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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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Séance  du  44  Janvier  4864. 

PaisiDBNCB  DB  M.  Albbrt  LEGRAND  , 

SBcmfTAiBB  M.  COURTOIS.  En  l'absence  de  M.  DE  LAPLANE, 

Sbcr^tairb-G^nïral. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  10  décembre. 
Dépôt  sur  le  bureau  des  ouvrages  et  hommages  suivants  : 

Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Chdlons' 
Sur-Saône,  t.  iv«,  1"  partie. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  Lettres  de  Blois,  t.  vi«. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2*  et  3'  tri- 
mestres 1860. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n9  3,  1860. 

Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Laon,  t.  vii«,  viii*,  xi«  et  x*. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 
V  Yonne,  1«  et  T  trimeslres  1860. 

Bulletin  de  la  Société  Smoisienne  ^Histoire  et  dArchéoloffiet 
2*  n». 
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BulUtin  de  la  Société  de  V Histoire  de  France,  octobre  1860. 
Bulletin  de  la  Société  du  Comité  Flamand  de  France,  septembre 

et  octobre  1860. 
Revue  Agricole,  Industrielle  et  Littéraire  de  Valenciennes, 

septembre  et  octobre  1860. 
Annales  de   V Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  t.  xyii*. 

4*  livraison. 
Annuaire  Administratif  et  Historique  de  la  Somme,  années 

185S  et  1853. 
Notice  des  tableaux  et  objets  dart,  d'antiquité  et  de  curiosité, 

exposés  dans  les  salles  de  VHÔtel-de  Ville  d'Amiens. 
Deuxième  étude  sur  les  Inscriptions  des  enceintes  sacrées  gallo- 
romaines,  par  E.  H.  Protat. 
Nouveaux  éclaircissements  sur  la  monnaie  d'Auxerre,  par 

M.  Â.  de  Barthélémy. 
Notice  sur  Vancienne  terre  seigneuriale  du  Grand  Ferrai,  par 

M.  Vergnaud-Romagnési. 
Une  singulière  redevance,  par  II.  Â.  J.  Michaux. 
Revue  de  VArt  Chrétien,  décembre  1860. 

■ 

La  Vérité  Historique,  octobre  1860. 
Ulnstitnt,  juin-juillet  1860. 

M.  le  Président  donne  communication  de  la  correspondance. 

1®  Lettre  de  M*"*  veuve  Renouard,  libraire  à  Paris,  pour  prévenir 
la  Société  que  celle  de  l'Histoire  de  France  a  mis  à  sa  disposition  un 
exemplaire  des  annuaires  pour  1860  et  1861. 

2^  Le  bibliothécaire  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais 
demande  que  celle  de  la  Morinie  veuille  bien  lui  envoyer  les  volumes 
de  ses  mémoires  qui  lui  manquent,  et  offrant  en  échange  les  publi- 
cations de  la  Société  de  l'Orléanais  qui  pourraient  également  man- 
quer à  celle  de  la  Morinie.  Décidé  qu'il  sera  fait  droit  à  cette  demande 
pour  tous  les  volumes  dont  la  Société  pourrait  disposer. 

M.  Delmotte  complète  le  compte  qu'il  avait  présenté  à  la  séance 
précédente. 

Cet  exposé  donne  lieu  à  quelques  observations  sur  les  impressions 
et  les  publications  de  la  Société. 

Décidé,  par  la  recommandation  d'un  4es  membres,  qu'il  sera  pris 

un  abonnement  au  Cabinet  Historique,  rédigé  par  M.  Louis  Paris, 

Décidé  également  que  chacun  des  membres  présents  s'occuperaient 


de  recueillir  <ra  d'Indiquer  les  documents  qn'on  pourrtH  publier  dans 
le  Bulletin. 

Les  membres  présents  ne  se  trouvant  pas  en  nombre  suffisant  pour 
procéder  au  renouvellement  du  Bureau  et  des  Commissions ,  qui 
étaient  à  TOrdre  du  jour,  cette  élection  est  renvoyée  à  la  réunion 
suivante. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/3. 
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Séance  du  4  Février  4864. 

PrMsiobnck  db  11.  AtiiaT  LEGRâND, 

Sbcr^tairb  m.  courtois. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire-Archiviste  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  et 
hommages  suivants  : 
Congrès  Archéologique  de  France,  séances  générales  tenues  à 

Strasbourg,  à  Rouen,  à  S^-LO  et  à  Vire.  —  26*  section. 
Bulletin  de  la  Société  de  VHisUme  de  France,  novembre  1800. 
Bibliothèque  de  VEcole  dps  Chartes,  juillet-août  1860. 
Installation  du  bureau  de  la  Société  Dunkerquoise,  séance  du 

13  janvier  1861. 

Rapport  fait  à  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  au 

nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  France,  par 
II.  Alfred  Maury. 

Histoire  des  rues  d'Etaples,  par  M.  G.  Souquet. 

Nouvelles  lettres  inédites  de  Mairan  à  Bouillet. 

Souvenirs  de  la  Flandre  Wallonne,  recherches  historiqties  et 
choix  de  documents  relatifs  à  Douai  et  à  la  province,  jan- 
vier 1861. 

Revue  de  l'Art  Chrétien,  janvier  1861. 

La  Vérité  Historiquef  novembre  1860. 

L'Institut,  octobre  1860. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  les  lettres  qu'il  a  reçues, 
pendant  le  mois. 

l^M.  le  Secrétaire  de  l'Académie  d'Arras  vient  d'adresser  à  If.  le 

ministre  de  l'Instruction  publique,  pour  les  faire  parvenir  franco, 

quatre  volumes  :  Mémoires,  année  1859,  deux  fascicules  ;  Mémoires 

1860,  un  volume;  ambassade  de  Dom  Sarrazin,  un  volume; 
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2*  Programmes  du  Congrès  des  Sociétés  Savantes  pour  la  session 
de  1861 ,  devant  s'ouvrir  à  Paris  le  deux  avril. 

L'Ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bureau.  Sont  nom- 
més : 

Président M.  Â.  Legrand. 

Vice-Président M.  Quenson. 

SecTétaire-Archiniste,,  M,  Courtois. 

Trésorier M.  Delmotte. 

M.  H'',  de  Laplane,  Secrétaire-général,  n'était  pas  soumis  h   la 
réélection. 

Commimon  Permanente, 
MM.  Â.  Legrand  ;  —  Quenson;  —  de  Laplane;  —  Courtois  ;  — 
Liot  de  Nortbécourt  ;  —  Duchet  ;  —  Louis  Deschamps  de  Pas. 

Com/mvision  du  Bulletin, 
MM.  A.  Legrand;  —  Quenson;  —  de  Laplane;  —  Courtois;  — 
Liot  de  Nortbécourt;  —  Louis  Deschamps;  —  Delmotte. 

Commission  du  Budget. 
MM.  Liot  de  Nortbécourt  ;  —  de  Cardevacque  ;  —  Louis  Deschamps. 
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Séance  du  4  Mars  1860. 

PaisiDENCE  DE  M.  ALBERT  LEGRAND. 

Secb^tairb-Giîn^ral  ,  M.  DE  LAPLANE. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 
DépOt  sur  le  bureau  des  ouvrages  dont  suivent  les  titres  annoncés 

par  M.  le  Président. 

Mémoires  de  V Académie  d'Arras,  t.  xxx«,  xxxi«  et  xxxii*. 

Annales  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  v*. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  la  Marne,  année  1860. 

Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  4*  tri- 
mestre 1860. 

Bulletins  de  la  Société  àes  Antiquaires  de  France,  3*  tri- 
mestre 1860. 

Bulletins  de  la  Société  de  V Histoire  de  France,  décembre  1860. 

Journal  def  Savants,  juillet  1860. 
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Mêstager  des  Seienees  Historiques,  4*  livraison,  1860. 
Ambassade  en  Espagne  et  en  Portugal  (en  1982),  de  R.  P.  en 
Dieu  Dom  Jean  Sarrazin,  abbé  de  S^  Vaast,  du  Conseil 
d'Etat  de  Sa  Majesté  Catholique,  son  premier  conseiller  en 
Arthois,  etc.,  par  Philippe  d«  Caverel,  religieux  de  St-Vaast. 
Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  session  de  1860. 
Etude  sur  les  Almanachs  d'Artois,  par  M.  Auguste  Parenty. 
Documents  relatifs  à  la  Flandre  maritime,  extraits  du  cartulaire 

de  Tabbaye  de  Watten,  par  M.  E.  de  Coussemaker, 
Annuaire  Administratif  et  Statistique  du  Pas-de-Calais, 

pour  4864,  par  31.  Aug.  Parenty. 
Les  Institutions  sociales  étudiées  dans  les  édifices  religieux, 

par  M.  J.-J.  Garlier. 
Notes  swr  des  Monnaies  Austrasien^nes  inédites,  par  M.  G.  Ro- 
bert. 
Notice  swr  le  procès  de  Robert  d'Artois,  par  M.  le  baron  Kervyn 

de  Lettenhove. 
Le  Procédé  historique  de  M.  FI.  Lefis,  à  propos  des  histoires 

de  Rue  et  du  Crotoy,  remarques  par  M.  E.  Prarond. 
Usages  anciens  conservés  à  Etaples,  par  M.  G.  Souquet. 
Rapport  SUT  le  service  vicinal  pendant  Vannée  4iS9,  par 

M.  N.  Gavrois. 
U Institut,  novembre-décembre  1860. 
Histoire  de  Boulognesur-Mer,  par  Aug.  d'Hauttefeuille  et  Louis 

Bernard  (Prospectus). 
Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  V Orléanais,  3*  et  4*  tri- 
mestres de  1859. 
Institut  Impérial  de  France,  Annuaire  pour  1861. 

A  la  suite  du  dépôt  de  ces  hommages,  M.  le  Président  et  M.  le  Se- 
crétaire général  donnent  successivement  communication  de  la  cor- 
respondance mensuelle  dont  voici  l'analyse  : 

\^  M.  Garlier,  membre  correspondant  à  Paris,  Testimable  auteur 
d'une  notice  sur  Henry  d'Aisy  (1858),  et  d'un  très  intéressant  travail 
sur  les  armoiries,  annonce  qu'il  a  lu  avec  plaisir  la  collection  du  Bul- 
letin qu'il  lui  a  été  adressée  et  qu'il  se  propose,  par  intervalles,  d'ap- 
porter sa  contribution  à  cette  publication  dans  la  limite  de  ses  forces 
afin  de  justifier  de  son  mieux  le  titre  de  membre  de  la  Société  qui  lui 
a  été  accordé.  La  Compagnie  accepte  avec  remerciements  cette  pro- 
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messe  ;  elle  sera  heureuse  d'obtenir  désormais  ub  nouveau  collabo* 
rateur  aussi  zélé  et  aussi  utile. 

L'honorable  M.  Cartier  fait  également  remarquer  qu'il  n'a  pas  vu 
figurer  dans  la  livraison  d'avril  1856  l'hommage  par  lui  fait,  d'une 
brochure  intitulée  :  Les  armoiries  des  InstituHons  féodales  et 
citile  des  Flamands  de  France.  Il  est  décidé  que  cette  omission 
étant  une  erreur  typographique,  sera  réparée. 

^  M.  Reder,  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  à 
Poitiers,  répondant  à  une  lettre  qu'il  lui  avait  été  adressée,  au  nom 
de  la  Société,  par  l'honorable  M.  Duchet,  dans  le  but  de  réclamer 
quelques  volumes  manquants,  informe  la  Compagnie  que  les  Mé- 
moires de  1839  à  1843  ont  dû  entrer  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Société,  puisque  les  bons  signés  de  H.  de  Givenchy  sont  classés  dans 
les  Archives  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  II  est  probable, 
dit-il,  qu'ayant  été  empruntés,  ils  se  retrouveront;  quant  aux  vo- 
lumes de  18è2  à  1856,  de  nouveaux  bons  sont  adressés  en  duplicata, 
afin  qu'on  puisse  se  les  procurer  en  faisant  la  réclamation  au  dépo- 
sitaire. 

Remerciements  à  M.  Reder  et  à  la  Société  dont  il  est  l'organe. 

3^  M.  Edmond  Simonin,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de 
Stanislas,  fondée  à  Nancy  en  1750,  envoie  un  bon  pour  retirer  le 
volume  des  mémoires  de  cette  Compagnie  pour  1859. 

4<>  M.  Garnier,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  à  AmienSt  remercie  et  accuse  réception  du  x*  volume  des 
Mémoires  de  la  Morinie. 

b^  M.  Borely,  Secrétaire  général  de  la  Société  Uavraise,  annonce 
que  cette  Compagnie  a  reçu  les  Bulletins  de  Tannée  1860,  et  qu'elle 
a  chargé  un  de  ses  membres  d'en  faire  le  rapport.  —  Remerciements. 

6®  M.  Tabbé  Robert,  curé  et  correspondant  à  Gouy-St-André.  canton 
de  Campagne-lez-Hesdin ,  envoie  un  fragment  d'écriture  arabe  pro- 
venant d'un  livre  pris  le  24  juin  1857,  pendant  Texpédition  de  la 
Kabylie,  par  un  soldat  de  la  légion  étrangère. 

Le  même  membre  annonce  qu'il  a  actuellement  en  sa  possession 
les  Chroniques  manuscrites  de  l'abbaye  de  St-André  en  trois  volumes 
in-folio.  La  Société  charge  son  Secrétaire  général  de  demander  à 
M.  Tabbé  Robert  s'il  ne  pourrait  pas  en  donner  communication. 

En  terminant,  l'honorable  correspondant  croit  devoir  informer  la 
Société  qu'il  a  fait  un  nouveau  Mémoire  sur  Quentovic,  dans  lequel 
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il  persiste  à  pitHnrer  arec  M.  Leflls,  oiédedn,  auteur  de  Thistolre  de 
Hontreuil,  et  contrairement  à  Topinion  si  bien  établie  pourtant  de 
If.  Cousin,  Président  de  la  Société  Dunlcerquoise,  que  cette  antique 
cité  romaine  était  placée  à  St-Josse-Sur-Mer.  —  Renerciementa  à 
M.  Robert. 

7«  H.  Vasaeur,  h  Hardinghem»  se  rappelle  à  la  Société  en  lui  en- 
Toyant  la  copie  d'une  légende  Galaisienne  relative  au  remarquable 
autel  de  Téglise  de  Calais,  attribué  au  célM)re  sculpteur  Tadolini. 
Cette  pièce  est  écoutée  avec  intérdt  à  cause  du  sujet  qu'elle  traite, 
mais  plusieurs  membres  ayant  fait  remarquer  qu'elle  n'est  pas  inédite, 
la  Société  expnme  le  regret  de  ne  pouvoir  en  ordonner  la  nouvelle 
publication.  —  Remerciements  à  M .  Vasseut. 

La  correspondance  terminée,  H.  le  Secrétaire  général  met  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  un  parchemin  du  xvii^sièdes,  de  21  centimètres 
de  hauteur  sur  30  de  largeur.  Ce  parchemin  enluminé  de  fleurs  em- 
blématiques porte  à  chacun  des  angles  Temblôme  des  quatre  évan- 
gélidtes  saint  Jehan,  saint  Luc,  saint  Marc  et  saint  Mathieu,  avec  un 
écusson  en  haut  et  en  bas  ;  au  milieu,  dans  un  encadrement  doré,  se 
lisent  ces  mots  : 

«  Au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
»  Esprit,  Amen.  Je  Jean  Bamaud  prend  pour  ma  femme  et 
»  loyale  épousé»  vous,  Leonor  Bkinchem,  et  vous  recomm4Sinde 
»  mes  aiumôsmes  ainsi  que  Dieu  Va  dit,  saint  Paul  Va  écrit  et 
»  la  Sainte  Loy  de  Rome  le  confirme,  que  ce  que  Dieu  conjoint 
»  par  mariage  l'homme  ne  séparera, 

»  Donnée  Lyon,  en  la  paroisse  Notre-Dame  de  la  Plattière, 
»  le  XXVI  novembre  462(1,  par  moi  soubsigné,  Barbier.  » 

Cette  pièce  originale  et  curieuse  peut  donner  une  idée  de  la  manière 
dont  on  constatait  le  maria  ;e  civil  et  religieux  dans  le  Lyonnais  à 
l'époque  dont  il  s'agit  11  a  paru  intéressant  de  le  consigner  ici  comme 
un  spécimen  assez  rare,  d*un  acte  de  catholicité  alors  que  les  re- 
gistres de  l'état  civil,  presque  encore  dans  l'enfance,  étaient  géné- 
ralement fort  mal  tenus. 

immédiatement  après,  II.  L.  Deschamps  de  Pas,  dépose  également 
sur  le  bureau  un  plan  de  la  ville  de  St-Omer  au  xvii*  siècle,  ce  plan 
provenant  des  Archives  municipales  est  beaucoup  plus  exact  que  ceux 
d'Ortellius,  de  Guichardin  et  autres;  on  s'y  reconnaît  parfaitement  et 
il  fournit  quelques  désignations  que  l'on  ne  trouve  que  là  ;  il  porte  la 


signatare  d'un  sieur  Titelouse,  l'un  des  dix  jurés,  ce  qui  peut  aider 
à  fixer  aussi  exactement  que  possible  la  date  de  cette  pièce. 

L'honorable  membre,  en  constatant  l'intérêt  qu'elle  peut  offrir, 
propose  de  la  publier  à  l'aide  de  la  lithographie  et  désigne  M.  Robaut, 
h  Douai,  comme  pouvant  opérer  le  mieux  et  à  de  meilleures  condi- 
tions cette  reproduction,  il  se  chargera  lui-même  de  la  surveillance. 

Au  dessin  lithographie  devra  être  joint  un  texte  et  des  éclaircisse- 
ments confiés  aux  soins  de  MM.  Âlb.  Legrand  et  Courtois,  que  leurs 
connaissances  spéciales,  nombreuses  et  variées,  semblent  plus  par- 
ticulièrement désigner  au  choix  de  leurs  collègues.  Cette  proposition 
est  unanimement  adoptée  à  la  suite  de  quelques  observations. 

Le  même  membre  dépose  en  même  temps  sur  le  bureau  un  autre 
plan  de  la  banlieue  de  St-Omer,  en  1566,  et  en  demande  éga- 
lement la  publication  avec  réduction  au  1/4.  Un  texte  fourni  par 
M.  Louis  Deschamps  sera  également  joint  à  la  publication  de  ce 
dessin. 

Avant  de  renoncer  à  la  parole,  M.  Louis  Deschamps  soumet  un 
rapport  sur  un  travail  relatif  au  grand  Rullecourt,  dépendance  du  Mont 
St-Eloi,  par  M.  Ad.  de  Cardevacque.  Ce  travail,  selon  l'honorable 
rapporteur,  bien  que  puisé  dans  des  titres  qui  ne  sont  pas  antérieurs 
au  XVII*  siècle,  parait  avoir  assez  d'intérêt  pour  être  inséré  dans 
un  des  volumes  des  Mémoires  de  la  Société.  Après  avoir  entendu 
quelques  passages  de  ce  Mémoire,  ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  le  Président  Quenson  et  M.  Alb,  Legrand,  président  de  la  So- 
ciété, proposent  ensuite  à  la  Compagnie  de  faire  l'acquisition  pour  la 
Bibliothèque,  d'une  nouvelle  histoire  de  Boulogne-Sur-Mer,  par 
MM.  A.  d'Hauttefeuille  et  L.  Benard.  Cette  proposition  émise  dans 
un  double  but  utile,  celui  d'encourager  et  de  répandre  une  intéres- 
sante étude  sur  notre  histoire  locale,  reçoit  l'approbation  unanime 
de  l'Assemblée  qui  vote  immédiatement  la  souscription  proposée. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  une  lecture  de  M.  Alb.  Legrand 
sur  une  rectification  historique  à  propos  d'une  appréciation  de 
M.  l'abbé  Corblet  au  sujet  des  loteries  en  France,  mais  ce  travail 
n'étant  pas  entièrement  terminé,  la  lecture  en  est  renvoyée  à  une 
séance  «suivante. 

Aussitôt  après,  M,  de  Laplane,  Secrétaire  général,  donne  commu- 
nication de  quelques  lignes  d'introduction  tracées  par  lui  pour  un 
travail  complémentaire  de  la  liste  des  baillis  de  St-Omer;  déjà  cet  ho- 


norable  membre  avait  publié,  d'après  le  manuscrit  de  d'Affiringuee,  dans 
une  précédente  livraison  du  Bulletin,  depuis  1480.  une  série  de  ces 
capitaines  gouverneurs  de  la  ville.  Depuis  il  est  parvenu  à  en  retrouver 
le  catalogue  complet  qu'il  se  propose  de  reproduire  in  extenso  à 
dater  de  1103,  rétablissant  ainsi  une  importante  lacune  de  46  noms. 

La  Société  reconnaissant  l'utilité  de  ce  rétablissement,  renvpie  à 
la  Commission  du  Bulletin  pour  Tinsertion  de  ce  nouveau  travail  de 
M.  de  Laplane. 

Avant  de  terminer  la  séance,  M.  Révillion  fils,'  est  proposé  comme 
membre  titulaire  de  la  Société.  Cette  proposition  étant  appuyée  par 
plusieurs  membres,  la  nomination  est  renvoyée  à  une  prochaine 
réunion. 

11  en  est  de  même  de  la  proposition  de  M.  Jules  Lion,  conducteur 
des  ponts  et-chaussées,  comme  membre  correspondant.  —  M.  Declo- 
seaux,  ancien  conseiller  d'Etat,  recteur  de  l'Académie  d'Aix,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'Honneur,  est  également  proposé  comme 
membre  honoraire. 

Le  scrutin  pour  ces  élections  est,  aux  termes  de  ses  bases,  renvoyé 
à  une  réunion  ultérieure. 

Puis  la  séance  est  levée  à  9  heures  1/5. 
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Séance  du  6  Mai  4864. 

PaisiDBNCB  i>B  M.  QUENSON,  VicB-PaiisinBifT. 

Secrïtaire-G^n^ral,  m.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  communication  du  procès-verbal 
qui  est  adopté  sans  réclamation. 

Ensuite  M.  le  Président  énonce  ainsi  qu'il  suit,  les  titres  des  ou- 
vrages reçus  à  divers  titres  depuis  la  séance  précédente,  ouvrages 
qui  sont  déposés  sur  le  bureau. 

HOMMAGES. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Scienees  et  Arts  du  Pu  y, 

tome  XXI*. 
BMetin  du  Comité  Flamand  de  France,  janvier  et  février  1861. 
StaiuU  de  la  Société  Impériale  Archéologique  du  Midi  de  la 

France. 


Lm  Mayeurê  de  St  Orner j  d après  les  Archives  et  divers  ma- 
nuscrits, 4444-4860,  par  H.  Henri  de  Laplane. 

Emoluments  dun  officier  criminel  en  4S2S.  —  Ce  que  coûtait  en 
45S3  le  theatrum  orbis  terranim  d'Abraham  Ortelius.  — 
Reconstruction  d'unie  partie  des  halles  dYpres,  en  4476,  — 
Les  moulins  dYpres  en  4S84,  notes  publiées  par  M.  J.  Diegeriok. 

Lettres  inédites  de  Dom  Louis  de  Requesens,  par  le  môme. 

Justification  des  nobles,  notables  et  commune  de  Gand,  au  sujet 
de  l'arrestation  et  de  Vemprisonnement  du  duc  d'Arschot  et 
de  quelques  autres  seigneurs  (L577),  par  le  môme. 

Notes  sur  les  Chambres  de  Rhétorique  de  la  Flandre  maritime 
("4547  à  4554 J,  par  le  môme. 

Notes  sur  le  lieu  de  naissance  de  Petrus  Dathenus,  par  le  môme. 

Le  Trésor  de  l'église  de  Notre-Dame-Ten-Brielen  (1500).  — 
L'argenterie  de  la  ghitde  de  St-Georges  à  Ypres  (1525).  — 
Le  trois  cehlième  anniversaire  de  la  délivrance  de  la  ville 
dTpre«(l683).  ^  Quatre  défenseurs  d  Ypres  au  siège  de  4588, 
par  le  môme. 

Notice  sur  le  château  dès  comtes  de  Flandre  à  Ypres,  commu- 
nément appelé  Z&elhof,  par  M.  Ad.  Iwelns  d'Eeckboutte. 

Assises  scientifiques  tenues  en  août  4860,  par  V Institut  des 
Provinces  à  Dunkerque,  pendant  la  session  du  Congrès  Ar- 
chéologique de  France. 

Mémoire  sur  l'Importance,  pour  l*histoire  intime  des  com- 
munes de  France,  des  a^tes  notariés  antérieurs  à  4790,  et  sur 
la  nécessité  et  les  moyens  d*en  asswrer  la  couservatùm  et  la 
publicité,  par  M.  Gustave  St-Joanny. 

L'Institut,  Mars  1861. 

Recueil  des  Chroniquesde  Flandre,  par  J.-J.  de  Smet,  2  vol.  in-i*". 

Journal  des  savants,  6  liv.  in-é**. 

Rapports  sur  les  travaux  des  Comités  Historiques,  P  des 
Chartes,  Chroniques  et  Inscriptions;  2<*  des  Sciences;  3<>  de 
la  Langue  et  de  la  Littérature  française;  ^^des  Scierices  mo- 
rales et  politiques;  S^  des  Arts  et  Monuments  ;  6<*  des  Monu- 
ments historiques  r^**  sur  les  Travaux  de  la  collection  des 
monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers-Etat,  8  broch.  in-4«. 

Instructions  du  Comité  historique  des  Arts  et  Monuments, 
2  broch.  in-4». 
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Mémaireê  de  la  Société  deê  ÀnHquaires  de  Normandie,  !•  vol. 

1-  liv. 
Mémoires  de  la  Société  de  Statistique  du  département  des 

Deux  Sèvres,  3  iiv. 
Mémoires  de  la  Société  Académique  des  Sciences  de  Falaise, 

1vol. 
Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Cherbourg,  3  vol. 
Mémoires  de  la  Société  d* Emulation  de  Cambrai,  1  vol.  et  1  liv. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Calais,  1  vol. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  du 

Bas-Rhin,  1  liv. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Valenciennes,  1  vol. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Blois, 

1  vol. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  2  lir. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Tournai,  1  liv. 

BuUeHn  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Soissons, 

2  liv. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  la  Cha- 
rente, I  iiv. 
BulleHn  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine,  1  liv. 
Bulletin  de  la  Commissiofi  historique  du  département  du  Nord, 

1  liv. 

Proeès-iDerbaux  des  séances  publiques  des  99  décembre  48$0  et 
és  mars  4 85 A,  tetwes  par  la  Société  d'Emulation  de  Liège» 

2  broch. 

lo^mal  de  l'Institut  historique,  2  vol.  et  6  liv. 

Collection  des  procès  verbaux  de  la  Commission  de  la  propriété 

littéraire,  1  vol.  in-4*». 
Traité  des  Participes,  par  Lequien,  1  vol. 
Grammaire  des  Grammaires,  par  Girault  Duvivier,  1  vol. 
Grammaire  générale  et  raisonnée  de  Port-Royal,  par  Arnauld 

et  Laocelot,  1  vol. 
L'art  de  parler  et  d'écrire  correctement  la  langue  française, 

1  vol. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  !•', 

2«et3*. 


—  i«  — 

A  la  suite  de  ces  dépôts  il  est  donné  communication  de  la  cor- 
respondance que  Ton  peut  analyser  ainsi  : 

lo  M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  membre  et  délégué  de 
la  Société  au  Congrès  général  des  compagnies  savantes,  adresse  le 
rapport  par  lui  soumis  à  cette  réunion,  le  8  avril  1861. 

Ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

Rapport  présenté  à  la  séance  du  8  avril  4861, 

«  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  pu  enfin  mettre  au 
»  jour  la  deuxième  partie  du  tome  X  de  ses  Mémoires,  annoncée  de- 
»  puis  longtemps. 

»  Deux  œuvres  importantes  y  ont  pris  place. 

»  C'est  d'abord  l'histoire  des  invasions  normandes  dans  la  Morinie, 
»  qui  obtint  la  médaille  à  notre  concours  de  1854.  L'auteur, 
»  M.  Paillard  dès  Aigldn,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  occupe 
»  aujourd'hui  un  poste  administra til  élevé.  Il  habitait  alors  notre  con- 
>  trée;  il  a  été  ému  des  souvenirs  terribles  que  les  pirates  du  Nord 
T>  y  ont  laissés,  et  a  su  dérober  quelques  instants  à  ses  fonctions  pour 
»  les  retracer  avec  la  science  du  critique  et  le  pinceau  de  l'historien. 

»  C'est  ensuite  une  étude  développée  et  complète  sur  la  collégiale 
»  de  St-Pierre  d'Aire,  fondée  vers  le  milieu  du  xi*  siècle  par  le  comte 
»  Baudoin-le-Pieux,  collégiale  riche,  illustre,  qui  nous  a  légué  la 
%  belle  église  d'Aire,  un  des  édifices  dont  s'honore  le  plus  l'Artois. 

»  L'auteur,  M.  Jules  Rouyer,  a  aussi  obtenu  Tune  de  nos  médailles, 
»  Cette  distinction  est  bien  méritée  ;  car  elle  récompense  un  labeur 
»  consciencieux,  des  recherches  érudites  et  approfondies,  une  mono- 
»  graphie  qui  nous  manquait  encore.  M.  Rouyer  a  envisagé  le  sujet 
»  sous  toutes  ses  faces;  spirituel,  temporel,  usages,  traditions.  Les 
»  détails  curieux  et  instructifs  abondent  ;  les  principales  chartes  sont 
»  reproduites,  ainsi  que  les  sceaux  et  les  méreaux;  plusieurs  chartes 
«  voient  le  jour  pour  la  première  fois. 

»  Je  vous  ai  précédemment  entretenus  de  la  notice  sur  le  roi 
^  d'armes  Antoine  de  Baulaincourt  et  de  l'éloge  de  M.  de  Givenchy, 
»  notre  ancien  et  regrettable  Secrétaire  perpétuel,  qui  complètent  ce 
»  volume. 

»  Je  vous  ai  dit  un  mot  aussi  du  concours  que  la  Société  apporte 
»  aux  recherches  sur  la  topographie  des  Gaules.  M.  Courtois,  qui 
»  possède  à  fond  la  géographie  locale,  est  chez  nous  le  principal  di- 
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»  rectear  de  ces  recherches.  Nous  lui  devrons  bientôt  un  travail 
»  sur  les  voies  romaines  et  les  chemins  secondaires  qui  traversaient 
»  notre  territoire,  travail  dont  notre  ix*  volume  a  déjà  fait  connaître 
«  quelques  portions.  Des  sondages  ont  été  opérés  en  plusieurs  en- 
»  droits  ;  ils  serviront  à  retrouver  des  directions  efiacées  et  oubliées. 
»  Ce  travail  sera  d^autant  plus  utile  que  nous  n'avions  guères  sur 
»  cette  matière  que  les  notes  incomplètes  et  parfois  fautives  de  Dom 
»  Grenier. 

»  Notre  docte  collègue  ne  s'en  tient  point  là.  Il  prépare  un  diction- 
»  naire  de  l'arrondissement  de  St-Omer,  comprenant  les  anciennes 
»  formes  des  noms  de  lieux,  villes,  bourgs,  villages,  hameaux, 
»  châteaux,  censés,  moulins,  écarts,  fiefs,  abbayes,  prieurés,  com- 

>  manderies,  hospices,  maladreries ,  bois,  monts,  vallées,  cours 
»  d'eau,  chemins,  etc.  ;  les  anciennes  divisions  féodales,  administra- 
»  tives,  judiciaires,  ecclésiastiques,  etc.  Une  étude  de  ce  genre  bien 
»  faite  répand  des  flots  de  lumière  sur  l'histoire  locale  ;  les  amis  de 
»  la  science  du  passé  ne  sauraient  trop  remercier  ceux  qui  s'y  livrent. 
»  Combien  de  fois  n'a-t-<»n  pas  réclamé  le  ducange  géographique? 
»  C'est  un  labeur  minutieux,  hérissé  d'obscures  et  souvent  rebutantes 
»  difficultés.  Il  est  particulièrement  mal  aisé  et  compliqué  dans  la 

>  M orinie  :  peu  de  contrées  ont  autant  subi  de  démembrements,  de 
»  subdivisions,  de  vicissitudes.  Elle  a  dépendu  du  Boulonnais,  du 
»  Thérouannais,  du  Calaisis,  de  l'Ardresis,  elle  a  partagé  ou  subi  la 
^  jurisdiction  des  comtes  de  Flandre,  de  Boulogne,  de  Guines,  d'Âr- 
»  tois;  elle  a  été  par  le  traité  de  Bretigny,  au  xiv«  siècle,  morcelée 
»  entre  la  France  et  l'Angleterre,  maltresse  de  Calais.  Au  spirituel 
»  elle  releva  de  Thérouanne  jusqu'à  la  suppression  de  ce  vaste  dio- 
»  cèse  en  1559,  et  fut  alors  répartie  aux  nouveaux  diocèses  de  Bou- 
»  logne,  de  St  Omer  et  d'Ypres  ;  ce  qui  amena  le  changement  des 
9  anciennes  circonscriptions  décanales.  Que  de  guerres  y  ont  sévi, 
»  souvent  furieuses  et  dévastatrices,  qui  y  ont  non-seulement  mul- 
»  tiplié  les  destructions,  mais  effacé  jusqu'aux  derniers  vestiges! 
»  Aussi  estrce  souvent  en  vain  que  l'on  interroge  les  chartes,  les 
»  chroniques,  que  l'on  fouille  les  cueilloirs,  les  terriers,  les  archives 
»  de  famille  pour  retrouver  la  trace  de  maintes  localités  à  présent 
»  disparues. 

»  La  Société  continue  son  Bulletin.  Les  derniers  cahiers  contien- 
»  nentdeux  notices  ;  sur  les  mayeurs  de  St-Omer;  ce  sont  des  fastes 
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»  eooBiiJlAireB  suivis  al  complets  dspuia  1144  jusqu'à  nos  jours;  sur 
»  Anittos,  la  priaoipale  possession  de  Tabbaye  de  Sl-Bertin.  L'une 
»  et  l'autre  sont  dues  k  la  plume  érudite  du  Seorétaire  général, 
»  M.  Henri  de  J^aplane,  lequel  poursuit  en  même  temps  son  histoire 
»  de  l'abbaye  de  Glairmarais. 

»  Bientôt  viendira  l'histoire  de  Tabbaye  de  Licques  par  M.  l'abbé 
»  Rozé,  dieux  ft>is  lauréait  de  l'Académie  d'Àrras. 

»  La  chronique  de  Guillaume  d'Ândre  et  celle  d'iperius  seront 
>  rééditées  avec  corrections  et  annotations.  On  songe  aussi  à  publier 
»  les  privilèges  et  les  annales  de  la  collégiale  de  Watten. 

>  Toutefois,  l'exécution  de  ces  projets,  tous  sérieux,  tous  dignes 
»  d'une  Société  savante,  jalouse  de  remplir  l'objet  de  son  institution, 
»  demeure  subordonnée  à  une  question  matérielle,  celle  des  fonds. 
»  Notre  Société  en  a  peu  ;  et  d'en  haut  les  encouragements  ne  lui 
p  viennent  guères.  » 

Remerciements  unanimes  et  empressés  k  M.  le  marquis  de 
Godefroy. 

2^  H.  £d.  de  Goussemaker,  correspondant  de  l'institut,  et  membre 
de  la  Société  à  Lille,  amionce  que  dans  une  communication  adressée 
«u'Gomité  de  France,  If.  le  chanoine  Van  de  Patte,  doyen  de  l'église 
St-Bertin  4  Poperingue,  a  signalé  dans  cette  église  l'existence  d^un 
tableau  bien  conservé  et  d'une  bonne  exécution,  attribué  à  Everard, 
peintre  de  St-Omer;  ce  tableau,  ajoute  l'honorable  correspondant, 
est  mentionné  dans  Sanderus,  t.  m,  p.  333:  dans  les  termes  suivants  : 
In  snmmd  altarie  videtur  eUgans  imcigo  chrisH  flagella  pa- 
iientis  ab  Everardo  pictore  Audomarense. 

L'Assemblée  reçoit  avec  plaisir  cette  communication,  elle  remercie 
M.  de  Goussemaker  en  invitant  plusieurs  de  ses  membres  à  recher- 
cher s'il  existe  quelques  renseignements  sur  le  peintre  audomarois 
dont  il  s'agit. 

3<»M.  Th.  Juste,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  con- 
servateur des  musées  royaux  à  Bruxelles,  remercie  de  la  collection 
du  Bulletin  qui  lui  a  été  adressée. 

4»  M.  Martel,  ancien  représentant  du  Pas-de-Galais,  membre  titu- 
laire de  la  Société,  envoie  une  notice  sur  Omerville,  petite  commune 
de  l'ancien  Vexin  français,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  département 
de  Seine-et-Oise.  L'honorable  membre  a  été  frappé  de  la  similitude 
de  ce  nom  avec  celui  de  la  ville  qui  reçut  son  nom  dt)mer,  le  grand 
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•pdtvede  la  Morinie.  Le  travail  de  M..  iUrtel  est  éooaté  avec  intérêt 
et  comme  cet  estimable  tx>nfrère,  la  Société  se  demande  s'il  n'y  aurait 
pas  en  effet  quelque  rapport,  quelque  rapprocbemeat  entre  la  petite 
ville  du  Yexin  et  celle  du  Pas-de>Cahûs.  Quelques  réflexions  sont 
échangées  à  cet  égard  par  plusieurs  memlires,  mais  Topinion  qui 
paraît  avoir  le  plus  de  probabilité  peur  ne  pas  dire  de  certitude,  est 
celle  qui  est  émise  par  l'honorable  M.  Ducbet.  oinnion  que  nous 
transmettons  littéralement  ici^ 

NOTE  SUR  OMERVILLE. 

Commune  du  département  de  Seine-et-Oise, 
Arrondissement  de  Mantes,  Canton  de  Magny. 

«  Le  nom  d'Omerrille  ne  parait  pas  avoir  Torigine  que  notre  fao- 
»  norable  confrère  incline  à  lui  attribuer,  et  la  ressemblance  qu'il 
y*  signale,  est  sans  doute  le  résultat  d'une  de  ces  altérations  auxquelles 
»  peu  de  mots  ont  échappé  à  travers  toutes  les  transformations  du 
»  langage,  et  dont  les  noms  de  lieu  nous  offrent  en  particulier  de  si 
3  fréquents  et  souvent  de  si  curieux  exemples. 

Voici  sur  quelles  raisons  je  fonde  mon  opinions 

»  Au  commencement  du  xiii*  siècle,  une  partie  du  Vexin  Français, 
»  le  canton  de  Magny  presque  en  entier  et  la  moitié  septentrionale 
»  de  celui  de  Bonnières,  était  comprise  dans  les  domaines  du  seigneur 
»  de  la  Roche-Guyon  (commune  à  7  kil.  d'Omerville),  un  des  barons 
»  de  France  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste.  Ce  baron  tenait 
»  Oœerviile  en  fief  du  vicomte  de  Mantes  et  recevait  pour  ce  même 
»  fief,  Ihommage  d'un  certain  Etienne  d'Omerville,  qui  était  selon 
»  toute  apparence,  le  seigneur  du  fonds.  C'est  là  ce  qui  résulte  de 
»  plusieurs  documents  et  notamment  de  deux  passages  du  cartulaire 
»  de  Philippe-Auguste  (Bib.  Imp.  mss.  96Ô2,  2)  et  d'une  charte  de 
»  1206,  imprimé  par  M.  Léop.  Delisle,  dans  son  cartulaire  Normand^ 
^  p.  289,  n»  1080. 

On  lit  en  effet  dans  le  cartulaire  de  Philippe-Auguste,  fol.  28^.  r«. 

»  Dominus  de  Rupe  ten0t  de  Roberto  vice  comité  feodum 

»  de  mtmasterio  extrà-muros  Betolii et  feodum  Renardi 

j»  Boez,  de  Limez  et  Lameville,  et  omnia  que  ei  appenduntt  etc.  » 

Et  plus  bas,  fol.  16d»,  v». 

«  Item,  de  feado  mellenti  tenet^  idem  G.  (uido)  medietatem 
»  BetoUi,  excepta  feado  monaaterii  quod  tenet  dé  vice  comité 
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»  medunte,  viUam  de  Limez ^  et  de  Âmaro  villa,  et  de  ViUerê,  et 
»etde  Gumbecmria,  etc:  » 

«  La  charte  de  janvier  1206  nous  apprend  que  Guy  de  La  Roche 
»  ayant  commis  la  faute  d'entretenir  des  rapports  avec  Gautier  de 
»  Mondreville,  traître  au  roi  de  France,  dut,  pour  la  réparer,  s'enga- 
»  ger  vis*-à-vis  du  roi  à  lui  céder  Beaum ont- le- Roger,  è  ne  point  tra- 
»  rertir,  sans  son  aveu,  ni  TEpte,  ni  TEure,  et  à  lui  livrer  toutes  ses 
»  places  quand  il  serait  requis.  Ceux  de  ses  vassaux  qui  signèrent  la 
»  charte  jurèrent  de  leur  côté  sur  les  saints  Evangiles,  de  se  tourner 
»  contre  leur  seigneur,  si  celui-ci  manquait  à  ses  engagements  en- 
»  vers  le  roi.  Or,  parmi  ces  vassaux,  on  voit  figurer  à  côté  d'Amaury 
»  de  é^illers  (-en-Ârthies),  de  Raoul  de  Limetz,  de  Richard  de  la 
»  Chapelle  (en  Vexin),  Etienne  d'Omerville (Stephanus  de  Lamer- 
y>  villa. 

y>  Ainsi  donc,  voilà  trois  formes  différentes  d'un  même  nom  :  La- 
j>  mervilla,  Larmeville,  Àmaroville,  qui  remontent  à  la  même 
»  époque.  On  peut,  il  est  vrai,  les  réduire  à  deux,  la  seconde  n'étant 
»  qu'une  variété  de  la  première  par  la  transposition  de  la  lettre  r. 
»  Mais  aucune  d'elles  ne  permet  de  rattacher  le  nom  du  village  du 
»  Vexin  à  celui  de  l'apdtre  de  la  Morinie.  Si  j'osais  émettre  ici  une 
»  conjecture,  des  deux  noms  Lamemilla  et  Amarovilla,  je  dirais 
»  que  le  premier  est  le  plus  ancien  et  que  dans  la  racine  Lamer^  il 
y>  faut  voir  la  corruption  du  nom  tudesque  Launomar,  qui  est  celui 
j>  d'un  saint  honoré  le  19  janvier  dans  le  diocèse  de  Chartres, 
»  St~Laumer  ou  Léomer.  Le  second  nom,  celui  d' Amarovilla,  serait 
»  dérivé  du  premier  par  une  corruption  qui  aurait,  sans  prendre 
»  garde  au  sens,  transformé  Lamer  en  Amar.  C'est  là  trop  insister 
»  peut-être  sur  un  minime  détail  :  mieux  vaut  conclure  en  terminant, 
»  que  les  données  de  Tétymologie  sont  souvent  trompeuses  et  qu'on 
»  ne  saurait  les  admettre  avec  trop  de  réserve  et  de  circonspection.  » 

Remerciements  à  M.  Martel. 

5®  M.  Ben  Hamy,  correspondant  à  Hardinghem,  adresse  un  rap- 
port assez  long,  assez  dét-aillé  sur  une  découverte  de  poteries  et  de 
débris  d'ossements  faites  récemment  dans  les  environs  d'Hardin- 
ghem.  A  cette  communication  était  joint  un  envoi  de  ces  poteries  et 
de  ces  cendres  avec  indication  exacte  des  lieox  où  elles  ont  été  ren- 
contrées. La  Société  écoute  avec  intérêt  cette  communication,  elle 
remercie  M.  Ben  Hamy  et  renvoie  son  rapport  à  M.  Deschamps  de 
Pas,  chargé  d'en  faire  un  extrait  qui  sera  inséré  au  Bulletin. 


i  '*  ^ 
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6®  M.  l'abbé  Robert,  correspondant  à  Gouy  St- André,  remercie  du 
Tolume  qui  lui  a  été  adressé  et  envoie  deux  documents  sur  le  Val 
Restaud,  ancien  prieuré  de  St- André  au  bois  (hameau  de  Thiem- 
bronne,  canton  de  Fauquembergue).  Ces  pièces  sont  extraites  de  la 
chronique  de  l'abbaye  de  St-André,  elles  portent  les  dates  de  1263 
et  1264.  L'une  a  pour  titre  :  Donation  de  cinq  muids  d'aveine, 
par  Robert,8eigneur  de  Thiembronne,  neveu  et  héritier  d'Aelis, 
dame  de  Thiembronne,  pour  l'augmentation  de  la  chapelle  du 
Val  Restaud  et  la  sustentation  de  deux  religieux  audit  lieu  ; 
une    autre    charte  d'Aelis ,  le  plus  ancien   titre    français,   inséré 
dans  le  cartuluirede  St-André  (1264).  —  L'autre  est  un  testament  de 
Jeanne  de  Lambersaert,  dame  d'Ecquemicourt,  qui  reçut  également 
la  sépulture  dans  l'église  de  l'abbaye  de  St  André  (devant  la  chapelle 
Ste-Catherine  proche  de  la  tour  (1292).  Ces  donations  eurent  lieu, 
dit  M.  l'abbé  Robert,  sous  Eustacbe,  X'  abbé  de  St-André,  et  les  titres 
ci-indiqués  sont  extraits  de  la  chronique  manuscrite  et  inédite  de 
St-André-au>Bois,  par  le  R.  P.  Antoine  Boubert,  abbé  de  ce  mo- 
nastère en  1736. 

La  Société  adresse  des  remerciements  à  M.  Robert  et  prend  avec 
intérêt  communication  de  ces  diverses  pièces  en  regrettant  toutefois 
de  ne  pouvoir  les  insérer  in  extenso  dans  son  Bulletin,  à  cause  des 
inexactitudes  nombreuses  que  semble  contenir  la  copie  envoyée,  Ta- 
quelle  est  évidemment  sortie  des  mains  d'un  copiste  inexpérimenté 
A  la  suite   de  la  correspondance,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas, 
dépose  sur  le  bureau  l'inventaire  des  archives  d'Ypres,  par  M.  Die- 
gerick,  en  5  vol.  in-8*.  La  Compagnie  s'empresse  de  voter  des  remer- 
ciements unanimes  à  M.  Vandenpecreboom,  bourguemestre  de  la 
ville  d'Ypres,  membre  de  la  chambre  des  députés  de  Belgique,  et 
l'un  des  membres  correspondants  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinic,  pour  le  gracieux  envoi  de  cet  ouvrage,  très-intéressant  pour 
notre  histoire  locale.  Elle  témoigne  également  sa  reconnaissance  à 
M.  Dieg^rick. 

M.  le  Secrétaire  général  dépose  en  môme  temps  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  plusieurs  exemplaires  des  statuts  et  du  compte-rendu 
de  la  première  séance  solennelle  de  la  Société  historique,  archéolo- 
gique et  littéraire  de  la  ville  d'Ypres  et  de  l'ancienne  Flandre. 

La  Société  voit  avec  plaisir  se  former  aussi  près*d'eUe  une  nouvelle 
association  destinée  à  étendre  le  domaine  des  études  historiques  ; 

3         ' 
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elle  secondera  avec  empressement  dans  la  limite  de  ses  forces  les 
travaux  de  la  Société  Yproise,  heureuse  d'établir  avec  elle  les  utiles 
et  agréables  rapports  de  la  meilleure  confraternité. 

De  môme  suite,  sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire  général, 
l'assemblée  approuve  l'acquisition  de  quelques  ouvrages  destinés  à 
remplir  diverses  lacunes  dans  les  rayons,  de  la  Bibliothèque  de  la 
Société. 

Elle  demande  en  môme  temps  que  désormais,  dans  un  but  facile  à 
apprécier,  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
qui  se  tiraient  jusqu'ici  à  450  exemplaires,  ne  se  tireraient  plus  qu'à 
300  à  partir  du  Xt*  vol.  qui  va  commencer  une  3*  série. 

Il  en  sera  de  môme  du  Bulletin  historique  à  partir  de  la  41*  livrai- 
son qui  doit  commencer  le  3«  vol.,  par  ce  moyen  on  obtiendra  Tavan- 
lage  de  réaliser  une  importante  économie  tout  en  répandant  dans  une 
juste  mesure,  les  travaux  généralement  appréciés  de  notre  histoire 
locale. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  diverses  lectures,  mais  l'heure 
étant  avancée,  il  est  procédé  à  plusieurs  élections. 

lA.  Ch.  Revillion,  vice- secrétaire  général  de  la  Société  d'Agricul- 
ture de  St-Omer,  est  élu  membre  titulaire. 

Bl.  Lion,  conducteur  des  Ponts -etrChaussées  à  Paris;  —  M.  Bon- 
varlet,  Secrétaire  du  Comité  Flamand,  à  Dunkerque  ;  —  M.  Descau- 
riet,  chef  au  ministère  de  l'Intérieur,  auteur  de  l'histoire  des  agran- 
dissements de  Paris,  —  et  M.  Th.  Juste,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  conservateur  des  musées  royaux  à  Bruxelles,  sont 
nommés  membres  correspondants. 

M.  Descloseaux,*  recteur  de  l'Académie  d'Aix,  Commandeur  de  la 
Légion  d'Honneur,  est  nommé  membre  honoraire. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 


SUR  BÉATRIX,  DAME  DE   BËAUMANOIR, 

COmn»  PAB  ON  SGBAt)  DO  XUI*  glÂCU. 

CommuuicatioD  de  M.  Duchet,  membre  titulaire. 


Un  de  nos  honorables  confrères,  M.  Albert  Legrand,  a 
décrit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  (Tome  1«'.  p.  54),  un  sceau  du  xni«  siècle,  qui 
feit  partie  de  son  cabinet  et  qui  porte  pour  inscription  : 
Sigilhêm  Beatrids  domine  de  Bello  Maneirio. 

Selon  toute  apparence,  ce  sceau  doit  être  attribué  à  une 
dame  de  la  maison  de  St-Omer. 

C'est,  du  moins,  ce  qui  résulte  pour  moi  du  passage  sui- 
vant des  généalogies  de  Baudouin  d'Avesnes,  Tun  des 
auteurs  de  la  fin  du  \m^  siècle,  qui  fourniss^oi  le  plus 
de  renseignements  sur  les  alliances  des  familles  flamandes 
et  brabançonnes  à  cette  époque.  En  parlant  des  fils  et 
des  filles  d'Ide  d'Avesnes  et  de  son  mari  le  châtelain  de 
St-Omer,  Guillaume  lY,  il  s'exprime  ainsi  : 

«  Sexta  filia  dominée  YdsB  de  Avesnes,  nomine  Beatrix, 
9  domino  Philippe  de  Aria,  fratri  domini  Balduini  d^Aria, 
»  duas  peperit  filias  :  quarum  una,  nomine  Isabella«  do- 

0  minodeBeauraing  duos  peperit  filios et  quinque  filias 

»  Secunda  filia  domine  de  Beauraing  domino  de  Hase- 
»  buerc  plures  etiam  genuit  filios  ;  tertia  domino  de  Bruet 
»  et  de  Brekin  similiter  genuit  libères  ;  qiiarta  domino 
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»  de  Brunesberc  plures  etiain  liberos  genuit  ;  et  quinia 
»  nupsit  domino  de  Bleki.  —  Secunda  filia  domini  Philippi 
»  de  Aria,  soror  Isabelias  praBdictae,  domina  Machtildis, 
»  domino  Joanni  de  Tpre,  domino  de  Renenghes,  plures 
»  peperit  liberos 

»  Quorum  primogenitus  nomine  Guilelmus,  haeres 
»  Castellaniad  sancti  Audomari  et  comitatus  de  Fauken- 
»  berghe,  ex  uxore  sua  Adeluya^  filia  comitis  Balduini  de 
»  Ghisnes,  unum  genuit  filium  et  unamfiliam....  Duarum 
»  verô  filiarum  dominae  de  Renenghes,  una  nunquam  ma- 
»  ritari  voluit,  sed  caste  vixit;  et  altéra  nomine  Beatrix^ 
»  domino  de  Beaumanoir  unam  peperit  filiam  quaa  nupta 
»  fuît  domino  de  Strees.  » 

D.  Bouquet  xiii.  p.  563  et  &64,  note. 

Ces  fragments  du  texte  de  Baudouin  d'Avesnes  établis- 
sentclairement  la  filiation  de  Béatrix,  dame  de  Beaumanoir, 
qui  se  trouvait  ainsi  la  sœur  du  châtelain  Guillaume  VII, 
et  la  petite  nièce  des  châtelains  Guillaume  V  et  Guil- 
laume YI.  Le  sceau  qui  porte  son  nom  a  été  découvert  pi  es 
de  Nielles*lez-Bléquin,  et  une  circonstance  à  remarquer, 
c'est  qu'une  autre  dame  de  la  même  famille,  cousine  ger- 
maine de  Béatrix,  avait  épousé  lé  seigneur  de  Bléquin 
(voy.  plus  haut  le  premier  passage  souligné  :  quinta  nupsit 
domino  de  Bleki).  Peut--étre  est-ce  en  allant  visiter  cette 
dame  de  Bléquin,  sa  parente,  que  la  dame  de  Beaumanoir 
perdit  le  sceau  qui  a  été  retrouvé  à  peu  de  distance  de 
cette*  dernière  localité.  Baudouin  d'Avesnes  ne  donne 
point  le  nom  de  la  dame  de  Bléquin,  ni  de  son  mari  ;  mais 
une  charte  conservée  aux  archives  de  St-0mer(cxL.iu-2), 
nous  apprend  qu'elle  s'appelait  Alix  et  son  mari  Gilles  (1). 


(l)  «  Umversis présentes  litteras  inspecturis,  ego  Willermus,  Castel- 
«  lanus sancti  Audomari,  miles,  saiutem.  Noverint  universi  quod  ego, 
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Quant  à  Béatrix,  dame  de  BeauniaDoir,  il  est  difficile 
de  dire  quel  était  son  époux.  Cependant,  j'incline  à  croire 
que  ce  pourrait  bien  être  cet  Arnoulde  Quiestède, dont  il 
est  question  dans  une  autre  charte,  presque  contempo- 
raine, du  même  châtelain  Guillaume  VI  auquel  appartient 
la  précédente. 

a  Ego  Willermus,  Castellanus  sancti  Audomari,  notum 
»  facio  oranibus  presentibus  et  futuris  quod  ego  dedi  et 
»  concessi  dilecto  homini  meo  Arnulpho  de  Kierestede  et 
»  karissime  tiepii  mee  Beatrici,  uxôri  dicti  Arnulphi, 
»  inaugmentum  feodi  quem  tenent  de  me,  septem  men- 

»  suras  terre  ad  faciendum  ibi  herbergagium Et  scien- 

»  clum  quod  tam  de  dicto  feodo  quam  de  septem  nien- 
»  suris  terre  prodictis,  tenentur  tam  dicti  Arnulphus  et 
»  Beatrix  quam  heredes  sui  michi  et  heredibus  meis  facere 
»  taie  servicium  quod  ipsi  tenentur  venire  ter  in  anno  ad 
»  placita  mea  de  Falcoberga,  si  submonili  fuerint,  et 
»  castrum  meum  de  Falcoberga  defendere,  si  nécessitas 
»  immineret.  In  cujus  rei  lestimonium,  etc.  Actum  anno 
»  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  secundo 
»  mense  octobri.  »  (Archiv.  de  St-Omer.  Boîte  cxuii.  6) 

Mes  raisons  pour  identifier  la  Béatrix  de  la  charte  de 
1242  avec  la  dame  de  Beaumanoir  sont  celles-ci  :  le  mot 
neptis  mea  ne  peut  se  traduire  que  par  ma  petite  fille,  ma 
nièce  ou  ma  petite  nièce.  La  première  traduction  se  trouve 
de  suite  écartée,  le  châtelain  Guillaume  YI  n'ayant  pas  été 


y>  pietatis  intuitu,  contuli  et  concessi  in  elemosinam  et  ad  opus  ma-> 
y>  ritagii  sui,  domicclle  Matildi,  filie  domine  Àelidis  neptis  mee,  uxo- 
»  ris  domini  Egidii  de  Blekin,  militis,  septies  viginti  libras 
^'  parisiensium,  de  quibus  feci  eidem  Matildi  assignamentum  ad  mo- 
»  lendinum  meum  quod  habeo  apud  Tiliike,  etc.  »  «  Datum  anno 
y>  incarnationis  dominice  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  octavo, 
mense  aprilis.  >* 
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marié  et  n'ayant  pas  eu  d*enfants.  Quant  à  ses  nièces, 
Baudouin  d'Avesnes  en  désigne  neuf  :  six  d'entr'elles 
par  leur  nom,  et  trois  autres  par  celui  de  leurs  époux. 
On  ne  trouve  point  de  Béatrix  parmi  les  premières, 
ni  de  seigneur  de  Beaumanoir  parmi  les  seconds.  Restent 
donc  les  petites-nièces  (2).  Nous  venons  de  voir  plus  haut 
qu'une  de  ces  petites  nièces  était  Béatrix,  dame  de  Beau- 
manoir, et  c'est  la  seule  qui  dans  Baudouin  d'Avesnes 
porte  le  nom  de  Béatrix.  Il  est  vrai  que  toutes  ne  sont 
pas  désignées  par  leur  nom,  mais  aucune  n'est  indiquée 
comme  ayant  eu  pour  mari  Arnoul  de  Quiestède.  J'en 
conclus  qu' Arnoul  de  Quiestède  était  le  seigneur  de  Beau- 
manoir, époux  de  Béatrix. 

Où  était  placée  sa  seigneurie?  Serait-ce  le  hameau  de 
Beaumanoir  appartenant  à  la  commune  de  Remy,  canton 
d'Estrées-St-Denis,  arrondissement  de  Compiègne,  dépar- 
tement de  l'Oise?  Ou  bien,  sans  trop  attacher  d'impor- 
tance au  mot  de  Beaumanoir,  donné  par  Baudouin  d'A- 
vesnes, faut-il  traduire  Bellum  maneirium^  comme  Bellum 
man^m  qui  a  la  même  signification,  par  Beaumetz?  Arnoul 
deQuiestède  aurait  pu  être  alors  seigneur  de  Beaumetz-lez- 
Aire,  au  sud  de  Bomy,  et  il  ne  serait  pas  étonnant  de  lui 
voir  marier  sa  fille  avec  le  seigneur  d'Estrées.  N'est-ce 
pas  dans  le  voisinage  que  se  trouve  le  village  d'Estrées- 
Blanche? 

Ce  sont  là.  du  reste,  des  conjectures  auxquelles  il  con- 
vient de  n'attacher  qu'une  médiocre  importance,  en  re- 
connaissant qu'elles  sont  loin  de  présenter  une  solution 
de  nature  à  satisfaire  complètement. 

(2)  Dans  la  charte  d'avril  1248,  citée  en  note,  le  mot  neptis  mee 
n'a  pas  non  plus  d'auei*e  signification  que  celle  de  petite  nièce. 


QUELQUES  LETTRES 


BT    AUTRES    DOCUMENTS 


GONCBHlfAlIT 


THÉROUANNE  ET  SAINT-OMER 

(148M637). 


GomraunicaUon  de  H.  Diegerick,  membre  correspondâDt 

k  Ypret  (Belgique). 


Il  existe  aux  archives  de  la  ville  d*¥pres  une  série  de 
documents  qui,  sans  être  aussi  ancienne  que  la  suite  des 
chartes ,  n'est  pas  moins  que  celle-ci  une  source  abon- 
dante et  inépuisable  de  renseignements  historiques.  Nous 
voulons  parler  de  la  collection  des  lettres  missives  et  des 
correspondances  diverses,  collection  qui  remonte  jusqu'au 
dernier  quart  du  XY®  siècle  et  se  compose  de  plusieurs  mil- 
liers de  lettres  émanant  des  souverains  et  des  gouverneurs 
généraux  des  Pays-Bas,  des  Etats-Généraux,  des  Etats 
des  diverses  provinces,  des  magistrats  de  toutes  les  villes 
de  l'ancienne  West-Flandre  ou  West-Qibartier ,  des  ma- 
gistrats des  villes  de  l'Artois  et  du  Hainaut  qui  étaient  en 
relations  avec  ceux  d'Tpres,  des  magistrats  de  cette  ville 
qui  furent  députés  aux  Etats-Généraux,  aux  Etats  de  Flan- 
dre et  ailleurs,  en  un  mot  de  lettres  particulières  de  la  plu- 
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part  des  hommes  remarquables  du  XV*  et  duXVl*  siècle,  tels 
que  Philippe  de  Clèves,  Philippe  de  Crèvecœur,  seigneur 
d'Esquerdes,  les  seigneurs  de  Morbecque  ou  de  St-Omer, 
le  prince  Ch.  de  Vendôme,  comte  de  St-Pol,  le  seigneur 
de  Gruuthuse ,  pour  le  XV*"  siècle  ;  le  prince  d'Orange 
Guillaume  de  Nassau  ,  Marnix  de  Ste-Aldegonde  ,  le  duc 
d'Anjou,  le^ prince  d'Espinoy,  le  duc  Casimir,  les  comtes 
de  Boussu ,  de  Lalaing ,  de  Mansfeld ,  les  seigneurs  de 
Hierges,  de  Mérode,  de  Licques ,  de  Villers,  de  la  Motte 
Pardieu,  pour  le  XVP  siècle  :  enfin  de  tous  les  person- 
nages marquants  de  l'époque  des  troubles  de  Flandre 
sous  Maxîmilien  (1487  et  1488)  et  de  la  grande  révolu- 
tion du  XVI*  siècle. 

D'après  le  témoignage  du  savant  le  plus  compétent  de 
la  Belgique  (1),  cette  belle  collection  est  presque  unique 
dans  nos  archives  municipales;  les  documents  qu'elle 
renferme  ne  se  rapportent  pas  seulement  à  la  Belgique 
actuelle  ;  mais  encore  à  la  Hollande  et  aux  parties  de  la 
France  qui,  au  XV*  et  au  XVI°  siècle  faisaient  partie  des 
Pays-Bas.  Les  documents  concernant  le  Hainaut  français, 
l'Artois  et  la  Flandre  française,  montent  à  plus  de  mille 
pièces,  et  dans  ce  nombre  figure  une  grande  quantité  de 
lettres  de  la  fin  du  XV*  siècle,  écrites  par  les  magistrats 
de  St-Omer.  On  sait  combien  TArtois  et  la  Flandre  fran- 
çaise ont  eu  à  souffrir  des  guerres  entre  le  Roi  de  France 
et  Maximilien  d'Autriche  :  la  prise  d'Arras ,  d'Aire  ,  de 
St-Omer,  de  Thérouanne,  etc.;  la  reprise  de  ces  villes, 
les  courses  des  troupes  amies  ou  ennemies  sur  le  plat 


(1)  M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume  de  Belgique,  dans 
la  préface  du  tome  II  de  la  correspondance  de  Guillaume  de  Nassau 
prince  d'Orange,  page  lxvi 
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pays,  sont  des  faits  qui  ont  certainement  une  importance 
historique  locale.  Nous  avons,  en  conséquence,  réuni 
celles  des  lettres  des  magistrats  de  St-Omer  et  de  Lille , 
qui  donnent  quelques  renseignements ,  quelques  détails 
sur  celte  malheureuse  époque  ;  nous  les  communiquons 
aujourd'hui  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
qui  recueille  avec  un  soin  si  religieux  tous  les  documents 
d'une  autre  époque  qui  ont  trait  à  l'histoire  locale. 

Ces  lettres  se  rapportent  particulièrement  à  Thérouanne 
et  à  St-Omer;  nous  aurions  été  entraînés  trop  loin  si 
nous  y  avions  joint  ce  qui  concerne  Arras,  Douai,  Bé- 
thune,  Aire  et  d'autres  villes  de  l'Artois,  pendant  cette 
époque.  Nous  nous  sommes  arrêtés  à  l'année  1537,  parce 
que.  à  cette  époque,  commence  une  série  de  lettres 
d'Adrien  de  Croy,  gouverneur  de  l'Artois,  lettres  qui  sont 
de  la  plus  grande  importance,  qui  continuent  jusqu'à 
1553  et  dont  la  dernière  est  écrite  sous  les  murs  de 
Thérouanne  le  29  mai,  sept  jours  avant  la  mort  du  seig^ 
du  Rœuh. 

Nous  nous  proposons  de  communiquer  sous  peu,  à  la 
même  Société,  ces  lettres  du  gouverneur  de  l'Artois. ,  si 
tant  est  qu'elle  veuille  bien  les  agréer  comme  un  témoi- 
gnage de  nossympathies  pour  ses  utiles  et  savants  travaux. 

J.  DlEGERlGK, 

Archiviste  de  la  ville  d'Ypres, 


QUELQUES  LETTRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


CONCBIINAMT 


THtROUÂM  ET  SilHT-OIER. 


i486  isisrr. 


I. 


y^ 


Les  Magistrats  de  Saint-Omer  a  ceux  d'Yprrs. 

Les  Français  vont  faire  la  guerre  à  Varchiduc  Maximilien  et 
à  son  fils.  •—  Ils  sont  déjà  arrivés  près  de  Lens,  Arras,  Bé- 
thune.  Aire,  Thérotianne,  Fauqueniberghes,  etc. 

(St-Omer,  16  mars  1462). 

H onnou râbles  et  saiges  noz  très  chiers  et  bons  amis,  à  vous  de 
bon  coeur  nous  recommandons.  Au  moien  des  nouvelles  que  cejour- 
duy  nous  sont  sourvenues  du  quartier  de  France,  sommes  advertis 
que  lés  Franchois  sont  délibérez  et  résolus  faire  et  exécuter  la  guerre 
contre  le  Roy  n**  seig*^,  mons'  Tarcbiduc  son  filz,  leurs  pays  et  sub- 
gets,  et  meismes  de  en  briefs  jours  marcher  à  grant  puissance  en 
vostre  pays  de  Flandres,  et  que  en  ensuivant  ce  sommes  bien  accer- 
tenez  qu'iU  descendent  et  arrivez  sont  jusques  à  Lens,  Arras,  Bé- 
thune,  Aire,  Thérouenne,  Faukemberghe  et  pays  environ  en  grand 
nombre.  Vous  en  avons  bien  voulu  advertir  par  cestes,  adfin  que 
pourvoies  au  faict  de  la  garde  de  vostre  ville  et  plat  pays  à  vous 
subjet,  pour  le  moins  dommaigable  et  à  la  plus  grant  seurreté  que 
faire  se  porra  sy  que  bien  faire  scaurez  ;  en  nous  rescripvant  aussy 
de  voz  nouvelles  se  aucunes  en  scavez  dignes  de  rescripre.  Et  à  tant 
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honnourables  et  saiges,  noz  très  chiers  et  bons  amis,  nous  prions  Dieu 
qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  ce  XVI"  jour  de  mars  (1). 

JfoyettT  et  eschevina  de  la  vtUe  de 
Saiut'Omer^  bien  vostres. 

SUSCRIPTION  : 

A  honnourables  et  saiges,  noz  très  chiers 
et  bons  amis,  advoé,  eschevins  et  conseil  de 
la  ville  dippre. 

Rp*«  le  XX*  jour  de  mars. 

(Lettre  originale). 

IL 

Les  mêmes  aux  mêmes. 

Prise  de  la  ville  de  Thérouanne  par  les  gens  de  Maodmilien. 
---La  garnison  française  d'Aire  a  quitté  cette  ville  et  dévaste 
le  plat  pays. 

(St-Omer,  11  juin  1486). 

Honnourables  et  saiges  seigneurs,  nos  très  chiers  et  espéciauU 
amis.  Nous  nous  recommandons  à  vous  de  bon  coeur,  et  vous  plaise 
savoir,  très  chiers  et  espéciaulx  amis,  que  nous  avons  à  ceste  heure 
receus  voz  lettres  du  contenu  esquelles  nous  vous  tenons  bien  ac- 
cords ;  et  pour  responce  à  vosd'*'  lettres  il  est  vray  que  hier  au 
matin,  envers  deulx  heures  après  minuit,  Salzacq,  accompaigné  de 
certam  nombre  d'Anglois  que  conduisoit  ung  capitaine  anglois  nom- 
mé Thomas,  se  trouva  devant  la  %ine  de  Terwanne,  là  où  il  exploicta 
et  besoingna  icelle,  tant  que  par  eschelles  il  entra  en  lad*«  ville  avec 
toute.compaignie,  là  où  ilz  se  tiennent  enclos  ;  et  f^  la  besoigne  tel- 
lement conduicte  que  il  ne  y  mourut  que  deux  ou  trois  hommes. 
Mais  incontinent  que  aucuns  de  la  garnison  d*Âire  scavoient  qtie  la 
ville  de  Terwanne  estoit  prinse  ilz  se  partirent  et  yssèrent  l'icelle 
ville  par  les  murailles,  et  dist-on  que  depuis  lesdits  d'Aire  ont  faict 


(1)  Cette  lettre    ne   porte  pas  de  date.    Nous   croyons   qu'elle 
appartient  à  Tan  1486. 
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des  courses  et  priases  de  gens  et  de  bestes.  On  dict  aussy  que  aucuns 
navires  sont  aies  vers  Boullongne  mais  rien  n'en  scavons  par  vérité, 
et  est  ce  que  présentement  nous  vous  en  scaurions  escripre.  Ilonnou- 
rables  et  saiges  seigneurs,  nos  très  chiers  et  espéciaulx  amis,  le 
seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  le  XI*  juing  1II1«  et  VI. 

Les  maieur  et  eschevim  de  la  tille  de 
Saint-Omer,  tous  vostres. 

SlISCRIPTION   : 

A  honnourables  et  saiges  scig"^*  nos  très 
chiers  et  espéciaulx  amis  les  advoé,  esche- 
vins  et  conseil  de  la  ville  d'Ippre. 

Rp*^«  le  Xn  wede  (juin). 

(I.ettre  originale). 

III. 

Les  mêmes  aux  mêmes. 

Le  seigneur  d'Esquerdes  est  à  Aire  avec  quatre  cents  Lances. 
— -  U  se  propose  de  reprendre  Thérouanne  de  vite  force.  — 
Il  avait  des  intelligences  dans  cette  ville,  mais  le  complot  a 
été  découvert  et  quelques  uns  des  complices  ont  été  exécutés. 

(St-Omer,  22  juin  1486). 

Honnourables  et  sages,  très  chiers  et  espéciaulx  amis,  nous  nous 
recommandons  bien  à  vous.  Nous  avons  receu  voz  lettres  par  ce  por- 
teur contenant  que  vons  escripvissions  des  nouvelles  de  par  deçà 
saucunes  en  y-  avoit  touchant  le  Roi  des  Romains  et  son  pays  de 
Flandres.  Sy  optempérant-  ausquelles  voz  lettres  vous  plaise  savoir 
que  ne  scavons  aucunes  nouvelles  saulf  que  mons'  Desquerdes  (l)  est 
présentement  en  la  ville  d'Aire  accompaigné  de  IllP  lances  et  au- 
cuns  piétons  ;  ne  scavons  quelle  intention  ilz  ont  de  faire,  mais  il 
nous  semble  qu'ilz  estoient  et  sont  venuz  par  deçà  pour  avoir  Thé- 
rouennepar  assault  et  de  force,  etmeismes  que  lundi  derain  il  auroit, 
avec  aucuns  de  la  garnison  dud^  Therouenne,  dont  estoit  le  cbief  ung 


(1)  Philippe  de  Crèvecœur  seig*^  d'Esquerdes  et  de  Lannoy,  maré- 
chal de  France  et  lieutenant  général  pour  Charles  VIII,  aux  pays 
d'Artois  et  de  Picardie. 
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nommé  Pullot,  intention  le  prendre,  et  en  y  a  aucuns  exécutez,  et 
par  ce  but  entreprinse  a  este  faillie,  la  dieu  marcy.  Et  quant  h  nous 
nous  sommes  délibérez  d'entretenir  nostre  neutralité  tellement  que 
à  noz  moiens  le  Roy  des  Romains  ne  le  pays  de  nostre  très  redoubté 
seigneur,  monsg""  le  Duc  Phelippe  son  fils  n'auront  aucun  dommage 
ou  inconvénient,  au  plaisir  de  Dieu  nostre  créateur,  qui,  honnou- 
râbles  et  saiges,  très  chiers  et  espéciaulx  amis,  vous  ait  en  sa  saincte 
garde.  Escript  le  XXII"  jour  de  juing  an©  IIII"  six. 

Les  tous  vosires  maieurs  el  eschevins  de 
la  ville  de  Saintomer. 

SUSCRIPTION  : 

A  honnourables  et  saiges,  noz  très  chiers 
et  espéciaulx  amis,  les  advoé,  eschevins  et 
conseil  de  la  ville  d'Ippre. 

Rp»«  den  XXIII  in  wede  a»  LXXXVI. 

IV. 

i 

MAXIlflLIEIf ,  ROI  DES  ROMAINS  AUX  MAGISTRATS  D'YpRES.    ^ 

H  a  ravitaillé  la  ville  de  Thérouanne  et  a  tnareké  sur  Leni 
pour  commencer  la  guerre. —Son  artillerie  n'étant  pas  prêts 
en  cette  ville,  il  s'est  rendu  à  Lille.  —  D*Esquerdes  a  embau- 
ché ses  Suisses  qui  Vont  quitté  pour  suivre  ce  seigneur.  —  Il 
leur  ordonne  d'arrêter  tous  les  soldats  sans  passeport  qui 
passeront  par  Ypres. 

(Lille,  29  août  1486), 

De  par  le  Roy. 

Chiers  et  bien  amez.  Par  autres  noz  lettres  vous  avons  escript 
comment  pour  ravitailler  nostre  cité  de  Thérouanne  et  combattre  noz 
ennemis  qui  s'estoient  logiez  aux  champs  entre  nostre  d^*  cité  et 
nostre  ville  d'Aire,  nous  sommes  nagueres partis  de  nostre  ville  de 
Bruges,  et  à  toute  diligence  trait  envers  Thérouanne  ;  et  après  que 
nosd**  ennemis  sachans  nostre  venue  se  sont  retretz  et  que  avons  ra- 
vitaillé icelle  nostre  cite  de  Thérouanne,  nous  sommes  venuz  à  toute 
diligence  devers  nostre  ville  de  Lens,  en  intention  desploicter  la 
guerre  ;  mais  quand  avons  illecq  esté  nous  avons  trouvé  que  nostre 
artillerie  et  plusieurs  autres  choses  que  avons  ordonné  pour  la  con-. 
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duite  de  noz  gens  de  guerre  n'estoient  encores  prestes  ;  pourquoy  et 
aussy  que  estions  advertiz  que  aucuns  nos  gens  de  guerre  suyches  à 
piet  avoient  esté  subornez  par  le  s**  Dcsquerdes  et  en  nous  abandon- 
nant se  sont  retraictz  avec  luy,  Nous ,  affin  de  refresschir  nostre  d** 
armée  qui  estoit  fort  travaillée  par  la  grande  traicte  que  avons  faicte, 
Tavons  faict  retirer  à  la  Bassée  où  vivres  pourront  estre  plus  faci- 
lement admenez ,  et  sommes  venuz  en  ceste  nostre  ville ,  en  nostre 
personne,  pour  mectre  ordre  à  la  conduicte  de  nosd^'  gens  de  guerre, 
et  en  plusieurs  autres  choses  nécessaires  pour  l'entretennement  de 
nostre  d*«  armée  :  et  sommes  couchez  bien  bref  retourner  aux  champs 
pour  poursuyvre  nostre  aventure  ainsi  que  trouverons  en  conseil  ; 
dont  vous  advertissons  pour  vostre  esjoissement. 

D'autre  part  nous  vous  ordonnons  que  ne  laissez  passer  par  nostre 
ville  de  Ypre  aucuns  noz  gens  de  guerre  à  cheval  ne  à  pié,  s'ilz  n'ont 
passeport  de  nous  ou  du  mareschal  de  nostre  host.  Et  au  surplus 
faites  faire  exprès  commandement  de  par  nous  à  tous  nosd^'  gens  de 
guerre  qui  pourroient  estre  retirez  en  nostred^  ville  que  incontinent 
ilz  se  tirent  en  nostre  champ  de  la  Bassée ,  et  ce  sur  la  peine  de  la 
hart.  Donné  en  nostre  ville  de  Lille ,  le  XXIX  jour  d*doust  a<^  IIlI^xYI , 
et  de  nostre  regue  le  premier. 
Signé:  Maximiuen. 

Contresigné  :  Db  Gondbbault. 
SuscBiPTioif  : 

Nozbien  amez,  advoé,  eschevins  et  conseil 
de  nostre  ville  d'Ypre. 

(Copie  de  l'époque). 

V. 

Les  Magistrats  de  Lille  a  ceux  d'Ypres. 

les  Français  ont  supris  la  ville  de  St-Omer.  —  Les  habitants 
ont  pris  les  armes  et  cherchent  à  refouler  Vennemi  hors  la 
ville. 

(Lille,  29  mai  1487). 

Honnourables  et  prudens  seigneurs,  noz  très  chiers  et  espéciaulx 
amis ,  tant  que  povons  nous  nous  recommandons  à  vous,  et  vous  plaise 
avoir  que,  à  ce  matin  nous  avons  esté  advertiz  que  la  ville  de  Saint 
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Orner  est  rendue  à  l'obéissance  du  Roy  de  France ,  et  depuis  nous  a 
esté  rapporté  que  ceulx  de  lad^  ville  se  combattent  contre  les  fran- 
chois  à  intention  de  les  rebouter  dehors.  Et  à  ceste  cause  nous  en- 
voyons par  devers  vous  nostre  messagier  porteur  de  cestes  et  vous 
prions  et  requérons  bien  a  certes  que  nous  veulliés  de  ce  rescripre 
la  vérité  si  avent  que  le  porez  savoir  et  estre  advertis.  Honnourables 
et  prudens  seigneurs,  npz  très  chiers  et  espéciaulx  amis,  nostre  sei- 
gneur soit  garde  de  vous.  Escript  ce  XXIX*  jour  de  may  après  trois 
heures  de  lapres  disner  (1). 

Mayewr  et  esehevins  de  la  ville  de  LUle 
appareillée  avoz  plaisirs. 
SuscaiPTiON  : 
A  honnourables  et  prudens  seigneurs,  noz 
très  chiers  et  espéciaulx  amis,  advoé,  esche- 
vins  et  conseil  de  la  ville  d*Ypre. 

(Lettre  originale). 

VI. 

Les  Magistrats  db  Douai  a  ceux  db  Lille. 

D'Esquerdesréar^it  ses  troupes  avec  de  VartillerU  volante  pour 
dévaster  les  environs  de  Thérouanné  et  pour  s'emparer  de 
Lille,  de  Douai  ou  d*Ypres. 

(Douai,  9  juillet  1487). 

Honnourables  et  prudens  seigneurs,  nos  très  chiers  et  espéciaulx 
amis,  nous  nous  récommandons  à  vous  cordialement,  et  vous  plaise 
savoir  que  cejourd*huy  avons  esté  adverty  par  ung  bienveuUant  à 
nostre  party,  qui  le  soir  d'hier  revint  de  la  ville  d'Arras,  que  luy  es- 
tant en  icelle  ville  il  a  esté  adcertené  et  pour  vérité,  que  le  seigneur 
Desquerde  a  faict  grant  amas  de  gens  d'armes  à  cheval,  à  piet,  pion- 
niers et  aultres,  avec  a  faict  charger  grand  nombre  d'artillerie  voi- 
lant, en  intention,  comme  il  faict  courir  la  voix,  pour  faire  le  gast  à 
l'environ  de  Thérouenne.  Mais  comme  led^  bien  veullant  a  entendu 
l'entention  dud*  seig*'  Desquerdes  est  de  mener  son  armée  et  faire 


(1)  Sans  indication  d'année,  mais  de  1487. 
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un  prinse  sur  l'une  de  ces  trois  villes,  asscavoir  ÎJlle,  Douay  ou  Ypre  i 
et,  comme  il  nous  a  déclaré,  il  double  plus  Ypre  que  nulle  des  autres; 
dont  vous  advertissons,  affin  que  en  fâchiez  oultre  advenir  lesd** 
d'Ypres  et  aultres,  si  y  voyez  la  matière  estre  disposée.  Vous  priant 
nousvoulloir  faire  advertence  de  voz  nouvelles  si  auscunes  en  scavez 
dignes  d'escripre.  Et  à  tant  honnourables  et  prudens  seigneurs,  nos 
très  chiers  et  espéciaulx  amis,  nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Douay  le  IX*  jour  de  juillet  III"  sept. 

Les  bien  appareillés  h  vous  faire  bon  plai- 
sir. Eschevins  de  la  ville  de  Douay. 

Si'SCRIPTlON  : 

A  honnourables  et  prudens  seigneurs,  noz 
très  chiers  et  espéciaulx  amis,  maire  et  es- 
chevins de  la  ville  de  Lille. 

VIL 

Les  Magistrats  de  Lille  a  ceux  d'Ypres. 

Les  Français  se  vantent  qu'après  leur  expédition  centre  Thé- 
rouanne,  ils  iront  s'emparer  de  Cassel  où  ils  séjourneront 
quelque  temps  pour  dévaster  la  Flandre,  —  On  dit  que  les 
troupes  du  Roi  des  Romains  ont  fait  quelque  tentative  pour 
reprendre  St-Omer. 

(St-Omer,  15  juillet  1487). 

« 

Honnourables  et  prudens  seigneurs,  nos  très  chiers  et  espéciaulx 
amis.  Aprèstoute  recommandation  veuilliés  savoirque  ce^t  aprèsdisner 
rapport  nous  a  esté  faict  par  une  femme  venant  de  St-Om«r,  que  les 
franchois  se  ventent  que  incontinent  qu'ils  auront  achevé  les  em> 
prinses  à  Térouenne  ou  de  faict  ou  defallit,  ils  se  trouveront  à  puis- 
sance sur  le  mont  de  Cassel,  là  où  ils  se  trouveront  par  aucuns  jours 
pendant  lesquelz  ils  courront,  pilleront  et  déroberont  le  pays  des 
Flandres,  si  avant  que  faire  pourront.  Dont  vous  advertissons  pour 
y  avoir  tel  regard  que  vous  verrez  au  cas  appartenir.  En  oultre  nous 
sommes  advertis  que  puis  naguères  ceulx  de  nostre  party  ont  faict 
quelques  emprinses  sur  la  ville  de  St-Omer,  de  laquelle  vous  prions 
nous  vouloir  advertir  si  avant  que  en  povez  scavoir,  et  nous  signiffier 
au  surplus  s'il  est  chose  que  pour  vous  faire  puissions,  pour  lo  faire  et 
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accomplir  à  voz  povoir,  à  Taide  de  nostre  benoist  créateur,  quy,  hon- 
nourables  et  pnidens  seigneurs,  noz  très  chers  et  espéciaulx  amis, 
vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Escript  ce  XV«  de  juillet  à  l'heure  de  VI  heures  de  soir  (1). 

Les  voatres  h  voz  plaisirs  appa^eiUez  es- 
chevins  de  la  ville  de  St-Omer. 

SUSCRIPTION  : 

« 

A  honnou râbles  et  prudens  seigneurs,  noz 
très  chers  et  espéciaulx  amis,  advoé  esche- 
vins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypre. 

Rp>«  deu  XVJ  in  Hoymaenl  a»  LXXXVU. 

(Lettre  originale). 

VIII. 

Lbs  mêmes  aux  mêmes. 

D'Esquerdes  s'est  rendu  à  Aire  et  à  St-Omer  pour  réunir  des 
troupes  afin  de  s'emparer  de  Bourbourg,  —  Ils  les  prient 
d'en  avertir  cette  ville  ainsi  que  Bergues-St-Winoc. 

(Lille,  37  septembre  1487). 

Honnourables  et  discrez  seigneurs,  nos  très  cheirs  et  espéciaulx 
amis,  nous  nous  récommandons  à  vous.  Il  vous  plaise  scavoir  que 
cejourd'huy  nous  avons  esté  advertiz  par  une  femme  venue  preste- 
ment du  party  contrère  que  le  seig*"  Desquerdes  faict  grant  amast  et 
assemblée  de  gens  de  guerre  pour  faire  emprinse  sur  aulcunes  villes 
ou  places  du  party  de  pardecha,  et  que  è  ces  fins  il  est  venu  à  Airs 
où  il  est  de  présent  ou  à  St-Omer.  Dist  lad*<^  femme  sur  ce  diligeme 
ment  interrogée  que  Ion  dist  pardela  que  c'est  pour  ruer  et  faire  em- 
prinse sur  la  ville  de  Bourbourg.  Et  pour  ce  que  souventes  fois  le- 
ennemis  de  ce  pays  dientune  chose  el  se  font  le  contraire,  nous  vous 
advertissons  de  ce  que  dit  est  dessus,  aflln  que  soyez  sur  vostre  garde 
et  aussy  que  de  ce  il  vous  plaise  advertir  le  plus  bref  que  porrez  et 
à  toutte  dilligence  ceulx  ee  lad^*  ville  de  Bourbourg,  ensemble  ceulx 


(1)  Sans  indication  d'année ,  mais  de  1487,  comme  le  prouve  la 
réception  écrite  au  bas  de  la  lettre* 
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de  la  ville  do  Berghes  et  aultres  villes  ou  places  à  lenviron  afAn  quf^ 
pareillement  ils  soient  sur  leur  garde  tellement  que  aucun  inconvé- 
nient ne  le  adviengne  et  qu'ils  ne  soient  surprins.  Honnourables  et 
discrète  6eig^^  vos  très  chiers  et  espécieux  amis,  nostre  Seig'  Dieu 
soit  garde  de  vous.  Escript  à  Lille,  le  XXVIJ  jour  de  septembre  a<> 

llUuVIi. 

Eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Lille^ 

appareillez  h  voz  plaisirs. 

SUSCRIPTION  : 

Très  honnourables  et  discretz  seig",  voz 
très  chiers  et  espéciaulx  amis,  les  advoé, 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Yppre. 

(Lettre  originale). 

IX. 

Lb  seigneur  d'Everstein  au  Grand  Conseil  du  Roi 

DES  Romains. 

Il  demande  avec  instance  du  secours  pour  pouvoir  se  main- 
tenir  à  St-Omer,  —  On  ne  peut  contenter  la  troupe  faute 
d'argent,  et  elle  maltraite  les  campagnards. 

(St-Omer,  5  mai  1489). 

Mes  très  honnorez  seig'*,  je  me  recommande  affectueusement  à  voz 
bonnes  grâces.  4'ay  autresfois  et  naguères  escript  à  mons  le  duc  de 
Sassen(l)  afiln  de  secours  de  gens  d'armes  en  ce  quartier,  tant  pour 
la  plus  grande  garde  et  sceurté  de  ceste  ville  de  St-Omer,  comme 
aussy  pour  faire  la  guerre  en  Artois.  Mond<  de  Sassen  et  vous  aultres, 
Messieurs,  estes  aussy  assez  adverti  de  la  paine  et  travail  que  j'ay 
d'entretenir  les  coropaignons  parce  qu'on  leur  doibt  beaucoup  et  que 
à  ceste  cause  ils  font  journellement  de  grandes  rudesses  aux  pauvres 
paisans,  tant  aux  amis  que  ennemis,  que  cet  ung  grant  esclandre, 
et  ny  peut  on  remédier  sans  avoir  plus  grant  secours  de  gens  payez. 
Parquoy  mes  très  honnorez  seig"  je  vous  prie  que  incontinent  cestes 
veuj^s  il  vous  plaise  tant  faire  et  tenir  la  main  à  ce  que  incontinent 
soient  envoyés  par  deçà  jusques  à  V  ou  Vi^  hommes  payez,  asscavoir 

deux  cens  chevaulx  et  le  reste  piétons,  en  actendant  le  grant  se- 

"  II»    I   ■  I     ......  ■  I  .  .     Il        .     .1         ■ .  I  ■ .  I  ■ 

(1)  Albert  de  Saxe,  lieutenant  général  du  Roi  des  Romains. 
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coure,  autrement  bien  graot  incouvéni^at  e$t  apparent  d'en  venir  en 
ce  quartier  au  donunaige  irréparable  <iu  Roy  et  de  Monseig^  l'Archi- 
duc son  fils,  se  bien  lestemaot  ny  faictos  provision  par  la  manière 
dessusd^**,  dont  je  vous  advertys  à  ma  descharge,  en  de  plus  lon- 
guement nostre  faict  au  lieu  de  me8d*'  seig^  noz  maistres,  sans  avoii* 
aultre  assistance,  il  est  impossible.  Âussy,  Messieurs,  il  seroii  be- 
soing  que  de  par  le  Roy  fust  ordonné  à  tous  les  ville^e  Westquar- 
tier  d'envoyer  en  ceste  ville  deux  ou  trois  bons  députez,  des  plus 
souflfisans  de  leurs  villes,  pour  entendre  tant  au  fuict  des  prisonniers 
comme  d'autres  grandes  matières  journellement  survenant,  et  sur  ce 
jour  envoyer  lettres  telles  qu'il  appartient.  Et  a  tant  mes  très  hon- 
norez  seig'*  ;  Dieu  soit  garde  de  vous.  Escript  à  St-Omer  ce  V'  jour 
de  may  a»  IIIJ"  et  neuf.  •» 

P.  D  :  Messieurs,  je  tiens  icy  Mons<^  le  mareschal  Corteville,  car 
J'ay  à  faire  de  luy,  et  peult  aussy  bien  servir  le  Roy  icy  que  ailleurs  \ 
etseroit  mestier  que  eussions  encores  plus  de  gens  de  conseil. 

Le  tout  voslre  serviteur, 

i.  EvERSTEYIf  (1). 
SUSCRIPTION  : 

A  mes  très  honnorez  seig",  Mess*^*  les 

chancellier  et  aultres  gens  du  grant  conseil 

du  Roy  n^  seig""  et  de  Monseig'  l'Archiduc 

son  fils. 

(Copie  de  l'époque). 

X. 

Les  Magistrats  de  Saint-0»er  a  ceux  d'Ypres. 
Jl8  les  informent  qu'Us  se  sont  débarrassés  des  Français,  et 
protestent  que  pendant  V occupation  française,  ils  n'ont  cessé 
un  instant  d'être  dévoués  au  Roi  des  Romains.  —  Ils  leur 
envoyent  copie  de  lettres  interceptées,  et  leur  offrent  leurs 
services  et  l'intervention  des  capitaines  de  St-Omer,  s'ils 
désirent  chasser  les  Français  et  se  réconcilier  avec  le  Rot 

des  Romains. 

(St-Omer,  23  mai  1489). 

Très  bonnourez  seig"  et  bons  amis,  de  bon  cœur  nous  nous  recom- 

(1)  D'Everstein,  chef  allemand,  gouverneur  de  St-Omer  pour  le 
Roi  des  Romains. 


—  36  — 

mandons  à  vous.  Nous  tenons  pour  certain  que  soiez  bien  adrertis 
comment  pour  estre  hora  de  la  servitude  et  des  thirannyes,  tromperyes 
et  désordonnées  conduites  des  franchois,  quy  par  moyen  d'aucuns 
traytres  el  desléaulx  nous  avoient  surprins,  et  estre  remiz  en  lobéis- , 
sance  et  subgection  du  Roy  des  Romains  n'*  seig**. ,  et  de  n*^*^  très  re- 
doubté  seigneur  et  prince  naturel,  monseig*^  l'Archiduc  Philippe  son 
fils.  Depuis  lad^*  surprinse  jamais  n'avons  cessé  que  n'ayons  esté 
remis  en  lad^«  subgection  et  obéissance,  pour  à  quoy  parvenir  nous 
avons  mieulx    aimé  pour  une  fois  nous  mectre  en  dangier  nos 
vies,  que  de  demeurer  en  la  subjection  servitude  et  thirannye 
desd^'  franchoys,  et  que  scavons  et  congnoissons,  sans  révocation 
en  doubte,  que  quelques  promesses  ou  semblensque  vous  faichent 
iceulx  franchoys  et  leurs  adhérons,  leur  intention  est  vous  essiUier 
et  distrayre,  et  ainsi  thiranniquement  traictier  qu'ilz  nous  ont  fait  (1), 
ainsy  que  pourrez  cognoistre  par  la  copie  de  certaines  lettres  et  d'un 
petit  mémoire  qui  estoit  enclos  en  l'une  d'icelles,  que  vous  envoyons   . 
et  dont  avons  retenu  les  originalles,  que  escripvoit  le  capitaine  Bel- 
leforière  au  s'  d'Espierres  et  au  bailly  de  Caulx.  Nous  par  ce  porteur 
escripvons  par  devers  vous,  et  vous  envoyons  lesd^*«  coppies  de  lettres 
et  mémoire,  adfin  que  vous  etchascun  les  voyés  et  cognoissiés  par 
effect  pour  quelz  lesd^' franchoys  vous  tiennent,  et  comment  ilz  feront 
de  vous  s'ilz  sont  puissants  en  vostre  ville;  laquelle  chose  s'elle  ad- 
venoit  audict  diceulx  franchois  et  leurs  adhérents  congnoissans  que 
par  eulx  avez  esté  séduis  à  avoir  tenu  et  tenir  les  termes  que  avez 
tenu  et  tenez,  grandement  vous  desplairoit,  et  se  ainsy  est  que  ne 
voeuUiés  adjouster  foy  aud***  coppies,  et  vous  voeulliés  envoyer  quel- 
que homme  de  bien  pardechà  cognoissant.la  main  et  signe  dudit 
de  Belleforière,  scigniffiez  le  nous  et  nous  luy  envoyerons  voulontiers 
saulf  conduict,  ou  sur  la  scûreté  de  ces  présentes  le  envoyés  avecq 
led^  porteur,  et  lesd^**  lettres  originales  luy   seront  monstrées  et 
communiquées.  Sy  en  faictes  et  usez  en  ceste  partie  tellement  que 
eschievés  les  maulvaises  voulentez  et  intentions  desd*'  franchois  et 
leurs  adhérons,  et  se  avez  voulenté  y  besoingnier  et  vous  réduire,     , 
nous  vous  scigniffions  que  nous  noz  employerons  à  nos  povoirs  devers 


(1)  Ypres  était  alors  occupé  par  les  Français  ;  Belleforière  y  com- 
mandait. 
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Messieurs  les  lieutenans  et  cappitaines  de  ceste  ville,  qui  ont  povoir 
et  auctorité  espéciaulx  et  absolut  du  Roy  des  Romains  n'*  seig'  et  de 
n'"  d^  seig*"  S%ilippe,  pour  besoingnier  en  telz  matières  et  tous  faire 
ayoir  tel  traictée  et  appointement  honnourables  et  prouflitable  que 
devrez  estre  contons  par  raison.  Aidant  nostre  Seigneur  auquel  nous 
prions  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  Saint-Omer  le 
XXI li  jour  de  may,  9?  IIU^  et  noef. 

Mayewr  et  eschevin»  de  la  ville  de  Suûnt- 
Orner  ires  voetres. 

S08€KIPTIOK  : 

An  don  baillie»  vooghd  scepenen,  raden 

Hooftmadben    vander    besante    ende    al 

tgbemeene,  vander  stede  van  Yppre  ende 

elken  zonderlinghe  (l). 

(Lettre  originale). 

■    A  (2). 

Mon  très  honnouré  scig*',  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce  : 

je  vous  advertis  que  sommes  en  ceste  ville  en  grant  nécessité,  et 

vous  envoyé  par  article  ce  qu'il  me  semble  que  devez  faire  ou  faire 

faire,  pour  nous  aidier  et  secourir.  Et  pourtant,  Monseig',  je  vous 

prie  que  ne  laissies  poinct  que  nV  besoingniez  le  plus  tost  que  vous 

pourrez,  car  il  en  est  grand  besoing  et  nécessité.  Je  vous  eusse  déjà 

escript,  n*eut  esté  que  n'ay  poinct  trouvé  de  messagier  seur  pour 

vous  envoyer,  et  que  nuls  n'y  osoit  aller,  de  paour  d'estre  prins.  Et 

à  tant  mon  très  honnouré  seigneur  vous  dis  à  Dieu  vous  priant  quMl 

vous  ait  en  sa  garde  et  vous  doinst  ce  que  désirez.  Escript  à  Yppre 

ce  XXII J«  jour  de  may. 

Vostre  serviteur. 

De  Bell  bforiàbb. 
subcription  : 

A   mon  très  honnourez  seig*,  monseig'' 

des  Pierres. 

(1}  Il  est  à  remarquer  que  la  suscription  ou  l'adresse  de  cette  lettre 
est  écrite  en  flamand  et  de  la  même  main  que  le  corps  de  la  lettre. 
Cette  lettre  est  munie  du  sceau  des  échevins  de  St-Omer,  en  cire 
verte  et  en  placcard. 

(2)  Cette  pièce  et  les  deux  suivantes  sont  annexées  à  la  lettre  X*. 
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B. 

Mémoire  à  Monsg^  des  Pierres  de  nous  envoyer  en  ceste  ville 
d'Ypre  deux  cens  Suystres  (Suisses),  et  vingt  hom mas  d'armes  en  at- 
tendant sa  venue,  et  le  plus  tost  qu'il  porra,  car  ceulx  de  ceste  d**ville 
sont  sy  fort  mutins  que  ccst  merveilles,  et  y  a  peu  de  tenure,  comme 
il  poeult  bien  scavoir,  et  fait  grant  douhte  que  s'il  ne  faict  grant 
dilligence  qu'il  nous  en  fauldra  partir  à  nostre  deshonneur. 

c. 

Mons'  le  Bail) y  de  Caulx.  Je  me  recommande  à  vous  tant  do  bon 

cœur  comme  je  puis.  Des  nouvelles  de  pardecha,  je  double  que  si  nous 

n'avons  briefs  aucune  aide  de  gens  d'armes  et  que  Monsg""  des  Pierres 

et  Monsg'  de  Piennes  ne  viennent,  ou  qu'ilz  ne  nous  envoyent  ung 

deux  cens  Suystres  et  aucun  peu  d'aultres  gens  d'armes  avecques, 

qu'il  nous  en  fauldra  retourner.  Car  sy  peu  que  nous  sommes  nous 

ne  povons faire  bon  service  au  Roy,  sinon  nous  perdre;  mais  à  l'ayde 

desd^«  Suystres  et  aultres  gens  de  guerre  nous  ferons  un  grant  et  bon 

service  au  Roy.  J'ay  eu  le  plus  grant  inconvénient  en  chemin  que  je 

eus  oncques,  car  j'ay  cuidé  estre  noyé,  mais  Dieu  merchy,  j'en  suis 

au-dessus,  auquel  je  prie,  Mons**  le  Bailly,  qu'il  vous  doinst  ce  que 

désirez.  Escript  à  Yppro  ce  XXIIJ®  jour  de  may. 

Le  tout  entièrement  vostre, 

De  Bblleforiâre. 
suscription  : 

A  Mons"^  le  Bailly  de  Caulx. 

Collation  fc^°   aux    originaulx  par  moy 

Jehan  Darthe,  greffier  principal  de  la  ville 

de  St-Omer. 

Signé  :  J.  Darthe, 

XL 

Les  Magistrats  d'Aire  a  ceux  d'Yi>^res. 

La  gendarmerie  française  est  réunie  à  Abbetille  dnns  L'inten- 
tion de  faire  une  excursion  dans  le  pays.— La  gendarmerie 
de  Térouanne  est  venue  jusqu'à  une  lieu  dÀire,  inais  sans 
commettre  des  dégâts. 

(Aire,  17  juillet  1512). 

llonnoural)les  etprudens,  très  chiersseig'  et  espéciaulx  amis,  nous 
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nous  recommandons  cordiallemenb  à  vous  ;  ayans  par  ce  porteur  reçus 
voz  lettres  par  lesquelles  désirés  scavoir  si  de  la  part  des  fraocbois 
a  esté  faicte  quelque  entreprinse  sur  ceste  ville  dont  le  bniict  a  esté 
tel  en  vostre  quartier  qu'il  est  venu  à  vostre  cognoissance. 

Monnourables  et  prudens,  pour  vous  donner  response,  nous  vous 
ad  visons  que  puys  brief  temps  encba  avons  esté  adverty  par  aucuns 
noz  bien  vœullants  qu'il  y  avoit  assemblée  et  amatz  de  gendarmes 
franchois  vers  Abbeville  qui  voUoient  faire  quelque  entreprinse  et 
que  nous  devissieme  gueter,  sur  laquelle  advertence  avons  deppuis 
tousiours  continué  souvanstement  h  faire  bon  guet  et  bonne  garde, 
mesmes  depuis  trois  jours  cnchà,  obstant  ce  que  aucunes  gens  de 
cbeval  de  la  garnison  de  Thérouanne  jusques  au  nombre  de  chin- 
quante  à  soixante  chevaulx  estoient  sur  les  champs  à  une  lieue  de 
ceste  ville,  avons  eu  doubte  parce. que  ne  scavyons  leur  intention. 
Mai^  néantmoings  ilz  n'ont  faict  aucune  entreprinse  sur  ceste  ville 
m  sur  les  habitants  du  village  où  ilz  estoient,  dont  nous  scuysions 
plaindre.  Toutes  voies  nous  vous  merchions  bien  affectueusement  de 
vostre  bonne  affection  et  dilligence,  vous  signifiant  que  si  quelque 
chose  de  nouveau  sourvient  digne  d'avertence,  nous  le  vous  ferons 
scavoir,  à  Tayde  de  Dieu  le  créateur,  qui,  honnourables  et  pnidens, 
très  chiers  et  espéciaulx  amys,  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript 
à  Aire  ce  samedi  XVIJ^^  jour  de  juillet  XV*  el  douze. 

Les  mayeuri  ei  eschevifu  de  la  ville 
d'Aire  bien  vos  très. 
SnscRiPTiON  : 

A  honnourables  et  prudens,  noz  très 
cbeirs  seig"  el  espéciaulx  amis  les  advoé, 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Yppre. 

Repi«=XVlJ«hoym^XV«XIJ. 

(Lettre  originale). 


XII. 


Les  Hagistbats  ne  Saint  Oher  a  ceux  d'Ypres. 

Les  Français  marchent  à  grande  force  pour  venir  dans  le  pays. 
—  Le  Roi  de  France  est  déjà  à  Paris.  —  D*un  autre  côtép 
l'armée  du  Roi  d'Angleterre  est  en  partie  débarquée  à  Ca- 
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lais.  —  Ils  craignent  une  surprise  et  demandent  qu'on  lewr 
envoie  du  secours. 

(St-Omer,  28  mai  1513). 

Honnourables  très  chiers  seigneurs  et  espéciaulx  amis»  nous  nous 
recommandons  affectueusement  à  vous.  Nous  sommes  certainement 
advertis  de  la  descente  des  franchois  en  très  grande  puissance  tant 
de  cheval  que  de  piet,  et  si  sommes  advertis  que  le  Roy  est  desià  à 
Paris  pour  venir  par  deçà.  Et  si  avons  eu  nouvelles  à  ce  matin  que 
l'une  partie  de  Tarmée  du  Roy  d'Angleterre  est  descendue  à  Calays 
et  les  autres  sont  sur  la  mer.  Touttes  lesquelles  choses  nous  donnent 
cause  de  craindre.  Et  pour  ce  que  ceste  ville  qui  est  vostre  escu  et 
barrière  n'est  à  présent  furni  de  gens  souffîsamment  pour  porter  ung 
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effort,  s'il  nous  estoit  faict,  et  que  nous  seroit  chose  fort  longue  d'at- 
tendre le  secours  de  Madame  la  Duchesse  de  Savoye,  régente  et  gou- 
vernante, et  de  Monsgr  de  Pionnes,  lieutenant  gouverneur  et  capi- 
taine général  de  Flandres  et  d'Artois,  lesquels  par  deux  noz  députtez, 
Tun  aprez  l'aultre,  nous  avons  adverty  de  la  descente  desd^*  franchois, 
desquels  ne  avons  encoires  eu  nouvelles,  nous  vous  prions  que  à 
dilligence  vous  veuilles  secourir  à  noz  despens  d'aucun  bon  nombro 
de  gens  de  deffence,  pour  nous  aidier  à  deffendre  se  J)esoing  en 
avons,  tant  et  jusques  ad  ce  que  provision  y  sera  mise  par  mad^ 
Dame  ou  de  mond*  seig'  de  Piennes,  que  de  brief  nous  espérons  avoir. 
Honnourables  et  très  chiers  seigneurs,  et  espéciaulx  amis,  nous 
prions  Dieu  nostre  créateur  qu'il  vous  doinst  sa  bénigne  grâce. 
Escript  ce  XXVUJ"  de  may  (1). 

Mftyeur  et  esehevins  de  la  ville  de  Saini- 
Omer  appareillés  à  voz  plaisirs. 
SuscniPTfON  : 
A  honnourables  très  chiers  seig"^'  etespé- 
ciaulx  amis  les  advoé,  esehevins,  ccnseiliers 
et  conseil    de   la  ville    et   Ghastellenye 
d'Yppre. 

(Lettre  originale). 


(i)  Sans  indication  d'année^  mais  de  153. 
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XIII. 

Les  mèhbs  aux  mêmes. 

Demande  de  secours  pour  eu^  et  pour  ceux  de  Béthuneet- 
d'Aire.  —  Les  Anglais  continuent  à  débarquer.  —  Les  Fran- 
çais arritent  de  leur  côté.  —  Rencontre  des  Français  et  des 
Anglais  dans  la  terre  de  Guînes.  •—  L'es  Anglais  ont  pour- 
suivi les  troupes  du  Boulonnais  jusqu'à  près  de  la  ville 
d'Ardres. 

(S^Omer,l«r  juin  1513). 

Honnourables  et  très  chiers  seig"  et  bons  amis»  nous  nous  recom- 
mandons bien  espécialement  à  vous,  et  vons  plaise  scavoir  que  nous 
avons  reçu  voz  lettres  par  ce  porteur  escriptes  le  jour  d'hier,  du 
contenu  esquelles  vous  tenons  records  ;  et  pour  responce  craindons 
que  les  franchois  desquels,  comme  Ton  nous  rapporte,  estions  me- 
nacbés,  ne  feissent  quelque  efforct  sur  ceste  ville,  nous  vous  avons 
escript  et  anssy  à  ceulx  de  Berghes  et  de  Fumes,  et  non  à  ceulx  de 
Lille,  Cassel  et  Bailleul  pour  qu'il  nous  sembloit  qu'ilz  estoient  plus 
propices  pour  secourir  Aire  et  Béthune.  Quant  à  ceulx  de  la  ville  de 
Berghes,  iiz  nous  ont  envoyé  ung  nombre  d'arbaletryers  etcouloBvre- 
niers  jusques  à  vingt^six  compeignons  et  deux  chiefs,  mais  au  regard 
de  ceulx  de  la  chastellenie  dud^  Berghes,  ilz  nous  ont  escript  et  en- 
voyés ce  jourd'huy  leurs  gens  ;  mais  de  ceulx  de  Fumes  et  de  la 
Chastellenie  n*en  avons  eu  aucune  response.  Lesd^'  de  Berghes  n'ont 
envoyé  nulz  à  Aire  ne  à  Bethune* 

Nous  sommes  plus  en  la  gheulle  des  leupx  que  nuls  aultres,  pour- 
quoy  nous  est  besoing  d'en  prendre  plus  grant  garde.  Nous  vous 
prions  selon  voz  lettres  nous  secourir,  car  combien  que  ayons  noz 
députez  en  cour  pour  ceste  matière  ne  scavons  de  leur  besongne. 

Englez  descendent  journellement  et  à  file,  et  entendons  que  la 
plus  grant  part  de  leur  descente  sera  faicteen  la  fin  de  cestesepmnine. 
Âi)ssy  nous  avons  journellement  nouvelles  du  grand  amas  de  fran- 
chois 

Le  jourdliui  les  Franchois  de  la  garnison  de  Thérouanne  firent  une 
course  en  la  tetre  de  Ghysnes  occupée  par  les  Anglois,  et  emmenèrent 
aucuns  paysans  et  bestail.  liais  comme  entendons  ce  ne  fust  guères, 
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ot  estoient  lesd^  Franchois  de  Thérouenne  de  quatre  à  V^  cbevaulx, 
et  sommes  advertys  que  ceulx  de  Bouiloogne  firent  pareille  course 
de  leur  quartier,  mais  les  Englez  ne  saillirent  sur  eulx,  ne  widèrent 
lors  fors  jusque  ilz  furent  retirez,  que  lors  lesd**  Englois  les  syeuwerent 
jiisques  à  la  ville  d'Ârdres  ;  et  vêla  ce  que  en  scavons  présentement. 
k  tant  honnourez  très  cbiers  seig''  et  bons  amys.  Dieu  soit  garde  de 
TOUS.  Ësoript  le  premier  jour  de  juing  XV«  XilJ. 

Mayeur  et  eÉchevins  de  la  ville  de  Saint- 
Orner  appareillés  à  vos  plaisirs, 

SCSCRIPTION  ; 

A  honnou râbles  noz  très  chiers  seig**'  et 
espéciaulx  amis,  les  advoé  eschevins  et  con- 
seil de  la  ville  et  chastellenie  d'Ippre. 

Rep*'^  IJ  wemaent  XV*  XI IJ. 

(Lettre  originale). 

\1V. 

Les  mêmes  aux  mêmes. 

Ils  les  prient  de  laisser  passer  par  Ypres,  sans  payer  de  droit 
de  passage,  l  artillerie  et  les  munitiojis  que  le  grand  maître 
de  Vartillerie  du  Roi  d'Angleterre  a  fait  charger  sur  des  ba- 
teaux à  St-Omer,  pour  les  conduire  au  camp  du  Roi  et  de 
l'Empereur, 

(St-Omer,  4  novembre  1513). 

Honnourables  etprudens  seig",  noz  très  chiers  et  espéciaulx  amis, 
nous  nous  recommandons  do  bon  cœur  à  vous.  Pour  ce  que  puis 
briefz  jours  encha  Mons""  Cresson,  grand  maistre  de  T Artillerie  du 
Roy  d'Angleterre  a  faict  chargier  par  navire  toutes  les  munitions  et 
ustensilles  qui  estoient  en  ceste  ville  pour  le  faire  mener  et  conduire 
en  vostre  ville  d'Vppre,  et  de  là  en  avant  au  camp  et  armée  de  Tem- 
pereur  nostre  seigneur  et  dud'  roy  d'Engleterre  requérant  par  led^ 
.seigneur  que  en  sa  faveur  nous  en  voulsissions  escripre  adfin  que 
ausd^'  municions  et  ustensilles  de  guerre  Ton  ne  feisl  aucun  destour- 
bier,  mais  iceulx  laissiez  passer  sans  payer  aucune  débite  de  droit 
de  tonlieu,  traverse  ny  aultre. 
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A  ceste  cause  vous  requérons  bien  à  certes  qu'il  vous  plaise  h  oe 
tenir  la  main  que  aucun  droit  ne  soit  cœaliié  ne  levé  desd^*  muni- 
tions et  ustensiltes  de  guerre  comme  faire  se  doibt,  car  en  telles 
affaires  Ton  lerur  doibt  assister  et  bailler  de  plus  de  faveur  que  Ton 
pcBult,  ainsi  que  espérons  que  ferez.  A  tant  honnourables  et  pnidens 
seigneurs,  nos  très  cbiers  et  espéciaulx  amis,  nous  prions  nostre 
Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  ce  IfïJ^jour  de  no- 
vembre (l). 

Mayeur  et  eschevins  de  la  ville  de  Sainl- 
Omer,  appareillez  h  voz  plaisirs. 

St'SCRIPTION  : 

A  honnourables  et  prudens  seig"  noz  très 
cbiers  et  espéciaulx  amis,  Bailli,  advoez  et 
eschevins  de  la  ville  d'Ypprc. 

(Lettre  ori  linale). 

XV. 

Les  mêmes  aux  mêmes. 

ils  craignent  une  aUaqm  des  Français,  et  demandent  qu'on 
leur  envoie  sept  barils  de  poudre  el  qmlques  canonniers, 

^St-Omer,  10  novembre  1513). 

Honnourables  el  prudens  seigneurs,  noz  très  cbiers  et  espéciaulx 
amis,  nous  nous  recommandons  affectueusement  et  de  très  bon  cœur 
à  vous.  Pour  ce  que  les  Franchois  sont  en  ce  quartier  en  gros  armée 
et  puissance,  et  que  craindons  qu'ilz  ne  viennent  mectre  le  siège 
devant  ceste  ville,  vous  requérons  qu'il  vous  plaise  de  nous  prester 
jusques  au  nombre  de  sept  tonneaulx  de  pouldre  do  canon,  lesquelz 
vous  promectons  rendre  en  espèce  ou  la  va  Heur,  en  actendant  celle 
que  avons  achetée  qui  n'est  aincore  amenée.  Et  d'aultre  part,  sy  vous 
avez  aulcuns  canonniers,  que  vous  nous  vœullez  envoyer  cincq  ou 
six  des  plus  expers,  lesquelz  ferons  contenter  de  leur  solle  et  I  ibour. 
Et  en  ce  faisant  vous  ferez  gros  plaisir,  que  recognoisti-ons  en  *:as 
semblable  ou  grigncur  se  en  avez  à  faire.  A  tant  honnourables  et 


(1)  Sans  indication  d'année,  probablement  de  1513. 
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prudens  seigneurs,  noz  très  chiers  et  espéciaulx  amis,  nous  prions 
Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  ce  X<^  jour  de  no- 
vembre (1). 

Mayeur  ei  eschevins  de  la  ville  de  Saint- 

Orner t  appareillez  h  voz  pkUeirs. 

SUSCRIPTION  : 

Â  honnourables  et  prudens  seig'*  noz  très 

chiers  et  espéciaulx  amis,  advoé,  eschevins 

et  conseil  de  la  ville  d'Yppre. 

(Lettre  originale). 

XVI. 

Lbs  mêmbs  aux  Magistrats  db  Cassbl. 
iUt  craignent  une  attaque  des  Français  et  demandent  qu*on 
leur  envoie  sept  ou  huit  cents  hommes  pour  les  aider  à 
garder  la  vUle, 

(St-Omer,  10  novembre  1513). 

Honnourables  et  prudens  seig^',  noz  très  chiers  et  bons  amys,  nous 
nous  recommandons  de  bon  cœur  à  vous.  Pour  ce  que  les  Franchois 
sont  en  gros  amaz  assez  prez  de  ceste  ville  et  que  craindons  de  jour 
en  jour  qu'ilz  ne  viennent  mectre  le  siège  devant  icelle,  vous  requé- 
rons bien  à  certes,  autant  qu'il  nous  est  possible,  que  incontinent 
cestes  vues  vous  veuillez  à  noz  despens  envoyer  sept  ou  huit  cens 
compaignons  pour  nous  aidier  à  garder  icelle,  tant  et  jusques  ad  ce 
que  l'empereur  nostre  seig'  y  aura  pourveu  que  espérons  estre  de 
brief  ;  et  en  ce  faisant  nous  ferez  très  grand  et  singulier  plaisir.  Ce 
scet  nostre  rédempteur  auquel  prions  vous  donner  sa  grâce.  Escript 

ce  X*  jour  de  novembre  (3). 

Majeur  ei  eschevins  de  la  viUe  de  S  oint - 

Orner  bien  vostres. 
SuscRiPTioN  : 
Honnourables  et  prudens  seig",  noz  très 
chiers  et  espéciéulx  amis,  Bailly  et  esche- 

vins  de  la  ville  de  Gassel. 

(Lettre  originale). 

(1)  Sans  indication  d'année,  probablement  de  1513. 

(2)  Sans  indication  d'année,  probablement  de  1513. 
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XVI L 

Les  mêmes  aux  Magistrats  d'Ypres. 

Ils  accusent  réception  des  barils  de  poudre,  et  informent  qu'ils 
ne  conserveront  que  deux  des  canonniers  envoyés  à  leur 
secours. 

(St-Omer,  15  novombre  1513). 

Honnourables  et  prudens  seig",  nos  très  chiers  et  espéciaulx  amiSi 
nous  nous  recommandons  de  très  bon  cœur  à  vous.  Âians  reçus  voz 
lettres  ensemble  les  six  touneletz  de  pouldre  dont  de  vostre  bonne 
voeulle  et  secours  que  nous  aves  faict  vous  mercipns.  Et  suivant 
icelles  vous  envolons  noz  lettres  de  récépissé  comme  la  requerrés. 
ÂTOns  faict  contester  et  déiiTrer  au  carton  pour  sa  voiture,  ainsi  que 
aviés  marcbié  à  luy,  une  livre  de  gros.  Si  avons  aussy  permis  et 
souffert  à  voz  commis  de  emmener  le  car  chergé  de  blé,  combien 
que  en  avons  paucité,  lequel  n'en  a  chergé  pour  ce  qu'il  luy  a  semblé 
trop  chier.  Quant  à  voz  canonniers,  n'en  retiendrons  que  deux  d'iceulz, 
parce  que  les  aultres  ne  vœuUent  servir  pour  le  pris.  Au  surplus  s'il 
est  plaisir  que  pour  vous  faire  puissions,  en  le  nous  signifflant  nous 
trouvères  prest  à  l'accomplir.  Ce  scet  le  bénoist  fils  de  Dieu,  auquel 
prions,  honnorables  et  prudens  seigneurs  qu'il  vous  doinst  sa  grâce. 
Escript  ce  XV*  jour  de  novembre  (1). 

Mayeur  et  eschevins  de  la  ville  de  Saint- 
Orner,  entièrement  vos  très. 

SVSCRIPTION  : 

A  honnorables  et  prudens  seig"*',  noz  très 

chiers  et  espéciaolx  amis,  advoé,  eschevins 

et  conseil  de  la  ville  d'ippre. 

(Lettre  originale]. 

XVIII. 

Les  mêmes  aux  mêmes. 
Les  Français  se  réunissent  dans  le  Vimeu  et  le  Boulonnais. 
—  Ils  craignent  que  Str-Omer  ne  soit  attaqué,  et  demandent 
du  seeowrs  en  toute  diligence, 

(St-Omer,  10  juin  1519). 
Honnorables  très  chiers  seig",  et  noz  espéciaulx  amis,  nbus  nous 


(1)  Sans  indication  d'année,  probablement  de  1513. 
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recommandons  de  bon  cœur  à  vous.  Au  moien  que  sommes  acertenez 
et  bien  advertis  que  les  franchois  font  de  gros  amas  de  gens  de  pi  et 
quy  font  en  grand  nombre  es  pays  de  Vimeu  et  Boullenois,  et  que 
puis  brief  jours  cncha  sont  venuz  à  Théroenne  certain  nombre  de  gens 
de  cheval  d'ordonnance  avec  artellerie,  et  que  de  brief  on  doit  cn- 
coires  venir,  les  quelles  choses  nous  donnent  cause  de  crainte.  Et 
pour  ce  que  ceste  ville  qui  est  vostro  escu  et  barrière  n'est  à  présent 
fumi  de  gens  souffisamment  pour  porter  ung  effort  s'il  nous  estoi  t 
faict,  pour  ce  que  les  bourgeois  et  mannans  de  ceste  ville  sont  fort 
travilliez  tant  de  jour  que  de  nuyct,  vous  requérons  à  dilllgence  nous 
volloir  secourir  à  nos  despens  d'aucun  bon  nombre  de  gens  de 
deffense  pour  nous  aydier  et  deffendrc  si  besoing  en  avons,  tant  et 
jusques  à  ce  que  l'on  aura  veu  quel  train  ilz  tiendront,  ou  que  pro- 
vision y  sera  mise  par  Madame  et  le  conseil  du  Roy  nostre  seig',  ce 
que  espérons  quy  sera  de  brief.  A  tant  honnorables  très  chiers  sei- 
gneurs et  noz  espéciaulx  amis,  nous  prions  Dieu  vous  avoir  en  sa 
garde.  Escript  ce  X*  jour  de  juing  (1). 

Mayeurs  et  eêehet^ins  de  la  ville  de  Saini- 
Omer,  enlièremenl  vostre$. 

SU8C«IPT10N  : 

A  honnorables  et  prudens  seig"  noz  très 
chiers  et  espéciaulx  amis,  les  advoé,  esche- 
vins  et  keuriers  des  ville  et  chastellenie 

d'Ippre. 

(Lettre  originale). 

XIX. 

Marguerite  d'Autriche  aux  Magistrats  d'Ypres. 
EUe_a  ordonné  au  comte  du  Roeulx,  gouverneur  de  l'Artois, 
d'envoyer  une  partie  de  ses  troupes  à  St-Otnerpour  défe^idre 
la  ville,  —  Elle  leur  ordonne  de  porter,  au  besoin,  secours 
à  ladite  ville  et  de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour 
éviter  une  surprise  à  Ypres. 

(Bruxelles,  16  juin  1519). 

Marguerite.  Archidugbsse  d'Austricb,  Ducbsse  et 

Comtesse  de  Bourgoingne,  Douaigière  de  Savoye,  etc. 

« 

Très  chiers  et  bien  amez.  Nous  avons  fait  veoir  et  visiter  en  conseil 
(1)  Sans  indication  d'année  ;.  de  Tan  1519. 
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les  lettres  à  vous  escriptes  par  ceiilx  de  la  loy  de  Saint-Oiner(l)  et 
la  copie  de  la  respooce  que  leur  avez  faicte  sur  icelles.  Et  le  tout 
considéré  nous  faisons  responce  ausd^*  de  Saint-Ocner  comment  nou^ 
avons  chargé  au  s'  du  Roeux,  nostre  cousin,  gouverneur  d'Artois, 
qu'il  y  envoie  une  partie  des  gens  de  guerre  de  sa  compagnye,  pour 
y  demeurer  tant  et  jusques  à  ce  qu'on  verra  le  train  que  tiendront  les 
Francbois  ou  aultres  qui  se  vouldroient  se  tenir  pour  ennemis,  et  que 
cependant  ilz  facent  bon  guet  de  jour  et  de  nuyt,  afin  que  par  né- 
gligence inconvénient  ne  leur  adviengne.  Si  vous  requérons  et  nér 
antmoings  ordonnons  que  de  vostrepart  se  véez  que  besoing  soit,  vous 
vous  acquitez  de  les  secourir  et  assister  au  mieulx  que  pourrez,  et 
aussi  que  prenez  bien  garde  à  la  ville  d'Vpre,  aifin  que  aucun  inoon- 
veoient  ny  adviengne  ;  nous  advisant  que  s'il  advenait  qu'il  y  eust 
apparence  de  quelque  péril  ou  dangier,  nous  ferons  devoir  et  dili- 
gence d'y  pourveoir  ainsi  qu'il  sera  trouva  que  faire  se  devra  pour  la 
seurté  du  Roy  monseig''  et  neveu  et  de  ses  pays.  Et  à  tant  très  cbiers 
et  bien  amez  nostre  seig^  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Bruxelles  le 
Xilii*  jour  de  juing  XY«  XIX. 

Signé  :  Margueritc. 

Contresigné  :  Des  Barres. 

SUSCRIPTION  : 

A  noz  très  chiers  et  bien  amez,  les  advoé 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres, 

(Lettre  originale). 

XX. 

Les  Magistrats  de  Saint-Omeh  a  ceux  d'Ypres. 
Les  ambassadeurs  de  France  sont  à  Boulogne,  -—  Ceux 
d'Angleterre  sont  à  Calais,—  Le  Roi  de  Fratice  est  sur  la 
frontière  de  Picardie  où  il  attend  les  troupes  des  sires  de 
Créquy,  de  Demyelles,  de  Du  Bies  et  de  Du  Fresnoy.  —  Il 
n'y  a  pas  de  troupes  anglaises  de  ce  côté  de  la  mer, 

(St-Omer,  29  mai  1535). 
Honnorables  et  prudens  seig',  noz  très  chiers  et  espéciaulx  amis, 
nous  nous  récommandons  de  bon  coeur  à  vous.  Aians  par  ce  porteur 
ce  jourd'bui  receu  voz  lettres  par  lesquelles  requérez  estre  advertis 


(l)  Il  s'agit  de  la  lettre  du  n*»  précédent. 
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du  bruict  qui  court  par  le  pays  de  decba  de  rassemblée  des  Franchois 
et  Anglois,  pour  responce  combien  que  nous  sommes  mis  en  touts 
debvoirs  comme  aincores  faisons  et  continuons  journellement  de  en- 
querre  et  scavoir  la  vérité  de  la  rumeur  qui  est  par  le  pays,  néant- 
moins,  ne  scavons  aultre  cbose  que  les  ambassadeurs  de  France  sont 
à  Boulloigne,  et  ceulx  d'Angleterre  à  Calais,  qui  communiquent  en- 
samble  de  leurs  affaires.  Quant  au  Roi  de  France,  estsur  la  frontière 
de  Picardie  sans  grosse  gendarmerie  aultre  que  de  son  train.  Et  de 
brief  se  doivent  trouver  vers  lui  les  bandes  des  s"  de  Crequy,  de 
Bernyelles,  du  Bies  et  du  Fresnoy,  qui  sont  environ  cent  lances,  et  la 
légion  de  Picardie  qu'ilz  estiment  Vi°>  piétons  du  pays,  qui  ensemble 
doibvent  passer  monstres  et  revues  pardevant  le  Roy  de  France.  Et 
en  ce  qui  toucbe  les  Ânglois  n'y  a  aucun  amast  ne  nombre  de  gens 
de  guerre  decba  la  mer.  Et  debvez  vous  tenir  seur  que  s'il  y  avoitplus 
gros  affaire  et  amast  d'ennemys  vous  en  advertirions  à  diligence, 
comme  à  noz  espéciaulx  amis  et  voisins. 

A  tant  honnorables  et  prudens  seig"  noz  très  obiers  et  espéciaulx 
amis,  nous  prions  nostre  créateur  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript 

ce  XXIX*  jour  de  may  l'an  XXXV^ 

Mayewr  et  eschevina  de  la  vilU  de  Sainte 

Orner,  appareillez  h  voz  plaisirs. 

SUSCRIPTION  : 

A  bonnorables  et  prudens  seig"  noz  très 
chiers  et  espéciaulx  amis,  advoé,  escbevins 

et  conseil  de  la  ville  d'Yppre. 

(Lettre  originale). 

XXL 

La  Reine  Marie,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
AUX  Magistrats  d'Ypres. 

Elle  leur  ordonne  d'envoyer  immédiatement  à  Sl-Omer,  en 
faisant  marcher  le  concoi  jour  et  nuit,  toute  la  poudre 
qu'ils  ont  en  leur  possession,  —  Elle  promet  de  la  leur  faire 
rendre  dans  le  délai  d'un  mois, 

(St-Omer,  27  juillet  1537). 

Mai»,  par  la  «race  de  Dieu,  Rotnb  Douagiârb  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  etc.,  Récente. 

Très  chiers  et  bien  amez*  Nous  vous  requérons  bien  acertes  et  do 
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par  Lemperaar  moosg'  et  frère  ordoDnons  que  sur  tant  que  désirez 
servir  et  complaire  à  Sa  Majesté  et  è  nous,  vous  envoyez  incontinent 
par  charroy  on  autrement  jour  et  nuyt  en  la  ville  de  St-Qmer,  telle 
quantité  de  pouldre  grosse  et  fine  que  povez  avoir,  sans  delay  ou  dif- 
ficulté, car  la  chose  requiert  célérité.  Et  nous  vous  promettons*  par 
oestesde  vous  faire  rendre  endedens  ung  mois,  en  quoy  n'aura  faulte. 
A  tant  très  chiers  et  bien  amez  N'*  Seig'  vous  ait  en  sa  garde.  Escript 
à  Saint-Omer  le  XXVli«  jour  de  jullet  XV«  XXXVU. 

Signé  :  Marib. 

Contresigné  :  VBamBVKBif. 

SOSCBIPTION  :  ^ 

A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  advoé, 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypre. 
Receu  le  27  juillet. 

(Lettre  originale). 


LE  DERNIER  RITUEL 


DK  THEROUANNE. 


Communication  de  II.  de  La  Fons  baron  de  Mélicocq, 
membre  correspondant  à  Raismes  (Nord). 


Le  Rituel  auquel  nous  allons  empruntcîquelques  documens 
précieux  et  pour  la  liturgie  du  moyen-âge  et  pour  l'hisloir^ 
des  usages  et  des  mœurs,  doit  à  l'époque  et  aux  circonstances 
dans  lesquelles  il  fut  publié  un  intérêt  tout  particulier,  puis- 
qu'il est  devenu  pour  nous  un  vénérable  témoin  des  statuts  et 
des  cérémonies  liturgiques  de  l'antique  capitale  de  la  Morinie, 
dont  il  vient,  pour  ainsi  dire,  clore  Théroïque  histoire. 

Imprimé  en  1557,  sous  ce  titre  :  Mantmlesaeerdotum,  secun- 
dumusum  Venerabilis  eccksie  Morinensiurn,  il  nous  initie  aux 
cérémonies  si  touchantes  et  surtout  si  éminemment  dramati- 
ques de  cotte  église  gallicane,  qui  reflète  si  bien  les  glorieux 
souvenirs  de  Tancienne  monarchie,  et  dont  les  sages  principes 
seraient  devenus  de  nos  jours  une  des  garanties  de  revenir. 

Nous  allons  donc  laissera  notre  rituel  le  soin  de  décrire  les 
diverses  cérémonies  alors  usitées  aux  grandes  époques  de  la 
via. 

BAPTÊME  D'UN  GARÇON. 

«  Cum  venorit  infans  ante  fontes  ecclesie,  masculi  stentad 
dexteram  »Presbyterquirat:— Sommes-nous  tous  assemblez? 

—  Obstetrix  Z.  ouy,  et  requirat  sacerdos  :— Que  demande  cest 
enfant?  —  Obstetrix  dicat  :  Chrétienté  et  baptesme.  •—  Sacer... 

—  Esche  ung  homme  ou  une  femme? -- Obstetrix.  —  C'est 
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ung  homme  de  par  Bieu.-^  Presbyte?  ad  patrinos  et  matriûas. 
—  Comment  ara-il  à  nom?—  Z.  N...  (Col.  V  et  V). 

«  Puis,  sac.  dicat  :  — parrins  et  marrianes(l),  vous  direz  Pater 
noster,  Ave,  Maria,  Credo  in  Deum  et  Credo  in  spiritum,  afin 
que  Dieu  fâche  cest  enfant  bon  chrestien  (fdl.  VIII  V*)« 

«  Postea  sacerdos  ponat  candelam  ardentem  in  dexteram 
manum  infantis  et  invocato  nomine  eius  dicat  :  —  parrins  et 
marrines,  mettez  cy  les  mains! 

«  Âccipe  lampadem  ardentem  elirreprehensibilem,  custodi 
baptismum  tuum,  ut,  cum  Dominus  ad  nupiias  venerit,  possis 
ei  occurrere  unà  cum  omnibus sanctis  etelectisin  aulâ  celesli  ; 
ot  habeas  vitam  œternam et  vives  cumeoin  seculaseculorum, 
Amen. 

<  Postea  dicat  sacerdos  :  parrins  et  marrinnes,  dictes,  ou 
faictes  dire  au  père  et  mère  de  cest  enfant,  qu'itz  le  gardent 
vn  ans  (2)  de  feu  et  d'oaue,  et  quMIz  facent  apprendre  sa 
créance  en  temps  et  en  lieu.  Je  vqus  en  charge  et  m*en 
descharge  (fol.  XZ).  » 

Les  mômes  demandes  ont  lieu  au  baptême  d'une  fille. 

FIANÇAILLES.  —  MARIAGE. 

c  Mon  amy,  par  la  foy  que  devez  à  Dieu  et  par  le  sceau  de 
confession  que  m'avez  promis»  ne  avez- vous  fait  quelque  veu, 
ou  promesse  de  chasteté,  ou  religion?—  Si  respondeat  sic  : 
ultra  non  procédai  si  autem  dicat  non  :  tune  interroget  hoc 
modo  >  n'avez-vous  promis  foy,  ne  convenance  à  autre  femoie 
que  à  cestecy  ?  —  Si  dicat  sic  :  non  procédât  ultra  sacerdos.  si 
autem  dicat  non  :  tune  procédât  hoc  modo...  Sacerdos  stei  in 


(1)  En  Fraiice  dit  Furetière.  (dict.)on  prenait  trois  personnes  pour 
tenir  un  enfant  sur  les  fonts»  deux  parrains  et  une  marraine  pour  un 
garçon,  et  un  parrain  et  deux  marraines  pour  une  fille. 

(2)  Les  enCans  qui  meurent  à  sept,  ou  à  VHI  ans,  disait  aux  faafoi- 
tans  de  Béthune  frères  Estienne  d'Arras,  ou  à  IX  ans,  les  pères  et 
mères  sont  tenus  de- leur  faire  recepvoir  le  sacrement  de  Tautel,  s'ilz 
satA  en  aige  de  discrétion  ;  car  s'ilz  mœurent  sans  ravoir  receupt, 
je  ne  dis  pas  qu'ilz  soient  dampnés,  quant  ilz  n'ont  point  estes  endoc- 
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medio  convenientium  et  dicat.— «  Nous  sommes  icy  assemblez 
ou  nom  de  la  saincte  Triailé  de  paradis  pour  commencer  ung 
mariage  entre  les  parties  qui  cy  sont  présentes  :  c'est  assavoir 
N.  et  N.,  et  affîn  que  plus  deuement  puissions  commencer 
cestuy  mariage  :  inquirat  sac.  a  viro  :  —  N.  levez  la  main  aux 
saintz.— Esche  de  vostre  bon  gré  et  volonté  et  sans  contrainte 
nulle  que  es  cy  présent  pour  Ûancer  N.,  qui  est  icy  présente? 
Ouy.  Vos  promettez  par  le  serment  que  vous  avez  fait:  c'est 
assavoir  sur  vostre  foy  et  vostre  part  de  paradis,  que  vous  la 
prenderez  à  femme  et  espœuse  en  dedens  XI  jours,  se  l'église 
si  assent.  --Et  simili  modo  dicat  mulieri  ^  Hamye,  par  la  foy 
que  devez  à  Dieu, etc.— Quibus  dictis  sacerdos  accipiat  manus 
amborum  et  eas  simul  annulo  conjugal,  dicens  :  En  ceste  foy 
et  promesse  ego  affîdo  vos  in  nomine  Patris  et  Filii  f  et  Spi- 
ritus  Sancti,  Amen.  —  Tune  aspergantur  aquâ  benedictâ. 

«Sequitur ordobannorum  fac iendorumutdecet, pertresdies 
solemnes,  etdiessintsemper  intermediœ  :  dicendo  verbis  gai- 
licis.  De  l'auctorité  de  Dieu,  sainct  Pierre  etsainct  Paul,  nostre 
sainct  Père  le  Pape,  cardinaulx,  légaulz,  archévesques  et 
évesques;  en  espécial  de  Tauctorité  Révérend  Père  en  Dieu 
monsieur  l'éveique  de  Thérouenne,  nous  faisQUs  les  bans  des 
personnes  que  vous  verrez  icy  nommer.  —  Et  nominantur  a 
clerico,  sive  custode.  —  N.,  d'une  part,  et  N.,  d'autre  part.  — 
Inde  sacerdos  :  affin  que  s'il  y  a  nulz,  ne  nulles  qui  y  sachent 
lignage,  compérage,  ne  afflnité  aucune,  si  le  dye,  sus  peine 
d'excommuniement,  si  hault  que  nous  le  puissons  ouyr  et  en- 
tendre (fol.  XVII  V  et  V).  » 

Aprèff  la  bénédiction  de  l'anneau  et  des  treize  deniers,  le 
prôtre,  se  plaçant  dans  le  lieu  accoutumé;  c'est-à-dire  devant 
le  cruciûx  —  «  His  dictis,  benedictis,  sacerdos  vadat  in  locum 
consuetum,  sciiicet  ante  cruciOxum,  sponso  et  sponsa  cum 
plèbe  ibi  stantîbus,  et  stante  in  medio  loci,  vulta  verso  ad  cho- 
rum,  sponso  ad  dexteram  et  sponsa  ad  sinistram,  verbis  gal- 


trinés,  et  qu'ilz  ne  scevent  que  c'est;  mais  les  pères  et  mères  offeo- 
sent  Dieu  mortellement,  et  en  seront  dampnés,  s'ilz  ne  font  pénitance 
(MS.  No  101,  bibl.  de  Lille,  XVI«  siècle]. 
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licis  dicat  :  — •  Nous  sommes  cy  assemblez  au  nom  de  la  saincte 
Trinité  du  paradis,  pour  parfaire  le  mariage  encommencô  à 
faire  entre  les  parties,  qui  cj  sont  présentes  :  c'est  assavoir 
N.  et  N.,  desquelz  nous  avons  faictz  et  proclamez  trois  bans, 
en  saincte  église,  par  trois  jours  solennelz,  ausquelz  nulz  n'a 
opposé,  ne  contredit.  Et,  pour  le  plus  deuement  parfaire  ledit 
mariage,  nous  renouvelions  lesdis  bans,  premiers,  seconds  et 
treizièmes,  et  faisons  les  quars  d'abondance.  DisMnt  en  la  ma- 
nière que  s'ensuit  :  (Comme  plus  haut)  —  Z.  Nous  n'y  scavons 
que  bien.  —  Nemine  opponente,  sacerdos  dicat  :  —  de  mesme 
et  pareille  auctorité  nous  tenons  pour  excommuniez  et  excom- 
munions tous  ceulx  et  celles  qui,  doresenavant,  y  mettront 
empeschement,  s'ilz  ne  les  appréhendent  de  nouveau.—Postea 
sacerdos  interroget  virum,  dicens  :  N.  esche  de  vostre  bon  gré 
et  bonne  volonté  que  vous  comparez  en  ce  lieu  icy,  pour,  pré- 
scDlement,  prendre  à  femme  et  a  espœuse  N.,  que  vecy  pré- 
sente, et  ainsi  que  avez  promis  aux  flanchages?  —  Sponsus 
respondeat,  ouy,  sire.  —  Tune  sacerd.  dicat  :  levez  la  main 
aux  saintz.  Vous  jurez  Dieu,  Vostre  Père  Créateur,  par  la  foy 
que  luy  devez,  par  vostre  part  de  paradis  sur  le  cresme  et 
baptesme,  que  avez  raporté  des  saintz  fons,  sur  le  corps  de 
Nostre  Seigneur,  qui  céans  repose,  sus  les  sainctes  Evangiles, 
et  sus  tout  ce  que  vous  tenez  de  Dieu  et  de  saincte  église,  que 
N.,  que  vecy,  présentement  prenderez  à  femme  et  espœuse,  et 
luy  ferez  bonne  part  et  portion  de  vostre  corps  et  do  vos  biens  ; 
et  ne  la  changerez  pour  nulle  autre,  pour  plus  belle  ou  plus 
layde,  meilleure  ou  pieuse,  pour  plus  povre  ou  plus  riche, 
mois  la  garderez  haitée  saine  et  malade,  ou  en  tel  estât  qu'il 
plaira  à  Dieu  la  mettre  ;  tellement  que  s'elle  périssois  en  vostre 
défaulte,  vous  voulez  que  Dieu  vous  en  demande  (raison),  au 
jour  du  jugement.  —  Sponsus  respondeat:  ouy.—  Deinde  sa- 
cerdos talia  et  eadem  jurare  faciat  mulierem.  Quibus  factis  et 
auditis  amborum  responsiscapiat  dexteras  ipsorum  manus,  et 
dicat  sic  :  en  cesle  condition  et  promesse  ;  »  ego  conjungo  vos, 
in  nomine  f  Patris  et  Filii  et  Spirilus  Sancti,  Amen  :  «  Et  asper- 
gat  manus  conjunctas  aqua  benedicta.  Deinde  ponatenarios 
in  manu  sponsi  et  dicat  sponsus  post  sacerdotem  y>  de  ces  douze 
deniers  te  espœuse  et  de  ce  treizième  te  dœue,  et  de  mon  corps 
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te  bpnnceure,  et  te  fais  dame  et  maUtresse  de  ce  que  j'aj  et 
que  je  acquesteray,  et  te  prend  à  femme  et  espœuse.  —  Tuoc 
dabit  denarios  mulieri,  quos  repoaet  in  suâ  bursÂ.  Et  muHer 
dicat  :  et  je  te  prends  à  mary  et  espœujc.  —  Deinde  dicat  post 
sacerdotcim  quod  sequitur  :  de  cest  anneau  (1)  te  espœuse,  im- 
ponendo  poUici,  au  pom  du  Père  qui  te  créa;  postea  indici, 
dicendo,  et  du  Fils  qui  te  racheta,  et  ultime,  medio  et  ibi  ma- 
neat,  dicendo  ;  et  du  Saint-Esprit  qui  te  illumina,  etc.  (fol. 
XVIII  r*  et  V-XIX  r"  et  v».)  —  Missâ  finitâ  et  aqua  benedicta 
data,  oopjuges  debent  capere  candelas  ardentes  in  manibus 
etfacere  unam  crucem  super  altare,  illud  osculando  quo  facto 
recédant,  (fol,  XXll  V.)  • 

LE  VIATIQUE. 

Lorsque  le  prêtre  a  porté  l'Eucharistie  à  un  malade,  de  re- 

(I]  Comme  l'espous  et  l'espousée  seront  devant  les  portes  de  l'es- 
glise,  le  prestre  aourné  d'aulbe  et  d'estoille  et  de  fanon,  béneisse 
Tanel  d'argent,  en  disant  :  Dieu  mande  à  ta  verlu,  etc.  —  Âdonc 
soit  Tanel  arrousé  d'eau  bénevite,  et  soient  encensées  Tespous  et 
Tespouse,  puis  die  :  Bonnes  gens,  nous  avons  fait  les  bans  trois 
fois  en  sainte  église  de  ces  deux  personnes,  et  encore  facions- 
nous  le  quart  d'abondant.  Et,  se  il  y  a  nul  né  nulle  qui  y  sache 
lignage,  comparage  ou  affinité  aucunes,  par  quoi  le  mariage 
ne  soit  bon  et  loyal,  si  le  die  maintenant  su^  paine  dexcommu- 
niement.  Et  les  personnes  respondent  :  Nous  n'i  savons  se  bien 
non.  —  Après  la  cérémonie  de  l'anneau,  le  prestre  tenant  Tespous 
par  la  main  destre  et  Tespouse  les  mette  en  l'église,  et  les  soigne  du 
.  signe  de  la  croix.  Après  soit  la  messe  célébrée.  La  messe  célébrée, 
l'espous  et  l'espousée  s'en  aillent,  et  eus,  estant  devant  Tuis  de  leur 
maison,  le  pain  et  le  vin,  présens,  soient  béneis  du  prestre,  disant  : 
Sire,  béneis  ceste  créature,  été.  Lors  l'espous  morde  ou  pain  et 
après  l'espouse.  Item,  béneicon  sur  le  vin.  Lors  l'espous  boit  et  puis 
l'espouse.  Laquelle  chose  faite,  le  prestre  les  maine  par  la  main  en  la 
maison,  disant  in  nomine  Patrie,  etc.  —  Item,  la  béneicon  de  la 
chambre.  Lors  il  doit  encensier  la  chambre  et  puis  doit  béneir  l'es- 
pous et  l'espousée  séans  ou  gesans  en  leur  lit,  en  disant  :  Sire,  bé- 
neis ces  jouvenciaulx,  si  comme  tu  béneis  Thobie  et  Sarra,  fille 
de  RagiAelt  si  que  il  vivent  et  envieillissent  en  ton  nom  et  soient 
moutepliés  en  longueur  de  jours.  (M.  P.  Paris,  les  manuscrits  frao- 
çois  de  la  bibl.  du  roi,  t.  U.  pp.  80-82  i  Missel  de  Paris,  XV*  siècle. 


—  55  — 

tour  è  l'égrtlsd  il  dît,  à  l'entrée  du  chœur,  à  ceux  qui  ont  «coom- 
pegrné  le  St-Sacrement.  «  Bonnes  gens,  qui  avez  accompaignô 
le  corps  de  JésuGhrtst,  vous  avez  gaigné  plusieurs  pardons, 
donnez  par  noz  sainctz  pères  papes,  et  principalement  de  par 
Pape  Urbain  llli  C  Jours  (te  vray  pardon.  Et  ceulx  qui  ont 
porté  lumifero  le  double,  avec  ceulx  que  plusieurs  évesqueset 
prélats  ont  adjoustez,  lesquelz  seroient  longs  à  déclarer.  Et, 
afOn  do  miculx  gaigner  et  acquérir  lesditz  pardons.  Vous 
prierez  Dieu  pour  le  patient,  et  aussi  direz  le  Pater  Noster  et 
Ave  Maria,  afin  que  Dieu  le  tienne  toujours  en  état  de  grAce, 
et  vous  an»si,  et  qu1l  nous  veuille  garder  de  péché.  Pour  les- 
quelles choses  nous  dirons  Z.  adjulorium  nostrum,  etc.  (fol. 
XXlVw  XXVro).  » 

EXHORTATION  AUX  FUNÉRAILLES. 

Lorsque  le  prélre  n'accompagnait  pas  le  corps  du  défunt 
jusqu'au  cimetiL'ic,  il  disait  avant  Tenlèvement  do  corps. 
«  Bonnes  gens,  ceste  créature,  dont  le  corps  est  icy  présent,  a 
vescu  en  ce  mortel  monde,  tant  et  si  longuement  qu'il  a  pieu 
à  Dieu,  nostre  créateur,  de  le  évoquer  et  appeller,  comme  il 
fera  è  ung  chacun  de  nous,  quant  bon  tuy  semblera  et  a  esté 
ccluj  ou  celle,  lequel  a  fini  ses  jours,  en  vivant  catholique- 
ment,  et  a  recheu  Icsacremont  de  nostre  Hère  Saincte  Eglise, 
par  grande  dévotion  et  contrition',  pour  obtenir  rémission  de 
SOS  péchés,  et  requérant  à  Dieu  mercy  et  pardon,  ot  sa  misé- 
ricorde. Et  a  requis  et  prié  mercy  à  tout  le  monde,  vivant  ou 
trespassé,  et  que  s'il  a  meffait,  ne  maldit  à  quelque  ung  quel 
qui  soit,  il  a  prié,  pour  Famour  de  Dieu,  que  on  luy  veuille  par- 
donner, comme  il  a  pardonné  à  ung  chacun  (1).  Parquoy  nous 


(1)  «  Nons  lisons  dans  le  MS.  No  100  (XV1«  siècle)  de  la  bible  de 
Lille  :  Remoastrances  du  confesseur.  Mon  amy,  se,  en  ton  testament, 
avoit  aucun  article  doubteux  pour  la  descherge  de  conscience  de  ung 
chascun,  vous  donnez  puissance  et  auctorité  à  vos  exécuteurs  de  lep- 
voir  exposer  au  plus  près  quy  leur  semble,  seloncq  Dieu  et  bonne 
conscience,  et  aussi  de  en  pouvoir  demander  à  clercs,  à  vos  despens. 
—  De  extremâ  unctione.  —  En  présentant  au  malade  le  crucifix  le 
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prions  que,  s'il  a  quelque  ung  offensé,  que  on  luy  veuille  par- 
donner, et  pareillement,  se  on  luy  a  mal  fait,  ne  maldit,  nous 
le  pardonnons  de  par  nostre  Mère  Saincte  Eglise,  en  priant 
Dieu  que  se  le  corps  a  fait  quelque  offense  en  ce  monde  par- 
quoy  l'Âme  soit  détonne  en  purgatoire,  par  noz  intercessions 
et  prières  elle  puist  estre  abrégée  de  ses  pénitences,  en  acom- 
peignant  avec  icelle  les  âmeç  de  noz  pères,  mères,  frères, 
seurs,  amys,  carneulx  et  bienfaiteurs,  et  toutes  les  Ames  qui 
reposent  en  celle  présente  cymentière,  ou  église,  et  toutes 
autres,  pour  lesquelles  vous  direz  Pater  Noster,  Âve  Maria.  Et 
nous  dirons  prodanîma  eius  et  pro  cunetis  fldelibus  defunctis 
ps  De  Profundis  etc.  (fol.  LXVIl^o  LXXIV»>).  » 

De  La  Fons-Mélicogq. 
Correspondant. 


prêtre  dit  :  Mon  amy,  vecy  l'ymage  et  la  représentation  du  crucifix, 
auquel  il  vous  fault  souvent  regarder,  affin  qu'il  vous  souviengne 
tousiours  de  penser  a  la  très-grande  bonté,  miséricorde  et  douceur 
du  bon  Jhésus,  affin  que,  maintenant,  vous  ne  vous  deffiiez  point  de 
luy.  Regardez,  mon  chier  amy,  comment  il  a  le  chief  enclin,  comme 
pour  vous  accorder  vostre  requeste,  et  comme  pour  vous  miséricor- 
dieusemedt  baisier;  il  a  les  bras  estendus,  comme  pour  vous  voloir 
embrachier  et  rechevoir  en  son  amour  ;  il  a  les  mains  tranées,  comme 
pour  valoir  largement  donner  :  les  mains  tranées  laissent  tout  passer 
et  cheoir.  il  a  le  costé  ouvert  pour  vous  muchier  en  tentation  contre 
Tennemy  et  pour  vous  entrer  en  la  sourte  de  son  amour,  il  a  les  pies 
claués,  comme  pour  vous  attendre  que  retournés  à  luy.  Mon  amy, 
preng  bon  coragé  et  tappeye  maintenant  à  la  miséricorde  du  douch 
Jhésus  :  il  est  à  présent  aussi  miséricordieulx  quo  il  a  esté,  et, 
comme  il  a  fait  miséricorde  au  bon  larron,  espère  aussi  qu'il  te  fera 
miséricorde.  » 


L'ABBAYE  DE  SAINT-LÉONARD 


DE  OUI1IB8  (1). 


Communication  de  M.  Henri  de  Laplane,  Secrétaire-^îénéral. 


Dans  les  premières  années  du  XII*  siècle,  Manassès, 
comte  de  Gulnes,  désigné  aussi  sous  le  nom  de  Robert,  à 
cause  de  son  parrain,  Robert  le  Frison,  Comte  de  Flandre, 
et  Emma  de  Tancarville,  sa  femme,  signalèrent  leur  piété 
en  fondant  un  nouveau  monastère...  A  la  voix  de  ce  prince 
et  de  son  auguste  compagne,  cette  maison  religieuse  for- 
mée à  l'aide  de  quelques  saintes  filles  tirées  de  l'abbaye 
d'Estrun,  s'élevait  dans  le  faubourg  de  la  ville  de  Gulnes 
en  l'honneur  de  la  S^-Trinité  et  de  St-Léonard  :  Bientôt 
elle  fut  dotée  de  revenus  considérables  ;  la  charte  de  fon- 
dation porte  la  date  de  1117;  un  autre  titre  de  1120 
émané  de  la  môme  source  indique  plusieurs  donations 
faites  à  ce  monastère^  notamment  celles  des  églises  ou 
chapelles  d'Âlschot,  de  Celpham,  de  Niguenton  avec 


(1)  Ces  lignes  ontété  écrites  surdes  notes  recueillies  par  feu  M.  A.  F. 
Ihifaitelle,  et  trouvées  après  sa  mort  dans  les  papiers  de  cet  ancien 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Duch.  hist.  de  Guisnes.  L.  I.'  Ch.  VI.  Preuves  38, 39  et  40. 

Lamb.  Ard.  C.  LI. 

M*'  et  édition  de  notre  honorable  et  savant  collègue  M.  le  l|i*  de 
Godefroy-llénilglaise.  — Iperii  chronicon  S^*Bertini. 

Gbron.  Ander.  Ad.  ann.  1187. 
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toutes  les  terres,  dîmes  ou  bois  qui  en  dépendaient,  ainsi 
que  celles  de  Herst  et  de  Blisenghes,  toutes  situées  dans 
le  diocèse  de  Cantorbéry  en  Angleterre. 

Ces  libéralités  reçurent  l'approbation  de  Tarchevêque 
Guillaume  et  celle  d'Benry,son  archidiacre,  en  présence 
de  Baudouin  d'Ostrewic,  de  Geofroy  de  Campagne,  Henry 
son  frère,  Guillaume  Sénéchal,  Eustache  de  Balinghem, 
Guy  d'Alembon  et  autres  témoins. 

Par  d'autres  lettres  de  la  même  date  le  comte  et  la  com- 
tesse donnèrent  encore  à  cette  abbaye  la  dime  des  fro- 
mages, celle  du  cidre,  des  pommes,  de  la  laine  et  de  tout 
le  bétail  qu'ils  avoîent  en  Angleterre,  comme  aussi  ils  con- 
cédèrent le  droit  de  prendre  dans  la  forêt  le  bois  né- 
cessaires à  l'usage  de  la  maison  et  celui  d'y  faire  paître 
les  troupeaux.  De  plus  ils  ajoutèrent  vingt-quatre  me- 
sures de  froment  à  prendre  sur  le  moulin^quî  était  devant 
la  porte  de  l'abbaye,  enfin  ManassèsetEmma  consentirent 
à  la  cession  qu'Amaury  de  Bredenarde  y  avait  fait  des 
terres  par  lui  acquises  d'Eustache  de  Pernes. 

La  première  abbesse  de  St- Léonard  fut  une  dame  de 
Lorraine,  appelée  Sibille,  parente  de  Chrétienne,  mère  de 
Manassès;  Mahaut  de  Campagne  en  fut  la  seconde;  la 
troisième  se  nommait  Adèle  de  Mardick  ;  Euphémie  de 
Guînes,  fille  du  comte  Arnoul  I,  lui  succéda  dans  le  gou- 
vernement du  monastère  dont  Lutgarde  de  Guînes,  sœur 
de  la  précédente,  fut  la  cinquième  abbesse  vers  12H. 
(Preuves  de  Guines,  pâg.  266). 

Cette  fondation  ne  fut  complète  pourtant  qu'en  1129, 
elle  fut  a  Ions  approuvée  dans  un  synode  du  diocèse,  par 
l'évêque  Jean  de  Comines  et  confirmée  par  Mathieu,  légat 
du  âaint  Siège.  L^  comtesse  Emma  y  ajouta,  peu  après, 
plusieurs  portions  de  ses  héritages  en  Angleterre,  comme 


ie  rapporte  Jean  d'Tpres»  qui  nous  apprend  que  ceUe 
princesse  confia  la  direction  des  religieuses  aux  moines  de 
St-BertiD,ran  4132;  mais  elles  plissèrent  depuis  sou$  la 
dépendance  de  l'évéque  diocésain  ;  on  remarque  que  les 
évéques  de  Terrouenue  affectionnaient  particulièrement 
cette  maison  où  ils  faisaient  de  fréquentes  visites,  Adam  (i) 
surtout  y  signa  une  charte  Tan  1 226.  «  Dum  e-ssufnu$,  dit*i), 
in  mmiasierio  ancillarum  de  Gisnes  consUtuti,  »  Emma 
ayant  perdu  son  mari,  choisit  St-Léonard  pour  le  lieu  de 
sa  retraite,  elle  y  passa  le  reste  de  sa  vie  avec  les  reli- 
gieuses; elle  en  prit  l'habit,  elle  y  mourut  et  fut  inhumée 
dans  l'église,  d'après  le  récit  de  Guillaume,Bbbé  d'Andréa, 
dans  sa  chronique;  Guillaume,  frère  de  Baudouin  H,  comte 
de  Guines,  donna  également  au  monastère  de  St^Léonard, 
verts  Tan  1 1 75,  la  diroe  des  Nouales  qu'il  possédait  dans  les 
paroisses  de  St-Bertin,  de  St-Médard,  et  de  St-Pierre  de 
Guines  ;  la  charte  fut  expédiée  en  présence  de  Geoffroy 
d'Eperleck,  de  Lambert  de  Coulogne,  de  Stace  de  la  Bes- 
singue,  prêtres  et  autres.  Le  comte  Ârnoul  111  lui  aban- 
donna treize  livrées  et  demie  de  terre  à  Rodehnghem,  les 
mêmes  que  son  père  avait  acquises  d'un  chevalier  nommé 
Hugues  de  Seiles;  les  lettres  sont  du  mois  d'octobre  1219 


(1)  Adam  fut  évêque  des  Morins  depuis  lil3  jusqu'en  1229,  il  était 
anparayant  archidiacre  de  Paris  et  chanoine  de  Litlers  :  tous  les 
chroniqueurs  assurent  que  ce  fut  un  prélat  très-recommandablc. 

De  son  temps  on  établit  l'ancienne  enceinte  des  remparts  de  Calais. 
Adam  fit  la  division  de  cette  viiie  par  paroisses.  11  refusa  Tarrhe- 
véché  de  Tours,  et  après  avoir  passé  en  Angleterre  pour  ÎY'c'vation 
du  corpa  de  St-Tbomas  de  Caatorbéry,  il  devint  légat  du  St-Si^  ge 
dans  la  guerre  contre  lea  Albigeois.  Puis,  avancé  en  fige,  il  se  retira 
à  Clalrvaux,  dont  il  écrivit  l'histoire  et  où  il  finit  saintement  ses  jourd. 

(Annales  de  Calais  et  du  pays  reconquis,  par  Bernard. — St>Omer, 
chez  Carlier.  1715.  pag.  488  et  489). 
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et  depuis  ce  prince  amortit  encore  en  sa  faveur  1 6  m^ 
sures  de  bois  près  d'Hanlinghem  et  d'Eperleck,  que  les 
religieuses  avoient  acheté  d'un  ilommé  Gilles  Malentaut 
de  Campagne.  (Septembre  1264). 

Le  monastère  de  St-Léonard  ou  de  la  Trinité  subsista 
jusqu'au  siège  de  Calais,  époque  où  les  Anglais  s'étant 
rendus  maîtres  de  cette  ville  et  de  celle  de  Guines, 
détruisirent  de  fond  en  comble  tous  les  pieux  établis- 
sements du  pays.  Les  religieuses  ayant  dès  lors  abandonné 
leur  maison  se  retirèrent  dans  l'abbaye  de  Bourbourg,  où 
elles  furent  incorporées,  l'an  1426. — Depuis  ce  temps-là 
le  titre  Abbatial  a  été  supprimé,  ce  qui  restait  à  cet  ancien 
monastère  consistait  en  quelques  rentes  dans  le  gouver- 
nement de  l'Ardrésis,  rentes  que  les  bénédictines  de  la  ville 
d'Ardres  obtinrent  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII, 
datées  du  22  juin  1627.  Presque  tous  les  biens  furent  dis- 
sipés :  Les  dames  de  Bourbourg  en  recueillirent  pourtant 
une  partie  assez  considérable  en  Flandres  (1). 

Pigault  de  l'Epinoy  a  donné  une  notice  assez  étendue 
sur  cette  abbaye  dans  son  supplément,  p.  28-31 . 

Dans  un  acte  du  mois  de  mai  1210  passé  dans  l'abbaye 
de  St-Léonard  par  Lutgarde,  V«  abbesse,  on  trouve  le  scel 
de  cette  maison  qui  représente  un  clocher  ;  ce  scel  méri- 
terait d'être  reproduit,  l'acte  est  d'ailleurs  curieux,  c'est 
une  levée  d'interdit  à  l'occasion  de  la  sépulture  en  terre 


(1)  Luto,  curé  de  Boucres,  1741-1746.  mem.  m**.  L  426,  in-4o.  Ce 
manuscrit  inédit  dont  nous  sommes  assez  heureux  pour  avoir  re- 
trouvé Tintroduction  originale  et  autographe,  assez  longtemps  égarée, 
appartient  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de  Boulogne,  à  laquelle  nous 
nous  félicitons  d'avoir  pu  offrir  depuis  peu  le  complément  de  cet  inté- 
ressant ouvrage  historique. 

H'*  DB  Laplane. 
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sainte  du  corps  de  Guillaume,  fils  d'Olivier  de  Gutnes, 
excommunié  pour  s'être  emparé  violemment  depuis  plu- 
sieurs années  de  -la  dlme  de  Melleke  au  préjudice  de  Fab- 
baye  de  St-Bertin;  ses  parents  et  héritiers  promettent  de 
restituer  la  dlme  et  de  ne  jamais  troubler  l'abbaye  dans 
cette  possession. 

On  nous  pardonnera  de  consigner  ici  ces  simples  notes 
pour  en  assurer  la  conservation  en  faveur  de  ceux  qui 
céderaient  un  jour  à  la  tentation  d'écrire  l'histoire  de 
cette  ancienne  et  religieuse  maison  dont  depuis  plusieurs 
siècles  il  n'existe  plus  de  trace,  et  dont,  dans  le  pays 
même,  il  reste  à  peine  le  nom  et  le  souvenir... 

H''  m  L. 


SIGILLOGRAPHIE. 

Dans  un  article  historique  très  remarquable  publié 
daiis  les  colonnes  du  Mémorial  Artésien  à  l'occasion  de  la 
rue  de  TEpinette  qui  disparaît,  et  du  pont  du  Vinquai  qui 
s'écroule  pour  faire  place  à  un  autre  viaduc  plus  largQ, 
mieux  établi,  plus  approprié  aux  besoins  actuels,  article 
qui ,  disons-le  en  passant,  par  les  nouvelles  données  qu'il 
apporte  et  les  lumières  qu'il  jette,  avec  précision,  sur  une 
époque  déjà  bien  loin  de  nous,  déroule  quelque  peu  les 
idées  jusqu'ici  admises  et  si  souvent  exprimées  sur  l'ori- 
gine de  la  ville  de  S*-Omer  ;  dans  cet  article  auquel  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  désireux  d'éclaircir  ce  point 
d'histoire,  notre  excellent  et  docte  collègue  M.  Courtois, 
rappelle  qu'autrefois  la  rivière  des  Salines  et  celle  de  la 
Maschue  ou  branche  qui  est  aujourd'hui  voûtée  sous  la 
place  de  l'Arsenal  (1),  formaient  le  véritable  port  de  S*- 
Omer  ;  les  eaux  y  étaient  difficilement  navigables,  dit-il, 
pour  les  bateaux  d'un  tonnage  élevé;  depuis  que  la  ville 
avait  fait  creuser  et  approfondir  à  ses  frais  le  port  de 
Gravelines  et  purger  la  rivière  d'Aa  en  1 444 ,  on  avait 
construit  de  plus  grands  bateaux  et  pour  remédier  au 
défaut  de  profondeur  de  la  rivière  des  Salines,  lesMayeurs 
et  échevins  avaient  établi  en  1 460 ,  un  barrage  entre  le 
pont  du  Yainquai  et  le  Refuge  de  Clairmarais  presque  en 
face  de  la  porte  d'eau  où  s'embarqua  S*-Thomas  de  Can- 
torbéry ,  vers  le  point  précédemment  désigné  sous  le 
nom  de  motte  Lavarenne.  Au  moyen  de  ce  barrage  et 
des  écluses  de  la  place  du  Baut-Pont,  on  pouvait  élever 


(L)  La  rivière  de  la  Maschue  était  ainsi  nommée  à  cause  d'une 
auberge  du  côté  nord  et  qui  avait  pour  enseigne  «ne  maitsue. 
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les  eaux  et  rooopre  le  couraoi  ;  l'abbaye  de  S^-Bertin  pré^ 
tendit  que  cette  œuvre  nuisait  à  ses  moulins;  elle  plaida, 
gagna  sa  cause  ;  la  destruction  du  barrage  fut  ordonnée 
parle  prévôt  de  Montreuil;plus  tard,  une  transaction  in- 
tervint; mais  comme  une  cendre  mal  éteinte,  ajoute 
M.  Courtois,  bientôt  le  procès  se  ranima,  il  fallut  re- 
courir à  1  intervention  royale  de  Charles  YII,  en  1460,  à 
celle  de  Louis  XI ,  en  1 462  ;  des  ordonnances  royales 
furent  rendues,  rien  n'y  fit.  Lorsque  le  magistrat  demeu- 
rait forcément  inactif,  les  particuliers  vinrent  eux-mêmes 
reconstruire,  dans  la  rivière,  des  bAtardeaux  jugés  néces- 
saires à  la  navigation  commerciale  ;  enfin,  après  avoir 
exigé  de  nouveau  l'intervention  de  Vautorité  souveraine 
et  celle  des  ducs  de  Bourgogne ,  en  qualité  de  comtes 
d'Artois,  cette  affaire  se  termina  en  1 467  ^u  bout  de  sept 
années  de  luttes. 

—  On  a  mis  à  nu,  ces  jours  derniers  (1),  les  fondations 
qui  devaient  servir  de  base  à  ces  litigieux  et  historiques 
barrages  et  dans  ces  substructions,  depuis  si  longtemps 
submergées  et  oubliées,  on  a  rencontré  une  toute  petite 
pièce  de  cuivre  de  la  grandeur  de  nos  anciennes  pièces 
de  deux  liards;  cette  pièce  entièreos^&t  fruste  d'na^oôlé, 
a  bien  peu  de  valeur  intrinsèque  par  sa  matière  et  par 
sa  forme,  mais  elle  ne  semble  pas  dénuée  d'intérêt  pour 
les  amateurs  de  sigillographie;  elle  porte  en  effet,  très 
distinctement,  sur  le  champ,  avec  une  croix  ornée  de 
quatre  roses  esipaoées  et  surnaontées  à  chacun  des  angles 
par  une  fleur  de  lys,  h  devise  suivante  : 

SKIL.  TEKTIl  ORD.  €OlfGRI?0.  AVDOl. 

ce  qui  ne  laisse  pas  èe  dooCe  sur  «m  ottributioa.  Celait 

(1)  Avril  1862. 
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bien  le  sceau  de  la  congrégation  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François  de  S^-Omer.  Gomment  cette  pièce  qui  ne  parait 
pas  ancienne (Xyil®  ou  XVIII^  siècle),  se  trouvait-elle  là? 
Nous  ne  savons.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  découverte,  si 
nous  ne  nous  abusons,  va  remplir  une  nouvelle  lacune 
dans  rhistoire  sigillaire  de  notre  ville,  laquelle  vient 
d'être  si  heureusement  et  si  soigneusement  reproduite 
par  le  très  regrettable  M.  Alex.  Hermand,  de  concert 
avec  notre  estimable  collègue  H.  L.  Deschamps  de  Pas. 
Nous  aurons  à  revenir  sur  l'histoire  du  tiers  ordre  de 
S^-Françoisà  S*-Omer.  En  attendant,  félicitons-nous  de  ce 
que  le  scel  dont  il  s'agit  spit  fortuitement  tombé  dans  nos 
mains,  on  peut  être  sûr,  du  moins,  qu'il  ne  sortira  pas  du 
pays  et  qu'il  ira  s'ajouter  sous  peu  aux  belles  collections 
numismatiques  du  musée  de  S*-Omer,  collections  assez 
importantes  déjà  pour  que  la  sollicitude  bienveillante  et 
éclairée  de  l'administration  communale  unie  à  celle  du 
conseil  municipal,  aient  cru  devoir  leur  consacrer  une 
galerie  spéciale  portant  le  nom  du  plus  généreux  fonda- 
teur M).  Cette  galerie,  nouvellement  inaugurée ,  n'est 
pas,  a  coup  sûr,  la  moins  remarquable  ni  la  moins  re- 

cherdiée  par  les  véritables  amateurs. 

Hri  m  Laplâne. 


(1)  M.  le  comte  de  Hamel  de  Bellenglise,  de  Lille,  membre  corres- 
pondant delà  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  a  fait  hommage  de- 
puis peu,  par  son  testament,  de  sa  riche  collection  à  la  ville  de  St-Omer. 
En  reconnaissance,  il  a  été  décidé  que  la  salle  destinée  à  recevoir 
ces  belles  médailles  serait  appelée  Sallb  db  Hambl....  Une  inscrip- 
tion en  lettres  d'or  perpétuera  le  souvenir  de  cette  libéralité  en  rap- 
pelant à  la  fois  que  la  gratitude  demeure  gravée  au  cosur  des  villes 
comme  elle  doit  Tôtre  toujours  dans  rame  des  citoyens. 

H**  M  L. 
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ANALYSE  DES  PROCÈS -VERBAUX  • 


Séance  du  40  Juin  4864. 

PBtfSlDBNCB  DE  M.  Al-BBET  LEGRAND, 

Secri^tairb-G^n^ral,  m.  DE  LAPLANE. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures'.  M.  le  président  donne  la  parole 
è  M.  le  secrétaire-général  qui  fait  ta  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance,  lequel  est  adopté  sans  observations. 

Aussitôt  après  cette  lecture,  M.  le  président  appelle,  ainsi  qu'il 
suit,  les  titres  des  ouvrages  reçus  par  la  Société  pendant  le  mois 
qui  vient  de   s'écouler. 

HOMMAGES  : 

Mémoire  de  V Académie  du  Gard,  1860. 

Bulletin  delà  Société  des  Antiquaires  de  France,  4'  trimestre  1860. 

Builetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  1'*  année, 

1*,  2«,  3«  et  4«  trimestres. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  1"  trimestre  1861 . 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest^  t.  1*,  3*  livraison. 


BulleUn  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
>   riques  d'Alsace,  t.  iV,  1**  livraison. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t  2,  Uars  et  avril  1861. 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  d'Emulation  de  Liège,  par 

M.  Ulysse  Capitaine. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  l**  livraison,  1861. 
Revue  agricole  de  Ta/enctenne^,  janvier-février  1861. 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  janvier- février  1861. 
Répertoire  archéologique  de  V Anjou,  Mai  1861. 
Baudouin  de   Fer.  comte  de  Flandre,  et  les  pierres  d'Acq,  par 

U.  le  comte  A.  d'Iléricourt. 
Le  Sinus  Ilius,  par  Jules  Lion. 
Vieil  Hesdin,  par  le  môme. 
Histoire  des  établissements  religieux  et  charitables  de  Roubaix, 

par  M.  Th.  Leuridan. 
Une  nouvelle  classification  des  sciences,  résumé  de  quelques  leçons 

professées  h  la  faculté  des  lettres  de  Caen,  par  M.  A.  Charma. 
Documents  pour  servir  h  V histoire  militaire  de  la  ville  de  Bergues 

et  du  pays  environnant,  par  M.  A.  Bonvarlet. 
Galerie   biographique  de  l'arrondissement  de   Cherbourg.— Le 

généralJouan,  par  II.  du  Pontaumont. 
Discours  prononcé  le  5  mai  1861  d<tns  la  grande  sMe  de  l'Hôtel- 

de-Ville  d'Amiens,  par  M.  J.  Garnier. 
Notice  biographique  sur  M.  Petit  Genet^  professeur  d'hydrogra- 
phie, par  MM.  J.-J.  Carlier. 
Des  Sociétés  savantes  et  des  Congrès,  par  M.  A.  d'Otreppe,  de 

Bouvette. 
La  Vérité  historique,  4*  année,  1^,  2*  et  3*  livraisons. 
Fac  simile  de  médailles  papales,  par  le  procédé  de  M.  Vergnaud 

Romagnési. 
L'Institut,  avnl-mai  1861. 

Œuvres  de  M.  le  comte  de  Montalembert,  (prospectus). 
Histoire  du  Berry,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'en  1789, 

par  M.  Louis  Raynal,  (prospectus). 
Anyiales  archéologiques  de  Didron,  t.  XXC,  2*  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne,  n"  8,  9,  10,  11 

et  12. 
Première  séance  solennelle  de  la  Société  historique,  archéologique 
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et  littéraire  de  la  ville  d'Ypres  et  de  Vancienne  West-Flandre. 
Statuts  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la 

ville  d'Ypres  et  de  Vancienne  West-Flandre,  fondée  le  17  fé- 
vrier 1861. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  de  la  correspondance  mensuelle  dont 
voici  l'analyse  : 

1*  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes 
accuse  réception  des  58  exemplaires  de  la  37*  livraison  du  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  lesquels  lui  avaient  été 
adressés  pour  être  transmis  à  diverses  Sociétés  savantes. 

S.  Exe.  annonce  également  avoir  reçu  les  deux  exemplaires 
destinés  à  la  bibliothèque  des  Sociétés  savantes,  ainsi  qu'au  Comité 
historique,  elle  adresse  ses  remerctments. 

2*  M.  le  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie réclame  le  n*  25  du  Bulletin  qui  manque  à  la  collection  de 
cette  Compagnie  ainsi  que  le  titre  et  la  table  du  tome  l*'.  —  Décidé 
qu'il  sera  immédiatement  fait  droit  à  cette  réclamation. 

3^  M.  Huguet,  à  Binche  (Belgique],  remercie  de  sa  nomination  en 
qualité  de  membre  correspondant  et  annonce  qu'il  s'associera  de  son 
mieux  aux  travaux  de  la  Compagnie. 

4'>  M.  Calemard  de  Lafayette,  président  de  la  Société  des  sciences 
et  arts  du  Puy  (Haute- Loire),  annonce  l'envoi  du  XXI*  volume  des 
annales  de  la  Société  d'agriculture  du  Puy. 

5<*M.  D.  Caroel,  Tun  des  secrétaires  du  Comité  Flamand,  accuse 
réception  de  la  37*  livraison  du  Bulletin,  au  nom  de  la  Compagnie 
dont  il  est  l'organe. 

6*  Môme  annonce  de  la  part  de  M.  Garnier,  secrétaire-perpétuel 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  à  Amiens,  et  de  la  part  de 
M.  le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Dunkerquoise. 

7**  M.  le  président  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  de  l'Alsace,  annonce  l'envoi  du  tome  IV  des 
Bulletins  de  cette  Compagnie. 

8*  H.  Lion,  conducteur  des  ponts-et-chaussées  à  Paris,  remercie 
de  sa  nomination  en  qualité  de  correspondant.  Cet  honorable  mem- 
bre, en  faisant  ses  offres  de  service,  envoie  six  exemplaires  de  son 
travail  historique  sur  Vieil  Hesdin  et  sur  le  Sinus  Ilius,  ainsi  qu'une 
notice  sur  Floyecques,  travail  extrait  du  terrier  de  Yaudringbem. 
— Remercîments. 
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,/  %.  t,  \ji%^A  pr*iK>fet  4e  îa  Sc<..*té  ac»i*c.qje  de  Brest. 


4^,ftî  i^r^t^ryuç  «v»^  t  ^&«  LKiae,  Cci  urra;i/>f»   ont  été  iE=é- 

VT%%  ^.  C4:>moî.t.  Gaafain,  Le  Peut,  C  de  Mellet  e(  Cb  Gi- 
««let.  fOt/^it  U  Vxfété  â  se  faire  représenter  à  la  SS'sessios  «lu 
i^,ug/*A  arcii^<floiriqQe  <1«  France  qui  ^'ooTrira  à  Beims  le  24  juillet 
1^1.  et  4'/fft  fU  ennttroni  le  progranme.— Beiiiercîmefit£  et  adhé- 

Kr  H  A.  Boffvarlei  fil*,  membre  correspondant  à  Dunkerque, 
r0!^fh^tA4i  d^  fa  nomination  et  a^ure  de  son  concours.  Cet  estimalrie 
t4f\U\ffpf%i^%t  fM»in^.  pour  le  Comité  Flamand,  le  X*  vol.  des  mé- 
mottfin  fUs  la  H<»^jété  et  délirerait  savoir  où  eo  est  l'histoire  de  Clair- 
m$ffti%,  hU  il  e^pAre.  dit- il,  troover  des  renseignements  sur  les  châte- 
U\m  de  SM>mer  qui  ont  largement  contribué  à  la  fondation  et  à 
la//:roi44^ment  de  cette  maiM>n  cistérienne.— Le  volume  demandé 
%*ifn  erit/>fé,'-  Hépouâu  que  Thietoire  de  Clairmarais  avance. 

iA  m^me  mffmhre  envoie  à  cette  occasion  le  résultat  de  quelques 
rfftMrth^^n  par  lui  faite*  «urElnard  111,  seigneur  de  Seningbem,  recher- 
cUe^  Ann%  lesquelles  11  constate  quece  seigneur,  contrairement  à  Topi- 
nîori  émiee  par  M.  AL  Hermand, aurait  accompagné  Robert  d'Artois, 
son  •ii%ersin«li  la  Terre-Sainte,  Ce  travail  intéressant  de  M.  Bonvarlet 
eftt  entendu  avec  plaisir  par  la  Société  qui  en  vote  l'impression 
infTieniio  dans  Tune  des  premières  livraisons  de  son  Bulletin. — 
Kn  attendant,  elle  vote  des  remerciments  à  cet  honorable  correspon- 
dant, dont  elle  accepte  avec  empressement  le  précieux  concours. 

Aussitôt  après,  M.  le  f^ecrétaire- général  dépose  sur  le  bureau  les 
premières  pages  du  dictionnaire  géographique  de  l'arrondissement 
do  SlOmer,  pnr  M.  Courtoib;  ce  travail,  du  plus  grand  intérêt  et 
Justement  apprécié  de  la  Compagnie,  va  être  envoyé  sous  peu  h 
M. le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  être  transmis  au  Comité 
historique  sur  l'invitation  et  sur  le  programme  duquel  il  a  été  rédigé. 
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—  Kemerclments  et  félicitations  à  M.  Courtois  pour  ses  utiles  re- 
cherches qui  feront  honneur  à  la  Compagnie  entière  autant  qu  a 
leur  modeste  et  savant  auteur. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  diverses  lectures.  Sur  l'invitation 
de  M.  le  président,  M.  Ducbet,  membre  titulaire,  proviseur  du  Lycée 
Impérial  de  St-Omer,  donne  communication  d'une  notice  descriptive 
d'un  manuscrit  de  Jacques  de  Vitry,  déposé  à  la  bibliothèque  de 
St-Omer  sous  le  n*  729  et  contenant  quelques  variantes  essentielles 
sur  lesquelles  l'honorable  M.  Duchet  a  cru  devoir  appeler  l'attention 
de  MM.  les  membres  de  l'institut,  chargés  de  continuer  l'importante 
publication  des  historiens  des  Gaules. 

Cette  lecture  est  entendue  avec  cet  intérêt  soutenu  que  sait  inspirer 
toujours  la  parole  instructive  et  attachante  de  Teslimable  membre. 
A  l'unanimité,  la  Compagnie,  en  adressant  des  félicitations  et  des 
remerclments  à  l'auteur,  décide  que  cette  notice  sera  immédiatement 
imprimée  dans  la  38*  livraison  du  Bulletin  historique  actuellement 
sous  presse. 

Cette  lecture  est  aussitôt  suivie  d'une  autre  de  M.  L.  Deschamps 
de  Pas  sur  les  anciennes  limites  de  la  banlieue  de  St-Omer.  En  écou- 
tant la  lecture  de  ce  travail  plein  de  souvenirs,  la  Société  a  sous  les 
yeux  un  ancien  plan  topographique  que  l'honorable  membre  fait 
réduire  d'après  un  original  gardé  aux  archives  municipales.  Ce  plan 
permet  aux  assistants  de  suivre  dans  tous  ses  détails  la  narration 
fidèle  des  anciennes  limites  audomaroises. 

La  Société  adresse  également  des  remerclments  à  l'auteur  et  vole 
l'impression  de  son  travail  dans  le  XI*  volume  des  mémoires,  volume 
qui  doit  commencer  une  nouvelle  série. 

Un  plan  topographique  lithographie  sera  naturellement  joint  au 
texte  pour  l'intelligence  du  lecteur. 

'  L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  Société  proclame  membre  corres- 
pondant M.  l'abbé  Kozé,  curé  d'Ardinghem  (Pas-de-Calais),  lauréat 
de  plusieurs  académies,  lequel  avait  été  réglementairement  proposé 
k  une  séance  précédente. 

Puis  la  séance  est  levée  à  10  heures. 
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Séance  du  /•■  Juillet  1861. 
Présidence  de  M.  Albert  LEGRAND. 
SecRiÎTAiRE-GÉNÉRÀL ,  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  1/2. 

M.  le  secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente,  lequel  est  unanimement  adopté. 

Immédiatement  après,  dépdt  sur  le  bureau  des  ouvrages  reçus  par 
la  Société  depuis  la  dernière  réunion,  ainsi  qu'il  suit  : 

HOMMAGES  : 

Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes,  mars-avril  1861. 
Compte  rendu  de  la  situation  et  des  travaux  de  la  Société  d'ému- 
lation de  Monthéliard,  mai  1859  à  mai  1860. 
Revue  agricole  de  ValencienneSt  mars-avril  1861. 
Troisième  étude  sur  les  inscriptions  des  enceintes  sacrées  gallo- 
romaines,  Nevers,  Avallon,  Volnay,  par  M.  Protat. 
Recueil  de  documents  inédits   concernant  la  Picardie,  publiés 

d'après  les  titres  originaux,  par  Victor  de  Beauvillé. 
La  Vérité  historique,  4*  année,  4*  livraison. 
A  Notre-Dame  des  Miracles,  hymne,  paroles  de  M.  Courtois,  mu- 
sique de  M.  L.  Catouillard. 

A  la  suite  du  dépôt  de  ces  livres  dont  M.  le  président  appelle  suc- 
cessivement les  titres,  M.  le  secrétaire-général,  sur  l'invitation  de  ce 
fonctionnaire,  communique  la  correspondance  mensuelle  qui  se  ré- 
sume do  la  manière  suivante  : 

1*  M.  Th.  Leuridan,  bibliothécaire  et  membre  correspondant  à 
Houbaix,  annonce  l'envoi  du  2*  volume  de  son  histoire  de  cette 
ville,  comme  un  témoignage  de  reconnaissance  pour  le  don  que  la 
Société  a  fait  des  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  à  la  bibliothèque  communale  de  Roubaix. 

Le  môme  membre  envoie  un  bon  sur  la  poste  pour  son  abonne- 
ment personnel  au  Bulletin  pour  l'année  1861. 
Remerciments  à  M.  Leuridan,  organe  de  la  ville  de  Roubaix. 
2*  M.  Gustave  Joanny,  avocat  à  Thiers  (Puy  de  Dôme),  rappelle  à 
la  Société  un  mémoire  par  lui  adressé,  il  y  a  quelque  temps,  dans 
le  but  d'obtenir  une  adhésion  sur  un  projet  tendant  à  faire  ordonner 
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d'office  par  le  gouveroement,  le  classement  et  le  dépdt  des  actes 
notariés  antérieurs  à  1790,  dans  le  dépôt  central  de  chaque  chef-lieu 
de  département. 

La  Société  examine  cette  proposition  émise  dans  l'intérêt  de  l'his- 
toire ;  il  résulte  de  cet  examen  que  tout  en  reconnaissant  l'importance 
que  pourrait  présenter,  au  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  des  fa- 
milles, un  dépôt  central  de  tous  lesectes  notariés  anciens,  la  Compagnie 
entrevoit  de  graves  difficultés  dans  l'exécution  de  cette  mesure.  Elle  ne 
peut  comprendre  un  dépôt  unique  départemental  qui  déshériterait  les 
cantons  et  les  arrondissements  dont  la  plupart  jouissent  déjà  de  dé- 
pôts de  ce  genre  parfaitement  tenus.  Ces  arrondissements  devraient 
dans  tous  les  cas  être  préférés  comme  étant  beaucoup  plus  àJa  portée 
du  public  qui  chaque  jour  vient  consulter  avec  fruit  ces  archives 
précieuses  pour  l'intérêt  général  comme  à  l'intérêt  privé.  Par  ces 
considérations  et  autres  longuement  discutées  par  la  presque  unani- 
mité des  membres,  la  Société,  tout  en  émettant  le  vœu  que  les  actes 
notariés  soient  réunis  et  conservés  avec  soin  dans  divers  dépôts 
publics,  ne  peut  s'associer  à  la  pensée  de  favoriser  les  dépôts  cen- 
tralisateurs du  chef-lieu  du  département,  au  préjudice  de  ceux  des 
arrondissements,  attendu  qu'une  préférence  semblable  en  môme 
temps  qu'elle  serait  injuste,  deviendrait  très-onéreuse  aux  popula- 
tions en  leur  imposant  dos  frais  et  des  déplacements  qu'il  importe 
de  leur  éviter.  On  sait  en  outre  que  plus  les  dépôts  sont  rapprochés 
de  la  circonscription  qu'ils  concernent,  plus  ils  sont  appelés  à  rendre 
des  services.  Sous  le  bénéûce  de  ces  observations,  la  Compagnie 
déclare  émettre  un  vœu  favorable  à  la  demande  qui  lui  est  adressée. 

3*  H.  le  baron  de  La  Fons  Mélicocq,  membre  correspondant  à 
Raismes  (Nord),  en  remerciant  la  Société  de  l'accueil  bienveillant 
qu'elle  veut  bien  faire  à  ses  communications  historiques,  envoie 
quelques  documents  nouveaux  concernant  les  fiefs  et  droits  féodaux 
de  l'abbaye  de  St-Bertin,  h  Poperingues,  documents  inédits  qui  sont 
extraits  textuellement  des  archives  départementales. 

Remerctments  à  M.  de  Mélicocq  et  renvoi  de  sa  communication  à 
la  commission  du  Bulletin  pour  l'insertion  de  ces  documents  dans 
une  prochaine  livraison. 

La  correspondance  terminée,  l'ordre  du  jour  appelait  une  lecture 
de  M.  Liot  de  Nortbécourt  sur  les  ouvrages  historiques  de  M.  l'abbé 
Lefebvre  ;  mais  cet  honorable  membre  étant  forcé  de  s'absenter,  sa 
lecture  est  renvoyée  à  la  séance  suivante. 
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Immédiatement  après,  M.  le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  une  copie  du  dictionnnaire  géographique  de  rarrondissement 
de  St-Oroer,  par  M.  Courtois,  secrétaire  archiviste.  Ce  travail  re- 
marquable à  divers  titres  et  plein  d'intérêt  pour  le  pays,  au  double 
point  de  vue  de  Thistoire  et  de  la  topographie  locale,  est  exactement 
rédigé  conformément  au  modèle  recommandé  par  S.  E.  le  ministre 
de  Tinstruction  publique  à  qui  il  va  être  immédiatement  envoyé  au 
nom  de  la  Compagnie  pour  laquelle  il  a  été  rédigé  par  son  docte  et 
consciencieux  auteur. — Des  félicitations  unanimes  sont  adressées  à 
M.  Courtois. 

Conformément  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  président  accorde  ensuite 
la  parole  à  H.  le  secrétaire- général  pour  donner  lecture  d'une  com- 
munication de  M.  Lion,  correspondant  à  Paris,  sur  un  extrait  du 
nouveau  terrier  de  la  terre  et  seigneurie  de  Floyecques.  Cette  lecture 
donne  Heu  à  diverses  discussions  intéressantes  au  sujet  de  quelques 
points  généalogiques  et  de  quelques  noms  qui  y  sont  prononcés, 
notamment  les  noms  de  Dausque,  de  Bersacques,  de  Renty,  etc.,  etc. 
Des  remerclments  sont  adressés  à  M.  Lion  et  son  manuscrit  est 
renvoyé  à  une  commission  chargée  de  fixer  d'une  manière  précise 
les  parties  qu'il  importe  plus  spécialement  de  livrer  à  l'impression. 

Cette  lecture  terminée,  M.  de  Laplane  dépose  sur  le  bureau  deux 
plaques  en  plomb  provenant  des  premières  fouilles  opérées  dans  les 
excavations  de  lancienne  église  abbatiale  de  St  Berlin.  Ces  plaques 
semblables  à  d'autres  précédemment  rencontrées  portaient  les  mêmes 
mots  en  caractères  anciens  desXl*et  XI  ('siècles;  sur  l'une  on  lit  :  Uic 
FUIT  II,  (sBCUNDUs)  AD  DEXTBRAM  PARTBM  Sti-Dbrtini  ;  sur  Tautre  : 

Hic  JACUIT  AD  DBXTBRAH  PARTEM  StI-BbRTINI  III  (TbRTIUS).  ReCUOillis, 

dit  M.  le  secrétaire-général,  il  y  a  plus  de  30  années  par  M.  l'abbé 
Poot,  ancien  religieux  de  St-Bertin,  alors  que  violée  pour  la  pre- 
mière fois,  et  livrée  aux  spoliateurs,  l'église  abbatiale  pouvait  encore 
espérer  d'échapper  à  sa  destruction,  ces  plombs  ont  été  précieuse- 
ment gardés  depuis  par  un  ancien  et  fidèle  serviteur  de  la  famille 
du  dernier  abbé  J.-B.  Billot,  qui,  à  notre  prière,  a  consenti  à  s'en  des- 
saisir gratuitement  en  faveur  du  musée  archéologique  de  la  ville  de 
St-Omer. 

On  connaît  l'usage  de  ces  intéressantes  pages  historiques  destinées 
à  désigner  jadis  dans  Tune  des  reconstructions  de  l'église,  la  place 
privilégiée  où  avait  été  inhumé  un  vertueux  cénobite,  dont  le  nom 
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avait  déjà  disparu.  D'autres,  semblables,  mais  en  pierre,  ont  été 
longuement  décrites  dans  le  rapport  sur  les  fouilles  deSt-Bertin  (Mé- 
moires t.  VII,  p.  156,  157  et  suivantes).  La  Société  rappelle  les  ex- 
plications données;  presque  tous  les  membres  prennent  part  à  la  dis- 
cussion, notamment  MM.  Legrand,  Quenson,  Courtois,  Descbamps  et 
de  Laplane.  Â  la  suite  de  cette  discussion,  des  remerclments  empressés 
sont  votés  au  sieur  Billot  pour  sa  libéralité,  et  les  inscriptions 
tumulaires  dont  il  s'agit  sont  renvoyées  à  M.  le  conservateur  de  la 
partie  archéologique  du  musée  communal  pour  être  placées  dans  la 
galerie  à  ce  destinée,  et  là  elles  rempliront  une  importante  lacune. 

Sans  désemparer,  la  parole  est  à  M.  Révillion  pour  rendre  compte 
d'une  découverte  faite  récemment  â  Blendecques  au-dessus  de  la 
Garenne.  Dans  des  fosses  situées  au  nord-ouest  de  la  propriété  de 
M.  de  Launay,  on  a  trouvé  une  assez  grande  quantité  de  différents 
objets  d*origine  franque,  rappelant  les  cimetières  francs  et  romains 
comme  ceux  qu'on  a  pu  constater  à  Soyecques,  au  Fort  Mahon,  à 
Wizernes  et  à  Hallines.  On  sait  que  la  vallée  de  TÂa  fût  le  siège 
d'un  établissement  franc.  Ces  objets  sont  déposés  sur  le  bureau 
comme  speeimen.  Parmi  eux  se  trouvent  *  1®  Deux  framées  dont 
Tune  porte  encore  dans  sa  douille  des  vestiges  du  bois  qui  lui  servait 
de  manche;  Tune  mesure  de  la  pointe  à  l'extrémité  de  la  douille 
0,^  c,  l'autre  0,36  c.  2®  On*  y  voit  également  deux  couteaux  à  l'un 
desquels  adhèrent  encore  quelques  vestiges  de  bois  servant  de  poi- 
gnée: ils  mesurent,  l'un  0,44  c.  de  long,  l'autre  0.38  c.  3*  Deux  fers 
de  lance,  un  pot  de  terre  parfaitement  conservé,  quelques  fragments 
d'ambre  et  quelques  autres  débris  semblant  provenir  d'un  stylet. 
Ces  différents  objets  gisaient  dans  des  excavations  mesurant  environ 
1  m.  50  c.  de  diamètre,  et  qui  existent  en  assez  grand  nombre  dans 
le  gravier,  à  des  distances  peu  éloignées  les  unes  des  autres.  Ces 
excavations  sont  remplies  d'une  terre  semblable  à  celte  qui  recouvre 
uniformément  ta  couche  de  gravier  ;  on  ne  remarque  aucun  vestige 
d'ossement. 

L'exposé  de  M.  Révillion  est  écouté  avec  soin  et  donne  lieu  à 
diverses  explications  de  la  part  de  plusieurs  membres. 

Avant  définir,  M.  de  Laplane,  secrétaire-général,  soumet  à  ses  col_ 
lègues,  en  en  faisant  hommage  à  la  Société,  un  ancien  plan  de  la  ville 
d'Aire,  copie  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  d'Allenne,  neveu  du 
dernier  abbé  de  St>Bertin   Ce  plan,  dont  on  ignore  l'origine,  donne 
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lieu  à  un  échange  de  réflexions  critiques.  Le  dépôt  aux  archives  est 
ordonné. 

Puis,  plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du   jour,  la  séance  est  levée 
à  10  heures. 


Séance  du  5  Aoûl  1861. 

Présidence  db  M.  àlb.  LEGRAND. 

Secrétaire-Général,  M.  DE  LAPI^ANE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  lu  par  M.  le  secrétaire- 
général,  est  lu  et  adopté  sans  observation. 

Immédiatement  après,  il  est  donné  lecture  du  titre  des  ouvrages 
envoyés  à  la  Compagnie  pendant  le  mois  qui  vient  de  s'écouler.  Ces 
ouvrages  sont  intitulés  : 

HOMUAGES : 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise,  1860  61,  7«  vol. 
Travaux  de  V Académie  Impériale  de  Reims,  30*  vol.  1859-60. 
Ànnctles  de  la  Société  académique  de  St'Qtkentin,  3*  série,  t.  IL 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

/Tonne,  3«  et  4Mrim.  1861. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  V Orléanais ,  l"  et  2*  tri- 
mestres 1861. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  2*  tri  m.  1861. 
Bulletin  de  la  Société  du  Comité  Flamand  de  France^  mai  et 

juin  1861. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  Vil*,  V'  liv. 
Rapport  sur  la  situation  de  cette  Société  en  1860,  par  M.  Eug. 

De  Marmol. 
Recueil  de  notices  et  d'articles  divers  sur  Vhistoire  de  la  contrée 

formant  l'arrondissement  d'Avesnes. 
Discours  historique  sur  Cassel,  par  le  d^  P.  de  Smythère. 
Discours  prononcé  par  M.  L.  Cousin  dans  la  séance  solennelle 

du  24  juin  1861,  tenue  par  la  Société  Dunkerquoise. 
Jean-Sans-Peur  et  Vapologie  du  tyrannidde,  par  M.   le   baron 

Kervyn  de  Lettenbove. 


—  il  — 

Lm  seigneurs  de  Muno,  par  M.  Renier  Chalon. 

L'InsUlul,  iu'in  1861. 

Répertoire  archéologique  du  département  de  l^Aube^  rédigé  sout 

les  auspices  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles  Let- 
tres du  département,  par  M.  d*Arbois  de  Jubainvilie. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Creuse,  t.  III, 

n'3. 
Jocelin  de  Dinan,  seigneur  de  Ludlow,  en  Schroppshire  (xir  siècle), 

par  M.  Anatole  de  Bartbélenay. 
La  Vérité  historique,  par  Van  der  liaegben,  5*  liv.  4*  année. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1861, 

n«'  1  et  2. 
Revue  agricole,  industrielle  et  littéraire  de  Valenciennes,  tom.  xii, 

12*  année. 
Annales  archéologiques  de  Didron,  tom.  21*.  3*  liv. 

Puis,  sans  désemparer,  M.  le  secrétaire- général,  sur  l'invitation 
de  M.  le  président,  donne  connaissance  de  la  correspondance  men- 
suelle, laquelle  se  résume  ainsi  : 

1°  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes  adresse 
comme  spécimen  et  comme  modèle  à  suivre  le  Répertoire  archéolo- 
gique du  département  de  l'Aube,  par  M.  d'Arbois  de  Jubainvilie, 
ouvrage  recommandé  pour  la  composition  du  répertoire  de  Tarron- 
dissement  de  St-Omer.  A  ce  sujet,  la  Société  désigne  de  nouveau 
plusieurs  de  ses  membres  auxquels  elle  confie  la  mission  de  pré- 
parer et  do  rédiger  l'important  travail  demandé  et  recommandé  par 
M.  le  ministre,  en  se  conformant,  autant  que  faire  se  pourra,  au 
spécimen  envoyé  par  Son  Excellence. 

2"  M.  Auguste  Brullé,  bibliothécaire  de  l'Académie  des  sciences, 
arisct  belles-lettres  de  Dijon  (Côte  d'Or),  envoie  un  boa  pour  retirer 
le  tome  VIII,  2°  série  des  mémoires  de  cette  Académie.  —  Reroer- 
cîments  pour  cet  envoi. 

3®  M.  le  Maistre  d'Austaing,  correspondant  à  Tournai  (Belgique), 
annonce  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  —  Remer- 
ciments. 

4^  M.  Diegerick,  membre  correspondant,  secrétaire-perpétuel  de 
la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville  d'Y'pres 
et  de  Tancienne  West-Flandre,  demande  à  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morioie  d'entrer  en  relations  scientifiques  avec  elle,  avec  un 
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échange  mutuel  de  publications.  La  Société  accepte  avec  empres- 
sement et  à  l'unanimité  cette  proposition  ;  elle  est  heureuse  d'établir 
une  cordiale  confraternité  avec  la  nouvelle  Compagnie  savante  qui 
vient  de  se  former  à  Ypres  et  qui  s'annonce  sous  les  meilleurs 
auspices.  Le  nom  des  honorables  et  doctes  membres  qui  la  com- 
posent et  que  pour  la  plupart  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
s'honore  de  compter  dans  ses  rangs,  sont  la  meilleure  garantie  du 
succès  qui  attend  la  Société  Yproiso  et  des  services  qu'elle  est 
appelée  à  rendre  à  notre  histoire  commune. 

Il  est  décidé  qu'un  exemplaire  complet  de  toutes  les  publications 
de  la  Société,  Mémoires  et  Bulletin  (moins  le  l***  volume  qui  est 
épuisé),  seront  immédiatement  adressés  à  H.  le  président  de  la  So- 
ciété d'Ypres,  en  témoignage  de  haute  sympathie  et  avec  l'assurance 
que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  s'efforcera  autant  qu'il 
est  on  elle  de  resserrer  les  liens  qui  l'unissent  è  la  Société  d'Ypres. 

ô<^  M.  Louis  Cousin,  président  de  la  Société  Dunkerquoise,  envoie 
les  volumes  contenant  les  comptes^rendus  du  congrès  de  1860. 
—  Remercîments. 

6"  M.  Garnier,  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  envoie  le  programme  des  prix  proposés  par  cette  Com- 
pagnie savante  pour  les  concours  de  1862  et  1863. 

Ce  programme  est  ainsi  conçu  : 

«  Concours  de  1862. — Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr- 
«c  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  critique  sur  les  statistiques  ar- 
«  chéologiques  publiées  jusqu'à  ce  jour,  suivi  d'un  programme  de 
«  statistique  archéologique  historique  spécial  a  la  province  de 
«  Picardie.  » 

«  CoNcooRs  DE  1863.— Une  médaille  d'or  de  500  fr  à  l'auteur  du 
«  meilleur  Mémoire  sur  un  sujet  d'histoire  ou  d'archéologie  relatif 
*  a  la  province  de  Picardie.  » 

«  Prix  extraordinaire  de  1,000  fr..  offert  par  M.  THÉLU. — 
«  Dans  sa  séance  annuelle  et  publique  do  1863,  la  Société  décernera. 
«  s'il  y  a  lieu,  une  Médaille  d'Or  de  la  valeur  de  MILLE  francs, 
<v  offerte  par  M.  Thélu,  de  DouUens,  l'un  de  ses  membres,  à  l'auteur 
«  de  la  meilleure  Histoire  de  la  ville  de  DouUens  (Somme).  » 

T  M.  E.  Le  Grand  de  Reulandt,  correspondant  à  Anvers,  exprime 
le  désir  d'être  délégué  de  la  Société  au  Congrès  qui  doit  avoir  lieu 
dans  cette  ville  dans  le  cas  ou  aucun- des  membres  titulaires  n'aurait 
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Tinteotion  d*accepter  celte  mission.  Des  remerciments  sont  adressés 
à  M.  Le  Grand  de  Reulandt  ainsi  qu'une  procuration  spéciale  avec 
prière  d'élre  a<^sez  bon  pour  représenter  la  Compagnie  dans  cette 
imposante  réunion  où  se  débattront  sans  doute  bien  des  questions 
qui  rentrent  dans  le  domaine  de  Tarchéologie  et  de  l'histoire. 

8*  M.  Derache,  libraire- dépositaire  de  la  Société  à  Paris,  annonce 
l'envoi  d'une  caisse  contenant  les  ouvrages  par  lui  reçus  ou  retirés 
des  divers  dépôts  des  ministères. 

9"  M.  le  Comte  de  St-Cyr  de  Monlaur,  Sous-Préret  de  St-Omer, 
demande,  au  nom  de  M.  le  Préfet,  des  renseignements  sur  les  travaux 
annuels  delà  Société  afin  de  les  soumettre  au  conseil  général.  Ces 
renseignements  sont  immédiatement  envoyés  avec  la  lettre  suivante  : 

''.  Monsieur  le  Sous- Préfet, 

«  Vous  me  faites  Thonneur  de  me  demander  quelques  renseigne- 
<  ments  sur  les  travaux  de  la  Société  Impériale  des  Antiquaires  de 
^  la  Morinie  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Je  me  bâte  de 
«  vous  adresser  ma  réponse  en  vous  assurant  une  fois  de  plus  que 
«  cette  compagnie  savante,  qui  est  heureuse  de  vous  compter  dans 
«  ses  rangs,  ne  reste  point  inaclive,  et  que  si  parfois  elle  procède 
«  lentement,  par  suite  de  circoni»tances  indépendantes  de  son  zèle  et 
«  de  sa  volonté,  elle  n'en  est  pas  moins  toujours  infatigable  dans  ses 
«  consciencieuses  recherches. 

«  L'année  qui  vient  de  s'écouler  depuis  la  dernière  réunion  des 
«  élus  du  pays,  Monsieur  le  Sous-Préfet,  n'a  pas  été  moins  féconde 
«  que  les  précédentes  au  point  de  vue  des  études  historiques.  Vous 
«  allez  en  juger  :  Y  Le  x*  vol.  des  Mémoires  de  la  Morinie,  volume 
«  de  près  de  1,000  pages  et  orné  de  planches  qui  clôt  sa  première 
«  série  et  qui,  permettez-moi  de  vous  le  dire,  est  aussi  substantiel 
«  pour  la  forme  que  pour  le  fonds,  est  mis  en  circulation  depuis 
«  plusieurs  mois;  il  a  reçu  les  éloges  les  plus  flatteurs  dans  une  des 
«  dernières  livraisons  du  Bulletin  des  Compagnies  savantes,  publiées 
«  sous  le  haut  patronage  de  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
«  publique. 

«  Mais  depuis  lors,  pendant  qu'un  nouveau  volume  se  prépare, 
«  un  autre  travail  d'un  intérêt  non  moins  grand,  au  point  de  vue  de 
«  l'histoire  et  de  la  topographie  locales,  s'élabore  par  les  soins  de 
«  notre  honorable  confrère  M.  Courtois,  conformément  au  programme 
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«  recommandé  par  S.  Exe.  et  par  le  Comité  établi  auprès  de  son  mi- 
«  nistère  ;  ce  travail  a  pour  titre  :  Dictionnaire  topographique  de 
«  Varrondifsement  de  St-Omer ,  il  vient  d'être  entièrement  terminé 
^  parson  docte  et  judicieux  auteur;  souâpeu  dejours  il  sera  transmis  à 
«  M.  le  Ministre,  qui  attache  un  si  grand  intérêt  aux  publications  de 
«  ce  genre,  qu'un  prix  vient  d'être  fondé  pour  être  décerné  au  meil- 
<c  leur  manuscrit  sur  côtte  importante  matière. 

«  Quelque  puisse  être  d'ailleurs  sur  ce  point  le  sort  réservé  aux 
«  consciencieuses  études  de  M.  Courtois,  son  utile  travail,  mis  à  In 
«  portée  de  tous,  aura  rendu  un  immense  service  au  pays  ;  la  Com- 
te pagnie  unanime  se  fait  un  devoir  de  le  reconnaître  avec  la  confiance 
«  la  plus  ferme  que  le  gouvernement  daignera  accorder' à  l'auteur 
«  un  témoignage  de  sa  haute  satisfaction. 

«c  En  outre,  à  cette  publication  capitale  actuellement  sous  presse, 
a  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  peut  en  ajouter  d'autres 
«  qui  régulièrement  tous  les  trois  mois  garnissent  les  pages  de  son 
«  Bulletin  historique.  Depuis  moins  d'un  an,  les  34*,  35*,  36*,  37*  et 
«  38*  livraisons  ont  paru  ;  elles  renferment  des  écrits  destinés  à 
<i  remplir  bien  des  lacunes  dans  les  souvenirs  de  l'histoire.  Parmi 
«  ces  écrits,  nous  pouvons  mentionner  : 

c  1*  Les  procès- verbaux  détaillés  des  séances. 

«  2®  Un  remarquable  travail  de  M.  Ed.  Liot  de  Nortbécourtsur  le 
«  maréchal  d'Esquerdes,  travail  sérieux,  plein  de  faits,  conscien- 
ce cieusement  approfondi,  correctement  écrit,  qui  retrace  avec  vé- 
«  rite,  d'après  des  monuments  authentiques  et  la  plupart  inédits  ou 
«  peu  connus,  l'une  des  plus  grandes  figures  de  sa  mémorable 
«  époque. 

«  3'^  Une  correspondance  inédite  des  généraux  de  l'armée  de 
«  Charles-Quint  avec  les  mayeurs  et  les  échevins  de  la  ville  de 
«  St-Omer  à  l'occasion  du  siège,  de  la  prise  et  de  la  destruction  de 
«  Thérouanne  en  1553,  par  M.  Albert  Legrand.  Ce  travail  complète 
«  la  série  la  plus  authentique,  la  plus  instructive  et  la  plus  atta- 
«  chante  &  la  fois  des  documents  publiés  sur  cette  matière,  par  le 
«  trop  modeste  président  de  la  Société  à  qui  son  érudition  solide 
«c  semble  réserver  l'honneur  de  retracer  bientôt  sûrement,  preuves 
«  en  mains,  les  annales  de  la  ville  de  St-Omer  et  celles  de  la  vieille 
«  capitale  des  Morins. 

«  49  Rappelons  encore,  entre  autres  travaux  la  série  complète  des 
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«  Hayeurs  de  St-Oraer  de  1144  à  1860,  celle  des  baillis  ou  capitaÎDes 

4 

«  de  la  môme  cité,  avec  une  notice  historique  sur  le  village  et  le 
«  château  d*Arques,  par  M.  Henri  de  Laplane. 

«  5*  Mentionnons  une  intéressante  communication  de  M.  Courtois 
«  sor  Fancienne  chapelle  St-Louis,  sur  un  testament  du  xviir  siècle 
«  et  quelques  découvertes  archéologiques  fixant  la  date  jusque-là 
«  douteuse  de  cette  construction  à  laquelle  la  tradition  populaire 
«  attribuait  une  plus  merveilleuse  origine. 

«  6*  N'oublions  pas  d'autres  communications  :  telles  que  celles 
«  de  M.  Couvelaire  sur  StÂudmer,  de  M.  Albert  Legrand  sur  une 
«  rascription  lapidaire  découverte  dans  Téglise  St-Sépulcre;  de  H.  le 
«  baron  de  Mélicocq  sur  les  abbés  de  St-Bertin,  Hames,  les  droits 
«  féodaux,  les  usages,  les  chasses,  les  pèches,  le  connétable  de  Fien- 
«  nés  et  les  échevins  de  la  ville  de  Lille  en  1361  et  1367;  celles 
«  encore  de  M.  Ben  Uamy,  sur  quelques  explorations  archéologiques  ; 
«  de  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  sur  la  maison  des  Apôtres  et  sur 
"c  la  banlieue  de  St-Omer,  etc.,  etc. 

«  Nous  plaçons  surlout*en  première  ligne  une  excellente  notice 
«c  que  notre  honorable  et  docte  confrère  M.  Ducbet,  vient  de  publier 
«  dans  la  38*  livraison  sur  un  manuscrit  de  Jacques  de  Vitry  (n*729 
«  de  la  bibliothèque  de  St-Omer],'  cette  dissertation  dénote  chez  son 
«  savant  auteur  les  connaissances  bibliographiques  et  historiques 
«  les  plus  profondes;  elle  aura  son  prix  pour  MM.  les  membres  de 
«  l'Institut  chargés  de  la  continuation  du  grand  travail  publié  par 
«  TÂcadéfflie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  sur  les  historiens  des 
«  croisades, 

«  En  voilà  assez,  ce  nous  semble.  Monsieur  le  Sous-Préfet,  pour 
«  établir,  s'il  en  était  besoin,  que  la  Société  Impériale  des  Antiquaires 
«  de  la  Morinie,  toujours  attentive  à  répondre  au  but  de  son  institu- 
<  tion,  combine  tous  ses  efforts  pour  éclairer  le  passé  et  justifier  à 
«  la  fois  la  bienveillance  dont  elle  ne  cesse  d'être  annuellement  l'objet 
«  de  la  part  de  l'administration  départementale  et  de  MM.  les  mem- 
«  bres  du  Conseil  général. 

«  Elle  ose  espérer  la  continuation  de  cette  bienveillance  et  en 
«  vous  demandant  d'être  son  interprète  auprès  de  M.  le  Préfet,  elle 
«  vous  prie,  par  mon  organe,  d'agréer  l'expression  de  tous  nos  sen- 

«  timents  respectueux  et  dévoués. 

«  Le  secrétaire-général. 
ic  H"  Db  LAPLANE.  >. 
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Après  la  lecture  de  la  correspondance,  M.  de  Laplane,  secrétaire- 
général,  dépose  sur  le  bureau  et  fait  hommage  à  la  Société  de  trois 
dessins,  l*un  est  un  ancien  plan  de  terrier  et  des  constructions  de  la 
motte  Sitbiu  dressé  en  1757  par  des  membres  du  corps  royal  du 
génie.  Ce  dessin  peut  devenir  de  quelque  intérêt  comme  renseigne- 
ment historique. 

Le  second  est  une  carte'  iconographique  lithographiée  de  la  ville 
et  des  environs  de  St-Po!. 

Le  troisième  est  un  ancien  plan  imprimé  de  l'église  de  St-Pierre 
du  Vatican  à  Rome. 

Le  dépôt  de  ces  pièces  aux  archives  est  ordonné  par  la  Société  qui^ 
adresse  ses  remerciments  au  donateur. 

Â  la  suite  de  ces  hommages,  M.  le  Président  remet  à  chacun  des 
membres  présents  un  exemplaire  de  la  38*  livraison  du  Bulletin 
historique  trimestriel  qui  vient  de  paraître,  ainsi  qu'un  exemplaire 
du  magnifique  ouvrage  de  MM.  Hermand  et  Deschamps  de  Pas  sur 
la  sigillographie  audomaroise;  en  recevant  son  exemplaire,  Tauteur 
de  ce  beau  travail,  M.  Louis  Deschamps,  demande  qu'au  nom  de  la 
Société,  il  soit  adressé  en  hommage  à  la  bibliothèque  de  la  ville 
d'Ypres,  en  reconnaissance  de  l'utile  et  intéressant  catalogue  des 
archives  de  cette  ville  qui  a  été  offert  en  hommage  par  l'administra- 
tion Yproise.  Cette  proposition  est  unanimement  acceptée.  L'histoire 
sigillaire  de  la  ville  de  St-Omer  sera  immédiatement  adressée  à  la 
ville  d'Ypres  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

L'ordre  du  jour  appelle  une  proposition  de  M.  Delmotte,  au  sujet 
des  réparations  de  Notre-Dame,  sur  le  projet  depuis  si  longtemps 
discuté  de  l'isolement  de  cette  ancienne  église  épiscopale. 

Sur  le  point  relatif  aux  réparations,  l'honorable  membre  qui  fait 
également  partie  de  la  fabrique,  expose  que  dans  le  grallage  des 
colonnes  ou  piliers,  on  en  a  découvert  trois  en  pierre  grise  qui  furent 
données  jadis  à  Notre-Dame  par  un  seigneur  d'Esquerdes.  Faut-il  les 
laisser  dans  leur  état  fruste  actuel?  Faut-il,  pour  ces  trois  colonnes 
isolées,  conserver  cette  couleur  grise?  ou  bien  faut-il  leur  donner 
une  teinte  semblable  aux  autres?  Une  discussion  s'engage  sur  ce 
point,  tous  les  membres  y  prennent  successivement  part  ;  les  uns 
pensent  qu'il  serait,  peut-être  mieux,  de  laisser  la  pierre  telle  qu'elle 
est  sans  la  badigeonner,  ce  qui  selon  les  honorables  membres  serait 
peut-être  plus  conforme  à  la  pensée  du  donateur.  D'autres  croient 
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au  coDtrairOi  ei  c'est  la  majorité,  que  cette  différeDce  de  couleur 
serait  disparate,  qu'elle  serait  désagréable  à  la  vue  et  qu'il  convient 
que  tous  les  piliers  sans  exception  soient  de  la  môme  nuance,  d'au- 
tant qu'il  est  contesté  que  l'intention  du  donateur  ait  été  de  laisser 
les  pierres  dans  leur  couleur  naturelle,  puisqu*elles  étaient  à  peine 
taillées,  ce  qui  prouve  qu'elles  n'étaient  pas  achevées.  Enfin,  après 
une  longue  discussion  sur  ce  point,  la  presque  unanimité  des  mem- 
bres s'arrête  à  l'idée  qu'il  vaut  mieux  rétablir  l'uniformité  et  donner 
à  toutes  les  colonnes  indistinctement  la  même  couche  de  badigeon, 
sauf  à  laisser  partout  aussi  la  teinte  bleue  aux  chapiteaux. 

Cette  question  tranchée,  on  reproduit  de  nouveau  la  question  de 
l'isolement,  question  si  souvent  agitée  et  dont  la  solution  est  vivement 
désirée,  surtout,  depuis  le  dernier  incendie  qui  a  failli  dévorer  l'an- 
cienne église  cathédrale  de  St-Omer  (4  mai  1862).  Après  une  longue 
discussion  à  laquelle  tous  les  membres  s'associent,  il  est  décidé  une 
fois  de  plus  que  de  nouveaux  efforts  doivent  être  tentés  auprès  de 
l'autorité  supérieure  pour  obtenir,  enfin,  s'il  est  possible,  le  succès 
désiré.  L'honorable  président,  M.  Legrand,  dont  le  zèle  infatigable  et 
éclairé  a  déjà  donné  tant  de  preuves  de  dévouement*au  pays,  veut 
bien  se  charger  d'ôtre,  auprès  de  qui  de  droit,  Tinterprôte  de  la 
pensée  de  la  Compagnie  qui  ne  renoncera,  dans  l'intérêt  de  l'art,  à 
ses  actives  et  incessantes  démarches  que  lorsqu'elle  aura  pu  obtenir 
sur  ce  point  la  réalisation  de  ses  vœux  demeurés  jusqu'ici  stériles. 

11  est  décidé  aussi  que  M.  le  président  voudra  bien  présenter  à 
l'administration  un  mémoire  tendant  à  établir  les  dangers  qui  ré- 
sultent pour  le  monument,  des  plantations  qui  se  trouvent  dans  le 
jardin  de  M"**  de  Givenchy  et  des  droits  de  la  fabrique  à  obtenir  la 
suppression  de  ces  plantations  trop  rapprochées  du  monument  et 
dès  lors  nuisibles  à  sa  conservation. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  l'élection  d'un  membre  titulaire, 
un  scrutin  est  ouvert  et  M.  Félix  Lesergeant  de  Monnecove,  député 
au  Corps  Législatif,  est  unanimement  élu.  Avis  de  cette  nomination 
sera  donné  à  l'honorable  membre  par  M.  le  secrétaire-général  chargé 
également  de  la  remise  du  diplôme. 

Puis,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  10  heures, 

et  la  première  réunion  renvoyée  au  mois  de  novembre  à  cause  des 

vacances. 

H"  DE  Laplane  , 

Secrétaire-Général. 
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Séatué  mensuelle  du  4  Novembre  4864. 

PaiisIDBIfCB  DE  M.  ÂtBBRT  LEGRAND. 

Sbcr^tairb  m.  courtois.  En  Tabsence  de  M.  DE  LAPLANE, 

En  voydge  dans  le  Midi  de  la  France. 

Le  procès-Terbal  de  la  précédente  séance  (5  août  1861),  est  lu  et 
adopté. 

A  Toccasion  de  ce  qui  est  rappelé  dans  ce  procès-yerbal,  relative- 
ment à  Tisolement  de  l'église  cathédrale  de  St-Omer,  11.  le  TÎce-pré- 
sident  Quenson  informe  la  Société  des  démarches  qu'il  a  faites  auprès 
de  M.  le  préfet,  comme  membre  du  Conseil  général,  lors  de  la  der- 
nière session  du  mois  d'août,  pour  obtenir  que  la  somme  de  9,000  fr. 
émargée  au  budget  du  département  pour  les  travaux  à  exécuter  au 
palais  de  justice,  dans  1-intérôt  de  l'isolement  de  la  cathédrale,  et 
dont  il  n'avait  pas  été  fait  emploi,  fût  maintenue  au  budget  de  1S62, 
M.  le  vice-président  est  heureux  de  pouvoir  annoncer  qu'il  a  été  fait 
droit  à  cette  réclamation  ;  la  Société  l'en  remercie. 

Cette  question  de  l'isolement  de  l'église  cathédrale  donne  lieu  de 
la  part  de  plusieurs  membres  à  de  nouvelles  observations.  On  s'ac- 
corde à  regretter  la  malheureuse  condescendance  de  la  fabrique  qui, 
il  y  a  35  à  40  ans,  a  consenti  l'aliénation  de  la  zone  de  terrain  qui 
entoure  cet  édifice  du  cOté  nord  et  qui  a  été  depuis  lors  enclavée 
dans  des  jardins  particuliers,  d'après  l'acte  môme  de  concession, 
l'acquéreur  ne  pouvait  rien  faire  qui  fût  de  nature  à  nuire  aux  murs 
de  l'église  ;  c'est  là  d'ailleurs  un  principe  du  droit  commun.  Cepen- 
dant les  terrassements  ont  été  faits  contre  le  mur  même  et  on  a 
planté  des  artnistes  qui  contribuent  à  entretenir  l'humidité.  N'est-ce 
pas  un  devoir  pour  la  fabrique  de  réclamer  contre  cet  état  de  choses 
même  par  les  voies  légales  et  judiciaires,  s'il  le  fallait?  La  Société 
est  de  cet  avis. 

Cette  conversation  terminée,  H.  le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau 
les  hommages  et  ouvrages  suivants  envoyés  à  la  Société. 

HOMMAGES  : 

Négoctaliofia  de  la  France  dans  le  Levant,  publiées  par  E.  Char- 
rière,  t.  IV. 


l 
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Lettres,  Instructions  diplomatiques  et  papiers  d^Etat  du  cardinal 
de  Richelieu,  publiés  par  M/Âvenel,  t.  IV. 

Journal  d'Olivier  Lefèvre  dVrmesson,  publiés  par  M.  Chéruel, 
t.  l^.—Ces  trois  volumes  font  partie  de  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  l'histoire  de  France. 

Journal  des  savants,  octobre  1860  à  juin  1861. 

Chronique  des  ducs  de  Brahant,  par  Edmond  de  Dynter,  publiée 
par  M.  P.  F.  X.  de  Ram,  t.  I,  1"  partie. 

Annales  archéologiques  de  Didron,  t.  21,  4*  liv. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France* 
t  VII-,  T  et  8*  liv. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  1856-57-58-59. 

Mémoires  de  la  Société  Académique  d'Archéologie  du  département 
de  VOise,  t.  IV. 

Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Sciences,  Inscriptions  et 
Belles-lettres  de  Toulouse,  5*  série,  t.  V. 

Mémoires  de  l^ Académie  de  Stanislas,  t.  1  et  2. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  VII. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  l^'^trim.  1861. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  V  trim.  1861 . 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  B*  trim.  1861. 

Bulletin  delà  Société  Archéologique  de  Béziers,  1861. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  V  Yonne,  V  et 
2*  trim.  1861. 

Bulletin  de  la  Société  de  T  Académie  royale  de  Belgique,  i.  Vil, 
VIII,  IX  et  X. 

Annuaire  deVAcadéi^ie  royale  de  Belgique,  1860-1861. 

Annales  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  la  ville  d'Ypres 
1"»  et  2*  liv.  1861. 

Messager  des  Sciences  historiques,  2*  liv.  1861. 

Alexanders  Gresten  van  Jacob  van  Maerlant,  1  vol. 

Rymhybel  van  Jacob  van  Maerlant,  1  vol. 

Glossarium  op  Maerlants  Rymbybel,  1  vol. 

Hawlelingen  der  Jaa^lijksche  algemeens  vergadering  vande 
Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde,  te  Leiden. 

Congrès  archéologique  de  France,  XXVII*  session. 

Mémoire  sur  la  15*  question  du  programme  du  Congrès  archéolo- 
gique de  FranoSt  XXVII*  session. 
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Monnaies  et  jetons  rares  et  inédits,  par  M.  Renier  Ghalon. 

Denier  de  Charles -le-Chauve, frappé  h  Fanuurs,  par  le  môme. 

« 

Médaille  hispano  mexicaine  de  Ferdinand  VII ^  par  le  môme. 
Bibliothèqtie  de  V Ecole  des  Chartes,  mai-juio  1861. 
Mémoires  de  la  Société  d^ Emulation  de  Liège,  nouvelle  série,  1. 1*^ 
Histoire  de  la  révolution  belge  de  1830,  par  Carlo  Gemelly. 
Revue  agricole  de  Fatenctennes,  juillet- août  1861. 
Notice  sur  la  commune  de  St-'Tricat,  par  M.  Parenty»  vicaire-gé- 
néral. 
De  quelques  assertions  de  M.  FI.  Le/ils.  —  Rectifications  par 

M.  E.  Prarond. 
Deux  oiseaux  pour  une  cage,  histoire  allégorique  par  M*^'  d'Âlten- 

heim. 
Le  roman  des  quatre  fils  Àymon,  prince  des  Àrdennes,  par  M.  Tarbé. 
Jacques  Malbrancq  ou  quelques  remarques  qu'il  faut  accorder  h 

cet  historien,  par  M.  E.  Prarond. 
Choix  de  dissertations  sur  des  questions  de  procédure  dvile  et  de 

droit  pénal  avec  un  travail  d'histoire,  par  M.  Hercule  Bourdon. 
Un  opuscule  de  Guiard  des  Moulins,  par  M.  François  Morand. 
VInstitut,  juillet-août  1861. 
La  Vérité  historique,  6*  7«8«  livraisons  1861. 
Extrait  du  catalogue  de  rétablissement  géographique  de  Bruxelles. 

Après  cette  lecture,  M.  le  président  passe  à  celle  de  la  correspon- 
dance comprenant  ce  qui  suit  : 

r  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  dans  une 
lettre  du  1*^  août  dernier,  informe  M.  le  président  que  la  distribution 
solennelle  des  prix  accordés  aux  Sociétés  savantes,  à  la  Société  du 
concours  de  1860,  aura  lieu  à  Paris  le  25  novembre  1861.  Il  prie 
M.  le  président  de  vouloir  bien  inviter  en  son  nom,  les  membres  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  à  assister  à  cette  cérémonie. 
Des  cartes  d'entrée  leur  seront  délivrées  à  la  Sorbonne  sur  la  pré- 
sentation de  leur  diplôme  au  1'^  bureau  du  secrétariat-général  du 
ministère. 

29  Dans  une  seconde  lettre  du  19  octobre,  le  secrétaire-général^ 
chef  du  cabinet  informe  M.  le  président  que  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique  et  des  cultes  a  mis  à  sa  disposition  un  exemplaire 
de  la  carte  des  Gaules  au  temps  de  César,  dressée  par  la  commis- 
sion de  topographie  des  Gaules  ;  qu'il  peut  dès  à  présent  faire  retirer 


—  su- 
cette carte  au  premier  bureau  du  secrétariat-général  du  ministère 
par  une  personne  munie  de  son  autorisation. 

3*  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes  écrit  au 
secrétaire-général  de  la  Société  à  la  date  du  24  octobre,  qu'il  s'em- 
presse de  lui  accuser  réception  du  dictionnaire  topographique  de 
l'arrondissement  de  St-Omer  préparé  par  les  soins  de  M.  Courtois. 
Cet  important  travail,  dit  M.  le  ministre,  sera  placé  sous  les  yeux 
de  la  commission  de  rédaction  du  dictionnaire  topographique  de  la 
France»  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  part  ultérieurement  des 
observations  auxquels  son  examen  pourra  donner  lieu.  Son  Excel- 
lence prie,  en  attendant,  M.  le  secrétaire-général,  M.  de  Laplane,  de 
Touloir  bien  se  faire  auprès  de  l'auteur  Tinterprôte  de  ses  vifs  re- 
merctments. 

4*  Le  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  Dunkerquoise  adresse  à 
celle  do  la  Morinie  le  programme  des  sujets  proposés  pour  le  con- 
cours de  1862.  Ce  programme  contient,  en  substance,  ce  qui  suit  : 
Sciences.  —  L'homme  a-t-il  existé  durant  la  période  qui  a  précédé 
la  formation  diluvienne,  connue  en  géologie  sous  le  nom  de  Diluvium. 
Lettres.  —  Biographie  du  général  Guilleminot,  né  à  Dunkerque 
le  2  mars  1774  et  mort  en- 1840.  —  Une  pièce  de  poésie  de  cent  vers 
au  moins  sur  un  sujet  laissé  au  choix  des  auteurs. 

ARTS.  —  Une  esquisse  ou  un  aquarelle  sur  un  sujet  historique 
ou  relatif  à  la  Flandre  maritime. 

La  Société  Dunkerquoise,  dans  sa  séance  solennelle  axée  au  der- 
nier dimanche  de  juillet  1862,  décernera  une  médaille  d'or  au  meil- 
leur travail  sur  chacun  de  ces  quatre  sujets,  si  ce  travail  en  est  jugé 
digne. 

ô*  Lettre  de  M.  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France,  relative  à  l'envoi  des  Mémoires  et  Bulletin  de  la  Société,  et 
à  laquelle  il  a  été  répondu  le  6  septembre  dernier.  «  Dès  que  ma 
»  topographie  ecclésiastique  sera  terminée,  au  moins  pour  la  Bel- 
«  gique,  ajoute  M.  Desnoyers,  je  me  ferai  un  plaisir  d'en  offrir  un 
y>  exemplaire  à  la  Société.  » 

Ce  passage  de  la  lettre  de  Thonorable  secrétaire  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France  est  de  la  part  d'un  des  membres,  M.  Courtois, 
secrétaire -archiviste,  l'objet  d'une  observation.  La  bibliothèque  de 
St-Omer  possède  sur  la  topographie  ecclésiastique  de  la  Belgique 
un  précieux  manuscrit,  intitulé  Chronica  episcoporum  etabbatum,   ;; 


v,-.' 


par  Alard  Tassard,  archiviste  de  l'abbaye  de  St-Bertin  de  1507  à 
1531 .  Ce  maDuscrit  contient,  avec  les  pouillés  des  diocèses  de  Thé- 
rouanne  et  d'Ârras,  ceux  de  Cambrai  et  de  Tournai.  Ne  serait-il  pas 
utile  de  publier,  sinon  tous  les  pouillés  qui  embrassent  en  grande 
partie  la  topographie  de  la  Belgique,  du  moins  celui  du  diocèse  de 
Thérouanne  qui  intéresse  plus  particulièrement  la  Société?  Cette 
proposition  est  adoptée.  Il  est  décidé  que  le  pouillé  du  diocèse  de 
Thérouanne  sera  imprimé  par  les  soins  de  M.  Courtois  à  la  suite  de 
son  dictionnaire  topographique  de  l'arrondissement  de  St-Omer. 

Toutefois,  vers  la  fin  de  la  séance,  M.  Duchet  propose  ce  qui  est 
accepté  par  M.  Albert  Legraod,  président,  de  publier  sous  le  titre 
de  Morinum  Christianum  l'ensemble  des  documents  relatifs  au 
diocèse  de  Thérouanne.  La  Société  adopte  également  cette  proposi- 
tion, en  priant  fii.  Albert  Legrand  de  vouloir  bien  s'occuper  le  plus 
tôt  possible  de  ce  travail. 

6"  M.  le  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  accuse 
réception  du  don  fait  à  cette  Société  par  celle  des  Antiquaires  de  la 
Morinie. 

7"*  M.  Bonvarlet  fils,  de  Dunkerque,  membre  de  la  Société  Dun- 
kerquoise  et  du  Comité  Flamand,  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis 
au  nombre  de  ses  membres  correspondants.  H  profite  de  cette-occasion 
pour  appeler  l'attention  de  ses  nouveaux  collègues  sur  un  point 
très-intéressant  de  notre  bibliographie.  M.  Bonvarlet  pense  qu'on 
trouverait  peut-être  dans  l'histoire  que  M.  Van  Praet  a  publié  sur 
Louis  de  Bruges,  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  ce  seigneur,  et 
dans  ce  catalogue  l'indication  du  numéro  original  de  Lambert  d'Ai^ 
dres,  cité  par  M.  de  Godefroy  dans  la  préface  de  la  nouvelle  édition 
qu'il  a  publié  du  texte  de  ce  chroniqueur.  Ce  qui  porte  à  supposer 
que  ce  manuscrit  de  Lambert  d'Ardres  devrait  se  trouver  dans  ce 
catalogue,  c'est  que  les  armes  qui  ornaient  le  manuscrit  cité  par 
M.  de  Godefroy  sont  celles  de  la  Gruythuse,  famille  dont  Louis  de 
Bruges  était  membre. 

M.  Bonvarlet  informe,  en  outre,  la  Société  que  dans  une  brochure 
in-folio  fort  rare,  publiée  à  Bruges  en  1790  et  intitulée  :  Epitaphes 
de  la  famille  de  Croeser^  par  le  baron  de  Croeser,  on  trouve  cette 
épitaphe  : 


D.  0.  M. 

Victor  de  Croeser 

Nttif  de  SaiDfc-Omer 

Fil<  de  Chrétien   Victor 

Seigneur  d'Audincttiuo, 

Et  de  dame  indique  de  Boomy, 

prit  rbabit  religieux  à  St-Bertin  le  29  juillet  1688,  et  fit  ses  yœux 
solennels  en  1692,  il  fut  successivement  chapelain  de  M.  Tabbé  de 
St-Bertin,  maître  de  fabrique  et  chapelain  de  ladite  abbaye,  if  décéda 
le  26  septembre  1712  (1). 

8*  Lettre  de  M.  l'abbé  Rozé,  desservant  de  la  paroisse  d'Hardio- 
gbem,  ayant  pour  objet  de  remercier  la  Société  d'avoir  bien  voulu 
l'admettre  au  nombre  de  ses  membres  correspondants. 

9^  Lettre  de  M.  Félix  de  Monnecove,  avocat,  ancien  sous-préfet  de 
r.snundissementd'Hazebrouc]^,  aujourd'hui  député  de  la  circonscrip- 
tion électorale  de  Tarrondissement  de  St-Omer  à  TAssemblée  législa- 
tive, ayant  également  pour  objet  de  remercier  la  Société  du  titre  de 
membre  titulaire  qu'elle  lui  a  conféré. 

lO'M.  Danjou,  secrétaire  de  la  Société  académique,  d'archéologie, 
sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise,  informe  la  Société  de 
l'envoi,  par  Tintermédiaire  et  sous  les  auspices  de  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  cultes,  du  numéro  récemment  publié 
des  Mémoires  de  cette  Sodélé  ;  il  demande  la  collection  complète 
de  ceux  publiés  par  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  en 
échange  de  tous  les  volumes  publiés  par  sa  compagnie  depuis  1847. 
—  Décidé  qu'il  sera  fait  droit  à  cette  demande,  dans  le  cas  où  les 
volumes  demandés  n'auraient  pas  encore  été  envoyés. 

Il®  Le  fondateur  de  l'établissement  géographique  de  Bruxelles 
demande  :  1*  Que  la  Société  veuille  bien  se  charger  du  soin  d'une 
révision  officieuse  de  la  carte  archéologique  dont  la  minute  concer- 
nant l'Artois  et  leCambresis  pourra  lui  être  adressée  dans  deux  mois 
si  sa  demande  était  favorablement  accueillie.  2*  L'échange  des  Bul- 
letins de  la  Société  parus  jusqu'à  ce  jour  (sauf  les  quatre  premiers 
volumes  des  Mémoires  qu'il  possède  déjà)  contre  des  publications 

• 
(1)  L'auteur  du  l'histoire  des  abbés  de  St-Bertin  donne  la  date  du 
26  février  1712,  d'après  le  grand  cartulaire  (tom.  2.  p.  368).  D'après 
la  môme  source,  le  nom  de  la  mère  de  ce  religieux  est  écrit  Josce 
de  Boome. 


-ai- 
de <on  établUsement  dont  le  catalogue  est  joint  à  sa  lettre.  Les 
échanges  auraient  lieu  valeur  contre  valeur. 

Décidé  qu'on  priera  M.  le  fondateur  de  rétablissement  géogra- 
phique d'envoyer  préalablement  à  la  Société  une  épreuve  de  la 
minute  de  sa  carte  ou  cette  minute  elle-mômet  afin  qu'elle  puisse 
voir  et  examiner  si  elle  peut  s'engager- à  fournir  les  renseignements 
qu'il  sollicite,  et  que,  jusque-là,  la  seconde  partie  de  la  demande 
concernant  les  Bulletins  restera  ajournée. 

129  Deux  lettres  de  M.  Gérard,  avocat,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Boulogne,  concernant  la  copie  du  catalogue  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  communale  de  St-Omer,  Il  a  déjà  été  répondu  par  M.  le 
secrétaire-général  que  cette  copie  est  en  voie  d'exécution  et  sera 
prochainement  envoyée  par  les  soins  du  commis-secrétaire  de  la 
Société  à  qui  ce  travail  est  confié. 

13^  Dans  une  circulaire  adressée  à  M.  le  président,  M.  le  ihinistre 
de  rinslruction  publique  et  des  cultes  informe  la  Société  qu'indé- 
pendamment de  la  distribution  des  prix  qui  devait  avoir  lieu  le 
10  novembre  et  dont  il  vient  de  reporter  Tépoque  au  25  du  même 
mois,  les  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes,  tiendront  les  21,  22  et  23  des  séances  solennelles  dans 
lesquelles  MM.  les  membres  des  Sociétés  savantes  seront  admis  à 
donner  lecture  des  notes  ou  Mémoires  qu'ils  auront  bien  voulu  pré- 
parer pour  cette  circonstance.  M.  le  ministre  invite  M.  le  président 
à  vouloir  bien  lui  faire  connaître,  avant  le  1"  novembre,  dernier 
délai,  le  nom  des  membres  de  la  Société  qui  auraient  l'intention  de 
prendre  part  à  ces  lectures  et  à  lui  indiquer  le  sujet  et  l'étendue  des 
travaux. 

\4^  M.  Arnould  de  Tournai  à  Merville  fait  part  à  la  Société  de  la 
découverte  qu'il  vient  de  faire  près  de  cette  ville,  d'une  quantité  de 
tessons,  de  vases  romains,  au  milieu  d'une  terre  noirâtre.  Il  décrit 
ainsi  le  résultat  de  cette  découverte  : 

1"  Un  vase  d'un  jaune  pAle  et  d'un  faible  cuisson  ; 

2*  Poterie  blanche  d'un  grain  dur  et  fin  ; 

3<^  Poterie  blanche  à  l'extérieur  et  rougeâtre  à  l'intérieur  ; 

4*  Débris  d'un  plat  d'une  couleur  grisâtre; 

5«  Poterie  très-fine  et  blanche  ; 

6®  Débris  de  fer  oxydé  ; 

7^  Débris  calcinés,  etc. ,  etc. 
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Je  n'y  ai  point  trouvé,  ajoute  M.  Arnoult,  oette  magnifique  poterie 
rouge  et  chargée  d'ornements  que  se  rencontre  si  souvent  sur  l'em- 
placement de  notre  Minoriacum,  au  pont  d'Estaires.  '—  Remer- 
clments. 

15®  Lettre  annonçant  l'envoi  d'un  manuscrit  pour  le  concours  sur 
V Abbaye  de  Licgue$tSyec  cette  épigraphe  :  Preœrat  somclœ  arbiter 
œdi,  longcBvus  senior  moderabatwr  que  volentes. 

Le  manuscrit  accompagnant  cette  lettre  est  déposé  sur  le  bureau. 
La  Société  en  renvoie  l'examen,  suivant  l'usage,  à  la  Commission 
permanente. 

16"  M.  JuUiatz,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Sens 
(Yonney,  annonce  l'envoi  du  tome  7  du  Bulletin  publié  par  sa  com- 
pagnie. 

17®  M.  Vandewalle  fait  hommage  à  la  Société,  par  sa  lettre  du 
6  octobre,  des  deux  premiers  volumes  de  ses  Annales  de  la  noblesse 
et  du  patriciat  de  Bmges.  —  Remercîments. 

La  lecture  de  cette  correspondance  et  les  observations  auxquelles 
elle  a  donné  lieu,  terminent  la  séance  qui  est  levée  à  9  heures  1/2. 

La  Commission  permanente  est  convoquée  au  jeudi  14,  pour 
l'examen  du  Mémoire  sur  l'abbaye  de  Licques. 
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Séance  du  9  Décembre  4864. 
Présidence  de  M.  Albert  LEGRAND. 

En  l'absence  de  MM.  de  Laplaneet  Courtois,  M.  Delmotte  remplit 
les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  hommages  adressés  à  la 
Société  depuis  la  dernière  séance. 

HOMMAGES  : 

Mémoires  de  la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie, 

t.  V. 
Travaux  de  V Académie  Impériale  de  Reims,  31*  vol.  n®'  1  et  2. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  juillet-août  1861. 
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Bulletin  de  la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie,  n<^  1*'. 

Revue  agricole  de  Valenciennes,  septembre  1861 . 

Joseph  Le  Bon,  dans  sa  vie  privée  et  dans  sa  carrière  politique, 

par  son  fils  Emile  Le  Bon. 
Annales  de  la  noblesse  et  du  Patriciat  de  Bruges,  par  N.  X.  1860- 

1861. 
L'Europe  au  siècle  de  Philippe-le-Bel,  par  M.  le  baron  Rervyn  de 

Lettenbove. 
La  Vérité  historique,  9^  et  10*  livraisons. 
L'Institut,  septembre  et  octobre  1861. 
Bibliothèque  de  Vécole  des  C^ar^es,  juillet-août  1861. 
Revue  Belge  et  Etrangère,  t.  \\  9*  liv.  —  t.  XIV  V,  2«,  6%  7", et 

8*  livraisons. 

Â  Toccasion  de  la  revue  Belge  .et  Etrangère  qui  est  adressée  à  la 
Société  par  M.  Emile  Steve,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Louvain, 
M.  Delmotte  fait  remarquer  que  la  plupart  des  n®'  ont  été  arrêtés  à 
la  douane  de  Lille,  comme  contenant  des  articles  politiques  hostiles 
au  gouvernement,  et  qu'il  sera  difficile,  dès  lors,  de  compléter  cette 
collection;  mais  depuis,  quelques-unes  de  ces  livraisons  ont  été  re- 
mises à  la  Société. 

Les  39*  et  40"  livraisons  du  Bulletin  sont  distribuées  à  chacun  des 
membres  présents. 

M.  le  président  procède  ensuite  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance. Il  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  comte  d'IIéricourt,  par 
laquelle  Tbonorablo  secrétaire-général  des  congrès  scientifiques  de 
France,  annonce  la  résolution  prise  parle  dernier  congrès,  de  faire 
frapper  une  médaille  à  l'efiîgje  de  M.  de  Caumont,  et  de  Tofirir  à 
chaque  Société  ou  à  chaque  personne  qui  souscrirait. 

La  Société  consultée  conformément  au  désir  exprimé  par  M.  d'Ué- 
ricourty  déclare. s'associer  à  cette  heureuse  pensée  et  décide  qu'elle 
souscrira  pour  10  francs,  il  est  fait  en  môme  temps  appel  à  chacun  de 
ses  membres  pour  obtenir  des  souscriptions  individuelles. 

M.  le  trésorier  résume  la  situation  financière  de  la  Société,  il 
résulte  de  son  compte  que  les  recettes  de  Tannée  se  sont  élevées 
jusqu'à  ce  jour  à 2,079  22 

Et  les  dépenses.  5 1.178  95 


Qu'il  y  a  par  conséquent  en  caisse  une  somme  de.  .  .       900  27 
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L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  rapport  de  M.  LIot  sur  i'ou- 
▼rage  intitulée  :  Notice  sur  Notre- Dame-de-Licques,  envoyée  pour 
le  concours.  L'honorable  membre  lit  une  partie  de  son  travail,  et 
demande  Tajournement  de  la  discussion  jusqu^à  ce  qu'il  puisse  con-^ 
sulter  divers  ouvrages  relatifs  aux  Prémontrés,  et  notamment  les 
annales  des  Prémontrés, 

M.  Ducbet  appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur  le  rapport  de 
M.  L.  Dellsle,  secrétaire  de  la  section  d^bieloiro  du  Comité  des  travaux 
historiques,  sur  le  concours  ouvert  par  l'arrêté  du  ministre  de  l'In- 
struction publique,  du  25  janvier  1860.  La  lecture  de  cet  intéressant 
travail  est  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt,  le  savant  rapporteur  fait 
réloge  du  dictionnaire  de  l'arrondissement  de  Boulogne,  par  M.  l'abbé 
Haignéré,  archiviste  de  la  ville  de  Boulogne,  qui  a  obtenu  un  second 
prix  ;  la  Société  exprime  l'espoir  que  le  travail  du  même  genre  fait 
par  son  honorable  secrétaire-archiviste  obtiendra  une  pareille  dis- 
tinction au  concours  de  1860. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/2. 


LES  ARBALÉTRIERS 


LES  ARQUEBUSIERS  ET  LES  ARCHERS 


LEURS  SERVICES 


A    SAINT-OMER    ET    LES    ENVIRONS 


Correspondance  inédite  a  ce  sujet. 


XV*  SIÈCLE. 


GommanicaliOQ  de  M.  Henri  de  Laplane,  Secrétaire-Général. 


On  voit  dans  presque  toutes  les  villes  de  Flandre,  comme 
à  StOmer,  une  rue  de  V Arbalète,  qui  naturellement  tire  son 
nom  de  l'ancien  établissement  des  i4r6a^e^rier«  dont  les  com- 
pagnies très-répandues  alors  protégeaient  non- seulement  leur 
cité  (l),mais  encore  les  villes  voisines  oti  souvent  leur  secours 
était  invoqué. 


(l)  En  dernier  lieu,  le  point  de  réunion  des  arbalétriers  de 
St-Omer  était  dans  la  maison  occupée  aujourd'hui  par  M.  DuTeu- 
trelle,  carrossier,  rue  de  Tarbalète,  n^  30;  cette  maison  avait  alors 
un  grand  jardin,  où  cette  compagnie  donnait  des  fêtes  et  se  livrait  à 
ses  exercices. 


—  »  — 

L'arbalète  (arbalUta  ou  arcubalista),  qui  ne  le  sait,  était  une 
arme  composée  d'un  arc  d'acier,  monté  sur  un  fut  de  bois, 
d'une  corde  et  d'une  fourchette  (2),  on  la  bandait  avec  effort 
au  moyen  d'un  fer  propre  à  cet  usage. 

L'invention  de  Tarbalète  est,  dit-on,  attribuée  aux  Phéni- 
ciens :  Les  anciens  avaient  de  grandes  machines  avec  lesquelles 
ils  jetaient  des  flèches  qu'ils  appelaient  balistes. 

Louis- le-Gros,  aïeul  de  Philippe-Auguste,  attaqua  Aragon 
deMonyay  avec  une  troupe  d'archers  et  d'arbalétriers;  ce- 
pendant Tusage  de  Tarbalèle  n^élait  pas  encore  alors  gêné* 
ralement  reçu;  le  second  concile  de  Latran  tenu  sous  Louis- 
le-Jeune,  fils  de  Louisle  Gros  et  père  de  Philippe-Auguste, 
défend  sous  peine  d'analhème  de  recourir  à  cette  invention 
meurtrière  des  arbalétriers  et  des  archers;  mais  enfin,  l'usage 
des  arbalètes  fut  rétabli,  d'abord  en  Angleterre  par  le  roi 
Richard,  dit  Cceur- de-Lion,  lequel  fut  bientôt  imité  par  Phi- 
lippe-Auguste; plusieurs  villes  instituèrent  l'exercice  de  l'arc 
et  celui  des  arbalètes.  Les  gendarmes  arbalétriers  ont  servi 
jadis  de  chevau- légers,  ils  se  distinguèrent  tellement  qu'ils 
avaient  un  conducteur-général  nommé  le  grand  maître  des 
arbalétriers;  Mathieu  de  Beaune  exerçait  cette  charge  en  1260, 
sous  St-Louis,  Etienne  de  la  Beaune,  bourguignon,  en  1338; 
le  dernier  fut  Eymard  de  Prie,  mort  en  1534.  La  suppression 
de  cette  milice  n'est  pas  fort  ancienne,  l'arc,  les  flèches  et 
l'arbalète  étaient  encore  en  usage  sous  François  I*'.  Ce  prince 
avait  à  la  bataille  de  Marignan,  parmi  ses  gardes,  une  com- 
pagnie de  deux  cents  archers  à  cheval  qui,  disent  les  histo- 


En  1545,  à  la  prière  de  Robert  Pépin,  39*  abbé  de  Clairmarais, 
Robert  de  Montmorency,  chevalier  seigneur  de  Wismes,  grand  bailly, 
capitaine  de  St-Omor  par  TEmpereur,  permit  d'incorporer  au 
bâtiment  de  Refuge  de  ce  monastère,  avec  indemnité  pour  cette  cor- 
poration, une  petite  rue  attenante  à  l'usage  des  petits  arbalétriers. 
fRist.  de  ClairmaraisJ. 

-  En  1591 ,  Mgr  Jean  de  Vernois,  évoque  de  St-Omer,  achète  le  jardin 
des  archers  pour  y  établir  les  pauvres  clarisse&  venues  de  Bruges. 
fHist,  de  ClairmaraisJ. 

(2)  Dict.  des  origines,  tom.  1.  p.  69. 


-  3d  — 

riens,  Ûrent  merveille.  Brantôme,  parie  des  arbalétriers 
gascons  de  son  temps.  «  Â  la  journée  de  la  bicoque,  dit-il, 
»  il  n'y  avait  en  notre  armée  qu'un  seul  arbalétrier;  mais  si 
»  adroit,  que  Jean  de  Gardonue,  capitaine  espagnol,  ayant 
»  ouvert  la  visière  de  son  armet(I),  pour  respirer,  l'arbalétrier 
»  tira  la  flèche  avec  tant  de  justesse  qu'il  lui  donna  dans  le 
»  visage  et  le  tua.  etc.  » 

Les  arbalétriers  ont  souvent  rendu  des  services  signalés  à 
nos  rois.  La  compagnie  de  StQuentin,  commandée  par  Raoul 
de  Vermandoift,  vola  en  1106  au  secours  do  Louis-le-Gros,  se 
précipita  dans  la  môléeetamenaàses  pieds  Thomas  de  Marie, 
seigneur  de  Goucy,  chef  de  la  conjuration  de  plusieurs  sei- 
gneurs français  joints  aux  anglais  contre  Louis.  Les  arbalé- 
triers accourus  à  l'armée  de  Philippe-Auguste  contribuèrent 
au  gain  de  la  bataille  de  Bouvinesen  1214elen  1240;  ils  furent 
choisis  pour  la  garde  de  la  personne  et  du  navire  de  Phi- 
lippe VI,  qui  allait  tenter  une  descente  en  Angleterre.  En 
18ô6,  ils  se  signalèrent  au  siège  de  St-Valery.  En  1557,  après 
la  perte  de  la  bataille  de  St-Laurent,  l'armée  victorieuse,  forte 
de  cent  mille  hommes,  assiégea  St-Quentin  oh  il  n'y  avait 
qu'une  poignée  de  soldats.  Les  arquebusiers  qui,  comme 
presque  partout  alors,  avaient  succédé  aux  arbalétriers,  sou- 
tinrent pendant  un  mois  les  efforts  de  l'ennemi,  et  la  ville  ne 
fut  emportée  qu'après  onze  assauts.  En  1303,  nous  les  voyons 
cités  à  la  bataille  d'Arqués  :  en  1405,  1412, 1417, 1421  (2)  nous 
voyons  les  arbalétriers  de  St-Omer,  cette  utile  milice  ciroyenne 
de  l'époque,  rendre  également  de  grands  services  qui  lui  valent 
les  félicitations  du  souverain  et  celles  des  magistrats  des  villes 
voisines  telles  que  Ardres,  Bourbourg,  Hesdin,  Gravolines,  au 
secours  desquelles,  à  la  voix  de  leurs  chefs,  ils  s'étaient  em- 
pressés d'accourir.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  corres- 
pondance suivante  que  nous  lisons  dans  nos  archives  mu- 


(1)  L'armet  (galea),  casque,  armure  de  tête  des  chevaliers.  Gasqu(9 
léger  sans  visière  ni  gorgerin  (Dict.  de  Boiste,  p.  50). 

(2]  Au  musée  de  St-Omer,  on  voit  des  arbalètes  et  des  arquebuses 
de  différents  modèles,  mais  c'est  surtout  au  musée  d'artillerie  & 
Paris  qu'on  peut  faire  une  étude  particulière  de  cette  arme. 
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nicîpales.  si  fécondes  en  documents  de  tout  genre.  Nous 
croyons  devoir  publier  ici  une  partie  de  ces  lettres.  Si  elles 
sont  intéressantes  et  instructives  au  double  point  de  vue  de 
rhistoire  de  I9  di^fonse  du  pays  dans  ces  temps  d^à  bien  loin  de 
nous,  elles  ne  sont  pas  moins  glorieuses,  on  le  verra,  pour  la 
mémoire  de  nos  vénérables  et  courageux  anoôtres. 

L'arquebuse  (areobusia  en  italien),  arc  et  trou  sqccède  à 
Tarbalète  sous  Henri  11  en  1550  environ  ;  cette  arme,  qui  1  mposa 
le  nom  d'arquebusier  aux  soldats  qui  en  faisaient  usage,  fut 
perfectionnée  en  15&4  parle  général  français  d'Ândelot;  dans  le 
principe,  l'arquebuse  la  plusanciennedesarmesàfeu  ne  fut  pas 
telle  que  nous  la  connaissons,  elle  n'étaitpasde  la  longueur  d'un 
fusil  ou  d'un  mousquet,  montée  simplement  sur  un  fut  ou  long 
bâton.  Elle  était  d'abord  à  Rouet,  puis  à  Crocq  ;  ce 
fut  une  arquebuse  de  ce  genre  qui,  en  1524,  aurait  frappé, 
dit-on,  mortellemcntlobrave  chevalier  Bayard,  ce  preux  sans- 
peur,  sans  reproche.— Peu  à  peu  on  en  fabriqua  de  plus  sim- 
ples, de  plus  légères,  en  diminuant  le  calibre  et  la  longueur. 
La  batterie  avec  pierre  à  feu  remplaça  la  mèche  primitive- 
ment employée;  il  y  avait  des  arquebusiers  à  pied  et  à  cheval. 
Les  compagnies  d'arquebusiers  bourgeois  qui  succédèrent  à 
celles  des  arbalétriers  furent  autorisées  par  François  1*'  et  ses 
successeurs;  elles  se  formèrent  de  l'élite  des  citoyens  qui 
s'exerçaient  à  tirer  adroitement  pour  incommoder  l'ennemi 
dans  ses  approches. 

Les  rois  les  obligèrent  souvent  à  les  servir  en  campagne, 
elles  furent  toujours  une  grande  ressource  pour  la  défense 
des  villes;  c'est  le  témoignage  que  leur  rendent  Henri  IV  et 
Louis  XllI  dans  leurs  lettres  patentes  (I6Û1  et  1602);  leur 
adresse  fut  souvent  utile  à  la  patrie.  Aussi,  les  rois  de  France 
leur  accordèrent-ils  des  immunités  dont  jouissait  encore  avant 
la  révolution  celui  qui  à  certain  jour  de  l'année  abattait  l'oi- 
seau 9ippe\é  papegai  (Perroquet), on  le  décorait  même  du  titre 
éerai,  &emperewr,degra/ndffuiUre  quand  il  remportait  le 
prix  de  la  province  ;  on  donnait  également  le  titre  de  cheva- 
lier h  celui  qui  abattait  Taile  droite  de  l'oiseau,  et  celui  de 
baron  à  celui  qui  abattait  l'aile  gauche. 

Les  chevaliers  de  l'arquebuse  à  Dyon,  insensibles  aux  me- 
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naces  et  aux  caresses  du  duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  ta 
Province,  restèrent  fidèles  au  roi  et  cassèrent  trois  de  leurs 
officiers  qui  s'étaient  retirés  au  château  avec  les  ligueurs  ; 
quelques-uns  méritèrent  l'exil,  d'autres  s'attachèrent  au  parti 
de  Tavanes,  chef  de  parti  royaliste  on  Bourgogne  ou  à  celui 
d'Héliodore  de  Bissy,  le  fiéau  des  ligueurs.  D'autres  servirent 
Henri  IV  à  la  bataille  de  Fontaine-Française  ;  en  1595,  ce 
prince  se  rendit  au  pavillon  de  Varquebuse  à  Dijon,  y  tira 
l'oiseau  avec  les  chevaliers  et  confirma  leurs  privilèges  ;  ceux 
de  Beaune  délivrèrent  leur  patrie  en  expulsant  les  soldats 
de  Mayenne;  ceux  de  Semur  et  de  Flavlgny  soutinrent  le  parti 
du  roi  ainsi  que  ceux  de  Saulieu.  En  1526,  les  chevaliers 
d'Auxonne  se  réunirent  en  corps  avec  les  compagnies  des 
villes  voisines  pour  se  défendre  contre  le  général  de  Launay. 
On  sait  combien  se  distinguèrent  ceux  de  St-Jean  de  Lomé 
au  siège  de  leur  ville  en  1636.  Les  arquebusiers  de  Dijon  se 
rendirent  en  1674  au  siège  de  Besançon,  ils  arrivèrent  le 
10  mai  au  camp  oli  le  roi  les  passa  en  revue  et  s'y  conduisirent 
si  bien  que  Louis XiV  remit  une  épée  de  dix  louis  au  lieutenant 
et  quatre  louis  à  chaque  chevalier  ;  on  attribue  à  l'adresse  de 
l'un  d'eux  la  prise  de  la  citadelle.  C'était  depuis  cette  époque 
que  la  médaille  d'or  qu'on  donnait  au  roi  de  l'oiseau  repré- 
sentait Louis  XIV,  au  siège  de  Besançon,  récompensant  les 
arquebusiers  de  Dijon. 

Quant  à  l'arc,  cette  arme,  ainsi  que  la  fronde,  remonte,  on  le 
sait  aussi,  à  une  haute  antiquité.  On  va  jusqu'à  dire  qu'elle 
était  familière  aux  gaulois  qui,  après  Mercure,  adoraient 
Apollon,  surtout  à  cause,  dit-on,  de  la  protection  qu'il  accor- 
dait aux  tireurs  d'arc.  Ce  qui  est  plus  sûr,  c'est  que  l'inclina- 
tion de  ces  peuples  pour  cet  exercice  est  devenu  comme  hé- 
réditaire dans  plusieurs  villes  de  France  et  surtout  dans  les 
Flandres. 

Avant  l'usage  des  armes  à  feu,  une  partie  de  l'infanterie  se 
servait  des  arcs  ;  les  habitants  des  villes  et  des  bourgs  étaient 
obligés  de  s'exercer  à  en  tirer.  Nos  rois  donnèrent  des  prix  et 
des  exemptions  aux  plus  adroits,  de  \k  l'origine  et  les  privi- 
lèges des  compagnies  bourgeoises  qui  subsistaient  encore  à 
la  révolution  en  plusieurs  provinces,  notamment  on  Flandre, 
en  Artois,  en  Picardie,  en  Bourgogne  oii  elles  furent  établies 
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par  Philippo-le-Bel  on  1393  et  conOrméos  par  ordonnance  de 
Pbilippe-le-Bon  en  1427.  Los  souverains  se  sont  fait  un  plaisir 
do  renouveler  à  ces  compagnies  les  privilèges  accordés  par 
les  ducs,  parce  qu'on  les  a  toujours  considérées  comme  un  corps 
de  réserve  prêt  à  marcher  au  premier  ordre,  et  comme  une 
garde  assurée  pour  les  villes.  On  en  a  mille  fois  éprouvé 
rutillté.  Les  archers  d'Aulun,  joints  aux  arquebusiers,  bat- 
tirent en  1523,  près  de  Luconay,  800  robeurs  qui  avaient  pillé 
Clamecj.  Philippe-le-Bon  aimait  à  se  trouver  aux  jeux  de  l'arc 
à  Lille,  Bruges,  Dijon,  Beaune,  Châlons.  Pendant  son  séjour  à 
St-Omer,  ce  prince  voyait  avec  plaisir  les  arquebusiers  et  les 
archers  audomarois  faire  la  garde  autour  de  sa  personne  et 
se  mêler  aux  fêtes  données  en  son  honneur.  Henri  II,  Char- 
les IX,  Ilonri  IV,  favorisèrent  également  les  archers,  Louis  XIV 
se  déclara  &  Montpellier  le  maître  du  jeu  de  Tare  et  décocha 
de  sa  royale  main  plusieurs  flèches  au  papegay. 

Les  princes,  ses  petits-Ols  signèrent  à  leur  passage  en  cette 
ville  sur  les  registres  des  chevaliers  de  Tare  et  lancèrent  éga- 
lement plusieurs  flèches.  Louis XI  qui,  en  1481,  cassa  les  francs 
archers,  lajssa  subsister  Tczercice  militaire  dos  archers  bour- 
geois. La  fête  do  Tare  ou  du  perroquet  est  un  divertissement 
public  que  Ton  renouvelle  tous  les  ans  à  Montpellier  et  dans 
une  partie  du  nord,  au  commencement  de  mai,  comme  celle 
do  Voie  en  plusieurs  autres  provinces  de  France.  Cet  exercice 
fut  institué  par  les  rois  d'Aragon  lorsqu'ils  étaient  maîtres  de 
celte  ville. 

On  tire  encore  dans  un  grand  nombre  de  villes,  surtout 
dans  le  nord  de  la  France  et  dans  le  midi  de  la  Belgique  lo 
prix  de  Tare  et  de  l'arquebuse  pour  l'amusement  des  citoyens  ; 
ces  prix  sont  fondés  par  les  communes  ou  par  les  compagnies 
elles-mêmes;  ce  tir  qui  conserve  généralement  l'ancien  nom 
de  prix  de  l'arquebuse  (l),  bien  que  dans  certaines  villes,  no- 
tammentdans  le  midi,  on  se  serve  maintenant  du  fusil,  et  que 


(1)  Nos  armuriers  ne  prennent-ils  pas  aussi  encore  de  nos  jours 
le  titre  d'arquebusier,  bien  qu'ils  ne  fabriquent  plus  et  ne  vendent 
plus  d'arquebuses? 
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dans  le  nord  on  se  serve  de  l'arc,  vient  toujours  animer  lesjours 
de  réjouissances  publiques. 

La  ville  de  St-Omer  a  longtemps  possédé  une  compagnie 
d'arbalétriers  et  d'arquebusiers  remplacées  aujourd'hui  par 
deux  sociétés  de  tir  à  Varc.  La  société  de  St-Sébastien  et  la  so- 
ciété de  St-Georges;  ces  deux  compagnies  régulièrement  con- 
stituées aujourd'hui,  dirigées  par  un  président  annuellement 
élu,  patronées  par  l'autorité,  continuent,  dans  un  autre  but,  à 
être  utiles  au  pays;  si  elles  n'ont  plus,  comme  autrefois  leurs 
devanciers,  le  périlleux  honneur  de  veiller  à  la  défense  des 
citoyens,  elles  jouissent  du  moins  de  la  gloire  plus  paciflque 
de  contribuer  aux  fêtes  populaires,  et  d'attirer  dans  nos  murs 
les  nombreuses  compagnies  de  la  plupart  des  villes  de  Flan- 
dre, où  l'exercice  de  l'arc  est  plus  particulièrement  conservé. 

Avec  un  peu  d'illusion,  et  oubliant  les  costumes  de  l'é- 
poque, on  croirait  encore  se  retrouver  à  une  mofistre  ou  revue 
des  arbalétriers  des  15*  et  16°  siècles,  en  voyant  arriver  et 
dénier  gravement,  silencieusement,  avec  l'arme  au  poing,  por- 
tant le  signe  distinctif  de  leur  corporation  sur  la  poitrine,  ces 
diverses  cohortes  flamandes  de  tireurs  à  l'arc  qui,  répondant 
toujours  à  l'invitation  courtoise  de  leurs  confrères  tie  St-Omor, 
Tiennent  régulièrement  chaque  année  se  mêler  à  nos  fêtes  et 
ajoutera  nos  plaisirs;  si  les  deux  éléments  de  deux  peuples, 
de  deux  races,  de  deux  langues,  se  reconnaissent  toujours, 
surnageant  aux  révolutions  dos  siècles  et  des  empires,  ils  de- 
meurent néanmoins  confondus  désormais  dans  une  même 
pensée,  dans  un  sentiment  unanime,  celui  d'une  bonne  et 
heureuse  confraternité 

A  la  suite  de  ces  lignes,  qui  n'apprendront  rien  peut-être  à 
nos  lecteurs  probablement  mieux  informés  que  nous,  voici, 
d'après  deux  copies  autholitiques,  de  dates  différentes,  les  let- 
tres gardées  autrefois  dans  nos  archives  en  l'honneur  de  nos 
anciens  arbalétriers  audomarois;  elles  nous  ont  paru  d'autant 
plus  curieuses  et  d'autant  plus  utiles  à  publier,  que  le  registre 
qui  les  renfermait  a  complètement  disparu,  sans  espoir  de 


(1)  Dict.  des  ori  ioeii»  1. 1.  p.  71. 
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retour.  Les  personnes  les  mieux  informées  nous  ont  assuré 
que,  confondues  avec  tous  les  titres  indicateurs  d'un  privilège 
quelconque,  ces  lettres  de  noblesse  do  nos  vieux  arbalétriers 
étaient  devenues  la  proie  des  flammes  pendant  les  mauvais 
jours  de  la  révolution.—  L  défautd'autro,  mérite  cette  humble 
publication,  aura  au  moinscelui  d'en  assurer  la  conservation. 

H"  DE  Laplane. 

LETTRES 

A  l'effet  de  prourer  que  les  Arbalestriers  en  la  ville  de 

Saint-Omer  ont  été  utiles  à  l'État. 

I. 

De  par  le  Duc  de  Bourgoignb,  Conte  de  Flandres,  d'Artois 

ET  DE  Bourgoignb  (1). 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  présentement  ouy  et  sceu  pour 
certain  la  desconfiture  de  notre  très  cber  et  très  amé  cousin  le  comte 
de  Saint-Pol  et  les  François  de  sa  compaignie  qui  estoient  avec  luy 
devant  le  cbastel  de  Harck  et  pour  ce  que  nous  douUons  que  les 
Anglois  et  autres  adversaires  d'Angleterre  qui  ont  esté  en  ladite 
desconfilure  ne  viennent  ou  soient  jà  venus  à  tout  leur  puissance  en 
notre  ville  de  Gravelingues,  laquelle  est  petitement  estoufifée  de  gens 
par  ce  que  la  plus  grande  partie  de  couIk  qui  y  estoient  ont  esté 


(1)  Cette  lettre  est  du  16  mai  140a>  puisque  c'est  cette  année-là 
que  Wallerand  de  Luxembourg  ,  comte  de  S*-Pol,  a  été  défait  de- 
vant Marck  dont  il  assiégeait  le  château.  Il  avait  dans  son  armée 
cinq  cents  arbalétriers  Genevois.  David,  sire  de  Rambure,  depuis 
grand  arbalétrier  de  France,  y  fut  fait  prisonnier.  La  charge  de 
grand  maître  des  arbalétriers  était  considérable  en  France  dès  le 
temps  de  St- Louis.  Celui  qui  en  était  revêtu  avait  le  commandement 
sur  les  gens  de  pied.  (Vide  Locrium  chron.  belg.  p.  493.  — Turpin, 
annal,  comit.  Tervanensium ,  p.  215.  —  Lefebvre,  hist.  de  Calais, 
t.  IIJ.  12,  ch.8). 
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desconfis  ovec  notre  dit  cousin,  nons  vous  mandons  que  tantost  ces 
lettres  veues,  vous  envoyez  de  vos  arbalestriers  et  autres  gens  de 
doffense  en  notre  dite  ville  de  Gravelinghes  et  ailleurs  où  vous  pourez 
savoir  qu'il  soit  plus  nécessaire,  pour  icellc  garder  et  garentir  des 
dits  Angloii,  et  gardez  que  en  ce  noit  aucun  deflault  si  chiers  que 
vous  doublez  mesprendre  envers  nous,  cbiers  et  bien  amez,  notre 
seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escripte  en  notre  ville  d'Ipres 
le  samedy  xvj«  jour  de  may,  deux  heures  après  mynuyt.  Et  sur  ce 
avons  cbargiô  à  mcssire  Thomas  do  BeaufTremez  notre  chevalier  et 
chambellan  porteur  de  ceste  do  vous  dire  et  exposer  certaines  choses 
de  par  nous,  si  vous  mandons  que  à  son  rapport  vueillez  adjoutcr 
pleine  foy  et  créance.  Escripte  comme  dessus.  (Eloit  signé  en  deux 
parties  de  celte  lettre)  Sauls  (et  par  suscriplion  est  écrit)  A  nos 
chiers  et  bien  amez  les  Dailli,  Maieur  et  Eschovins  de  notre  ville  de 
StOmer(16mai  1405). 

IL 

Sacent  tout  que  nous  Jacques,  seigneur  do  Longvoy,  lieutenant 
de  Monsieur  le  connestable  es  parties  do  Picardie  et  de  West  Flan- 
dres, certifions  que  à  notre  requeste  les  Maieurs  et  Escbevins  do 
la  ville  de  St-Omer  au  mois  de  septembre  derrenier  passé  pour  la 
seurté  etdeflense  de  la  ville  d'Ardre  et  du  pays  envolèrent  en  icelle 
ville  d*Ardre  dix  arbalétriers,  lesquels  y  furent  aux  despens  de  la 
dite  ville  de  St-Omer,  par  Tespaco  de  quarante- trois  jours,  com- 
menchant  le  xxv^  jourdudit  mois  de  septembre,  lesmoing  notre 
scel  mis  à  ces  présenies  le  x*  jour  de  mars  mil  un''  et  douzo  (y 
pendant  le  scel.  (10  mars  1412).    rit  «>^4.44.ct/,  4.  muMJc'B.  Cylfifii.  ? 

III. 

De  par  lb  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artois 

ET    DE  BOURGOIGNE  (1). 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  et  eu  nouvelles  que  les 
Eaglés  mettent  sus  présentement  une  grosse  armée  de  gens  et  de 
navires  pour  venir  descendre  corne  len  tient  (ou  à  Gravelinghes  ou 

(1)  Du  14  janvier. 
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à  Lécluse)  dont  au  moos'  lo  Roy  et  à  tout  son  royaulme  8«  pou^v^n 
ny  estoit  se  pourroit  ensiévir  très  grant  domnuige  et  inconvéoiont. 
inreparabte  quo  Dieux  ne  veulle  et  mesmement  aux  millec^- 
ques  environ,  si  vous  requerrons  et  néanmoins  mandons  quo  pour 
la  seurte  garde  et  delTense  dudit  lieu  de  Gravolinghes  vous  y  en- 
Toyez  des  arbalétriers  jusques  à  xx  ou  xxt.  Se  vqus  oiez  ou  que 
l'on  vous  fasse  savoir  qu'il  en  est  besoing  sens  en  faillir  en  aucune 
manière,  chers  et  bien  amey ,  notre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte' 
garde.  Escripte  à  Paris,  le  xiiit"  jour  de  janvier,  signé  KeytbuUier, 
(par  souscription  est  écrit]  A  nos  cbiers  et  bien  amez  le  Maieur  et 
Escbevins  de  notre  villo  de  St-Omer  (14  janvier  1415). 

IV. 

Db  par  lb  Duc  db  Bolrgoignb,  contr  db  Flandres,  i^'Artois 

kt  de  bourgoigne  (1). 

Cbiers  et  bien  amez  ,  nous  avons  rcceu  vos  lettres  escriptes  le 
vi«  jour  de  ce  mois,  faisant  mention  de  la  venue  du  comte  de  Ros- 
lant  h  Calais  avecques  le  nombre  de  quinze  cens  h  deux  milles  com- 
battans  oultre  ceulx  qui  paravant  y  estoient  arrivez  en  la  compa- 
gnie du  comte  de  Somerset,  capitaine  dudit  lieu  de  Calais  selon  les 
nouvelles  que  vous  en  avez  eues,  si  vous  savons,  bon  gré  de  ce  que 
lesdites  nouvelles  nous  avez  fait  savoir  si  soigneusement,  en  vous 
priant  que  toutes  celles  que  sentir  pourrez  d*eulx  et  de  leur  estât  et 
aiïaires  vous  nous  veulliez  scnefier  diligemment  et  pour  lesd.  nou- 
velles faire  savoir  à  Mons'  le  Roy  afin  qu'il  veuille  faire  pourveoir 
sur  le  fait  des  frontières  selon  le  besoing  qui  en  est,  nous  avons 
tantost  envoyé  de  nos  chevaliers  par  devers  lui  et  nous  semble  bon 
que  vous  escripvez  bien  actes  5  mondit  seigneur  ou  envoyez  devers 
lui  bastivcment  pour  lui  exposer  Testât  des  marches  de  par  delà  en 
vous  complaignant  bien  aigrement  de  la  petite  provision  qui  y  est 
et  le  graâd  péril  en  quoy  ai  tout  le  pays  se  bastivement  n'y  est 
pourveu,  et  pour  ce  cbiers  et  bien  amez  que  la  ville  de  Gravolinghes 
est  comme  toute  de^garnie  de  gens  et  par  ce  en  très  grand  péril  et 
en  pourroient  à  tout  le  pays  d'environ  et  meismement  à  vous  è  qui 


(1)  Du  8  mars  1415. 
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•lie  est  voisine  si  prez,  è  venir  moult  grads  dommages  et  inconvé- 
nients irréparables  se  par  lesd.  Engles  icelle  ville  que  Dieux  ne 
veuille  fust  phr  faulte  de  garde  et  de  défense  prise  et  occupée,  nous 
ces  choses  considérées  et  pour  obvier  ausd.  iacon venions  vous 
prions  et  requérons  et  le  plus  adtes  que  nous  porrions  que  sans 
délay  ces  lettres  veues,  vous  veuiullez  ttès  hastivement  envoyer 
Jusques  à  xxv  arbalétriers  audit  lieu  de  Gravelingbes  et  les  y  faire 
demeurer  tant  que  le  plus  grand  péril  en  sera  hors,  sans  de  ce  faillir 
sur  tout  le  plaisir  que  vous  nous  désirez  faire,  chiers  et  bien  amez 
Mons*^'  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escripte  k  Audenarde,  ce  lundy 
VIII*  jour  de  mars,  signé  Reythullez.  (Plus  bas  est  écrit)  :  Et  à  notre 
povoir  nous  aiderons  toujours  à  la  seurté  et  deffènse  dudit  lieu  de 
Gravelinghes  et  pareillement  de  nos  pays  de  Flandres  et  d'Artois  et 
par  souscription,  à  nos  chiers  et  bien  amez  le  Mayeur  et  Escbevins 
de  notre  ville  de  St-Omer. 

V.    . 

De  par  le  duc  de  Bourgoingnk,  conte  de  Flandres,  d'Artois 

ET  de  BoURGOINGNB  (1). 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  vos  lettres  et  veu  le  contenu 
d'icelles  faisant  mention  des  xxv  arbalestriers  dont  escript  vous 
avieons  envoyer  à  Gravelinghes  pour  la  fortification  et  seureté  dudit 
lieu  en  nous  suppliant  que  nous  vous  voulsissions  pour  excusez 
denvoier  présentement  lesdits  arbalestriers  audit  lieu  pour  les  con- 
tenues en  vos  dites  lettres,  et  pour  ce  que  nous  ne  vouldrions  que 
vous  feissiez  aucune  chose  pour  laquelle  notre  ville  de  St-Omer 
fust  dégarnie  et  moins  seure  qu'elle  n'est  contre  les  ennemis,  nous 
voulons  et  nous  plaist  vous  tenir  à  présent  pour  excusé,  mais  nous 
vous  enjoingnons  que  se  aucun  mestier  estoit  ou  survenoit  audit 
lieu  de  Gravelinghes  que  Dieux  ne  vuoille  vous  vueillez  e^tre  dili- 
gens  d'envoyer  audit  lieu  arbalestriers  à  aultres  gens  selon  ce  que 
mestier  sera,  car  vous  saurez  assez  que  se  aucune  chose  avenoit 
dudit  Gravelinghes  qu  ce  seroit  au  grand  préjudice  et  domaige  de 
nous  et  de  vous  aultres  tous  habitans  de  notre  dite  ville,  tant  sur  le 

(1)  Du  13  mars. 


—  8»  — 

fait  de  la  marcbandise  comme  autremeet,  si  Taeillez  aar  ce  telle* 
ment  pourveoir  qae  domaige  ne  sen  puisse  ensuyvere  à  nous  ne  k 
Yous,  car  il  nous  en  desplairoit,  chiers  et  bien  amez,  notre  Seigneur 
yous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escripte  en  notre  ville  d'Audenarde,  le 
XIII*  jour  de  mars,  signé  Ghagris,  et  par  souscription  est  écrit  :  A 
nos  chiers  et  bien  amez  les  Maieurs  et  Escbevins  de  notre  ville  de 
St-Omer. 

VI. 

De  par  lb  Rot  (1). 

Gbiers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  les  lettres  que  escriptes 
nous  avez  et  veu  le  contenu  en  ycelles,  et  de  ce  que  promptement 
avez  envoyé  des  gens  ce  que  peu  avez  ficier  pour  la  deffense  et 
garde  de  notre  ville  d'Ardres  ,  nous  y  avons  prins  grant  plaisir  et 
vous  en  savons  bon  gré  et  en  sommes  bien  contents  de  vous,  et 
au  surplus  avons  envoyé  par  delà  de  nos  gens  pour  y  pourveoir 
tant  de  gens  que  d'çrgent,  si  y  vueilliez  tousiours  continuer  et  per- 
sévérer à  faire  le  mieulz  que  vous  pourrez  ainsi  que  tousiours  avez 
fait,  et  que  nous  avons  apperceu  vos  bons  et  loyaulz  pouvoirs  et 
services  que  le  temps  passé  nous  avez  fait,  et  tousiours  aurons 
nous  vous  et  vos  besongnes  pour  bien  recommandées,  quant  le 
nous  ferez  savoir  ou  requérir.  Donné  h  Rouen,  le  vu*  jour  de  no- 
vembre, étoit  signé  M.  Denan,  (dessous  lequel  seing  par  forme  de 
notte  et  écrit)  receus  le  x*  jour  de  novembre  mil  mi*  et  xv,  portan^ 
au  dos  des  présentes  un  seel  en  cire  rouge  armoyé  de  trois  fleurs 

« 

de  lys  (et  par  forme  de  notte  y  est  aussi  écrit)  lettres  comment  le 
roy  de  France  et  aultres  rcmerchient  ceulx  de  St-Omer  pour  le 
garde  qu'ils  firent  d'Ardres.      ^^  /   /^     /._.•. -^  y^.^^^ 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront,  Jehan  de  Grigny,  che- 
valier, seigneur  de  Kerscamp,  comis  à  Ardres  et  Bailly  et  Escbevins 
dudit  lieu,  salut.  Nous  certiflfioos  que  le  xxvii'  jour  d'octobre  der- 
rain  passé,  arrivèrent  en  cette  ville  douze  archiers  et  douze  arbale- 

(1)  Du  7  novembre  1415. 
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triers,  garnis  comme  il  appartenoit  è  nous  envoyez  en  grant  besoing 
pour  la  frontière  par  honnourables  et  sages  les  Maieurs  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  St-Omer  pour  la  seureté  et  deffense  de  ceste  ville 
et  y  ont  demeuré  continuellement  sans  partir  faisant  leur  devoir 
jusques  aujourd'hui  inclus  à  leurs  despens,  sans  pour  ce  avoir  au- 
cun paiement,. en  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  nos  seaulx  à  ces 
présentes  faites  le  xviu*  jour  de  novembre  mil  quatre  cens  et  quinze 
(y  pendant  deux  seaux),      tv^oz.  /«^.#y-«>*  ^  S.  cxp<xn  .  jT 

VIII. 

Philippe,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  d'Artois  et  de 
Bourgoingne,  palatin  seigneur  de  Salms  et  de  Malines.  Â  tous  ceux 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. — Comme  nos  bien  amez  les 
Maieur,  Ëschevins  et  autres  bourgeois  et  habitants  de  notre  bonne 
ville  de  St-Omer  à  notre  instante  requeste,  nous  aient  libéralment 
octroyé  de  nous  envoyer  do  par  notre  dite  ville,  pour  nous  aidier  et 
servir  en  notre  prouchain  volage  et  armée,  certain  nombres  d'arba- 
lestriers  paiez  pour  deux  mois  entiers  aux  despens  dMcelle  ville , 
parainssi.que,  si  ils  demeurent  en  notre  service  ouUre  lesdits  deux 
mois  passez,  notre  dite  ville  en  sera  deschargée,  et  de  là  en  avant 
les  paierons  ou  ferons  paier  et  contenter  à  nos  propres  despens  et 
que  leur  en  baillerons  seurté  sur  notre  droit  des  assis  que  prenons 
en  notre  dite  ville  :  nous  aians  bien  agréable  le  service  que  en  ce 
nous  font  les  dessus  dits  de  notre  bonne  ville  de  St-Omer,  à  yceulx 
avons  promis  et  par  les  présentes  promectons  de  bonne  foy  de  con- 
tenter et  faire  paier  lesdits  arbalestriers  du  notre,  et  sans  charge  de 
ladite  ville  de  leurs  gaiges  et  souldées  raisonnables  et  tels  qu'ils  les 
auront  pris  d'icelle  notre  dite  ville,  pour  tout  le  temps  qu'ils  de- 
mourront  en  notre  dit  service,  oultre  les  dits  deux  mois  passez  se 
plus  ils  y  demeurent  et  obligeons  par  la  teneur  de  ceste,  ausdits  de 
notre  ville  de  St  Omer,  notre  droit  du  quart  desdites  assizes  que  pre- 
nons en  icelle  ville.  Jusques  à  plain  paiement  de  ce  qui  seroitdeu, 
leur  dits  arbalestriers,  selon  ces  présentes  convenances,  à  cause  de 
notre  dit  service,  sancune  chose  deue  leur  en  cstoit  ;  après  ce  que 
retournez  en  seront  pour  le  prendre  par  leurs  mains  avant  tout 
autre  de  ce  revenu  de  notre  dit  droit  des  assis  et  en  contenter  les 
dits  arbalestriers  ainsi  qu'il  appartiendra. — Promectant  en  oultre 
d'autant  leur  bailler  nos  lettres  d'acquict  ou  leur  en  faire  bailler 
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descbarge  è  leur  acquict  de  notre  receveur  qui  se  regardera,  tels 
qu'il  devra  souffire,  en  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre 
9eel  à  ces  présentes.  Donné  à  Mçnstereuisur  la  Mer,  lexxv*  jour  de 
juing  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  et  uog  (sur  le  repty  est 
écrit}  par  Mons'  le  duc,  (signé)  N.  Touesseau,  y  pendant  le  scel. 

CoLLATlONNé.      Ouy<'>>^AZX^    AttÀ  -t*«i*^'«  -    ^  .  CXXK//  •//.    f 

Lettres  reposant  es  archives  de  la  ville  et 
cillé  de  Sl'Omer,  tesmoins  le  greffier 
de  ladite  ville  soussigné. 

Savary. 

Une  autre  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  ces  mots  : 
Collationnées  aux  dites  lettres  reposantes  aux  archives  de  la  ville  de 
St-Omer  par  TËschevin  de  ladite  ville  soussigné. 

ViSCONTI. 

Certifié  conforme  aux  copies  ci-dessus 
mentionnées. 

H'<  DE  Laplanc. 


m0m^^0^^^0t^^^^0^^^^^^^^^^^0^0i^ 


NOTA.  —  Dans  le  registre  des  recettes  et  dépenses  de  la  ville  de 
St-Omer,  année  1418-1419,  au  milieu  d'un  volume  grand  in-folio 
recouvert  en  parchemin,  on  voit  ces  mots  : 

«  Despense  pour  dons  et  courtoisies  fais  aux  arbalétriers  et  aux 
»  arckiersde  laville^  tant  pour  le  jour  de  may  et  aultrement.  > 

En  dix-huit  articles  s*app1iquant  en  grands  ou  petits  archiers  ou 
arbalétriers  ;  la  somme  totale  de  GXXV  liv.  XIX  s.  X  den.  ob. 

Parmi  ces  dons  annuellement  délivrés  au  roi  de  Tarbalète  dont  les 
compagnies  fesaient  d'ordinaire  leur  exercice  au  jour  de  may  dans 
le  bois,  tout  près  du  Chastel  de  Rihould,  on  voit  figurer  la  somme 
de  XXVIII  liv.  monnaie  courante,  on  y  voit  aussi  annuellement  la 
Taleur  de  LU  lots  de  vin  au  prix  de  X  livres  VIII  sols. 

Ces  détails  et  autres  puisés  dans  nos  archives  municipales,  sont 
pleins  d'intérêt,  ils  prouvent  que  la  ville  encouragea  toujours  Tare 
et  Tarbalète  ;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  leur  consacrer  de  plus 
amples  développements  qui  trouveront  peut-être  mieux  leur  place 
ailleurs. 

H"  de  L. 


^  lia  (3  sî  â  (S)  tîi  (fiXâ  a  3  • 


NUMISMATIQUE. 


GRAND  DENIER  DE  SAINT-OMER 


AU  X*  SIECLE. 


Notre  regretté  collègue,  M.  Hermand ,  dont  la  science 
patiente  nous  doit  servir  d'exemple ,  s'exprimait  en  ces 
termes  dans  la  1'*  livraison  du  Bulletin  historique  de  la 
Société  (1  )  :  «  Ne  nous  rebutons  pas  dans  nos  recherches, 
»  surtout  ne  craignons  pas  d'exprimer  nos  conjectures  ; 
»  c'est  la  seule  manière  de  préparer  la  découverte  de 
»  ce  que  nous  cherchons.  Il  s'agit,  non  de  questions 
»  d'amour-propre,  mais  de  l'intérêt  de  la  science.  » 

C'est  donc  sous  l'autorité  de  M.  Hermand,  notre  maître 
en  la  science  numismatique,  que  nous  nous  hasardons  ù 


MWBW- 


(l)  2*  année,  1853,  p.  17. 
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élucider  une  question  qu'il  n'a  fait  que  poser  lui-même, 
dans  le  numéro  cité  ci-dessus  du  Bulletin. 

M.  Hermand  avait  recueilli  un  denier  de  grande  di- 
Djension ,  ramassé  sur  un  sol  peu  distant  de  la  ville  de 
St-Omer,  et  voici  comme  il  le  décrit  : 

«  A  l'avers,  une  tête  de  profil  à  droite,  coiflfée  d'une 
»  espèce  de  vaste  calotte,  ornée  de  globules;  autour,  entre 
»  deux  grainetis..,,  AVDOMARY....  » 

»  Au  revers,  une  croix  grecque,  cantonnée  des  quatre 
»  lettres  formant  le  mot  CRVX,  et  pour  légende,  entre 
»  deux  cercles  fortement  grainetés...,  OLDVS....  » 

«  Les  dimensions  et  le  poids  de  ce  beau  denier,  ajoute 
»  M.  Hermalad,  le  rattachent  à  la  période  carlovingîenne  ; 
»  ses  caractères  typiques  ent  quelque  chose  du  style 
»  continental  de  la  fin  du  X®  siècle.  » 

En  présence  de  la  légende. . .  AVDOMARV. . .  et  de  l'em- 
placement fruste  qui  permet  la  restitution  de  l's  final 
dAudomarus,  de  la  croix  ordinaire,  et  d'une  s  et  d'un  c, 
abréviation  du  mot  Sanctus,  M.  Hermand  juge  pouvoir 
faire  l'attribution  de  son  denier  à  la  ville  de  St-Omer. 

Quant  au  revers,  en  regard  des  monnaies  du  même 
tems,  ayant  pour  légendes  :  Bergas  St-Vinoc,  et  Rainol- 
dus,  monnaies  qui,  selon  M.  Hermand,  disent  comment  il 
faut  rétablir  la  partie  principale  de  son  grand  denier;  il 
y  place  les  lettres  nécessaires  pour  former  aussi  le  mot 
Rainoldus. 

«  Si  la  première  impression,  dit-il  en  terminant,  con- 
»  duit  à  suppléer  les  lettres  manquantes  dans  la  dernière 

»  légende  parcelles  d'Arnoldùs,  pour  attribuer  notre  de- 

»  nier  à  l'un  des  comtes  de  Flandre  du  nom  d'ArnouW; 

»  on  préférera,  sans  doute,  en  considérant  que  la  formule 

»  Arnolfus  est  celle  généralement  admise  dans  les  di- 
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»  plômes  pour  le  nom  d'ArnouW,  on  préférera,  disons- 
»  nous,  adopter  le  complément  indiqué  par  les  deniers 
»  de  Bergues  St'Winoc,  ville  voisine  de  St-Omer,  et 
»  comme  elle  fortifiée  par  le  Comte  Baudouin-le-Chauve. 
»  Par  cette  restitution,  Rainoldus  devient  le  nom,  soit 
»  d*un  monétaire,  soit  d'un  magistrat  commun  aux  deux 
»  villes^  toutes  deux  nouvellement  établies  places  de 
»  guerre  (i),  » 

C'est  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  V®"  Gaillard,  sur  les 
monnaies  des  Comtes  de  Flandre^  que  M.  Hermand  avait 
puisé  le  renseignement  sur  les  deniers  de  Bergues  St- 
Winoc,  à  la  légende  Rainoldus.  Mais,  qui  pouvait  être  ce 
Rainoldus?  avait  dit  M.  Gaillard,  ne  pensant  pas  pouvoir 
affirmer  que  ce  fût  un  monétaire,  ni  un  magistrat  quel- 
conque (2).  M.  le  chevalier  Thomsen,  conservateur  du 
médailler  royal  à  Copenhague,  possesseur  des  pièces  en 
question,  n'avait  pas  cru  non  plus  pouvoir  résoudre  le 
problème;  et  M.  Serrure  fils,  de  Gand,  dans  un  travail 
sur  la  numismatique  flamande,  Tavait  également  reconnu 
insoluble  pour  le  moment. 

Or,  dans  une  lettre  du  23  janvier  1854,  nous  crûmes 
devoir  entretenir  M.  Gaillard  du  rapport  qui  nous  sem- 
blait exister  entre  le  nom  de  Rainoldus  et  celui  de  Tabbé 
Rumoold,  Rumold,  Alias  Renoldus  (3),  qui,  de  1052  à 
1068,  gouvernait  Tabbaye  de  Bergues  St-Winoc.  M.  Gail- 
lard s'empressa  de  consigner,  en  ces  termes  obligeants. 


(1)  «  Il  n'est  pas  sans  intérêt  do  remarquer  que  les  villes  de  Druges, 
»  de  Bergues,  de  St-Omer,  qui  se  manifestèrent  monôtairement  au 
»  X*  siècle,  furent  toutes  encloses  de  murailles  au  commencement 
»  de  ce  siècle.  »{M.  Hermand). 

(2)  Gand.  1852.  in-4%  p.  20  et  21. 

(3)  Gallid  Chrisliana,  tom.  V.  p.  32*2. 
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noire  remarque  dans  la  Bevve  de  numismatique  belge  (1)  : 
«  Nous  pouvons  annoncer  que  Ténigmatfque  person- 
»  nage  du  nom  àeBaîjioldus,  qu'on  lit  sur  les  deniers  de 
»  Bergues  St-Winoc,  paraît  être  trouvé;  Thonneur  de  la 
»  découverte  appartient  à  M.  Carlier,  men»bre  du  Comilé 
»  Flamand  de  France.  Son  opinion  nous  semble  mériter 
»  d'être  prise  en  considération,  et  si,  comme  les  deniers 
»  cités  peuvent  le  faire  croire,  l'abbé  Renould  était  en 
»  droit  de  faire  frapper  monnaie  en  son  nom,  c'est  un  fait 
»  historique  important  à  constater,  et  qui  permet  desup- 
»  poser  que  les  chefs  des  autres  abbayes  de  la  Flandre, 
»  qui  ne  le  cédaient  à  celle  de  St-Winoc,  ni  en  richesses, 
»  ni  en  puissance,  ont  sans  doute  joui  de  la  même  préro- 
»  gative,  circonstance  que  Ton  ignorait  jusqu'à  ce  jour.  » 
Partant  de  cette  donnée,  nous  avisâmes  que  le  denier 
de  M.  Oermand  pouvait  être  étudié  au  point  de  vue  nou- 
veau du  privilège  de  faire  battre  monnaie,  qu'auraient  eu 
les  abbés  de  St-Bertin,  à  plus  juste  titre  que  les  abbés  de 
St-Winoc,  dont  ils  étaient  en  quelque  sorte  les  supérieurs, 
ainsi  qu'on  peut  l'induire  de  ce  passage  du  manuscrit  de 
Wallon-Cappelle,  annaliste  de  St-Winoc  (2)  :  «  Rodericus 
»  abbas,  qui  adhuc  in  Sto-Bertino  superstes  erat,  Bergio 
»  constituit  abbatem,  reverendissimum  Dominum  Rumol- 
»  dum,  virum  pium,  etc.  »  Les  abbés  Roderic  et  Ger- 
main, prédécesseurs  de  Rumoald,  avaient  été  choisis 
comme  lui  parmi  les  moines  de  St-Berlin;  et  d'ailleurs, 
n'était-ce  pas  St-Bertin  lui-même,  fondateur  du  monas- 
tère de  Sithiu,  qui  avait  envoyé  ses  fils,  St-Winoc  et  ses 
compagnons,  fonder  le  prieuré  de  Wormhout,  berceau  de 
l'abbaye  de  Bergues? 


(l)Tora.  IV.  2«  série. 

(3)  Bibliothèque  communale  de  Dunkerque. 
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M.  Hermand  avait  donc,  selon  nous,  passé  à  côté  de 
la  solution  du  problème  qu'il  étudiait,  en  se  tenant  trop 
rigoureusement  à  la  formule  d'Arnulphus,  usitée  dans  les 
diplômes,  et  n'accordant  point  assez  d'autorité  à  la  valeur 
des  exemples  de  la  formule  Arnoldus^  par  laquelle  se  tra- 
duisait aussi  quelquefois  le  nom  d'Arnou2d,  dans  les  actes 
authentiques.  En  suivant  cette  première  impression,  qui 
lui  avait  pourtant  semblée  naturelle,  il  aurait  été  sur  la 
voie  d'admettre  la  probabilité  que  le  denier  de  St-Omer 
eût  pu  être  frappé  sous  l'autorité  de  tout  autre  que  sous 
celle  d'un  monétaire  ou  d'un  magistrat.  Conduit  par  notre 
opinion  que  le  denier  de  Bergues  fut  frappé  sous  l'abbé 
de  St-Winoc  Renould,  qui  siégeait  à  St-Winoc  de  1052  à 
1068  ;  nous  avons  cru  pouvoir  admettre  que  le  denier  de 
St-Omer  devait  être  attribué  à  quelque  abbé  de  St-Bertin. 
Ces  (Jeux  attributions  se  corroborent  Tune  l'autre  ;  et  la 
dernière,  qui  nous  fera  remonter  à  962,  confirmera  plus 
explicitement  encore  que  le  denier  de  Bergues,  les  carac- 
tères que  lui  avait  reconnus  M.  Hermand,  de  dates  de 
l'époque  carlovingienne,  et  d'être  dans  le  style  continen- 
tal du  X«  siècle. 

La  liste  des  abbés  de  St-Bertin,  copiée  par  Guérard  sur 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Boulogne  (1),  pour  son 
édition  du  cartulaire,  nous  montre  bien,  en  effet,  comme 
21®  abbé,  un  nommé  Arnulfus,  que  l'on  sait  être  le  Comte 
de  Flandre  Arnould,  dit  le  Vieux,  qui  hérita,  en  933,  de 
son  frère  Âdalolphe,  le  Comté  de  Boulogne  et  l'abbaye  de 
St-Bertin,  dont  s'était  emparé  le  Comte  Baudouin-le- 
Chauve,  leur  père,  après  l'assassinat  commis  par  son  ordre. 


(1)  Ce  manuscrit  de  Boulogne  a  semblé  à  Guérard  être  d'une 
écriture  du  commencement  du  XII*  siècle. 
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le  47  juin  900,  de  Tabbé  Foulques,  archevêque  de  Rheims. 

Mais,  cette  même  liste  nous  fait  voir  aussi,  comme 
27*  abbé,  un  nommé  Arnoldus,  sur  lequel  la  préface  de 
Guérard  s'exprime  en  ces  termes  (2)  :  «  Durant  les  qua- 
»  rante-slx  années  qui  suivirent  la  mort  d'Ârnould-le- 
»  Vieux  (964),  Comte  de  Flandre  et  abbé  de  St-Bertin — 
»  marquis — abbé  suivant  l'expression  de  Folquin(3)  — 
»  l'abbaye  de  St-Bertin  fut  successivement  gouvernée  par 
»  six  abbés,  dont  on  ne  connaît  guère  que  la?  noms  : 
»  Baudouin,  Arnould,  Gauthier,  Trudgant  Odbert  et  Hem- 
»  froi.  On  voit  seulement  par  les  premiers  chapitres  de 
9  Simon  (3),  que  les  Comtes  de  Flandre  avaient  conservé 
»  leur  domination  sur  l'abbaye.  II  pouvait  donc  se  faire 
»  que  ce  Baudouin  fût  Baudouin  III,  dit  le  Jeune,  que  son 
»  père  Arnoul  avait  associé  au  Comté  de  Flandre,  en  958, 
»  et  qui  mourut  de  la  petite-vérole,  à  l'abbaye  de 
»  St-Bertin  même,  le  1  *'  janvier  961 .  Son  successeur,  dans 
»  la  liste  des  abbés,  Arnould,  pourrait  être  alors  Arnoul 
»  le  Jeune,  son  fils,  qui  lui  succéda  aussi  au  Comté  de 
»  Flandre.  » 

Si  les  abbés  Baudouin  et  Arnoul  sont,  en  effet,  le  fils 
et  le  petit-fils  d'Arnoul-le-Vieux,  celui-ci  les  aurait  alors 
investis  lui-même  de  leur  dignité  abbatiale,  car  il  a  sur- 
vécu à  son  fils,  et  il  a  même  repris  le  gouvernement  de 
la  Flandre  pendant  la  minorité  de  son  petit-fils.  De  sorte 
qu'après  l'abbé  Baudouin,  fils  du  Comte  Arnoul-le-Yieux, 
le  nom  d'un  abbé  Arnoul  pourrait  presque  s'appliquer 
aussi  bien  au  Comte  Arnoul-le-Yieux  qu'au  Comte  Arnoul- 


(2)  Pag.  XI.  VllI. 

(3)  Gartalaire,  para  prima,  p.  141. 

(4)  Carftulaire,  para  aecunda* 
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le-Jeune,  fils  de  Baudouin.  Toujours  est-il  qu'il  y  eut 
alors,  dans  la  succession  des  abbés  deSt-Bertin,un  abbé 
du  nom  d'Arnoul,  Arnoldus. 

Citons  encore  à  Tappui  de  ces  preuves  ['histoire  des  abbés 
de  St-Bertin  de  M.  de  Laplane,  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société.  Cet  ouvrage,  plein  d'une  profonde  érudition,  a 
valu  à  son  auteur  la  première  médaille  d'or  au  concours  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  il  mérite  donc  toute  confiance. 

Dans  •son  premier  volume  {page  129),  M.  de  Laplane 
nomme,  comme  30®  et  31*  abbés,  Baudouin  11  et  Arnoul  II. 
—  C'est-à-dire,  tous  deux  seconds  de  leur  nom  parmi  les 
abbés. —  «  Le  nom  de  ces  abbés,  ajoute-t-il,  est  tout  ce 
»  que  nous  en  apprennent  les  chroniques,  il  n'en  reste 
»  aucun  autre  souvenir,  »  et  il  en  donne  en  témoignage 
ces  extraits  du  manuscrit  749  de  la  Bibliothèque  audo- 
maroise  [\]  : 

((  Balduinussecundus,  abbas  XXX,  de  quo,  vel  ejus  ac- 
»  tibus,  nihil  habemus,  nisi  quod  hoc  loco  fuit  abbas 
»  noster.  » 

«  Arnoldus,  vel  Arnulphus,  abbas  XXXI,  de  quo  nihil 
»  quod  hoc  loco  abbas  extitit.  » 

A  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  le  nom  de 
l'abbé  Arnoldus  pourrait  aussi  bien  être  attribué  au  Comte 
Arnoul-le-Vieux  qu'à  son  petit-fils  Arnoul-le-Jeune, 
nous  ferons  remarquer  que  le  manuscrit  749  ne  donne  pas 
à  l'abbé  Arnoul  la  qualification  de  secundus  qu'il  avait 
donnée  à  l'abbé  Baudouin. 

La  chronique  d'Iperius,  qui  est  aussi  une  autorité  dans  les 
matières  historiques,  explique  comment  il  n'est  rien  dit 
de  ces  abbés  dans  leur  histoire  :  «  Monaci  nostri,  vagi 

(1)  Voir  aus&i  le  grand  cartulaira  de  St-Bertin,  in-folio,  tom.  1.  p.  83. 
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»  et  insolentes,  scribere  non  curaverunt.  »  Les  moines 
de  St-Beriin  constamment  insurgés  contre  Tautorité  usur- 
patrice que  s'arrogeaient  les  Comtes  de  Flandre  sur  leur 
monastère,  étaient  alors  en  pleine  révolte,  la  plupart 
dispersés  ou  en  fuite.  «  Notre  église,  disaient  les  moines 
»  affligés,  restés  fidèles  à  leurs  cloîtres,  notre  église  est 
»  veuve  de  ses  pasteurs  réguliers,  elle  est  administrée 
»  par  des  laïques,  mariés,  qui  se  la  transmettent  par  voie 
»  d'hérédité.  »  Leur  nombre  qui  s'élevait  â  46,  en  962, 
se  réduisit  graduellement,  et  n'était  plus  que  de  8, 
en  1021  (1). 

Les  deux  abbés  Baudouin  et  Arnoul,  remarque  M.  de 
Laplane  avec  Guérard,  portaient  les  noms  du  fils  et  du 
petit-fils  du  Comte-abbé  Àrnould  P';  il  ne  serait  pas 
impossible  que  ces  princes  eussent  à  leur  tour  administré 
le  monastère,  l'un  après  l'autre,  pendant  deux  années. 

Cette  supposition  a  acquis  pour  nous  tous  les  caractères 
de  la  certitude,  et  nous  nous  sommes  confirmé  dans  l'idée 
que,  si  l'abbé  de  St-Winoc,  Bainoldus,  faisait  battre  mon- 
naie en  son  nom  ;  l'abbé  de  St-Berlin,  ArnolduSj  qui  était 
en  même  temps  Comte  de  Flandre,  investi  de  tous  les 
droits  réguliers,  a  pu  et  a  dû  le  faire,  à  plus  juste  raison, 

M.  de  Laplane  nous  a  fait  connaître  encore  que  les  deux 
princes-abbés  sont  représentés,  aux  planches  33  et  34  du 
manuscrit  749  de  la  Bibliothèque  de  St-Omer,  ainsi  qu'il 
suit  : 

«  Bauduin,  en  costume  monastique,  la  tête  rasée,  la 
»  crosse  à  la  main,  les  sandales  pointues,  et  semblant 
y>  donner  la  bénédiction.  » 

a  Arnoul,  aussi  debout  en  habit  religieux,  la  têU  re-* 
■  .11.  »^,»—       .^-^»^^— ^—  ■ .    — ^— ^  111      I  «I.  iM—— ^— .1^^— — ^ 

(1)  Gartulaire,  p.  155  et  170. 
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»  couverte  d'un  capuchon,  les  mains  élevées,  et  la  crosse 
»  tenue  par  la  main  droite.  » 

La  circonstance  du  capuchon,  dont  Tabbé  Arnoul  a  la 
tête  recouverte  dans  cette  peinture  se  rapporte  parfaite- 
ment, selon  nous,  à  Ye^pèce  de  vaste  calotte,  dont  M.  lier- 
mand  a  reconnu  que  la  tète  du  grand  denier  de  St-Omer 
était  coiffée. 

Une  autre  considération  pourrait  aussi  être  invoquée. 
La  dernière  lettre  de  la  partie  fruste  de  la  légende... 
ÔLDVS...  est  visiblement  un  Oméga,  et  par  un  fragment 
de  celle  qui  la  précède,  M.  Ilermand  suppose  que  c'est 
un  A.  Il  se  pourrait,  en  effet,  que  la  légende  se  terminât 
par  ces  lettres  emblématiques  du  principe  et  de  la  6n  de 
toutes  choses.  Elles  se  voient  sur  une  monnaie  que 
M.  Gaillard  attribue,  avec  quelque  hésitation,  à  Bauduin  1®% 
Comte  d'Alost,  de  1046  à  1081  (1).  Elles  seraient  bien 
plus  justifiables  sur  la  monnaie  d'un  Comte-abbé,  réunis- 
sant en  sa  personne,  le  pouvoir  spirituel  et  le  temporel, 
Y  Alpha  et  YOméga  de  la  puissance. 

Nous  nous  croyons  enfin  pleinement  autorisé  à  énoncer 
qu*il  s'agit,  dans  le  grand  denier  de  St-Om^r,  d'une  mon- 
naie à 'l'effigie  et  à  la  légende  de  l'abbé  de  St-Bertin, 
Arnoldus,  Comte  de  Flandre  :  supposant  toutefois  que  la 
tète  du  denier,  autour  de  laquelle  se  lisent  les  lettres 
AVDOMARV,  ne  fut  pas  cell»;  de  St-Omer  lui-même,  pa- 
tron, de  la  ville.  Mais*  le  denier  deBergues  St-Winoc  nous 
permet  de  croire  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  cardans  celui-ci 
la  légende  Bergas  St-Winoc  n'est  là  que  pour  signifier  le 
lieu  de  rétablissement  monétaire,  et  nullement  pour  ca- 


(1)  Ilistuire  des  monnaies  des  Comtes  de   Flandre.  1852,  in-4'^. 
planche  III,  n»  21. 
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ractériser  le  St-Winoc  patron  de  la  ville.  La  légende  Au- 
domarus  du  denier  de  St-Omerest  placée  là,  pensons- 
nous,  dans  le  même  but  et  la  tête  que  la  légende  entoure 
n'est  pas  obligatoirement  celle  du  saint  de  la  légende, 
elle  peut  fort  bien  être  considérée  conmie  étant  celle  de 
l'abbé  dont  le  nom  forme  la  légende  du  revers. 

Si  nous  nous  sommes  égaré  dans  cette  recherche,  nous 
nous  réclamons  des  paroles  indulgentes  de  M.  Hermand, 
qui  encourage  les  adeptes  inexpérimentés  à  exprimer  sans 
crainte  leurs  conjectures,  comme  étant  la  seule  manière 
d'arriver  à  la  connaissance  de  la  vérité,  sur  les  sujets 
encore  inexpliqués. 

J.-J.  Carlier, 
Membre  correspondant. 


CHARLES-LE-BON 


COMTE  DE  FLANDRE  (1), 


ET 


JEAN  II  (DE  FURNES),  41^  ABBÉ  DE  S^-BERTIN. 


(1124-H31). 


C'est  à  un  précieux  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
Valenciennes  (2)  que  nous  emprunterons  aujourd'hui  le 
document  qui  suit,  lequel  nous  a  paru  digne  de  figurer 
dans  ce  Bulletin,  puisqu'il  nous  fait  connaître  de  quelle 
estime  jouissait  à  la  Cour  du  bon  Comte  de  Flandre  Tabbé 
de  St-Bertin. 

Comment  Cha/rltB,  le  cousin  du  Conte  Bauduin  de  Flandres  (3).  eust 
la  Conté  après  ledit  Bauduint  en  laquelle  moult  bien  il  se  maii^ 
tint, 

Charles  fut  Conte  après  luy  (Bauduin),  et  maiutiot  la  Conté  par 


(1)  Chacun  sait  que  Charles  I,  dit  le  Bon,  Ûls  de  Canut  IV,  roi  de 
Danemarck,  fut  assassiné  en  1127  dans  l'église  St-Donat  de  Bruges. 

(2)  Le  trésor  des  histoires  (XV*  siècle),  in-4,  n«  493. 

(3)  Bauduin  VII,  dit  h  la  Hache  et  Hapkin. 
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grant  sens  et  par  bonne  justice.  Encoire  vivoit  la  contesse  Clémence, 
qui  avoit  esté  femme  du  Conte  Robert  de  Flandres  (1)  et  mère  de 
cestuy  Bauduin,  qui  nouvellement  estoit  mort.  Elle  avait  grant  talent 
de  faire  Conte  des  Flandres  Guillaume  d'Ypre,  qui  sa  niepce  avoit  à 
femme,  et,  pour  ce  faire,  elle  quest  grant  accort  en  Flandres  et  so 
marya  ao  Conte  de  Louvain,  et  fist  tant  quelle  luy  fist  entreprendre 
la  guerre  contre  le  conte  Charlon  Hu  (II),  champ  d'Âvainne.  qui 
estoit  Conte  de  Sainct  Pol,  lui  aydoit  et  plusieurs  karons  de  Flandres, 
et  le  Conte  de  Mons.  Mais,  en  la  fin,  après  plusieurs  batailles,  le 
conte  Charlon  fist  paix  à  eulx  tous.  Puis,  dust  tel  discort  entre  la 
contesse  Clémence  et  le  conte  de  Louvain,  son  mary,  qu'elle  vint  à 
garant  au  Conte  Charlon,  qui  bien  luy  ayda  et  elle  luy  donna  de 
douze  villes  qu'elle  tenoit  en  Flandres,  les  quatre  dont  Tune  fut 
Dixmude;  l'autre;  Bray  (sic);  la  tierce,  Ayre  et  l'autre  Sainct  Venant. 
Après  ce  elle  fonda  l'abbeie  de  Bourbourg  (2)  et  celle  d'Avesnes. 
Après  ces  choses,  le  Conte  Charles  assiega  le  cbastel  de  Sainct  Pol, 
si  le  print  et  Tabbaty,  puis  chassa  le  Conte  Gaultier  de  Hesdin  hors 
de  la  terre,  et  y  mist  ung  autre;  mais,  h  la  fin,  pour  Dieu  et  par 
pitié,  yl  luy  donna  rente  souffisante  pour  vivre.  Après  yl  eust  guerre 
contre  le  Conte  de  Mons  et  contre  Thomas,  le  seigneur  de  Couchy  ; 
mais  ylz  firent  paix  ainsi  qu'à  sa  voulante,  tant  fist  qu'il  mist  son 
pais  en  bonne  paix,  etn*eust  voisin  qui  luy  oza  mesfaire.  Les  prélats 
et  gens  de  religion  honnoroit  et  les  abbayes  relevoit  par  ses  biens 
faiz.  Deux  ans  devant  qu'il  fut  occiz  yl  y  eust  grant  faulte  de  biens 
ou  pays,  pour  ce  relaissa  yl  à  ses  censiers  grant  partie  de  ce  qu'ilz 
luy  dévoient,  et  commanda  qu'on  fist  pain  de  maille  (sorte  de  mon- 
naie), qu'on  petit  qu'il  fust;  car  yl  vouloil  que  les  povres  en  eussent. 
Plusieurs  povres  yl  envoie  par  ses  maisons,  et  ylle  les  fist  pourveoir 
pour  la  grant  famine  qui  encoire  courrott.  Avec  ce  partout  où  yl 
alloit  le  suivoit  tant  de  povres  que  sans  nombre,  car  yl  mesmes  à  ses 
mains,  leur  départoit  souvent  l'aumosne,  pour  l'amour  de  Dieu.  De 
quoy  aucuns  racomptent  qu'il  départit  ung  jour  l'aumosne  à  Ypre  à 
Vil  m.  povres.  tout  à  ses  mains.  Moult  estoit  humble  aux  povres  et 
fier  aux  orgueilleux.  Yl  estoit  amez  et  creiuz;  car  il  amoit  vérité 
et  justice,  et  bied  savoit  une  querelle  démener,  par  quoy  chascun 


(1)  Robert  II,  dit  le  Jérosolymitain. 

(2)  Cette  fondation  est  de  1 103. 
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avoit  droit  à  sa  court,  quoy  qu'il  en  avenist.  D'aucun  homme  de  re- 
ligion, ou  clerc,  avoit  à  besoinguier  devant  luy,  c'estoient  les  pre- 
miers délivrez;  car  yl  disoit  qu'il  n'appartenoit  pas  que  ceuU  qui 
devoieut  entendre  à  Dieu  servir  en  leurs  églises,  ponrsuyssent  lon- 
guement les  cours  mondainnes.  De  quoy  yl  advint  que  le  jour  de  la 
Ziephane,  yl  vilt  entrer  en  sa  court  l'abbé  Jeban  de  Sainct  Bertin  ; 
sy  luy  demanda  errant  qui  avoit  chanté  sa  messe  en  son  abbaye. 
L'abbé  respondy  qu'assez  y  avoit  religieux  pour  le  chanter;  car  eo- 
coires  avoit-yl  cent  moynes  au  couvent,  Le  Conte  luy  dist  qu'à  telle 
sollempnitô  deust-yl  bien  avoir  meismes  la  messe  chanté  et  ostre  en 
commun  de  ses  frères.  L'abbé  dist  que  aussy  Teust-yl  mieulx  amô 
avoir  chantée  que  à  estre  venus  à  court  ;  mais  ung  chevalier  luy  avoit 
fait  venir  à  force,  lequel  lui  tolloit  terre  que  son  église  avoit  tenue 
plus  de  soixante  ans  :  dont  fist  le  Conte  appcller  le  chevallier  et  luy 
commanda  expressément  qu'il  Ibissa  Tégiise  en  paix,  comme  son  père 
avoit  fait,  ou  yl  le  destruiroit.  Oncques  puis  ne  fut  le  chevallier  sy 
hardy  d'en  oser  parler;  et  s'en  retourna  Tabbô  (l). 

Nous  passerons  sous  silence  les  diverses  circonstances 
de  rassassinatdeCharles-le-Bon,  et  nous  terminerons  cet 
extrait  par  le  chapitre  que  l'anonyme  consacre  à  ses  fu- 
nérailles. 

'  Comment  le  corps  du  Conte  Charles  fut  ensevely 

et  fist  miracles. 

Le  corps  du  Conte  fut  longuement  ou  lieu  où  yl  fut  occis  ;  au  ter- 
rain remportèrent  les  clercs  et  dirent  vigilles,  moult  dolans;  mais 
peus  en  y  avoit  qui  osassent  faire  semblant  de  deuil.  Entre  ces  choses 
vint  l'abbé  de  Sainct  Bertin,  et  en  veult  porter  le  corps  h  Saio«t 
Bertin,  pour  yllec  ensevelir,  par  le  consentement  du  provost  et  des 
trabiteurs.  Ainsy,  comme  yl  Tatournoit  pour  l'emporter,  si  comme 
Dieu  veult,  les  clercz  et  les  layz  de  la  ville  prindrent  cueur  et  dirent 
que,  ja  fut-ce  qu'on  leur  eust  tollu  vif,  on  ne  leur  tolleroit  point 
mort;  y  remportèrent  en  une  église  d'omprès  Sainct  Donat,  et  là  fut 


(1)  Fol.  CCXXXVI^,  CCXXXVII  2«  et  v*».—  Voy.  M.  de  Laplane, 
les  abbés  do  St-Bertin.  t.  I,  p.  199.  t.  Il,  p.  544. 
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ensevely,  pour  ce  que  Sainct  Donat  n'osloit  encoiro  réconciliée 
del  omicide  du  CoDte.  Yt  a  voit  tenue  la  Conté  do  Flandre;»  VI  II  ans  (1), 

Db  La  FoNS-Mi^LicoGQ, 
Membre  Correspondant. 


(l)  Fol.  CCXXXIX^o. 


DECOUVERTES  RECENTES. 


Lo  25  du  mois  de  Juin  dernier,  dans  la  polile  commune  do 
La  Calotterie  (arrondissement  de  Montrouil),  au  point  désigné 
sous  le  nom  de  Montliuis- Dessous,  appartenant  à  M"' la  vicom- 
tesse de  La  Rivière,  un  honorable  et  riche  propriétaire, 
M.  Alfred  Van  Capel  de  Prémont  a  fait  opérer  quelques  fouilles 
avec  Tespoir  de  rencontrer  une  intéressante  découverte  ar- 
chéologique que  semblaient  annoncer,  à  la  superficie  du  sol, 
divers  débris  de  poterie  romaine  çà  et  là  épars  sur  une  espace 
assez  étendue. 

Ces  explorations  soigneusement  dirigées  n'ont  pas  encore, 
quanta  présent,  répondu  à  ce  qu'on  pouvait  attendre.  Pourtant 
on  a  lieu  d*espérer  qu'elles  ne  resteront  pas  toujours  infruc- 
tueuses, le  fer  des  explorateurs  a  déjà  mis  au  jour  une  très- 
grande  quantité  de  fragments  de  terre  cuite  brune,  les  uns 
épais,  les  autres  minces,  et  tous  ayant  appartenu  à  des  vases 
de  différentes  grandeurs,  de  diverses  formes.  Celle  agglomé- 
ration simultanée  de  tant  de  morceaux  brisés,  il  y  abien  dos 
siècles,  annonce  Indubitablement  quil  y  eut  jadis  sur  ce  point, 
au  temps  de  la  domination  Gallo  Romaine,  dos  fabriques  de 
poteries;  la  nature,  le  grain  de  la  terre  commune  que  l'on  em- 
ployait semblent  indiquer  aussi  que  ces  vases  grossièrement 
modelés,  sans  nom,  sans  marques  indicttives  de  l'ouvrier, 
comme  on  en  voit  sur  les  poteries  faites  en  terre  fine  géné- 
ralement rouge,  furent  destinés  aux  usages  les  plus  vulgaires 
d'une  population  rurale  peu  aisée. 

Au  milieu  de  ces  tessons,  la  plupart  informes,  se  trouvait 
uno  toute  petite  urne  en  terre  jaune  et  de  forme  gracieuse, 
celle-lè,  du  moins,  a  pu  nous  être  remise  intacte,  avec  uno  pièce 
de  monnaie  sur  laquelle,  malgré  le  mauvais  état  do  conser- 
vation, nous  avons  pu  entrevoir  la  figure  de  l'empereur 
Adrien,  successeur  adoptif  de  Trajan.  Ce  prince,  on  lo  sait, 
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naquit  en  rannée  76  de  Notre-Seîgneur  Jésus-Christ,  il  fut 
adopté  par  Trajan,  son  cousin,  d'après  les  insinuations  de 
l'impératrice  Plotine,  et  monta  sur  le  trône  impérial  en  117  ;  il 
mourut  en  l'année  138  à  l'âge  de  62  ans,  laissant  l'empire  à 
Verus  et  à  Antonin  qu'il  avait  adopté. 

Cette  médaille,  toute  fruste  qu'elle  est,  fixe  donc  une  date 
précise  à  laquelle  doit  se  rapporter  l'atelier  de  poteries  dont 
OQ  vient  d'exhumer  les  débris  dans  la  commune  de  La  Calot- 
terie,  aux  environs  de  Montrcuil-sur-Mer,  et  cet  âge  de  plus 
de  seize  siècles,  il  est  assez  respeclable  pour  être  rappelé.— 
Des  spécimens  de  ces  débris  ont  été  soumis  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  qui,  sur  le  mémo  point  déjà,  il  y 
a  peu  do  temps,  avait  constaté  la  découverte  d'une  lampe 
funéraire  également  en  terre  brune  et  de  forme  élégante  (1), 
laquelle,  soigneusement  conservée,  grâce  à  la  surveillance 
active  do  M.  Leclercq,  agent-voyor,  a  pu  être  envoyée  à  Ârras 
et  présentée  à  l'examen  de  la  commission  des  antiquités  dé- 
partementales, sur  le  rapport  éclairée  de  notre  docte  et  obli- 
geant confrère,  M.  Cavrois,  agent  on  chef  du  départe- 
ment, à  qui  la  science  archéologique  est  redevable  de  bien 
dos  découvertes  intéressantes  qui,  nous  en  avons  la  confiance, 
ne  s'arrêteront  pas  là. 

On  nous  assure  quo  si  la  tradition  n'est  point  inûdèle,  la 
même  terre  aujourd'hui  recouverte  de  débris  entassés  de 
poteries  anciennes,  doit  recouvrir  également  un  caveau  pro- 
fond dans  lequel  on  peut,  dit-on,  parvenir  en  descendant  plu- 
sieurs marches.  Attendons  et  espérons;  de  nouvelles  surprises 
nous  seront  sans  doute  probablement  réservées  à  i'ouverturo 
de  ce  mystérieux  caveau.  Fai.<>ons  dos  vœux  pour  que  les  gé- 
néreux explorateurs  veuillent  bien  continuer  leur  œuvre  dans 
l'intérêt  de  l'histoire  du  pays. 

Aussitôt  quo  de  nouvelles  découvertes  seront  parvenues  à 
notre  connaissance,  nous  nous  empresserons  de  commu- 
niquera nos  lecteurs  les  secrets  archéologiques  qui  pourraient 
nous  être  révélés. 

H^'  de  L. 


(1)  Elle  avait  la  forme  d'une  saucière. 
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—  On  a  trouvé  il  y  a  peu  de  temps  en  fouillant  la  rivière 
Sl-Borlin,  un  plomb  d'un  grand  module,  portant  rcfflgîe  très- 
expressive  de  Saint  Charles  Borromôo,  cardinal-archevôquo 
de  Milan.  Ce  vertueux  prélat  y  est  représenté  en  face  du  cru- 
ciGx,  avec  les  cheveux  courts,  le  bonnet  carré  sur  la  tête  et  le 
petit  collet  rabaitu  sur  le  camail  ;  tout  autour  on  lit  ces  mots  : 

s.  CAR.  BORROM.  GARD.  ARCHIE.  HEDlOL.  OB.  AN.  1584  iETAT.47. 

On  remarque  que  ce^plomb  percé  dans  le  haut,  porte  en  divers 
endroits  Tempreinte  d'une  cire  rouge  qui  servit  peut-ôtro  à  le 
recouvrir. 

Gomment  expliquer  la  rencontre  de  cette  pièce  dans  la 
rivière?...  Il  paraît  probable  que  lors  de  Tenlèvement  de 
toutes  les  richesses  du  monastère,  ce  plomb,  soit  qu'il  ait  été 
ou  non,appendu  à  quelque  parchemin,  en  aura  été  détaché  et 
jeté  dans  l'eau,  soit  par  mégarde,  soit  volontairement;  nous 
ne  trouvons  guère  d'explication  plus  plausible  à  donner  sur 
ce  point. 

On  comprend  très  bien  d'ailleurs  que  l'on  retrouve  partout 
l'image  du  saint  archevêque  dont  le  zèle  et  lo  dévouement 
furent  si  admirables  pendant  la  peste  qui  désola  sa  ville  ar- 
chiépiscopale (1576).  Charles,  issu  d'une  famille  illustre  de  la 
Lombardie,  naquit  à  Ârona,  dans  le  Milanais,  en  1538.  — 
Adopté  en  1560  par  lo  pape  Pie  IV,  son  oncle,  il  fut  revôtu  de 
la  pourpre  romaine  a  Tâge  de  23  ans.  —  Comblé  de  dignités 
et  de  richesses,  il  obtint  une  grande  influence  dans  les  affaires 
do  I  église,  il  fut  l'âme  du  Concile  de  Trente,  dont  il  rédigea 
le  célèbre  catéchisme  et  mourut  en  1584.  à  46  ans,  disent  les 
biographes,  et  à  47  ans.  s'il  faut  en  croire  le  plomb  que  nous 
venons  de  trouver  au  fond  de  Teau. 

Ce  prélat  a  laissé  des  écrits  théologiquos,  recueillis  à  Milan, 
en  5  vol.  in-f^  ;  sa  vie  a  été  retracée  par  Guissani,  par  Godeau 
et  par  le  père  Tourdonen  1761.  — Lo  cardinal  Frédéric  Borro- 
mée,  son  cousin,  fonda  la  bibliothèque  Âmbroisicnne  en  1600. 

Après  une  aussi  belle  vie  et  une  aussi  sainte  mort,  est-il 
étonnant  que  l'image  de  ce  saint  pontife  fût  conservée  dans 
lo  monastère  des  monastères  ou  elle  aura  peut-être  été  ap- 
portée par  Tun  des  abbés  qui  avait  eu  l'occasion  do  connaître 
Charles  Borromôo  et  d'apprécier  ses  talents  et  ses  vertus?... 
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A  co  plomb,  nous  pouvons  en  ajouter  un  autre  à  peu  près 
identique,  trouvé  peu  do  jours  après  à  Salperwick;  môme 
grandeur,  môme  format,  môme  poids,  môme  caractère, 
mômes  signes  distinctifs;  on  le  dirait  exactement  pareil  à  celui 
qui  jadis,  fesait  la  paire  de  deux  historiques  médaillons. 

Cpinme  le  premier,  il  est  percé  dans  le  haut,  il  porte  égale- 
ment la  trace  presque  ineffaçable  d'un  enduit  do  vermillon 
qui  servit  à  le  recouvrir  ;  mais  la  figure  n*estpas  la  môme,  tant 
s'en  faut.  Elle  diffère  à  peu  près  autant  que  la  vie  et  les  id<!*es 
des  personnages  qui  sont  représentés. 

L'un  reproduit  l'image  d'un  pieux  cardinal  placé  au  rang 
dos  saints;  l'autre  représente  la  Ggure  d'un  savant  théologien 
du  grand  Amauld  célèbre  partisan  de  l'hérésiarque  Jansenius 
évoque  d'Ypres.— Autour  de  la  tôte  de  cedocteur  de  Sorbonnc, 
revôtu  du  costume  ecclésiastique  on  lit:  Ant.  Arnald.  Doct. 

SORB.  NAT.  5.  FEB.  1612  OB.  8.  AUG  1694. 

Arnauld,  surnommé  le  Grand  par  les  jansénistes,  dont  il  fut 
lo  plus  ferme  appui  était,  on  le  sait,  frère  du  marquis  do 
Pomponne,  qui  fut  ministre  sous  Louis  XIV  et  lo  20*  fils  d'An- 
toine Arnauld.  avocat  au  parlement  do  Paris  au  XVP  siècle 
(sous  Henri  IV). 

Il  naquit  à  Paris  en  1612  et  fut  reçu  docteur  en  théologie  en 
1641;  il  commença  à  se  faire  connaître  en  1643  par  divers 
ouvrages  contre  les  jésuites;  en  1644  et  1645,  il  publia  deux 
apologies  de  Jansenius  et  écrivit  à  cette  occasion  plusieurs 
pamphlets  qui  le  firent  censurer  et  exclure  de  la  faculté  de 
théologie. 

En  1606,  il  alla  s'enfermer  à  Port-  Royal,  où  pendant  12  ans 
il  composa  dans  celte  retraite,  soit  seul,  soit  avec  ses  amis, 
Nicole,  l^ancelot,  Pascal,  etc.,  do  nombreux  ouvrages  de  théo- 
logie, de  logique,  de  métaphysique,  de  grammaire  et  de  géo- 
métrie qui  font  la  gloire  de  la  société,  dont  il  était  Tâmc. 

Do  retour  à  Paris  en  1668,  lors  de  la  paix  de  Clément  IX,  il 
résolut,  afin  d'éviter  do  nouvelles  persécutions ,  de  tourner 
ses  armes  vers  les  calvinistes,  mais  ses  ennemis  obtinrent  de 
Louis  XiV  l'ordre  de  le  faire  arrêter  ;  il  dut  se  cacher  et  se 
réfugier  à  Bruxelles  oU,  après  do  nouvelles  luttes,  il  mourut 
dans  les  bras  du  P.  Quosnel,  en  1694. 
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On  assure  que  le  chiffre  de  ses  ouvrages  no  s'élève  pas  à 
moins  de  135  volumes  réunis  en  48  tomes  (Lausanne  1775-1783) 
avec  une  vie  de  l'auteur. 

On  ignore  comment  ce  nouveau  plomb  du  Grand  Arnauld 
a  pu  se  trouver  dans  un  coin  de  terre  à  Salperwick,  non  loin 
de  la  maison  de  campagne  des  RR.  PP.  Jésuites,  dont  à  coup 
sûr  il  ne  fut  pas  l'ami...  Mais  ce  qui  n'est  guère  plus  facile  & 
expliquer,  c'est  cette  rencontre  presque  simultanée  de  deux 
images  semblables  et  à  peu  près  contemporaines  de  deux 
grands  hommes  d'un  mérite  si  différent  et  qui  devaient  former 
un  étrange  contraste,  si  jamais  elles  ont  pu  se  trouver  faco  à 
face... 

H"  de  L. 


^^^^^0*^*^^0^^^0^^^0^0t0tm0t0m 


Nous  avons  constaté,  depuis  quelque  temps  déjà,  diverses 
découvertes  archéologiques  rencontrées  pendant  les  travaux 
de  reconstruction  du  Pont  du  Vainquai.  Ainsi,  on  se  souvient 
que  l'ancien  Scel  des  religieux  de  tiers  ordre  do  St^François, 
à  St  Omer,  a  été  retrouvé  dans  les  substructions  en  aval  de 
la  rivière  presque  en  faco  de  l'ancien  Refuge  de  Glairmarais, 
occupé  aujourd'hui  par  M.  Vandenbosche. 

On  sait  aussi  qu'une  jolie  bague  de  femme,  d'un  gracieux 
modèle,  en  or  le  plus  pur,  sans  aucun  alliage,  était,  depuis 
plusieurs  siècles  peut-être,  fixée  au  fond  de  l'eau,  et  presque 
inhérente  à  la  cnlée  gauche  de  l'ancien  pont...  Ce  précieux 
bijou  va  maintenant  sans  doute  être  destiné  de  nouveau  à  un 
plus  noble  usage. 

Nous  avons  rappelé,  en  môme  temps,  la  rencontre,  dans  la 
rivière  St*Bertin,  d'un  plomb  d'un  très-grand  module  repré- 
sentant la  grande  et  magnifique  figure  de  Saint  Charles  Bor- 
romée,  l'illustre  et  bienheureux  pontife  de  Milan. 

Nous  pouvons  compléter  aujourd'hui  le  résultat  des  décou- 
vertes faites  sur  ce  même  point,  en  ajoutent  qu'on  a  également 
trouvé  depuis,  çà  et  là  ensevelies  dans  les  décombres,  diverses 
pièces  de  monnaie  de  différentes  époques. 
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Ces  pièces  sont  notamment  :  1*  Un  liard  de  Louis  de  Maie, 
comte  de  Flandres,  avec  ces  mots  au  revers  .  Monetanota 
Flandriœ. 

Ce  prince  régna  de  1346  à  1383. 

2*  Un  mithe  de  Philippe-)e-Hardy  :  F.  L.  entouré  de  la  lé- 
gende :  P.jy.  5.  D.  B.  Com,  Fiand.— Au  revers  une  croix  longue 
partageant  la  légende  :  t  Moneta—nova. 

3*  Un  liard  de  Jean-Sans-Peur  avec  les  armoiries  du  comté 
de  Flandres,— le  lion  domine  sur  le  milieu  de  Técu,— au  revers, 
croix  longue  contonnée  d'un  lion  et  d'une  fleur  do  lys. 

4*  Liard  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  avec  la  légende  : 
Philippins  Dei  gratia  hispaniarum  Rex.  Au  revers  :  Domine 
mihi  adjutor, 

5*  Esquelin  d'argent  d'Albert  et  Isabelle,  avec  la  date  1621. 
—  Les  armoiries  de  ces  princes  sont  d'un  côté,  de  l'autre  le 
paon  qui  est  le  type  adopté. 

6*  Esterling  de  Jean  V  le  Victorieux,  qui  gouverna  le  Bra- 
bant  de  1361  à  1394,  dont  la  description  suit: 

Avers  :  Lion  dans  un  écusson  triangulaire,  légende  :  DVX 
BRABANTIE. 

Revers  :  Croix  à  doubles  bandes,  cantonnée  de  WALT,  on 
légende  i.  DEI  GRATIA. 

Cette  dernière  pièce  fait  partie  de  la  remarquable  collection 
de  H.  Adolphe  Dewismes,  deStOmor. 

Toutes  ces  {îièces,  assez  mal  conservées  du  reste,  ne  sont  pas 
toutes  intéressantes,  sans  doute,  au  môme  degré,  mais  quelle 
que  puisse  ôtre  leur  valeur  intrinsèque  ou  scientifique,  c'était 
pour  nous  un  devoir  d'indiquer  le  lieu  et  l'époque  à  laquelle 
elles  ont  revu  le  jour,  après  bien  des  siècles  d'oubli. 

H"  de  L. 


'^^^t0^0^0^0^0^0^0t0*0^0*0^^*^m^^^ 


La  Société' accueillant  toujours  avec  intérêt  les  communi- 
cations numismatiques  souvent  instructives  et  parfois  pré- 
cieuses pour  l'histoire  ou  pour  la  géographie  ancienne,  nous 
lui  annonçons  la  découverte  récente  d'une  pièce  d'or  fort 
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bello,  trouvéo  sur  lo  territoire  do  Dennobrœucq,  canton  do 
Fauquembcrguos. 

Cotte  pièco  très  minco  parfailomont  conservée  et  du  poids 
do  cinq  grammes,  se  rapporte  au  règne  d'Henri  VI,  roi  d'An- 
gleterre (143^1455).  Elle  porte  dans  \o  champ  l'image  nimbée 
de  Tarchango  S'-Michel.  terrassant  le  dragon  et  entre  doux 
grènctis  la  légende:  HENRIG.  Dl.  GRÂ.  ANGL.  Z.  FRANC  1 
Henricus  Dei  gratia  rex  Ànyliœ  et  Franciœ.) 

Au  revers,  un  vaisseau  ou  nef  (navis),  au  centre  duquel  est 
posé  un  écu  qui  porto  au  1"  et  au  4»  canton  les  armes  de  Franco, 
aux  2*  et  3'  les  léopards  d'Angleterre.— Cet  écu  est  surmonté 
d'une  croix  latine  accostée  à  gaucho  de  la  lettre  II.  initiale  du 
nom  du  prince  :  à  droite  d'une  fleur  de  lys  :  entre  deux  grènelis 
les  mots:  PER.  CRUCEM  TUAM  SALVA  NOS  XPE  REDEMPT. 
{Percrucem  tuamsalvanos  Christs  redemptor.) 

II  existe,  on  lo  sait ,  une  longue  et  intéressante  série  de 
monnaies  frappées  en  France  par  les  rois  d'Angleterre,  d'abord 
comme  ducs  d'Aquitaine,  plus  tard  comme  Rois  de  France; 
mais  la  pièce  dont  nous  nous  occupons,  nous  paraît  purement 
anglaise.  C'est  celle  qui  est  connue  et  désignée  sous  la  déno- 
mination d*ange  d*or  et  dont  la  première  émission  avait  été 
faite  en  1365,  sous  lo  r^gne  d'Edward  III.— Henri  par  sa  mère. 
Catherine,  fille  du  malheureux  Charles  VI,  avait  inscrit  les  Ijs 
dans  ses  armoiries.  Sa  prétention  au  titre  de  roi  do  France,  il 
la  fondait,  il  faut  bien  le  dire,  sur  le  funeste  tratté  de  Troyes, 
dont  l'une  des  clauses  stipulait  que  la  couronne  do  France 
serait  indivisément  unie  à  celle  d'Angleterre  (1420).  —  Pro- 
clamé à  la  fois  souverain  do  ces  deux  royaumes,  sous  la  ré- 
gence du  duc  de  Redfort  pourla  France  et  du  duc  de  Glosscester 
pour  la  Grande  Bretagne,  et  cela  cinq  ans  avant  que  les  An- 
glais quittassent  presque  entièrement  le  royaume  qu'ils  gar- 
dèrent pendant  14  ans,  Henri  VI  avait  été  en  1430  sacré  à 
Notre-Dame  de  Paris.— Il  ne  fallut  rien  moins  que  les  mer- 
veilleux événements  accomplis  sous  le  règne  de  Charles  VII, 
par  l'épée  victorieuse  de  Jeanne  d'Arc,  l'héroïne  de  Vau- 
couleurs,  pour  reléguer  dans  le  domaine  des  souvenirs 
néfastes,  les  prétentions  du  monarque  anglais  et  pour  anéantir 
sans  retour  des  droits  qui  n'avaient  d'autre  base,  qu*uû  traité 
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arraché  à  la  faiblesse  do  Charles  VI  par  les  intrigues  d'une 
femme  coupable,  Isabeau  de  Bavière,  sur  laquelle  depuis 
longtemps  rimparlialo  histoire  a  prononcé  la  plus  juste,  la 
plus  odieuse  Ûélrissure... 

La  pièce  dont  nous  parlons  rappelle  tout  cela.  Elle  a  été 
ramassée  depuis  peu  dans  la  terre,  par  un  tout  petit  enfant, 
soupçonnant  à  peine  le  précieux  métal  qu'il  avaitdans  la  main. 
Grâce  à  un  homme  bienfaisant  et  éclairé,  elle  a  pu  être  con- 
scrvée  et  devenir  à  la  fois  productive  pour  son  heureux  pos- 
sesseur... Nous  en  sommos,  nous  mômes,  redevables  aux 
bons  soins  et  à  la  gracieuse  obligeance  de  Testimablo 
M.  Dccloitro,  percepteur  h  Fauquembcrgues  et  le  doyen,  peut- 
ôlrc,  des  comptables  de  1  arrondissement  do  St-Omor.  oîi  il 
jouit,  à  juste  titre,  ainsi  que  sa  famille,  de  la  plus  légitime 
considération.— Un  autre  ange  d'or  du  même  genre,  avec 
cette  variante  pourtant  que  sur  le  revers  l.i  croix  latine  est 
accostée  par  une  rose  au  lieu  de  l'être  par  une  fleur  do  lys  (1), 
a  été  également  découverte  depuis  peu,  en  Bretagne  (com- 
mune do  Bourg-Blanc,  département  du  Finistère),  en  con- 
truisant  une  à  faire  battre  grain  ;  cette  autre  pièce  se  trouvo 
annoncéo  et  savamment  décrite  dans  le  bulletin  do  la  société 
académique  do  Brest  (tom.  II,  2*  section,  pag.  330,  335 et  338). 
Mais,  si  cet  exemplaire  est  aussi  beau  et  aussi  bien  conservé 
que  le  nôtre,  commo  le  nôtre,  du  moins  il  n'a  pas  été  ren- 
contré (remarquable  coïncidence  1)  sur  une  ancienne  routo 
que  dut  traverser  jadis  Tarméo  anglaise  et  à  pou  de  distance 
du  douloureux  champ  de  bataille  d'Âzincourt  !... 

ir'de  Laplane. 


(1)  La  flour  do  lys  ne  semble-t-ello  pas  indiquer  ici  que  cotte  pièce 
aurait  été  frappée  après  1430,  époque  du  sacre  d'Henri  VI  à  N.-D, 
de  Paris,  et  antérieurement  à  1435,  alors  que  l'Anglais  était  presque 
à  la  veille  d*abandonncr  la  France?... 
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ANALYSE  DES  PROCÈS -VERBAUX. 


Séance  mensuelle  du  43  Février  4869. 

PbiSsidbnce  de  m.  Alb.  LEGRAND. 

M.  COURTOIS,  secrétaire, 

Le  procès -verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  approuvé,  sans 
observation. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau,  les  hommages  et  ouvrages 
suivants,  offerts  à  la  Société. 

Documents  publiés  par  V Académie  Impériale  de  Savoie,  t.  I, 
II  et  IV. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales  de  Seine  et  Oise,  t.  VI. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  2'  trimestre  1861. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  2*  et  3*  tri- 
mestre 1861. 

Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  Monuments  histo- 
riques d'Alsace,  t.  IV,  2*  livraison. 

Bulletin  des  Antiquaires  de  Picardie,  1861,  n*  3. 


-    66  — 

Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  septembre  et  octobre  1861. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne- sur- Mer,  jan- 
vier à  octobre  1861. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  3*  livraison  1861. 
Rapport  fait  h  V Académie  des  Inscriptions  et  BelleS'Lettres,  par 

M.  Alfred  Maury,   lu  dans   la   séance   publique  annuelle  du  9 

août  1861. 
Notes  sur  les  Monnaies  provisoires  des  comtes  de  Champagne, 

par  M.  Ch.  Robert. 
Discours  sur  Varchéologie  au  XIX^  siècle,  par  M.  E.  de  Cousse- 

maker. 
Monnaies  des  Comtes  de  Tonnerre,  par  M.  A.  de  Barthélémy. 
Note  sur  u/ne  sépulture  chrétienne  du  moyen-âge,  trouvée  h  Eta- 

ples,  par  Tabbé  Cochet. 
Discours  de  M.  Garcin  de  Tassy  h  Vouverture  du  cours  d'Hin- 

doustani  le  2  décembre  1861. 
L'Institut,  novembre  1861. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance,  qui 
consiste  dans  les  letires  suivantes  : 

1"  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes  accuse 
réception  des  exemplaires  des39«  et  40'  livraisons  du  Bulletin  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  que  cette  Société  a  bien  voulu  lui  offrir  ; 
Son  Excellence  la  remercie  de  cet  hommage  et  Tiororme  que  les 
deux  exemplaires  dont  il  s'agit  ont  été  déposés  par  ses  ordres  dans 
la  bibliothèque  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes  ; 

2°  Par  une  autre  lettre  du  10  janvier  M.  le  Ministre  informe  M.  le 
Président  qu'il  a  reçu  et  fait  parvenir  à  leur  destination  les  57  exem- 
plaires du  Bulletin  qui  lui  ont  été  adressés  le  19  décembre  pour  être 
transmis  à  diverses  Sociétés  savantes  ; 

3°  Le  Secrétaire-général  de  la  Société  Havroise  d'Etudes  diverses 
accuse  également  réception  des  exemplaires  des  Bulletins  hiatori- 
ques  dont  il  a  été  fait  hommage  à  celte  Société  ; 

4P  Le  Président  de  l'Académie  impériale  des  Sciences,  Belles- 
lettres  et  Arts  de  Savoie  exprime,  dans  sa  lettre  du  V  janvier,  le 
désir  de  sa  compagnie  de  nouer  les  relations  les  plus  intimes  avec 
ses  sœurs  aînées  et  particulièrement  avec  la  Société  des  Antiquaires 
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de  la  Morinie.  Il  anDonce  «qu'il  joint  à  sa  lettre  un  exemplaire  des 
trois  volumes  publiés  par  ladite  Académie  dans  le  courant  de  1861 
et  il  demande  que  la  Société  veuille  bien  lui  envoyer  en  échange  ses 
publications.  —  Accepté. 

5»  M.  l'abbé  Toursel  informe  M.  le  Président  de  l'impossibilité 
où  il  se  trouve  à  raison  de  ses  occupations  d'assister  aux  séances, 
en  proposant  sa  démission  comme  membre  titulaire.  Décidé  qu'a- 
vant  d'accepter  cette  démission  M.  Delmotte  verra  M.  Toursel  pour 
avoir  avec  lui,  à  cet  égard,  une  explication. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  Mémoire  manuscrit  offert  par 
11.  Terninclr  et  intitulé  ;  Courses  archéologiques  hors  de  Varron- 
dissement  d'Arras.  La  Société  décide  que  ce  Mémoire  sera  déposé 
aux  archives  et  que  des  remercîments  seront  adressés  à  l'auteur 
pour  cette  communication. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  le  renouvellement  du  bureau  par 
la  voie  de  l'élection.  Le  dépouillement  du  scrutin  donne  le  résultat 
suivant  : 

Sont  nommés,  savoir  : 

Président,  MM.  Qubnson. 
Yice>Président,  À.  Legrand. 

Secrétaire  archiviste,  Courtois. 

Trésorier,  Delmotte. 

M.  H.  De  Laplanh,  conformément  au  règlement,  est  maintenu 
pour  cinq  ans  dans  les  fonctions  de  Secrétaire-Général. 

Membres  de  la  Commission  permanente. 

MM.  Legrand  ;  Duchet;  Liot  de  Nortbécourt  ;  L.  Dbschahps  de 

Pas  ;  Delmotte  ;  Courtois. 

Membres  de  la  Commission  du  Budget. 

MM.  De  Cardevaque  ;  Liot  de  Nortei^court  ;  Leqrand. 

M.  le  Président  et  M.  le  Secrétaire-Général  feront  de  droit  partie 
de  toutes  les  Commissions. 

Sur  la  proposition  de  quelques-uns  de  ses  membres  et  après  dé- 
libération, la  Société  décide  : 
lo  Qu'elle  publiera  désormais  un  volume   chaque  année  ; 


igo  Que  la  commission  du  bulletin  sera  convoquée  à  une  réunion 
le  dernier  v^endredi  de  chaque  mois. 
La  séance  est  levée  à  9  heures  1/2. 

A.  COURTOIS, 
SecrétOfire-ÀTchiPiste. 


Séance  du  24  mars  4869. 

PaiésiDENCE  DE  M.  ALBERT  LËGRÂND, 

SEca^AïKft-GiCN^RAL ,  M.  D^E  LAPLANE. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  1/2. 

Aussitôt  M.  Courtois,  secrétaire  archiviste,  qui  à  la  précédente 
séonce  en  Tabsonce  de  M.  le  Secrétaire-Général  avait  rempli  le« 
fonctions  de  Secrétaire,  donne  sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
communication  du  dernier  procès-verbal,  lequel  est  adopté  à  l'una- 
nimité, sans  réclamation. 

Immédiatement  après  cette  adoption,  M.  le  Président  s^oumet  à  ses 
collègues  un  dessin  nouveau  représentant  les  ruines  aotuelles  de 
Saint-Bertin  (effet  de  neige),  lithographie  sous  verre,  publiée  par 
M.  Lhote,  proresseur  de  dessin  au  Lycée  impérial  et  aux  Ëcoles 
communales  à  Saint-Omer.  Ce  travail,  dont  l'auteur  fait  hommage  à 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  doit  être  suivi  d'une  série 
d'autres  publications  historiques  du  même  genre  dont  la  compagnie 
sera  également  priée  d'agréer  l'offre. —  Des  remercîmentset  des  féli- 
citations sont  votés  à  M.  Lboie  4\\n  est  invité  à  poursuivre  Tœuvre 
utile  qu'il  a  si  bien  commencée,  celle  do  reproduire  les  dernières 
traces  de  quelques-uns  de  nos  monuments  historiques  qui  bientôt 
seront  complètement  .effacés  du  sol  pour  ne  plus  vivre  désormais 
que  dans  les  souvenirs  de  l'histoire. 

Immédiatement  après  cet  hommage,  M.  le  Président  appelle,  ainsi 
qu'il  suit,  les  titres  des  ouvrages  reçus  depuis  la  séance  précédente, 
ouvrages  dont  M.  le  Secrétaire-Général  fait  en  même  temps  le  dépôt 
sur  le  bureau. 

Dictionnaire  topographique  du  département  d*Eure  et  Loire^  par 

M.  Lucien  Merlet. 
Annales  archéologiques  de  Didron^X.  XXï,  6* Tivraison. 
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Bulletin,  de  la  Société  des  ÀsUiqmires  de  l'Ouest^  i*  trlmAs^cjB  18ÇI . 
Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  VOrléannais,  3!et4*tri:> 

mestres  1861. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne,  15«  vol. 
ÀjMhales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Pu^, 

t.  XXÏl*. 
Revue  agricole  de  Valenciennes,  janvier  1862. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique^  4*  liv.  1861. 
Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  cwcMologique  de  Namur, 

par  Bl.  Eug.  Del  Marmol. 
Recueil  historique  de  monnaies,  méreaux,  médailles  et  jjetons  de 

la  ville  et  de  V arrondissement  de  Béthune,  par  M.  Daocoisne. 
Annuaire  du  Pas-de-Calais  1862,  par  M.  Parenty. 
Nouveau  Mémoire  sur  Quentovic,  par  l'abbé  Robert. 
La  Vérité  historique,  5*  année,  1'*  et  2»  liv. 
Vlnstitut,  janvier  et  février  1862. 
Rapport  ou  Exposé  des  travaux  accomplis  par  VInstitut  archéolo' 

gique  Liégeois,  pendant  une  période  de  10  ans,  par  Alb.  D'Otreppe 

de  BoQvette. 
Souvenirs  de  la  Flandre  Wallonne,  par  une  réunion  d'amateurs  et 

d'archéologues. 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  2^  livraison  1861,  novembre 

et  décembre. 

A  la  suite  de  ces  dépots,  il  est  donné  lecture  de  la  correspondance 
mensuelle  qui  se  résume  ainsi  : 

lo  M.  le  Président,  MM.  les  Sous-Directeurs  de  l'Institut  des  pro- 
vinces  et  MM.  les  Secrétaires-Généraux  du  congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savantes,  annoncent  que  la  session  de  1862  doit  s'ou- 
vrir à  Paris  le  22  avril  prochain  et  engagent  la  compagnie  à  s'y  faire 
représenter  ;  MM.  le  marquis  de  Godefroy  Menilglaise  et  Vincent 
membres  de  l'Institut,  correspondants  de  la  Société  sont  unanime- 
ment désignés. 

2*  MM.  Adolphe  de  Cardevacque  et  Auguste  Terninck,  membres 
correspondants  à  Arras,  envoient  le  prospectus  d'une  publication 
qu'ils  vont  faire  paraître  sur  l'ancienne  abbaye  de  Saint- Waast  com- 
prenant une  monographie  historique,  archéologique  et  littéraire  de 
ce  célèbre  monastère. 
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Ces  honorables  collaborateurs  demandent  que  l'adhésion  de  la 
Société  se  manifeste  par  quelques  souscriptions.  Appelée  6  délibérer 
sur  ce  point,  l'açsemblée  désirant  encourager  autant  qu'il  est  en  elle 
un  travail  concernant  notre  histoire  locale,  déclare  souscrire  à  un 
exemplaire  de  l'histoire  de  Tabbaye  de  Saint- Waast  et  émet  le  vœu 
que  MM.  les  membres  de  la  commission  de  la  bibliothèque  commu- 
nale veulent  bien  consentir  également  à  une  souscription  pour  un 
second  exemplaire,  attendu  Tintérôt  qui  s'attache  à  une  publication 
de  la  nature  de  celle  qui  est  annoncée. 

3^  M.  Âm.  Bouvier,  archiviste  trésorier  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  réclame  quelques  livraisons  du  bulletin  qui  manquent  à 
la  collection  de  cette  savante  compagnie.  —  Accordé.  —  Les  bulle- 
tins demandés  ont  été  immédiatement  envoyés. 

4^  Même  demande  formulée  au  nom  de  la  Société  impériale  des 
Sciences,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille.  —  Accordé.  —  Les 
livraisons  demandées  ont  été  envoyées  sans  délai. 

5°  M.  Arnould  Detournay,  correspondant  à  Estaires  (Nord)  an- 
nonce qu'à  2  kilomètres  deMerville,  près  de  l'ancien  chemin  de  cette 
ville  à  Estaires  oit  a  découvert  récemment,  en  creusant  les  fonda- 
tions d'une  cave  dans  une  terre  à  labour  appartenant  à  M.  Gous- 
son  Wissoc,  une  grande  quantité  de  tessons  de  vases  romains,  au 
milieu  d'une  terre  noirâtre.  Parmi  ces  poteries  on  remarquait  : 
1°  Un  vase  jaune  pâle  et  d'une  faible  cuisson  ; 
2*  Poterie  blanche  d'un  grain  dur  et  fin  ; 
3*  Poterie  blanche  à  l'extérieur  et  rougefttre  à  l'intérieur  , 
4*  Débris  d'un  plat  couleur  grisâtre  ; 
5°  Poterie  très-fine  et  blanche  ; 
6^  Débris  de  fer  oxidé  ; 
7*  Débris  calcinés. 

On  no  remarque  aucune  trace  de  belle  poterie  rouge  ornementée 
et  portant  le  nom  du  potier,  telle  qu'on  en  a  souvent  rencontré  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  Minoriacuni  au  pont  d'Estaires. 

Remercîments  à  M.  Arnould  pour  sa  communication  qui  semble 
rappeler  un  ancien  établissement  de  potier  comme  on  en  rencontre 
beaucoup.  —  Mention  au  procès-verbal  de  cette  découverte  qui 
pourra  en  amener  d'autres. 

6*  M.  l'abbé  Robert,  curé  et  correspondant  à  Gouy-Saint  André, 
adresse  un  nouveau  mémoire  sur  Quentovic,  lequel  a  été  imprimé 
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par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Ce  travail,  dans  la  pensée 
de  l'auteur,  est  une  nouvelle  réponse  à  celui  de  Tbonorable  M.  Cou- 
sin sur  cette  question  :  Où  était  situé  Quentovic  ?  M.  Cousin,  dit  à 
cet  égard  notre  estimable  et  docte  collègues  d*Âmiens,  dans  son  ex- 
cellent rapport  du  8  juillet  1860,  M.  Cousin  a  démontré  d'une  ma- 
nière satisfaisante  au  rapport  de  M.  Berger  de  Xivrey,  lu  à  Tlostitut 
en  1854,  «  que  la  ville  d'EtapIes  où  l'on  connaissaitdepuis longtemps 
»  des  ruines  romaines  la  remplace  aujourd'hui.  »  M.  l'abbé  Robert 
n'accepte  point  cet  arrêt  et  en  fixe  l'emplacement  à  Saint-Josse-sur- 
Mer.  , 

Le  mémoire  adressé  à  l'appui  de  cette  dernière  opinion  rappelle, 
dit  avec  raison  M.  Garnier,  par  sa  forme  et  son  style,  ces  érudits  du 
XVII*  siècle  queM.  Nisard  a  qualifiés  de  gladiateurs  delà  littérature; 
une  logique  serrée  et  pressante,  des  arguments  nombreux,  de  l'iro- 
nie, de  l'humeur  quelquefois  sont  les  armes  dont  se  sert  ce  vigou- 
reux athlète.  M.  Tabbé  Robert  appelle  de  la  sentence  à  la  Société, 
Mais  la  Société  a  besoin  d'examiner  de  nouveau  avec  le  plus  grand 
soin  et  la  plus  grande  maturité  avant  de  formuler  un  arrêt  en  fa- 
veur de  l'un  ou  de  l'autre  de  nos  collègues. 

Ces  paroles  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  traduisent  également  la  pensée  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  qui,  aux  termes  de  son  règlement,  regrette 
de  ne  pouvoir  insérer  dans  ses  mémoires  un  travail  qui  a  déjà  reçu 
les  honneurs  de  l'impression  dans  les  publications  d'une  autre  com- 
pagnie. 

1^  M.  Calemard  de  Lafayette,  président  de  la  Société  d'Agricul- 
ture et  Sciences  du  Puy  (Haute-Loire)  informe  la  Société  de  Tenvoi 
du  XXII*  volume  des  mémoires  de  la  Société  du  Puy  par  la  voie  4^ 
S.  Exe.  le  ministre  de  l'Instruction  publique. 

8^  On  adresse  de  Grenoble  un  prospectus  annonçant  la  réimpres- 
sion du  diciionnaire  historique,  chronologique,  géographique,  gé- 
néalogique, héraldique,  juridique  du  Daupbiné,  par  M.  Guy  AUard. 

La  Société  examine  les  spécimens  envoyés,  et,  elle  recon- 
naît l'importance  .et  l'utilité  de  la  réimpression  du  remarquable 
ouvrage  de  cet  ancien  conseiller  du  roi,  président  de  Grenoble» 
et  forme  des  vœux  pour  son  accomplissement.  Elle  exprime  le  re- 
gret de  ne  pouvoir  quant  à  présent,  à  cause  de  la  minimité  de  ses 
ressources,  encourager  par  une  souscription  un  livre  qui  malgré  les 
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enseignements  historiques  quMl  renferme  parait  exclusivement  d'ail- 
leurs conceroer  la  province  du  Dauphiné. 

Cette  correspondance  terminée  la  Société  accorde  une  allocation 
de  80  fr.  pour  la  copie  manuscrite  du  dictionnaire  géographique  de 
rarrondissement  de  Saint-Omer,  par  M.  Courtois,  très-belle  copie 
contenant  plus  de  500  pages  qui  a  été  envoyée  à  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  pour  être  soumis  au  concours  des  Sociétés 
savantes. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Delmotte  pour  rendre  compte 
de  Texamen  qu'il  a  fait  des  coutumes  de  Merville.  L'honorable 
membre  croit  ces  coutumes  inédites  ponr  la  plupart;  mais  avant  de 
les  livrer  à  l'impression  un  plus  ample  informé  lui  parait  encore 
nécessaire. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  et  plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du 
jour  la  séance  est  levée  à  9  heures  l/ô. 

H"  DE  LÀPLANE, 

Secrétaire-Général. 
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Séance  du  H  avril  186%. 

PAiSIDBNGB    DB    M.    QCBNSON. 

Sbcriîtairb,  II.  Courtois,  archiviste,  en  remplacement  de 
M.  Db  Laflanb,  SBCRiÉTAiRE-Giif^RAL,  abseut. 

Le  p^oeès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  et  adopté. 
M.  le  Secrétaire  dépose  sur  te  bureau  les  ouvrages  et  hommages 
suivants  : 

Mémoires  de  la  Société  Impériale  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  t.  VIII,  !'•  liv.  5*  série. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  t.  H,  1^*  liv. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Pi- 
cardie, pendant  les  années  18Ô9-60-61. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  janvier  et  février  1862. 

Annales  archéologiques  de  Didron,  t.  XXII,  1*^  liv. 

Fragmente  du  Cartulaire  de  ta  Chapelle-Aude,  recueillis  et  pu- 
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bliés  par  M.  Ghazaud,  publication  de  la  Société  d'Emulation  de 
rAUier. 

Notice  sur  le  sculpteur  Jean  Girouard,  par  H.  André. 

Monnaies,  médailles  et  jetons  rares  ou  inédits,  par  H.  R.  Cbalon. 

Documents  pour  servir  h  Vhistoire  de  la  chrétienneté  de  Dunker- 
que,  annotés  par  M.  A.  Bonvarlet. 

Programme  dea  prix  proposés  par  la  Société  Impériale  des  Scien- 
ces, de  VÀgriculture  et  des  Arts  de  Lille,  qui  seront  décernés  en 
1862  et  1863. 

VInstitut,  mars  1862. 

Revue  Bibliographique. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance  com- 
prenant : 

l'Une  circulaire  de  M.  le  Secrétaire-Général  du  ministèie  de  Tins- 
truction  publique  et  des  Cultes  ayant  pour  objet  d'obtenir  des  ren- 
seignements sur  la  composition  du  bureau  de  la  Société,  sur  la  date 
de  sa  fondation  et  sur  le  nombre  et  le  format  des  volumes  publiés 
par  elle  depuis  cette  époque.  M.  le  Secrétaire  informe  la  Société  que 
ces  renseignements  ont  été  envoyés. 

2*^  Le  programme  des  prix  offerts  au  concours  par  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Picardie  pour  l'année  1863.  et  à  décerner,  1<>  à 
l'auteur  de  la  meilleure  Histoire  de  la  ville  de  Doullens  ;  2*  du 
meilleur  Mémoire  critique  sur  les  statistiques  archéologiques  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour,  suivi  d'un  programme  de  statistique  archéo- 
logique historique  spécial  h  la  province  de  Picardie,  et  3*  du  meil- 
leur Mémoire  sur  un  sujet  d'histoire  ou  d'archéologie  relatif  h  la 
Province  de  Picardie. 

Cette  lecture  terminée,  un  membre  informe  la  Société  qu'il  vient 
de  recevoir  le  prospectus  d'un  mémoire  que  M.  Tabbé  Haignéré,  ar- 
cbiviste  de  la  ville  de  Boulogne  se  propose  de  publier  procbaînement 
80US  ce  titre  :  Etude  sur  le  Portus  Itius  de  Jules  César. —  Réfuta* 
tion  d'un  mémoire  de  M.  P.  de  Saulcy.  Dans  ce  mémoire  l'auteur 
se  propose  de  démontrer  que  le  Portus  Itius  est  non  pas  Wissant 
comme  le  croient  M.  de  Saulcy  et  la  commission  chargée  de  dresser 
là  carte  des  Gaules  sous  César,  mais  Boulogne. 

Une  conversation  s'engage  sur  cette  question  si  intéressante  et 
si  controversée.  Sans  prétendre   la   résoudre  et  sans  rien  préjuger 
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sur  les  nouYeauz  documents  que  pourrait  produire  M.  l'abbé  Hai> 
guéré,  tous  les  membres  présents  sont  d'accord  pour  reconnaître 
que  jusqu'ici  la  plus  grande  somme  de  présomptions  est  en  faveur 
de  Wissant.  Ces  présomptions  que  chacun  rappelle  sont  celles-ci  : 

1"  Le  port  où  s*est  embarqué  César  pour  passer  dans  la  Grande- 
Bretagne  était  situé  sur  le  point  de  la  côte  de  la  Morinie  le  plus 
rapproché  de  celle  de  l'Angleterre  ;  c'est  Wissant  qui  satisfait  le 
mieux  è  cette  importante  condition  ; 

2"  César  appelle  ce  port  Itius  ;  or  Boulogne  portait  à  cette  épo- 
que le  nom  de  Gesoriacum.  Pour  qu'on  puisse  prétendre  avec  quel- 
que vraisemblence  que  ces  deux  noms  désignaient  un  môme  port, 
il  ne  suffit  pas  de  le  supposer,  il  faudrait  qu'on  pût  appuyer  cette 
hypothèse  sur  quelque  texte.  Sans  doute  il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer des  villes  ayant  deux  et  même  trois  et  quatre  noms.  Mais 
cette  pluralité  de  noms  n'est  admise  que  parce  qu'elle  est  expressé- 
ment établie  par  des  documents  qui  en  font  mention.  Ainsi  par 
exemple  nous  croyons  que  Gesoriacum  et  Bononia  étaient  deux 
noms  qui  désignaient  Boulogne,  parce  que  nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  la  table  Théodosienne  et  dans  les  historiens  contem- 
porains. Hais  loin  qu'il  en  soit  ainsi  en  ce  qui  concerne  la  prétendue 
identité  d'iUus  et  de  Gesoriacum  nous  trouvons  au  contraire  la 
preuve  que  ces  deux  noms  s'appliquaient  à  deux  ports  différents  et 
dans  Ptolémée  qui  nous  montre  le  Gesoriacum  Navale  Morinorum^ 
à  côté  de  Vlcium  promontorium  et  dans  Florus  qui  après  avoir 
comparé,  sous  le  rapport  de  son  importance,  la  ville  de  Gesoria- 
cum à  celle  de  Pregella  dans  le  pays  des  Volsques  se  borne  à  dési- 
gner plus  loin  le  port  où  s'est  embarqué  César  par  cette  désigna- 
tion générique,  comme  l'a  fait  César  lui-même  lors  de  sa  première 
expédition  càm  Morino  e porta  solvisset,  ayant  mis  à  la  voile,  étant 
parti  d'un  port  Norin.  Comment  expliquer  que  Florus  eût  négligé 
d'apprendre  à  ses  lecteurs  que  Gesoriacum  qu'il  parait  avoir  si  bien 
connu  était  le  môme  port  qu' ItiuSj  celui  où  s'était  embarqué  César, 
si  ce  fait,  si  cette  identité  entre  les  deux  ports  avait  réellement 
existé?  Comment  expliquer  que  parmi  les  historiens  et  les  géogra- 
phes qui  font  également  mention  de  Gesoriacum  il  ne  s'en  trouve 
pas  un  seul  qui  fasse  remarquer  que  cette  dernière  dénomination 
était  le  nom  nouveau  du  Portus  Itius,  comme  la  table  Théodosien- 
ne, comme  l'auteur  anonyme  d'une  vie  de  Constantin  fort  remar- 
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quer,  qae  Bononia  était  un  nom  nouYeau  qui  avait  remplacé  celui 
de  Gesoriacum  ? 

3*  Le  grand  argument  que  fait  valoir  Sanson,  qu*ont  fait  valoir  ses 
devanciers  et  que  fait  valoir  H.  Tabbé  Haignéré  lui-môme  dans  le 
résumé  de  ses  moyens  de  preuve  devant  le  congrès  de  Dunkerque, 
c'est  que  sous  les  empereurs  romains  il  n'est  fait  mention  que  de 
Gesoriacum  et  que  le  nom  d'IHus  après  César  et  Strabon  ne  paraît 
plus.  C*est  là  d'abord  une  erreur  puisque  le  nom  d'Itius  figure  à 
côté  de  celui  Gesoriacum  dans  Ptolemée.  Et  d'ailleurs,  comme  le 
Tait  observer  Ducange,  de  ce  que  le  port  de  Boulogne  a  été  sous  les 
empereurs  le  port  -principal  et  le  plus  connu  de  toute  la  cdte  des 
Morins,  il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  n'y  en  ait  point  eu  d'autres  d'où  Ton 
passât  en  la  Grande-Bretagne.  «  Aussi  César  écrivant  au  sujet  de 
»  VltiuSf  continue  Ducange,  marque  assez  le  contraire  lorsqu'il  dit 
»  qu'il  y  en  avait  un  au-dessus  et  un  autre  au-dessous  de  ce  port, 
»  d'où  il  suit  qu'il  y  en  avait  au  moins  trois.  »  —  D'ailleurs  César 
n'était-il  pas  entièrement  maître  de  la  mer  ?  A  quoi  bon  dès  lors 
engager  sa  flotte  dans  l'embouchure  de  la  Liane  qui  aurait  pu,  il  est 
vrai,  lui  offrir  un  asile  contre  une  flotte  ennemie,  mais  qui,  lors- 
qu'il s'agissait  d'une  simple  traversée,  ne  pouvait  qu'allonger  le 
trajet  de  deux  à  trois  lieues  et  lui  créer  des  difficultés  tant  pour  l'en- 
trée que  pour  la  sortie  à  raison  des  vents  contraires,  de  l'envase- 
ment et  de  l'ensablement  auquel  ce  port  était  sujet  lorsqu'il  n'était 
pas  entretenu  et  surtout  à  cause  des  nombreux  écueils  dont  toute 
cette  côte  était  parsemée  ?  Pourquoi  aurait-il  préféré  ce  port  qui 
l'aurait  éloigné  du  but  quand  il  avait  sur  le  point  d'où  le  trajet  est 
le  plus  court  cette  anse  de  Wissant  qui  lui  offrait  une  plage  unie  où 
il  lui  aurait  était  facile  de  bâler  sa  flotte  et  de  la  mettre  à  sec  sui-- 
vant  l'usage  alors  usité  ? 

4"  Si  Boulogne  est  devenu  sous  les  Empereurs  romains  le  centre 
des  relations  des  romains  avec  la  Grande-Bretagne  et  l'arsenal  ma- 
ritime de  la  Gaule-Belgique,  ne  voyons-nous  pas  ce  port  perdre 
toute  sa  célébrité  lorsque  les  romains  ne  sont  plus  là  pour  l'entre- 
tenir ?  Et  si  c'est  à  Boulogne  que  Charlemagne  fait  construire  et  que 
Philippe-Auguste  réunit  une  flotte,  le  premier  pour  combattre  les 
Danois  et  le  second  pour  descendre  en  Angleterre,  n'est-ce  pas  à 
Wissant  que  se  fait  h^ibituellement  la  traversée,  puis,  après  sa  des- 
truction, à  Calais?  Que  serait  encore  aujourd'hui  Boulogne  sous  le 
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rapport  de  la  traifersée  sans  la  vapear  et  surtout  sans  les  traYaupi 
considérables  qui,  depuis  ud  siècle,  ont  été  faits  à  son  porft  et  lui  ont 
reconquis,  comme  sous  les  Césars,  sa  juste  prééminenoe  sur  les  au- 
tres ports  du  détroit  ? 

D'après  ces  considérations  et  une  foule  d'autres  qui  seront  dé- 
veloppées plus  tard,  la  Société  croit  devoir  continuer  à  considérer 
Wissant,  jusqu'à  preuve  contraire,  comme  étant  le  Portus  Itius  où 
s'est  embarqué  César  pour  passer  du  pays  des  Norins  en  la  Grande- 
Bretagne. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/2. 

A.  COURTOIS. 

Secrétaire-A  rchiviste. 


Séance  du  5  mai  1869. 
Présidence  de  M.  QUENSON, 

M.  DE  LAPLÂNE,  SsCBETAIRE-GiNiKAL. 

Le  lundi  5  du  mois  de  mai,  à  7  heures  du  soir,  la  Société,  régu- 
lièrement convoquée  par  lettres  adressées  au  nom  de  M.  le  Président, 
s'est  réunie  dans  la  salle  de  sa  Bibliothèque,  lieu  ordinaire  des 
séances  mensuelles,  pour  entendre  les  lectures  et  les  communi- 
cations à  l'ordre  du  jour. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  en u mère  les  titres  des 
ouvrages  reçus  à  divers  titres  par  la  Société  depuis  la  réunion  pré- 
cédente. Ces  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  par  M.  le  Secrétaire- 
Général  sont  intitulé»  : 

Mémoires  de  V Académie  du  Gard,  1861. 

Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  de  VAllier,  t.  VII. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  l*'  trimestre 
1865. 

Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  t.  XIX,  1**  li- 
vraison. 

Revue  Agricole  de  Valenciennes,  février  1862. 

Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  hameaux  ou  fer- 
mes, V^  partie,  Abbeville  et  Hallencourt,  par  Ernest  Prarond. 

Recherches  sur  Vhistoire  et  l'architecture  de  Véglise  cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Tournai,  par  M.  J.  Le  Haistre  d'Anstaing. 


Pramenades  d'hiver ,  archéologiques  et  Ultéraires,  de  Liège  ven 
•Maesiricht,  par  M.  Alb.  d'Otreppe  de  Boavette. 

Congrès  artistique  d'Anvers. —  Discours  de  M.  Le  Grand  de  ReU' 
landt, 

Notes  sur  l'histoire  littéraire  du  moyen-dge,  par  H.  le  baron  Ker- 
vyn  de  Letteohove. 

Pétition  adressée  h  Vopinion  publique  pour  la  réforme  *des  élec- 
tions de  Vlnstitut,  par  M.  Roget,  baron  de  Belloguet. 

•La  Vérité  historique,  5*  année,  3*  livraison. 

Ces  hommages  sont  accompagnés  de  plusieurs  autres  consistant, 
notamment  en  divers  documents  manuscrits  provenant  des  papiers 
de  feu  H  Dufaitelle.  lesquels  ont  été  acquis  par  M.  le  Secrétaire- 
Général  qui  s'empresse  de  les  offrir  à  la  Société.  On  y  remarque  les 
pièces  suivantes  : 

1'  Mémoires  manuscrits  pour  l'histoire  des  officiers  de  Picardie, 
extraits  du  2*  registre  du  bureau  des  finances,  commencé 
le  21  juillet  1578  jusqu'en  1662(30  feuillets). 

2*  Extrait  du  livre  5®  contenant  les  matières  criminelles,  les  divers 
genres  de  délits,  etc.,  par  Pierre  Desmasures  (manuscrit  23 
feuillets). 

3^  Historical  description  of  an  ancient  Picture  in  Windsor  Castle 
representiog  the  enterveew  belween  King  Henri  Vlll  and 
King  francis,  1.  Between  Guisnes  and  Ardres,  in  the  year 
1520  (13  feuillets  manuscrits,  in-fol.) 

4^  Mémoire  joint  à  un  Recueil  manuscrit  de  pièces  intéressantes, 
présenté  à  l'Assemblée  générale  des  Etats  d'Artois,  convoqué 
au  29  décembre  1788,  5  feuillets  semblant  provenir  des  ar- 
chives du  Pas-de-Calais. 

5^  Copie  de  l'assignation  donnée  par  le  comte  d'Estrées  au  P.  Ni- 
colas Duflos,  prêtre  cordelier  et  aumônier  pour  le  roi  de  la 
citadelle  de  Calais,  un  gros  manuscrit  in-fol.  couvert  en  par- 
chemin.—  Détails  sur  cette  affaire.  (Ecriture  du  XVllI*  siècle). 
Passés. 

6*  Extrait  du  compte  rendu  à  l'Assemblée  nationale  le  19  juillet 
1792,  sur  l'état  actuel  des  tribunaux  et  l'administration  géné- 
rale de  la  justice  dans  le  royaume,  par  M.  de  Joly,  ministre 
de  la  justice.  (Manuscrit). 
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1^  Dénombrement  des  biens  du  sieur  de  Bryas,  seigneur  de  Val- 
tencheux,  chanoine  de  la  cathédrale.  —  Comptes  des  recettes 
à  lui  rendus  en  1589. 

8<*  Encyclopédie  of  antiquitius  and,  Eléments  of  ar^heologia  clas- 
sical  and  mediaval.  (Notes  manuscrites  sur  cet  ouvrage).  — 
Et  quelques  autres  feuilles  historiques  détachées  de  divers 
cahiers  sans  titres. 

Immédiatement  après,  la  parole  est  accordée  à  M.  de  Laplane  qui 
rend  compte  ainsi  qu'il  suit  de  la  correspondance  : 

1*  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  président  de  l'Académie 
impériale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie,  à  la  demande 
duquel  M.  le  Secrétaire-Général  avait  répondu  que  la  Société  des 
Antiquaires  delà  Morinie  consentait  avec  empressement  à  entrer  en 
relations  scientifiques  avec  cette  compagnie  savante,  d'autant  que  la 
récente  et  heureuse  annexion  de  la  Savoie  à  la  France  servait 
encore  à  resserrer  les  liens  d'une  patriotique  confraternité.  M.  le 
marquis  de  Beau  regard,  dans  une  longue  lettre  autographe  pleiqe 
de  sentiments  les  plus  gracieux,  les  plus  élevés  se  félicite  des  nou- 
veaux rapports  littéraires  qui  vont  s'établir  entre  la  Société  Savoi- 
sienne  et  celle  de  la  Morinie.  Au  nom  de  la  compagnie  qu'il  repré- 
sente, ce  très-honorable  Président  remercie  de  la  collection  des 
publications  qui  lui  est  offerte  ;  il  annonce  en  échange  l'envoi  pro- 
chain et  successif  des  publications  historiques  de  Chambéry  et  trans-' 
met  en  même  temps  les  noms  estimables  de  MM.  les  Membres  du 
bureau  de  la  Société  Impériale  de  Savoie  auxquels  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  a  été  heureuse  d'ouvrir  ses  rangs  en  signe 
de  haute  sympathie. 

La  Compagnie  écoute  avec  le  plus  vif  intérêt  la  lecture  de  la 
lettre  de  M.  de  Beauregard  et  sans  désemparer,  sur  la  proposition  de 
son  Secrétaire-Général,  elle  vote  à  l'unanimité  et  exceptionnellement 
par  acclamation,  l'admission  comme  membres  honoraires  de  : 

S.  Em.  Mgr.  le  cardinal  Bllliet,  archevêque  de  Chambéry,  prési- 
dent honoraire  de  la  Société  Savoisienoe,  et  celle  de  MM.  le  mar- 
quis Costa  de  Beauregard,  commandeur  de  la  légion  d'honneur, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Turin,  etc.,  etc.,  président 
titulaire. 
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Elle  confère  en  même  temps  le  titre  de  membres  correspon- 
dants à  : 

M.  Louis  Guiiiand,  docteur  en  médecine,  vice-président  ; 

A  M.  l'abbé  Cbamousset,  vicaire-général  du  diocèse  deCbambéry, 
officier  d'académiOi  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  secrétaire  per- 
pétuel ; 

Â  M.  Louis  Pillet,  avocat,  officier  d'Académie  ; 

A  M.  Timoléon  Cbapperon,  avocat,  officier  d'Académie,  chevalier 
de  la  légion  d'honneur,  secrétaires  adjoints  ; 

Ainsi  qu'à  M.  Eugène  Revel,  docteur  en  médecine,  chevalier  de 
la  légion  d'honneur,  trésorier. 

H.  le  Sécréta  ire- Général  est  chargé  de  faire  immédiatement  l'envoi 
des  diplômes  aux  honorables  membres  admis  en  leur  adressant  les 
félicitations  de  la  Compagnie  qui  s'honore  désormais  de  les  compter 
dans  son  sein. 

^  M.  E.  Prarond,  membre  correspondant  &  Abbeville,  annonce 
à  la  Société  ToCTre  de  son  nouvel  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  cinq 
villes  et  de  300  villages,  hameaux  ou  fermes,!^  partie,  Ahbeville, 
communes  rurales,  et  Hallencourt. 

Remerctments  è  11.  Prarond  pour  cet  intéressant  hommage. 

3®  M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  correspondant  à  Paris 
et  délégué  de  la  Compagnie  au  congrès  des  Sociétés  savantes,  écrit 
qu'il  n'a  pas  été  appelé  cette  année  à  rendre  compte  des  travaux  de 
la  Société.  L'honorable  membre  annonce  en  même  temps  que  l'un 
de  nos  correspondants,  M.  Louis  Cousin,  président  et  délégué  de  la 
Société  Dunkerquoise,  a  lu  un  intéressant  rapport  sur  les  fouilles  de 
Wissant  jusqu'ici  peu  fructueuses. 

La  séance  la  plus  remarquable  et  la  plus  instructive  du  Congrès, 
dit-il,  aurait  été  celle  ou  H.  de  Lesseps  a  rendu  compte  des  gigan- 
tesques travaux  du  percement  de  Tisthme  de  Suez.^  Si  cette  année 
il  a  dû  rester  muet,  ajoute  M.  de  Godefroy,  Tannée  prochaine  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  aura  à  lui  fournir  un  double 
contingent  de  travaux  et  elle  prouvera  une  fois  de  plus  qu'elle  mar- 
che toujours  quoique  lentement  vers  le  but  de  son  institution. 

A  la  suite  de  la  (Correspondance,  M.  le  Secrétaire-Général  dépose 
sur  le  bureau  un  manuscrit  anonyme  avec  une  épigraphe  et  un 
bulletin  cacheté,  contenant  sans  doute  le  nom  de  l'auteur.  Ce  ma* 
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nascrit  intitulé  le  :  Bedeau  sans  pareil^  est  renvoyé  à  Texamen  de 
M.  Revillion. 

De  môme  suite,  M.  Ducbez,  sur  l'invitation  de  H.  le  Président, 
rend  compte  d'un  voyage  qu'il  vient  de  faire  en  Angleterre  ;  l'ho- 
norable et  docte  membre  â  qui  rien  n'a  échappé  de  ce  qui  peut 
intéresser  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts,  fait  part  assez  longue- 
ment et  de  la  manière  la  plus  instructive  des  remarques  qu'il  a  été 
dans  le  cas  de  faire  sur  l'importance  de  la  richesse  des  bibliothèques 
et  des  archives  de  la  Grande-Bretagne  où  se  retrouvent  jusque 
dans  les  plus  minutieux  détails,  ces  soins,  ce  confortable  qui  carac- 
térise si  bien  nos  voisins  d'outre-mer.  Le  récit  attachant  de  M.  Ducbez 
est  écouté  arec  le  plus  grand  plaisir  par  tous  ses  collègues  qui  lui 
adressent  des  remerctments  et  des  félicitations. 

Immédiatement  après,  un  membre  propose  à  la  Société  de  com- 
pléter, s'il  est  possible  la  coIlection^  des  chroniques  belges  dont  déjà 
une  partie  a  été  gracieusement  accordée  par  le  gouvernement  de  la 
Belgique.  H.  le  Secrétaire-Général  est  prié  de  s'adresser  à  cet  effet 
à  M.  le  Miflistre  de  l'intérieur  actuel  du  royaume,  M.  Vandempeere- 
boom,  l'un  des  plus  anciens  membres  correspondants  de  la  Société 
qui  lui  a  accordé  déjà  bien  des  preuves  de  sympathie. 

M.  le  Secrétaire-Général  dépose  aussitôt  après  sur  le  bureau  pour 
les  soumettre  à  l'examen  de  ses  collègues,  divers  parchemins  pro- 
venant de  l'ancienne  abbaye  de  Beaulieu,  appartenant  à  M.  le  doc- 
leur  Goze,  lequel,  dans  un  but  de  conservation,  s'est  empressé  de 
les  offrir  en  hommage  à  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Omer. 
Parmi  ces  parchemins,  respectables  autant  par  leur  acte  de  naissance 
que  par  les  documents  qu'ils  renferment,  on  remarque  les  suivants  : 

PARCHEMINS  RELATIFS    A   L'ABBAYE  DE  BEAULIEU. 

1*  Fondation,  conBrmation  et  privilèges  de  Taocienne  abbaye  de 
Beaulieu  {^de  BellolocoJ  llbQ,  Belle  écriture  :  en  assez  mau- 
vais état. 

2°  ConGrmation  donné  par  le  pape  Jean  XXI,  pour  toutes  les  in- 
dulgences concédées  par  ses  prédécesseurs  et  pour  les  exemp- 
tions accordées  parles  princes  aux  religieux  de  cette  abbaye. 
Très-belle  écriture,  titre  bien  conservé,  avec  plomb. 

3®  Charte  du  Souverain  Pontife  Urbain  IV,  donnant  pouvoir  aux 
religieux  de  Beaulieu  de  posséder  en  propre  les  biens  qui 
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leur  sont  échus,  comme  s'iU  étaient  restés  dans  le  monde. 
Jolie  écriture,  bien  conservée. 

4*  Tilro  émané  d'Ârooux,  comte  de  Guisnes,  concernant  la  disme 
de  Piben  et  d'Hiidregbem,  dépendantes  de  Tabbaye  par  suite 
de  la  donation  des  seigneurs  de  Fiennes.  —  Confirmation 
du  mois  de  mars  1271.  (En  français,  très-jolie  écriture  bien 
conservé). 

5^  Titre  d'Henri,  seigneur  de  Bournooville,  concernant  la  jouis- 
sances de  deux  parties  de  terre  à  Hildregbem.  (Latin). 

6*  Immunités  et  exemptions  accordées  par  le  pape  Grégoire  XII 
en  1409  à  Vabbaye  de  Beaulieu.  (Latin,  belle  écriture,  bien 
conservé).  Datées  de  Lyon. 

7*  Titre  accordé  par  Ëustache  de  Frethençs,  en  1220,  au  sujet  de 
la  disme  d'Hardinghem.  (Latin,  très-belle  écriture  et  belle 
conservation). 

^  Autorisation  épiscopale  concédée  aux  religieux  de  Beaulieu, 
pour  quêter,  à  cause  de  la  mendicité  où  les  avaient  réduits 
rincendie  et  la  dévastation  de  leur  monastère  en  1317.  (Rongé 
par  le  tems,  assez  mauvais  état). 

0*  Titre  du  pape  Urbain  IV,  portant  autorisation  aux  religieux 
d'hériter  de  leurs  parents  à  l'exception  des  fiefs.  Donné  à 
Lyon.  (Ecrit  en  latin,  belle  écriture,  bien  conservé,  avec 
plemb). 
10**  Reconnaissance  du  seigneur  de  Fiennes  aux  religieux  de  Beau- 
lieu,  au  sujet  de  la  disme  d'Hervingbem. 
U'  Convention  passée  entie  les  religieux  en  1570. 

Conformément  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  rappelle  à  la 
Compagnie  que  chacun  de  ses  membres  est  invité  à  présenter  et  à 
préparer  une  question  destinée  à  être  mise  au  concours  de  l'année 
1863  et  à  rapporter  à  la  séance  suivante  le  résultat  de  son  examen, 
lequel  sera  soumis  ensuite  à  la  commission  permanente  sur  Tavis  de 
laquelle  il  sera  définitivement  statué. 

Cette  invitation  est  suivie  d'une  communication  adressée  par  l'un 
des  plus  honorables  et  des  plus  anciens  membres  de  la  Société, 
M.  Edouard  de  Laplaoe,  correspondant*  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres)  à  Sisteron  (Basses-Alpes)  ;  ce  vénérable 
vieillard»  bientôt  nonogénaire,  a  fait  dans  le  Uidi  rbeureuse  rencon- 
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tre  d*un  important  manuscrit  Jusqu'ici  tenu  secret  et  inédit,  portant 
un  nom  cher  à  nos  proTinces  du  Nord,  le  nom  de  Rambure  dont  le 
château  avec  le  cachet  des  XIII*  et  XIV*  siècles  subsiste  encore  in- 
tégralement debout,  à  nos  portes,  comme  type  à  peu  près  unique  de 
l'architecture  du  moyen-flge.  M.  de  Laplane,  père,  voulant  acquitter 
une  dernière  dette  envers  la  Compagnie,  dont  il  s'honore  de  faire 
partie  dopais  sa  fondation,  a  dépouillé  ce  manuscrit  qui  a  près  dedouze 
mille  pages  d'une  écriture  fine  et  serrée  toutes  de  la  même  main,  se 
divisant  en  94  volumes  petit  in-4®  recouverts  d'une  vieille  basane 
sillonnée  en  partie  par  de  profondes  piqûres  de  vers  et  ayant  pour 
titre  :  Mémoires  de  M.  le  Commandewr  de  Rcmihures,  chevalier  de 
Vordre  du  Saint-Esprit,  capitaine  du  régiment  des  Gardes-Fran^ 
çaises,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  sous  lesrois  Henri  /F« 
Louis  IIII  et  Louis  XIV  surnommé  le  Grand,  avec  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  mémorable  sous  les  règnes  de  ces  trois  Majestés,  de- 
puis Vannée  mil  cinq  cent  nonante-quatre  jusques  h  celle  de  1664. 
Le  vénérable  correspondant  de  l'Institut  a  pensé  que  son  travail 
d'examen  critique  ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  la 
Société  des  Antiquaires  delà  Morinie,  tant  à  cause  du  nom  emprunté 
par  l'auteur  de  ces  mémoires  qu'à  cause  des  documents  qu'il  rap- 
pelle, et  il  lui  a  adressé  son  manuscrit  autographe  contenant  160 
pages  bien  remplies  en  écriture  très-fine. 

La  compagnie  unanime  accepte  avec  reconnaissance  l'hommage 
que  lui  fait.  M.  Edouard  de  Laplane,  père,  auquel  elle  ofl're  ses 
remercîments  empressés  ;  elle  confie  h  un  de  ses  membres  Texamen 
de  l'intéressant  mémoire  qui  lui  est  présenté,  en  décidant  qu'il  sera 
inséré  dans  le  XI*  volume  des  publications  de  la  Société. 

—  De  même  suite,  la  compagnie  accepte  l'hommage  d'un  fragment 
de  boulet  de  fer  trouvé  au  lieu  connu  sous  le  nom  de  la  Verte 
Ecuelle  (environs  de  St-Omer),  lequel  est  déposé  par  M.  Revillion, 
ainsi  qu'une  demi  douzaine  de  flèches  indiennes,  la  plupart  empoi- 
sonnées, lesquelles  oflertes  par  M.  H'' de'  Laplane,  ont  été  récemment 
rapportées  par  un  voyageur  arrivant  des  colonies  anglaises.  Ces 
objets  seront  déposés,  selon  l'usage,  au  musée  de  la  ville  de  Saint- 
Omer  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. —  Re- 
mercîments aux  donateurs. 

L'ordre  du  jour  appelait  une  lecture.  La  parole  est  en  consé- 
quence donnée  à  M.  de  Laplane,  Secrétaire-Général,  lequel  lit  une 
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notice  historique  sur  les  compagnies  d'arbalétriers,  des  arquebu- 
siers et  des  archers,  comme  introduction  à  la  publication  d'une  cor- 
respondance instructive  émanée  des  souverains,  des  comtes  et  des 
seigneurs,  adressant  leurs  félicitations  aux  compagnies  d'arbalé- 
triers de  Saint-Omer  pour  les  services  par  elles  rendus  aux  villes 
voisines  dans  les  temps  d'agitations  fréquentes  où  leur  secours  était 
souvent  invoqué. 

La  lecture  de  cette  correspondance,  d'autant  plus  précieuse  que 
le  registre  original  qui  la  renfermait  a  disparu  des  archives  munici- 
pale, pour  être  livré  aux  flammes,  est  écoutée  avec  un  vif  intérêt. 
La  Société  décide  que  ce  travail  figurera  dans  la  prochaine  livraison 
du  bulletin. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  i  juin  18$%. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

SEcaiTÀiaB-GÉNÏRAL,  M.  DE  LAPLÂNE. 

Le  procès  -verbal  de  la  séance  précédente,  lu  par  H.  le  Secrétaire- 
Général  est  adopté  sans  observations. 

Hommages  reçus  depuis  la  dernière  réunion  et  déposés  sur  le 
bureau. 

Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  sciences ^  belles-lettres  et 
arts  de  Savoie,  2*  série,  t.  V  1"  livraison. 

Revue  Agricole  de  Valenciennes,  mars  1862. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer,  septem- 
bre, octobre,  novembre  et  décembre  1861. 

Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la 
ville  d'Ypres  et  de  V ancienne  West  Flandre,  3«  et  4*  liv.  1862. 

Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  1"  liv.^  1862. 

Annuaire  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège  pour  1862. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  mai  1862.    . 

Le  Lion  et  le  Bœuf  sculptés  aux  portails  des  Eglises,  par  M.  l'abbé 
J.  Corblet. 

Un  Concours  de  Rhétorique  dans  un  village  Flamand  de  France 
en  1861,  par  M.  V.  Derode. 
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Rapport  de  M.  L.  Cousin  sur  le  congrès  des  Sociétés  savantes, 
tenu  à  Paris  du  22  au  29  avril  1862. 

La  Vérité  historique,  Ô"  année,  4*  liv. 

L'Institut,  avril  1862. 

La  Justice  sous  la  Terreur,  par  Anatole  de  Barthélémy. 

De  quelques  principes  h  appliquer  dans  la  restauration  des  Edi- 
fices anciens. 

De  l'Impôt  foncier  dans  les  derniers  temps  de  VEmpire  romain. 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  Vil. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  VU. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  de  la  correspondance  qui  est 
analysée  ainsi  qu'il  suit  : 

1^  M.  le  Bibliothécaire  de  l'Académie  Impériale  de  Savoie  accuse 
réception  de  la  collection  du  Bulletin  historique  qui  a  été  adressée  à 
cette  compagnie  par  Tiotermédiaire  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruc- 
tlon  publique. 

2<>  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'archéologie  de  ChAlons-sur- 
Saône  annonce  l'envoi  de  la  2*  partie  du  IV*  volume  des  Mémoires 
de  cette  Société. 

3"  M.  L.  Cousin,  président  de  la  Société  Dunkerquoise,  membre 
correspondant  à  Dunkerque,  en  adressant  le  rapport  par  lui  soumis 
au  dernier  congrès  des  Sociétés  savantes,  informe  la  Société  de 
la  conservation  et  la  mise  en  vente  de  plusieurs  pilastres  en  marbre 
blanc  parfaitement  sculptées  et  provenant,  dît-on,  de  l'ancien  et 
magnifique  jubé  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Bertin.  —  Remercî- 
ments  à  l'honorable  M.  Cousin  pour  sa  communication  que  malheu- 
reusement il  est  impossible  de  mettre  à  profit. 

i9  M.  le  baron  de  La  Fons  Mélicocq  adresse  une  nouvelle  com- 
munication tirée  du  trésor  des  historiens,  manuscrit  du  XV*  siècle 
déposé  aux  archives  de  Valenciennes  sous  le  n**  4d3  et  dont  il  existe 
un  certain,  nombre  de  copies  ;  cette  communication  est  intitulée  : 
Charles-le  Bon,  Comte  de  Flandre  et  Jean  II  de  Furnes,  abbé,  de 
Saint-Bertin. 

Cette  pièce  dont  il  est  donné  lecture  est  renvoyée  à  la  cemBQission 
du  Bulletin. 

6*  M.  A.  Bonvarlet,  membre  correspondant  à  Dunkerque,  soumet 
à  la  Société  une  observationqui  lui  a  été  iaspirée  par  une  lecture 


-  85  — 

attentive  de  la  préface  placée  par  M.  le  marquis  de  Godèfroy  Ménil- 
glaise  en  tête  de  sa  nouvelle  édition  de  Lambert  d'Àrdres. 

Le  manuscrit  n*  819  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  dit  Tho- 
norable  correspondant,  contient  sur  le  précieux  volume  qui  existait 
autrefois  à  Âudruicq  des  renseignements  auxquels  on  aurait  pu 
peut-être  donner  un  peu  plus  d'éclaircissements. 

c  Ainsi  poursuit  M.  Bonvarlet,  Testimable  et  consciencieux  édi-  ' 
«  teur  mentionne  è  la  pageXlXcequi  suit  :  Le  manuscrit  d'Âudruicq 
«  portait  à  la  première  page  :  «  Ung  escusson  esquartelé  au  pre- 
«  mier  quartier  d'or  h  la  croix  de  aahle  et  au  second  de  gueules 
«  au  sauUoir  en  filet  d'argent.  »  Malgré  cette  énonciation  incom- 
«  plète,  il  est  facile  de  voir,  dans  ces  armoiries,  le  blason  des  sei- 
«  gneurs  de  la  Gruthuyse,  en  outre,  le  collier  de  Saint-Michel  qui 
«  s'y  trouve  joint,  n'fndique-t-il  pas  qu'il  s'agit  du  célèbre  biblio- 
«  phile  Louis  de  Bruges;  seigneur  de  la  Gruthuyse,  dont  Ta  collée- 
«  tion  se  trouve  aujourd'hui,  en  partie  du  moins,  à  la  bibliothèque 
c  impériale? 

«  On  sait,  ajoute-t-il,  que  ce  seigneur,  aussi  ami  des  lettres  que 
«  les  princes  de  la  maison  de  Bourgogne,  avait  à  ses  ordres  une 
«  armée  de  copistes  et  d'enlumineurs.  Faut-il  voir  dans  le  manuscrit 
c  d'Âudruicq  une  copie  faite  par  Louis  de  Bruges,  et  ne  pas  atta- 
c  cher  d'importance  à  la  signification  de  la  miniature  qui  représente 
«  Tauteur  offrant  son  livre  au  comte  de  Gulnes,  ou  bien  faut-il  sup- 
«  poser  que  les  armes  de  Louis  de  Bruges  et  celles  du  Roi  de  France 
€  n'ont  été  peintes  sur  le  volume  qu'après  coup?...  » 

Celte  dernière  hypothèse  ne  paraissant  pas  admissible,  l'estimable 
correspondant  préfère  s'arrêter  à  la  première  et  semble  également 
incliner  vers  la  pensée  que  probablement,  vu  l'imperfection  des  cata- 
logues et  l'inexactitude  des  titres,  il  existe  encore  plus  d'un  exem- 
plaire inconnu.de  la  chronique  de  Lambert  d'Ardres  ;  il  ne  désespère 
pas,  dit-il,  de  rencontrer  un  texte  plus  complet  que  ceux  qui  ont 
servi  à  Thonorable  M.  de  Godèfroy. 

La  Société,  en  consignant  les  observations  hypothétiques  de 
M.  Bonvarlet,  se  plaît  à  constater  en  môme  temps  à  Vuna- 
nimité  et  une  fois  de  plus,  les  FOins,  l'utilité,  la  rigoureuse 
exactitude  du  travail  du  nouvel  éditeur  de  Lambert  d'Ardres  qui, 
elle  le  sait,  n'a  reculé  devant  aucune  recherche,  devant  aucune 
dépense,  devant  aucun  minutieux  détail  pour  le  mener  à  bonne  fin  ; 
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elle  ne  croit  pas  qu*il  soit  possible  de  faire  mieux  et  exprime  des 
doutes  sur  la  probabilité  de  rencontrer  d'autres  manuscrits  que 
ceux  que  le  docte  marquis  de  Godefroy  est  parvenu  à  se  procurer  à 
grand  prix  à  Rome  et  ailleurs,  grftces  à  sa  fortune*  et  aux  hautes 
influences  que  sa  position  élevée  pouvaient  seules  obtenir. 

M.  Bonvarlet,  en  rappelant  le  nom  de  l'ancien  propriétaire  du 
manuscrit  acquis  à  La  Haye  par  Ludwic,  livre  déposé  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  de  Wolfenbuttel,  ne  serait  pas  éloigné  de  croire  que  ce 
Nicolas  Foucauld  appartenait  à  nos  provinces,  attendu  qu'il  existe 
encore  dans  les  environs  de  Gulnes  une  famille  de  ce  nom. 

A  cet  égard  on  pense  que  l'intendant  N.  Foucauld,  propriétaire  du 
manuscrit  et  dont  on  vient  de  publier  les  mémoires,  n'a  aucun  rap- 
port autre  que  le  nom  avec  la  famille  artésienne  de  Guînes;  on  sait 
d'ailleurs  que  le  nom  de  Foucauld  est  assez  commun  dans  diverses 
provinces  du  Nord  et  du  Midi  de  la  France. 

M.  le  chanoine  Carton,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles, 
président  de  la  Société  royale  d'émulation  à  Bruges,  et  correspon- 
dant de  la  Société,  en  se  rappelant  au  souvenir  de  la  compagnie, 
exprime  le  vœu  de  voir  admettre  en  qualité  de  membre  correspon- 
dant M.  Wan  de  Walle  (Alphoose-Philippe-Ghislain),  chevalier 
romain  de  l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  agent  de  la  Société 
générale  de  l'Industrie  nationale  en  Belgique,  membre  de  l'Académie 
archéologique  d'Anvers,  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de  Gand,  de 
la  Société  historique  de  la  Basse -Bavière,  etc.,  etc. 

La  Société,  sur  la  proposition  qui  lui  en  est  faite  par  M.  le  Prési- 
dent et  M.  le  Sécréta  ire -Général,  proposition  qui  est  appuyée  par 
plusieurs  membres,  renvoie,  aux  termes  du  règlement  l'élection  de 
rhonorabic  candidat  à  une  séance  survante. 

7*  M.  Cartier,  ds  Dunkerque,  membre  correspondant  è  Parï.<:,  47, 
rue  des  Martyrs,  envoie  une  communication  numismatique  coocer- 
nant  le  grand  denier  de  Saint-Omer  au  X*  siècle.  Cette  notice  lue  par 
M.  le  Secrétaire-Général  inspire  un  véritable  intérêt  autant  par  le 
sujet  qu'elle  traite  que  par  les  idées  neuves  qu'elle  renferme  et  par 
le  nom  du  savant  et  spirituel  auteur. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  du  Bulletin  pour  être 
inséré  dans   Tune  des  prochaines   livraisons. 

8*  Il  est  donné  lecture  de  deux  circulaires  de  M.  Constant  de 
Rebecque,  président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
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Poligny  (Jura)  au  sujet  d'un  congrès  géologique,  paléontologique  et 
archéologique  qui  doit  se  tenir  h  Poligny  le  22  juin  1862,  — 
ainsi  que  du  programme  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai 
contenant  les  questions  mises  au  concours  par  cette  compagnie 
pour  1862. 

Parmi  ces  questions  on  remarque  spécialement  les  suivantes  qui 
ont  plus  particulièrement  rapport  aux  études  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

«  Histoire  locale.  —  Recueillir  tout  ce  qui  dans  Tancien  Cam* 
«  brésis  concerne  Tépigraphie  :  inscriptions  civiles,  militaires, 
«  funéraires  et  autres,  graphitit  d'une  certaine  importance  et  pré- 
«  sentant  un  caractère  d'antiquité  incontestable,  etc. 

«  Quelle  était  l'organisation  de  l'ancienne  abbaye  de  St-Aubert  ? 
«  Quelle  a  été  son  influence  sur  la  civilisation  du  pays  auquel  elle 
c  appartenait?  Quels  sont  les  principaux  événements  qui  s'y  sont 
«  passés  ?  » 

La  lecture  de  la  correspondance  terminée  M.  Revillion  remet 
entre  les  mains  du  Président  le  manuscrit  qu'il  était  chargé  d'exami- 
ner intitulé  :  le  Bedeau  sans  pareil^  et  attendu  que  le  sujet  qui  y 
est  traité  ne  rentrp  pas  dans  les  études  de  la  Société,  l'honorable 
membre  a  cru  devoir  se  dispenser  d'en  faire  un  rapport  détaillé. 

Immédiatement  après  M.  Duchet  dépose  sur  le  bureau,  pour  être 
restituée  aux  archives  communales  dont  h  une  époque  plus  ou  moins 
éloignée  elle  a  été  détachée,  une  charte  sur  parchemin  de  1324 
émanée  do  Recteur  de  la  Sorbonne,  avec  le  sceau  de  l'Université  de 
Paris.  Cette  charte,  récemment  retrouvée  entre  les  mains  de  M.  Bou- 
che, relieur,  a  été  par  lui  remise  à  M.  le  Bibliothécaire  qui  s'est 
empressé  d'en  opérer  la  restitution.  Cette  pièce  intéressante  à 
divers  titres,  constate  que  deux  nobles  Audomarois,  Gilbert  de 
Sainte-Aldegonde  et  son  frère,  doyen  et  chanoine  de  la  collégiale 
de  Saint:Omer,  ont  concouru  à  la  fondation  de  la  chapelle  de  la 

Sorbonne  à  Paris,  pour  une  somme  de et  que,  en  réciprocité 

de  ce  généreux  concours,  on  leur  concède  le  droit  de  nommer  à  deux 
bourses  gratuites  au  collège  de  la  Sorbonne  :  les  candidats  devant 
être  désignés  par  eux  ou  leurs  héritiers,  soit  parmi  les  membres  de 
leur  famille,  soit  à  défaut  parmi  les  habitants  de  Saint-Omer,  soit 
parmi  ceux  du  doyenné  de  cette  église,  soit  à  défaut  encore  parmi 
les  diocésains  de  Thérouanne.  —  Un  scel  manque  à  cette  charte. 
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Des  remerclments  sont  adressés  à  H.  Bouobe  qui  a  sauvé  oettd 
pièce  de  la  destruction,  à  M.  le  Bibliothécaire  qui  Ta  reçue  et  à 
M.  Duchet  qui  a  bien  voulu  la  traduire,  la  communiquer  et  en  faire 
la  remise  entre  les  mains  de  M.  Âlb.  Legrand,  vice-président  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  président  de  la  commission 
des  Archives  municipales. 

De  même  suite  M.  de  Laplane  remet  sur  le  bureau  une  copie 
authentique  et  certifiée  d'un  ancien  chirographe  provenant  de  Tan* 
cienne  abbaye  de  Saint-André,  actuellement  déposé  aux  archives  de 
la  préfecture  du  Pas-de-Calais.  Ce  titre  sur  papier  timbré  porte  la 
date  du  6  février  1^03  ;  il  a  été  délivré  officiellement  pour  un  pro<!ès 
sans  doute  le  31  décembre  1806;  il  a  été  enregistré  le  4  mars  1807 
au  droit  de  1  fr.  10  c.  Signé  Bonnet. 

Dépôt  aux  archives  de  la  Société  et  remerctments  au  donateur  à 
qui  on  en  doit  la  conservation. 

H.  de  Laplane  fait  également  hommage  à  la  compagnie  d'une  col- 
lection  de  tablettes  historiques  locales  dressée  sur  des  cartes  par 
feu  If.  Duflaitelle  et  toutes  écrites  de  sa  main.  —  La  Société  accepte 
avec  empressement  ces  utiles  tablettes  dont  elle  ordonne  le  dépél 
dans  ses  archives. 

Puis  après  avoir  fixé  au  mercredi  après  la  Pentecôte  la  réunion 
de  la  commission  permanente  pour  la  préparation  et  la  discussion 
des  questions  à  mettre  au  concours  pour  1863,  la  séance  est  levée 
ft  10  heures. 

Mais  avant  de  finir,  la  Société  ayant  eu  connaissance  par  les  jour- 
naux d'une  inscription  mémorative  placée  dans  les  fondations  du 
nouveau  pont  du  Vainquai  à  St-Omer,  croit  devoir  protester  au  point 
de  vue  de  la  linguistique  et  pourrhonneur  d'une  bonne  latinité  contre 
la  rédaction  de  cette  pièce  qui  semble  peu  en  rapport  avec  la  scienee 
éptgraphique. 

H""  DE  LAPLANE, 

Secrétaire-'  Général. 


NOTICE 


SUR  Li  RUE  DU  POIRIER* 


A  SÂINT-OIIER. 


Dans  un  travail  remarquable  inséré  au  tome  U  des 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  ia  Morinîe  et 

qui,  sotjs  le  titre  de  :  Recherches  étymologiques,  étbo- 

graphiques  et  historiques  sur  la  ville  de  Saint«Omer,  par 

M.  Eudes*  renferme  de  nombreux  et  intéressante  ren- 

seigneineais  ;  on  voit  que  la  rue  du  Poirier  doit  aon 

nom  «  à  un  poirier  qui  existait  encore  en  i  84  0*  dans  le 

«  jardin  de  la  maison  de  l'ancienne  famille  Dourlens^ 

«  située  à  l'angle  de  la  rue  Royale,  parce  que*  depuis  des 

«  siècles,  cet  arbre  dominait  les  petites  habitations  dd  la 

«  rue  ;  il  y  en  a  encore  une,,  n*  6*  dit  M.  Eudes,  bètie 

«  en  quelque  sorte  sous  son  ombrage  en  1639,  qui  a 

«  pour  enseigne  un  Petit  Poirier  sculpté  dans  sa  façade, 

«  avec  la  date  précitée.  Cet  arbre,  véritable  géant  végé* 

«  tal,  à  qui  on  donnait  plus  de  trots  siècles  d'existence, 

«  ininé  par  le  temps,  s'inclinait  d'une  manière  lente, 

«  mais  de  (elle  sorte  qu'on  pouvait  craindre  des  aoci**- 

«  dénis  ;  il  fut  abattu  le  21    février   1840.  Il  avait 

û  dtiqciânte  pieds  de  hauteur  et  douse  de  circonfé-^ 

«  rence  à  sa  base.  Il  donnait  encore  alors  du.  fruit  en 

«  abondance,  et  souvent  jusqu'à  6,000  poires  de  Gra- 

a  tioles»  » 

Depuis  l'impression  de  ce  travail  (1835}*  la  rue  du 
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Poirier  se  trouve  complètement  transformée  ;  la  maison 
de  la  famille  Dourleos,  alors  la  propriété  de  M.  Siriez 
de  Bergues,  appartient  maintenant  à  M.  Delmotte  qui 
l'a  fait  élégamment  réédifier  en  reculant  ses  limites, 
t]e  manière  à  donner  à  la.rue  du  Poirier  une  largeur  pres- 
que double  de  celle  qu'elle  avait  primitivement  ;  les  pe- 
tites habitations  à  l'aspect  maussade  qui  existaient  jadis 
sont  également  disparues  ;  la  maison  n^'  6  a  été  com- 
plètement reb&lie ,  mais  on  a  conservé  dans  la  nouvelle 
façade,  l'enseigne  du  Petit  Portez.  La  date  seule  de  1639 
a  disparu  pour  faire  place  à  celle  de  1730....  Cette  sub- 
stitution n'existe  vraisemblablement  que  par  suite  d'une 
restauration. 

M.  Derbeims,  dans  son  histoire  de  la  ville  de  Saint- 
Omer,  donne,  sur  la  rue  du  Poirier,  des  renseignements 
identiques  à  ceux  fournis  par  M.  Eudes,  mais  il  dit  en 
outre  qu'elle  a  est  désignée  sous  ce  nom  dans  un  vieux 
<x  plan  de  Saint-Omer,  inventorié  en  1655.  » 

L'un  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  St-Omer  (1) 
renferme  de  plus  quelques  renseignements  qui  semblent 
se  rattacher  à  l'origine  du  nom  de  cette  rue*;  car  à  pro- 
pos des  invasions  normandes,  l'auteur  du  manuscrit  fait 
mention  d'un  poirier  qui  aurait  été  planté  par  saint  Ber- 
tin,  vers  l'emplacement  de  la  rue  de  ce  nom. 

On  sait  qu'en  mai  891 ,  les  Normands,  attirés  par  les 
richesses  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  (1)  qu'ils  avaient 
déjà  pillée  et  dévastée,  ainsi  que  le  bourg  de  Sithieu  en 
860,  et  surtout,  animés  de  fureur  contre  les  habitants 
qui,   quelques  jours  auparavant ,  avaient   massacré  à 


(1)  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  St-Omer.  Manuscrit  810,  in-fol. 
(l)  L'abbaye  de  St-Bertio  fut  ainsi  nommée  jusqu'au  Xil'  siècle. 
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Weins  une  de  leurs  bandes,  vinrent  camper  entre  le 
monastère  et  le  bourg.  Ce  dernier  n'était  alors  que  fai- 
blement protégé  par  des  travaux  de  défense  exécutés  à 
la  bâte  ;  les  barricades  et  les  parapets  qui  se  trouvaient 
à  Test  du  bourg,  c'est-à-dire  du  côté  de  Tabbaye  de 
Saint-Pierre ,  existaient  non  loin  de  l'endroit  6ù,  quel- 
ques années  plus  tard,  s'élevait  la  Belle-Croix. 

À  cette  occasion,  on  voit  dans  le  manuscrit  indiqué 
«  qu'il  y  avoit  aux  environs  de  ce  monastère  (do  St-Pierre) 
«  un  beau  vergé  qu'un  religieux  avoit  planté  quelque 
«  tems  auparavant  pour  la  récréation  des  religieux,  car 
«c  il  étoit  si  bien  planté  j  si  toffu  et  si  beau  qu'il  servoit 
«  de  boccage  ;  au  milieu  duquel  il  y  avait  un  beau  poi- 
«  rier  dont  les  poires  étoient  fort  grosses  et  d'un  goût 
«  fort  agréable,  et  l'on  lenoit  qu'il  avoit  été  planté  de  la 
«  main  de  Sàint-Bertin,  c'est  pourquoy  l'on  avoit  coutu- 
«  me  d'y  aller  en  procession  tous  les  ans  le  lundy  de 
«  Pâques,  mais  parcequ'il  étoit  entre  les  deux  monas- 
«  tères{1)  et  qu'il  pouvoit  servir  de  retraitte  à  l' ennemis, 
a  on  résolu  de  le  couper  ;  les  payons  s'estant  la  campé, 
«  plantèrent  leur  principal  estandars  qu'ils  appelloient 
(c  Labarum  au  plus  haut  et  principal  tronc  de  cette  colline, 
«  affin  d'cspouvanter  et  donner  de  la  terreur  à  ceux  du 
((  bourg  ;  mais  Dieu,  au  contraire  voulu  faire  voir  en 
«  ce  lieu  qu'il  voit  les  hommes  du  haut  du  ciel  et  regarde 
«  s'il  y  en  a  qui  le  connoisse  et  qui  l'aime  et  le  recher- 
«  che  car  ce  labarum  qui  étoit  tout  blanc  quand  on  le  mit 
«  la ,  devint  tout  noir  quand  on  l'osta  et  une  nue  cou- 
«  vrit  toute  l'estendue  du  bois  au  commencement  de 

(1)  Le  Loarg  renfermait  un  monas'tère  qu'on  appelait  souvent 
monastère  d'en  haut,  pour  le  distinguer  de  celui  de  Saint-Pierre, 
que  Ton  désignait  sous  le  nom  de  monastère  d'en  bas. 


«  ces  merToilies ,  en  sorte  que  ceux  d'^û  bae  ne  voyoint 
«  plus  ceux  d'en  haut  ny  ceux  d'en  haut  ceux  d'en  bas  et 
«  y  avoit  une  colline  de  claire  nuée  au  milieu  de  cette 
«  obecarité  qui  pendoit  comme  du  ciel  sur  la  pointe  de 
«  cetle  colline  de  la  couleur  de  l'iris  et  ne  disparu  pas 
«  que  l'ennemis  ne  fut  retiré  entièrement....  » 

Ces  faits  qui  semblent  miraculeux  et  paraissent  pou- 
voir être  mis  en  doute  (1),  d'après  le  récit  qu'en  fait  le 
chroniqueur,  s'expliquent  natut^ellement  par  quelques 
lignes  qui  précèdent  dans  ce  même  manuscrit  810,  où  il 
est  dit  que  les  Normands  «  remplirent  les  fossés  qui 
«  étoient  à  l'entour  de  la  forteresse ,  quoique  fort  pro- 
te  fonds  et  larges,  avec  des  moissons  d'osier  et  de  fascines 
«  de  pailles  et  autres  choses  seiches  propres  à  brûler, 
«  croitnt  gaigner  par  le  feu  ceux  qu'ils  n'a  voient  put 
«  surmonter  par  d'autres  moyens,  mais  s' estant  un  peu 
«  retirés,  ceux  de  la  place  mirent  le  feu  eux-mêmes  dans 
«  tous  ces  appareils  qui  avec  l'assistance  de  Dieu  et  d'un 
et  veot  qui  s'exita  pour  lors,  fut  bientost  allumé  sans  qu'ils 
a  y  prissent  garde  ny  même  qu'ils  y  penssassent,  il  les 
«  brolà  une  grande  partie  avec  péril  de  leur  vie....  » 

Ainsi,  le  changement  dans  la  couleur  deTétendard  des 
Normands  s'explique  p^r  la  fumée  s'échappant  des  fossés 
remplis  de  matières  combustibles,  en  supposant  cet  éten- 
dard sur  l'emplacement  de  la  rue  du  Poirier  ;  cet 
endroit  devant  être  le  plus  haut  point  de  la  colline 
qui  s'étendait  depuis  l'emplacement  de  l'église  Saint-Jean 
{3}  jusqu'aux  barricades  et  parapets  élevés  par  les  habi- 

(1)  L'auteur  de  la  Vérité  de  l'église  de  Saint-Omer  considère  ces 
/aU9  comme  iapoasibles.  La  vérité  de  Véglise  de  Saint-Omer,  Pa- 
ris, Le  Breton,  1754.  m-4*p.  68. 

(2)  Cette  égliie  de  Saint-Jean,  fut  construite  peu  de  temps  après 
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tdota  do  bourg.  Il  serait  donc  possible,  si  Von  s'en  rapn- 
porte  à  Id  chronique  précitée,  que  le  poirier,  suivant  la 
tradition,  planté  par  saint  Bertin,  soit  celui-là  môme  dont 
la  mémoire  s  est  perpétuée  d'âge  eu  âge  jusqu'au  moment 
où  un  autre  poirier,  aux  proportions  colossales,  ait  tran^ 
mis  ce  souvenir  aux  générations  actuelles. 

Cette  hypothèse  semble  revêtir  tous  les  caractères  de 
la  vraisemblance ,  si  l'on  se  reporte  aux  divers  évène^ 
menU  qui  ont  signalé  la  fin  du  IX*'  siècle  et  inauguré  les 
commencements  du  siècle  suivant.  En  effet,  après  Tatta- 
qqe  des  Normands  contre  le  bourg  de  Sitbieu  en  891 , 
Cbarles-^le-Cbauve,  comte  de  Flandre,  étant  devenu 
abbé  séculier  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  en  90f ,  fit 
entourer  d'une  enceinte  unique  le  bourg  de  Sitbieu  et  le 
monastère,  menant  ainsi  à  fin  (917)  Tœuvre  commencée 
par  Foulques,  son  prédécesseur  comme  abbé  de  Sainte 
Pierre,  pour  garantir  le  monastère  des  agressions  nor- 
mandes. Quelques  années  seulement  se  sont  donc  écou- 
lées entre  la  dernière  attaque  des  Normands  contre  le 
bourg  de  Sitbieu,  et  la  formation  définitive  du  Fanum 
Audomaari.  Quoi  de  plus  naturel  que  Ton  ait  alors  appli- 
qué Il  l'une  des  voies  nouvelles,  qui  furent  la  conséquence 
de  cet  agrandissement,  le  souvenir  du  poirier  de  saint 
Bertin  détruit  quelque  temps  auparavant,  sur  l'emplace- 
ment de  Tune  d'elles  ?... 

On  peut  ajouter  encore,  qu'un  arboriculteur  distingué, 
M.  du  Breuil  (1),  évaluant  à  130  ans,  l'âge  d'un  poirier, 

que  Baudouin-le-Chauve  eut  enveloppé  dans  une  même  enceinte 
le  bourg  de  Silbieu  et  Tabbaye  de  Saint- Pierre.  Érigée  en  parois- 
siale par  Jean  I,  évéque  de  Tbérouanne  (1099  à  1130)  Tégliae  de 
Saint-Jean,  détruite  par  la  révolution,  est  actuellement  remplacée 
par  la  Salle  des  concerts. 
(1)  Cours  d'arboriculture.  Paris  1850-1851.  Seconde  partie,  p.  458. 
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dont  le  tronc  mesurait  2  mètres  60  de  circonférence  à 
50  centimètres  du  sol,  on  peut  supposer  deux  siècles 
d'existence  au  poirier  abattu  en  1810,  puisqu'il  mesurait  ^ 
douze  pieds  de  circonférence  à  sa  base  ;  cet  arbre 
n'aurait  donc  été  planté  que  vers  les  premières  an- 
nées du  XVU*  siècle  ;  dès  lors,  il  ne  pouvait  être  assez 
remarquable  pour  donner  à  la  rue  le  nom  qu'elle  portait 
déjà  d'après  un  titre  inventorié  en  1655. 

Quant  à  l'enseigne  qui  figure  encore  actuellement  sur. 
la  façade  de  la  maison  n^  3,  ancien  n^  6,  il  est  probable 
qu'elle  portait,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  date  citée  par 
M.  Eudes  (1639),  l'année  même  de  la  plantation  du  Petit 
Portez  qui  fut  destiné  à  perpétuer,  peut-être,  la  tradition 
du  pohrier  de  saint  Berlin. 

En  résumé,  il  semble,  au  moins  possible,  que  l'origine 
du  nom  de  la  rue  du  Poirier,  soit  de  beaucoup  antérieure  à 
celle  qui  lui  a  été  assignée  jusqu'à  ce  jour,  et  nous  dirons 
enfin  que,  si  en  écrivant  ces  lignes  sur  un  sujet,  sans 
doute,  de  peu  d'importance,  nous  n'avons  émis  qu'une 
opinion  hypothétique  et  discutable  ,  il  nous  a,  au  moins, 
paru  intéressant  de  ramener,  pour  ainsi  dire,  au  berceau 
même  de  l'antique  cité  de  saint  Omer  et  de  saint  Bertin, 
le  lieu  même  où  se  tiennent  actuellement  les  réunions  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  (1). 

Ch.  revillion. 

(1)  La  maison  n*  3,  coiMervant  daos  sa  façade  l'enseigne  du  Petit 
Poriez  sert  de  lieu  de  réunion  à  MM.  les  membres  de  la  Société. 


NOTE 

SUR  LE  CHANGEMENT  DE  L'ECUSSON  DES  COMTES 

DE  FUNDBE. 


Communication  de  M.  le  chevalier  Imbert  de  La  Phalecque, 

membre  correspondant  à  Lille 


S*il  est  une  question,  de  blason  ou  d'archéologie,  qui 
peut  exciter,  jusqu'à  un  certain  point,  l'intérêt  des  Anti- 
quaires de  Flandre  et  d'Artois  ;  c'est,  peut-être,  de  dé- 
terminer avec  vraisemblance  et  précision  l'époque  ou  le 
Comte  de  Flandre,  qui  gouvernait  aussi  la  Morinîe  et 
l'irtois,  a  changé  son  écu,  qui  était  gironné,  pour  un  écu 
au  lion. 

La  première  difficulté  et  la  plus  grande  est  le  manque 
de  preuves  contemporaines.  Les  sceaux  qui  pourraient 
servir  de  guide  à  la  fin  du  XII®  siècle  ne  portent  pas 
encore  d'écussons.  Un  seul  sceau  :  celui  attribué  par  de 
Wrée  à  Robert  le  Frison  en  1072  pourrait  nous  servir, 
mais  je  ne  le  crois  pas  authentique  ;  parce  que  s'il  existait 
il  précéderait  de  plus  d'un  siècle  l'usage  de  porter  des 
armoiries  sur  le  bouclier;  de  plus  la  charte  elle-même 
pour  d'autres  raisons  est  considérée  comme  apocryphe 

Les  monnaies  se  trouvent  dans  le  même  cas;  celle  que 
de  Wrée  attribue  à  Guillaume  Cliton  est  d'après  le  Lewel 
d'une  époque  plus  récente  et  cet  élément  de  contrôle 
nous  échappe  comme  le  premier. 
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ll nous  en  reste  un  qui  a  bien  sa  valeur,  c*est  le  bla- 
son des  Abbayes  et  Collégiales  fondées  par  les  Cojntes  de 
Flandre.  J'ai  remarqué,  et  personne  jusqu'ici  n'y  avait 
songé,  que  ces  établissements  avaient  conservé  quelque- 
fois l'écusson  de  leur  fondateur  en  souvenir  de  leur  ori- 
gine ou  peut-être  pour  rendre  hommage  à  leur  mémoire. 
Or  voici  les  écussons  que  je  trouve  : 

La  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Lille  fondée  en  1066. 

Notre-Dame  de  Bourbourg  fondée  en  1102,  portent 
Flandre  ancien  :  gironné  d'or  et  d'azur  de  10  pièces  à 
l'écu  brochant  de  gueules  (a). 

L'abbaye  de  Loos  fondée,  dit-on,  en  1140,  et  confir- 
mée en  1 1 47  par  Thierry  d'Alsace  porte  :  d'azur,  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or,  à  l'écu  brochant  d'or,  au  lion  de  sa- 
ble, armé  et  lampassé  de  gueules, 

Panckoucke prétend  que  Thierry  d'Alsace  «rapporta de 
»  la  terre  sainte  l'écu  d'or  au  lion  de  sable  armé  et  lam- 
»  passé  de  gueules,  » 

Les  faits  héroïques  que  l'on  raconte,  ainsi  que  l'origine 
orientale  de  ce  blason  pour  la  Flandre,  ne  me  paraissent 
pas  prouvés. 

Il  est  plus  simple  et  plus  conforme  aux  usages  de  cette 
époque  de  croire  que  la  maison  de  Flandre  qui  s'éteignit 
en  1119  avec  Bauduin  Yll,  à  la  hache,  portait  l'écu  gi- 
ronné décrit  plus  haut  et  que  la  maison  d'Alsace  qui  eut 
le  comté  de  Flandre  en  1 1 28  apporta  avec  elle  l'écu  au 
lion. 

Il  est  donc  probable,  par  conséquent,  que  le  comte 
Charles-le-^Bon,  a  dû  porter  l'écu  de  la  maison  de  Dane- 

(a)  Nota. —  La  statue  du  tombeau  de  Guillaume'Cliton,  mort  en 
1138,  porte  ud  bouclier  orné  d'un  raye  d'escarbouole  que  de  Wrée 
prend  pour  un  écusson  giroané. 
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marck;  et  Guillaume  Cliton  ou  le  Normand  a  dû  porter 
celui  de  sa  maison.  L'écu  tiré  du  tombeau  de  ce  dernier 
ne  me  parait  pas  certain.  J'ai  tout  lieu  de  penser  que  le 
raye  d'Escarboucle  n'est  sur  ce  bouclier  qu'un  simple  or- 
nement qui  n'était  pas  destiné  a  reproduire  des  armoiries 
car  l'écu  des  cavaliers  à  cette  époque  reste  lisse  sur  les 
sceaux. 

Pierre  Balthazar  qui  a  donné  les  armoiries  de  tous  les 
comtes  et  forestiers  de  Flandre  dans  les  généalogies  de 
Corneille  Martin  a  été  induit  en  erreur  par  l'usage  de  son 
temps  de  leur  attribuer  des  armoiries  de  possession,  les 
armoiries  étaient  exclusivement  réservées  dans  l'origine 
aux  individus  et  aux  familles. 

11  suppose  que  ces  comtes  quittèrent  leur  écu  propre 
pour  prendre  celui  de  Flandre  et  cette  supposition  au  XI* 
et  XII®  siècle  est  une  erreur  à  mes  yeux. 

Cela  est  si  vrai  que,  pour  la  chatellenie  de  Lille,  l'écu 
de  la  première  maison  de  Lille  qui  portait  trois  lions 
n'était  pas  celui  de  la  deuxième.  Le  châtelain  de  Péronne 
qui  lui  succéda  en  123S  conserva  son  écu  de  gueules, 
au  chef  d'or  «  qui  devint  ensuite  l'écu  de  la  chatellenie  et 
de  Phalempin.  Or,  si  le  fait  est  vrai  en  1232,  il  devient 
évident  au  Xll**  et  XI®  siècle.  L'écu  de  l'Artois  n'est-il  pas 
celui  de  Robert  de  France  !«%  comte  d'Artois  en  1237  ? 

On  trouve  une  preuve,  par  ces  recherches,  que  l'usage 
du  blason  remonte  au  moins  au  XI®  siècle  et  qu'il  existait 
certainement  avant  l'époque  ou  on  le  voit  paraître  sur  les 
sceaux  et  sur  les  monnaies  ;  que  les  comtes  de  Flandre 
ont  porté  un  écu  au  lion,  enfin,  que  jusqu'ici  je  n'ai  pas 
trouvé  de  preuve  que  cet  écu  est  celui  du  comté  de 
Flandre,  mais  qu'il  fut  originairement  celui  du  comte. 

Le  CHEVALica  DE  LA  PHALECQUE. 
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DECADKNCK 


DE  LA  MANUFACTURE  DE  DRAPS  A  SAINT-OMEH, 


Au  commfucement  du  XVIi"  siècle,  et  moyens  proposés  puitr 

y  remédier. 


La  pièce  que  nous  publions  et  qui  a  été  copiée  sur  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale  par  feu  notre 
collègue  Dufailelte,  existe  en  minute  aux  archives  com- 
munales de  Saint-Omer.  Elle  fait  partie  d'un  volumineux 
dossier  concernant  la  fabrique  des  draps  dans  cette  ville, 
et  est  relative  à  une  enquête  ordonnée  en  1610  par  les 
archiducs  sur  les  causes  de  la  décadence  de  ces  manufac- 
tures dans  les  pays  de  leur  domination.  Pour  s'éclairer 
dans  la  réponse  à  faire  au  souverain ,  le  Magistrat  de 
Saint-Omer  jugea  convenable  de  demander  aux  diverses 
vilfes  intéressées,  communication  de  leurs  avis  respectifs 
qu'eUes  avaient  envoyés.  C'est  ainsi  que  dans  le  dossier 
des  archives  communales,  se  trouvent  ceux  de  Louvain, 
Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Ypres,  Arras,  Mons,  Valencien- 
nes,  Lille,  Douay,  Tournay.  Il  est  probable  que  les  villes 
consultées,  demandèrent  aussi,  par  réciprocité,  que 
Saint-Omer  leur  en^'oyàt  communication  de  son  avis. 
C'est  ce  que  nous  devons  penser  par  la  copie  ci-jointe 
certifiée  conforme  par  le  greffier  de  la  ville  de  Tournay. 
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Cette  pièce  est  d'ailleurs  intéressante  à  plus  d'un  titre. 
Elle  nous  fait  connaître  les  abus  qui  s'étaient  glissés  dans 
le  commerce  des  draps,  et  les  moyens  qu'on  pensait  utile 
d'employer  pour  en  prévenir  le  retour.  Le  libre  échange 
était  loin  d'avoir  fait  alors  tout  le  chemin  qu'il  a  parcouru 
jusqu'aujourd'hui.  Car  toutes  les  villes  consultées,  de- 
mandent la  continuation  du  système  prohibitif  à  l'égard 
des  draps  étrangers,  le  considérant  comme  le  seul  moyen 
de  relever  les  manufactures  nationales. 

Nous  croyons  devoir  ajouter,  comme  appendice  à  la 
pièce  suivante,  quelques  mots  rappelant  l'ancienne  pros- 
périté de  Saint-Omer  dans  la  fabrique  de  draps.  Ils  se 
trouvent  consignés  à  la  suite  de  la  minute  déposée  aux 
archives  communales  de  cette  ville.  Le  magistrat  fait 
connaître  qu'il  y  avait  anciennement  à  Saint-Omer  neuf 
cents  grands  métiers  à  faire  grands  draps,  sans  compter 
les  petits  ;  que  chacun  des  premiers  était  gouverné,  par 
deux  hommes,  et  les  seconds  par  un  homme  ;  et  que 
chacun  pouvait  entretenir  et  nourrir  quarante  ou  cin- 
quante personnes.  Il  ajoute  que  Saint-Omer  était  très 
propice  à  l'établissement  de  la  draperie,  à  cause  de  la 
rivière  qui  la  traverse,  qui  y  amène  directement  de  la 
mer  les  marchandises  ;  et  des  moulins  à  foulons  qui  s'y 
trouvent  tellement  bien  établis  que  ceux  de  [laubourdin, 
Bailleul,  Armentières,  envoyaient  leurs  draps  à  fouler  à 
Blendecques  qui  est  dans  la  banlieue  de  Sainl-Omer. 

L.  DCSCHAMPS  DE  PaS. 
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A%'IS  £T  lUEinOIRC: 

DE  LA  VILLE  DE   SAINT-OMER. 

ADRESSE  AUX  ARCHIDUCS  CONCERNANT  LE  RÉTABLISSEMENT 
DBS  MANUFACTURES  DE  DRAPS  DANS  LES  PATS  BAS  (1). 


Pour  adviser  du  moien  h  tenir  pour  remettre  sus  les  manufactures 
et  drapperies,  selon  que  dernièrement  Leurs  Altesses  ont  fait  dé- 
clairer  par  la  proposition  des  aydes  aûn  de  pouvoir  prendre  une 
finale  résolution  dont  leurs  dites  altesses  ont  escrit  aux  baillys, 
mayeur,  eschevin  et  conseil  de  leur  ville  de  Saint-Omer,  semble  aux 
dits  mayeur  et  escbevin  après  et  par  communication  préalable  avec 
le  sieur  de  [Souaslre]  grand  bailly  de  ladite  ville,  qu'il  conviens  con- 
sidérer d'une  part  les  causes  qui  par  cy  devant  ont  rendu  l'exercice 
d*icelies  drapperies  et  manuracture  si  florissant  en  ces  pays  de 
Tobéissance  de  Leurs  Altesses,  pour  les  rétablir,  é  savoir  la  libre 
sortie  des  marchandises  de  ces  pays  sans  diminution  par  impositions 
de  gabelle  ni  autres  cbargos.  Texclusion  hors  d'iceux  des  drapperies 
et  manuTactures  estrangères,  la  fidélité  du  scel,  plomb  et  marque 
de  ceux  de  ces  dits  pnys,  la  libre  entrée  des  laines  d'Espagne  sans 
recherche  superflue,  ni  charge  des  estaples  è  Bruges  pour  ceux  qui 
ne  sont  submis  au  grand  tonlieu  de  Gravelingues  et  autres  causes 
semblables  assez  connues,  et  d'autre  part  les  causes  qui  ont  depuis 
quelques  années  empescbé  et  presque  supprimé  ledit  exercice,  pour 
les  ester  et  faire  cesser  :  à  sçaveir  l'introduction  et  apport  des  drap- 
peries et  manufactures  d'Angleterre  et  autres  estrangères,  les  char- 
ges imposées  sur  les  marchandises  sortantes,  les  licences  et  passe- 
ports pour  faire  entrer  les  dittes  estrangères  avec  suite  d*une  multi- 
tude d'abus  et  fraudes  qui  se  commettent  par  les  impétrans  desdits 
passeports,  leurs  commis  et  associés,  poussez  d'une  avidité  de  gaing 
particulier,  selon  qu'est  notifié  par  les  plaintes  il  a  plusieurs  fois 

(1)  Draperie  14  février  1611.  Sl-Omer,  tiré  d'un  sac  côté,  Z-15. 
Bibl.  imp.  colleet.  des  man.  XXlll  346-355.  P.  B. 
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été  faites  es  consaui  de  leurs  altesses,  la  retraite  des  gens  indus* 
trieux  et  qui  sont  artisans  de  ces  dits  pays,  et  autres  causes  en  dé- 
pendans  et  semblables  qui  se  peuvent  assez  connoistre  et  imaginer 
à  quoy  semble  que  pourroit  estre  pourvu  par  les  voies  qui  s'en  sui- 
vent : 

Premier  par  la  cassation  et  révocation  de  tous  passeports  sans 
nuls  excepter. 

Que  la  prohibition  et  deffence  des  draps  d'Angleterre  soit  généralle 
et  pour  tous  les  pays  de  l'obéissance  de  leurs  altesses,  en  suitte  du 
placard  du  dix-septième  de  septembre  XV*  buitante  sept. 

Que  en  Jaditte  prohibition  —  soient  comprinses  la  drapperie  des 
provinces  de  Hollande,  Zeelande  et  leurs  alliez  avec  toutes  autres 
estoffes  faites  en  icelles  et  audit  Angleterre  selon  le  placart  du  6 
d'avril  1590. 

En  suitte  aussy  d'ancien»  statuts  des  villen  particulières  et  pour 
le  réciproque  de  ce  qui  s'observe  présentement  en  France  dont  les 
draps  d*Angleterre  sont  bannis,  est  pareillement  nécessaire  de  bannir 
de  pardeçè,  les  draps  de  France  et  de  tous  autres  pays  estraogers. 

Que  non  seulement  l'apport  et  vente  seront  deffendus,  mais  aussy 
te  port  et  usage,  tant  en  habits  qu'autrement  après  quelque  certain 
terme  qui  sera  donné  à  ceux  qui  en  ont  pour  s'en  faire  quitte. 

Que  à  l'exemple  des  statuts  politiques  d'aucunes  villes  où  a  fleury 
la  drapperie  devant  le  désordre  sera  deflendu  aux  couturiers,  cbaus- 
seteurs  et  autres  de  trencher  ou  mettre  en  œuvre  pour  habits  et 
autres  ouvrages,  draps  d'Angteterre,  de  France,  etc. 

Et  les  estoffes  soient  dittes  sur  graves  paines  telles  que  bannisse- 
ment et  autres. 

Que  les  vieslers,  frippiers  se  déduisans  de  vendre  accoustremens 
vieux  ou  nouveaux  ne  pourront  après  le  dit  temps  limité  vendre, 
acheter,  ni  tenir  en  leurs  maisons  ou  boutiques,  aucuns  habits  faits 
de  draps  d'Angleterre  et  autres  estrangers. 

Que  les  passeports  l'entrée  des  manteaux  de  draps  d'Angleterre 
et  d'autres  pays  estrangers,  chausses  basses  et  tout  autres  habits 
d'estoffes  desdits  lieux  seront  aussy  expressément  révoquez,  et  sera 
l'entrée  desdits  habits  comprinse  en  l'interdiction  des  draps,  selon 
le  contenu  du  placart  du  18  avril  1596. 

Que  les  plaça rts  prohibitifs,  seront  exécutables  par  tous  officiers  et 
juges,  mesme  aussy  è  la  poursuite  et  calenge  des  égards  sur  la  drap- 


perie  commis  68  ville  comme  du  passé,  notamment  par  le  plapart  du 
15'  de  may  1587.  eu  égard  que  personne  ne  peut  porter  meilleur  ny 
plus  grand  soing  è  rexécution  desdits  placarts  que  lesdits  égards  de 
la  drapperie  comme  le  fait  les  touchant  directement  ;  s'estant  veu 
que  depuis  qu'iceux  égards  en  ont  été  dépointez  s*en  suivit  la  co,n- 
fusion  cy-dessus  déduitte  par  rapport  importun  desdits  draps  et 
estoffés. 

Que  sera  ordonné  un  scel  ou  marque  empreinte  et  tissue  audit 
draps  de  ce  pays  n'aiant  plomb  ni  marque  jusques  à  présent,  comme 
ceux  qui  se  drappent  en  divers  bourgs  et  villages  tant  de  Flandres 
que  d'Artois  et  partout  le  pays  de  Lembourg  sous  Umbre  desquels 
les  provinces  se  remplissent  de  certains  draps  assez  semblables  fajts 
en  Juliers,  Trêves  et  pays  circonvoisins  dudit  Lembourg  resseip- 
blans  quelquefois  à  la  drapperie  d'Angleterre  tant  d'apparence  de 
beauté  que  d  étoffe  et  mélange  intérieure  sujet  à  fraude. 

Que  ceux  qui  sont  francqs  du  grand  tonlieu  de  Gravelingues  qui 
se  paie  à  Bruges  pourront  faire  amener  laines  d'Espagne  de  plain 
fond  en  lieu  où  ils  les  achèteront  sans  estre  submis  les  aller  esta- 
pler  audit  Bruges,  eu  égard  que  ce  sont  frais  superflus,  redondans 
h  Tencharissement  de  la  drapperie  de  pardeçà. 

Étant  pour  exemple  chose  impertinente  et  de  nul  fruict  de  con< 
traindre  ceux  de  Saint-Omer  et  autres  atTrancbis  dudit  tonlieu  par 
privilèges  d'aller  estapler  à  Bruges  les  laines  d'Espagne  qu'ils  au- 
roient  achetées  à  Calais  et  autres  ports  de  France,  ou  bien  de  par- 
deçà  pour  les  amener  audit  SaintOmer  soit  par  terre,  ou  par  leur 
rivière,  laquelle  a  bouche  à  la  mer. 

D'avantage  lorsque  lesdits  atTrancbis  et  privilegéz  achelteront 
laines  audit  Bruges,  ils  les  puissent  amener  franchement  sans  être 
molestes  pour  leur  tonlieu,  du  moins  sous  le  vidusmi  auteotique 
dudit  privilège  une  fois  pour  tout. 

Que  la  sortie  des  laines  et  salettes  que  Ton  entend  se  tirer  jour- 
nellement de  ce  pays  pour  être  menées  es  province  de  Holjande  et 
leurs  alliez  où  ils  forment  un  grand  train  de  drapperie  sera  étroite- 
ment defTendue  par  édit  aux  peines  portées  par  les  placarts  du  15*  de 
juin  1600  et  autres  subséqucns. 

Que  sur  les  drapperies  et  manufactures  de  pardeça,  ne  soit  im- 
posé, prins  on  levé  aucune  gabelle  ou  charge,  directement  ou  indi- 
rectement, ou  en  façon  que  ce  soit. 
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Pour  souldre  tes  deux  difficullés  principalles  au  préju- 
dite  de  ladilte  drapperie  qui  sont  la  faute  des  laines  et 
des  ouvriers. 

Au  premier  point  sera  pourvu  par  les  laines  d'Espagne  moien- 
nant  quelles  puissent  entrer  es  dils  pays  francbenient  et  sans  pater 
les  droits  d'attache,  tonlieu  de  Zeeiande,  licentce,  passeports, 
octrois  et  semblables  gabelles  restées  de  la  guerre  et  inusitées  en 
temps  de  paix  ou  trêve,  excepte  ledit  grand  tonlieu  de  Gravelingues 
par  ceux  qui  n'en  sont  pas  exemptez  par  privilège  espécial  ;  de 
laquelle  laine  d'Espagne  se  peuvent  bien  faire  des  draps  nommés 
grands  chiefs  larges  fleurettes  et  grands  seauz  suivant  même  le- 
gard  de  SaintOmer  qui  est  le  plus  étroit,  et  se  font  en  ces  pays  des 
dits  draps  nommés  grands  seatts  aucuns  qui  vaillent  trois  florins 
l'aulne  lesquels  draps  supposez  qu'ils  soient  menez  d'Angleterre  en 
ces  pays  vaudroient  bien  seize  à  vingt  florins  è  cause  des  sorties  de 
royaume,  droitâ  de  passeports,  voitures,  facture  et  gaing  des  mar- 
chands. 

Et  de  laines  du  pays  si  peuvent  faire  des  petits  chiefs  et  donc- 
quels  qui  sont  meilleurs  et  de  plus  longue  durée  que  les  draps 
d'Angleterre  ;  même  s'en  peuvent  aussi  faire  des  grands  chiefs  tai- 
nets  en  laine. 

Esquels  petits  chiefs  et  doncquets'  se  peuvent  aussi  bien  em- 
ployer les  laines  d'Oosttandt,  Poumière  et  autres  quartiers  d'Alle- 
magne fort  h  propos  à  prindre  taincture  et  à'besoigner. 

Môme  s'entend  par  déclaration  des  marchands  drappiers  qu'il  y  a 
pour  ce  présent  des  laines  assez  en  ces  pays  pour  drap per  draps  au- 
tant qu'il  en  convient  pour  furnir  le  pays  comme  du  passé. 

Joint  que  ceux  d'Angleterre  n'alant  issue  de  leurs  draps  seron 
contraints  de  laisser  sortir  leurs  laines. 

Quant  au  second  point  qui  est  la  faute  d'ouvriers  comme  on  doute 
c'est  chose  tout  notoire  que  la  besoingne  attire  des  ouvriers  comme 
est  très  bien  reprir.s  par  le  placart  du  trente  juillet  quinze  cent 
soixante-cinq. 

Aussy  que  Ton  en  pourra  appliquer  les  vagabonds  méndians  et 
gens  oisifs  a  faute  d'ouvrage  dont  les  pays  sont  présentement  rem- 
plis, et  par  môme  moyen  sera  remédié  è  la  mendicité  et  autres 
maux  en  résultana. 
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Et  se  pourront  aassy  retirer  tant  de  bons  sujets  lesquels  a  faute 
d'ouvrages  se  sont  allés  jetter  aux  pays  hérétiques,  au  péril  évident 
de  leurs  âmes,  et  conséquemment  évitter  qu'auttres  ne  prennent  le 
même  chemin. 

Fait  à  Saint-Omer  le  quatorzième  de  février  mil  six  cent  et  onze. 

Pour  copie  conforme  à  roriginal  collationné  par  moy  conseiller 
greffier  héréditaire  des  consaux  et  estais  de  la  ville  de  Tournay,  en 
préfence  de  M.  Desnaus,  commissaire  nommé  par  arrest  du  Conseil 
d'État  du  roy  du  7  mars  1747  et  du  sieur  Deloffre  greffier  de  la 
chambre  des  Comptes  de  Bruxelles  ladite  copie  contenant  neuf 
folles. 

Fait  audit  Tournay  ce  20  avril  1748. 

COURCHELET.  DESNAUS. 

Conseillers  en  Parlement  de  Besançon. 

DEPESTES. 

Greffier  de  la  ville. 

DELOFFRE, 

Officier  de  la  chambre  des  Comptes 


QUELQUES  RÈGLïlMENTS  DE   POLICE 


POUR  LA  VILLE  D'ESTAIRES 


en  10O» 


EXTRAIT  DES  ARCHIVES  DE  CETTE  VILLE. 


(registre  manuscrit  en  papier). 


Communication  de  M .  Arnould  Detournay,  correspondant  à  Estaires  (1). 


Des  Injures. 

«  Quiconque  s'ingerera  appeler  auicune  personne  &o«^re  ou  bou- 
greêse  (2)  {sic),  sera  pour  la  première  fois  mis  au  piloris,  Tespace  de 

(1)  Cette  communication  de  notre  honorable  confrère  d'Estaires 
est  pleine  dïntérét  ;  nous  la  croyons  inédite  d'abord,  ensuite,  d*une 
part,  si  rien  de  ce  qui  touche  à  nos  anciennes  coutumes  locales  ne 
doit  être  négligé,  elle  nous  offre,  en  même  temps,  des  peintures  de 
mœurs  à  étudier,  des  détails  curieux  à  connaître  aujourd'hui  surtout, 
que  sur  tous  les  points  on  s'efforce  de  colliger  avec  soin  les  mo- 
numents qui  doivent  constituer  les  éléments  d'une  bonne  histoire 
du  corps  municipal  en  France....  A  ces  titres,  la  Société  Impériale  des 
Antiquaires  de  la  Uorinie  n*a  pas  hésité  à  accorder  les  honneurs 
de  SB  publication  aux  règlements  extraits  des  registres  publics  de  la 
Tille  d'Estaires. 

H"  De  Laplanb, 
Secrétaire-  Général. 

(2)  Ce  n*est  pas  sans  quelque  appréhension  que  nous  inscrivons 
textuellement   ici,  d'après   les  originaux,  ce  mot  Daturellemeot 
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trois  heures,  et  pour  la  seconde  fois  aura  la  langue  perchiée,  et  s'il  se 
trouve  nonobstant  ce  constumier  de  ce  faire  et  récidive,  il  sera  bastu 
et  fustigié  des  verges  et  banny  à  la  discrétion  de  la  justice.  » 

Des  Blasphémateurs. 

«  Item  que  nul  ne  jure  ou  blasphème  le  nom  de  Dieu  et  jurer  les 
playes.  sa  mort,  son  sang  et  aultres  énormes  et  vilains  serments  de 
nostre  Seigneur  et  ses  Saincts,  sur  peine  et  amande  à  chacune  fois 
qu'il  sera  apparu  soit  en  faict,  pnt  ou  par  tesmoins  pour  la  pre- 
mière fois  mis  en  prison  estroicte,  au  pain  et  Teau  Tespace  de  cinq 
jours  en  révérence  des  cinq  plaies  de  Nostre  Seigneur  Jésus-Christ. 
Et  pour  la  seconde  fois  sera  pilorié  et  mis  en  grésillons,  telle  espace 
qu'il  plaira  à  la  discrétion  de  justice,  et  pour  la  troisième  fois  bien 
apparu,  aura  la  lange  perchiée  et  banny  de  la  dite  ville  un  an  entier 
sur  peine  d*estre  fustigié  s'il  retournait  avant  son  temps  expirer,  etc.  » 


proscrit  du  langage  littéraire  comme  de  celui  de  la  bonne  société 

C'est  la  première  fois  que  nous  le  rencontrons  aussi  crûment  énoncé 
dans  une  pièce  officielle.  Nous  réclamons  l'indulgence  du  lecteur..., 
le  mot  B...  si  peu  parlementaire,  viendrait,  dit-on,  du  mot  Bulgare; 
on  le  sait,  d'après  les  étymologistes,  on  aurait  appelé  ainsi  ceux  qui, 
semblables  aux  féroces  habitants  de  Bolgari,  se  livraient  sans  frein 
à  des  plaisirs  honteux,  que  l'on  ne  peut  nommer.... 

En  France,  dans  le  Midi  surtout,  le  mot  B...  est  un  jurement  fort 
commun  dans  la  bouche  de  la  classe  inrérieure;  mais  il  n'a  pas  de 
signification  précisément  injurieuse.  —  En  Angleterre,  il  n>n  est 
pas  ainsi,  il  conserve  sa  signification  primitive  et  la  plus  violente 
injure,  le  mot  le  plus  offensant  qu'un  anglais  puisse  recevoir  est 
de  8*entendre  appelé  B...  Avons-nous  besoin  de  rappeler  le  tragique 
événement  dont  à  celte  occasion  la  ville  de  St-Omer  fut  le  théâtre 
il  y  a  peu  d'années,  on  se  souvient  du  drame  sanglant  qui  vint  alors 
se  dérouler  devant  la  cour  d'assises  du  Pas-de-Calais.  Ce  mot,  pro- 
noncé sans  intention,  avec  l'acception  insignifiante  qu'on  lui  donne 
en  France,  coûta  la  vie  à  un  honorable  père  de  famille,  brutalement 
et  froidement  assassiné  par  on  fils  d'Albion  qui,  chargé  de  fers, 
expira  si  longtemps  à  Cayenne  la  déplorable  méprise  qui  Ta  rendu 
criminel.... 

If*  de  LAPtARC. 
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Jhê  Jooêars  et  Htseteurt. 

«  L'on  deffend  à  tous  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la  ville,  de 
jouer  aux  tavernes  et  cabarets  à  tous  jeux  du  gazet  où  le  dez  est 
employé  ou  aultre  quelconque  à  partir  la  dite  amande  moitié  aux 
pauvres  et  l'autre  moictié  au  Seigneur.  Attendu  que  gens  de  bonne 
quallité  ou  gens  de  dehors  veuillant  passer  boneâtement  le  temps 
polront  rien  faire  au  jeu  des  tavernes. 

Item  Ton  deflend  aussy  à  tous  manans  et  habitans  de  la  dite  ville 
de  ne  tenir  en  leur  maison  des  joueurs  et  hazetteurs  soit  de  cartes 
ou  de  dez  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit,  ny  d'y  admettre 
aulcuns  estrangiers  en  la  dicte  maison  pour  jouer  et  hazetter  aux 
jeux  de  cartes  ou  de  dez  sur  peine  et  amende  garder. 

Item  que  nul  ne  joue  au  boullet,  fer  de  cheval,  plattes  pierres  ni 
aultrement  au  jardin  d'aultruy  ou  en  la  cimentière  depuis  le  jour 
de  mars  ju.squ*à  la  St- Adrien,  sous  deine  de  xx  s.  d'amende  et  répa- 
ration du  dommage,  etc. 

Item  que  nul  ne  s'advanche  de  boulier  ou  jouer  h  la  paulme  ni 
tirer  de  Tarckebalestrier  ou  de  Tare  à  la  main,  ny  de  la  harcque- 
bourse  en  tant  que  Ton  chante  la  grande  messe  ou  vespres  les  jours 
de  dimanche  ou  festes  sur  l'amende  de > 

-Des  Chemins,  Fossés  et  Lieux  privés,  communs  de  la  tille. 

«  Que  nul  ne  pretide  ni  oste  pierres  ou  cailloux  et  chaussées  et 
piedsentes  de  la  ville,  sur  Pamende  de  trois  sols  parisis. 

Que  nul  ne  voyage  à  cheval,  ny  carie  sur  les  pierres  de  pas,  sur 
l'amende  de  cinq  soubz. 

Que  nul  ne  pesche  es  fossez  de  la  dite  ville  sur  l'amende  de 
XX  8.  etc. 

Que  nul  ne  fasche  ordure  ni  Bastecambre  à  dix  pieds  près  des  dits 
fossez  iet  des  rues  communes  de  la  dite  ville  sur  l'amende  de  trois 
soubs  parisis. 

Item  que  nul  ne  fâche  ordure  ny  pisse  en  la  halle  ni  contre  ses 
parois  et  pilliers,  sur  Tamende  à  chacune  fbis  de  cinq  soubs,  laquelle 
amende  on  prendra  sur  les  délinquans,  ou  sur  père  et  mère,  maié^tre 
ou  maîtresse  de  le  leurs  enfans,  etc. 

Que  nul  ne  rue  des  pierres  à  rencontre  des  verrières  des  maisons 
de  la  dite  ville  sur  Tameode  de         ,  etc. 


Que  nul  mannaos  et  habttans  de  la  dite  Ttlle  ne  polront  en  ma- 
nière que  ce  soit,  mettre  leurs  ordures  et  immondices  es  niyots 
ruisseaux)  et  es  rues  de  la  dite  ville  ni  pareillement  mettre  leurs 
fiens  (fumiers]  es  places  de  la  dite  ville,  sur  Tamonde  de  2  soubs 
pour  chacune  fois.  » 

Etc.  etc.  —  (En  tout  22  articles). 

Des  Hostelainsy  TareTiiiars,  Cabaretiers. 

«  L'on  défend  à  toutes  personnes  de  tenir  tavernes  ou  cabarets  en 
sa  maison,  ni  de  tirer  au  pot  ni  au  débit  soit  ung  kenette  ou  cer- 
voize,  en  manière  que  ce  soit,  sans  préalablement  avoir  congié  du 
Bailly  sur  peine  et  amende  da  dix  soubs. 

L*on  ordonne  aux  dits  taverniers  et  vendeurs  de  vin  de  mectre  et 
pendre  sur  les  rues,  à  la  vue  des  passants,  une  banniérette  des  cou- 
leurs des  vins  qu'ils  ont  à  brocher  et  à  vente,  avec  un  escript  conte- 
nant les  noms  et  prix  des  dits  vins,  etc. 

L'on  défend  à  tous  taverniers  et  cabaretiers,  brasseurs,  de  débiter 
ni  vendre  en  leurs  maisons  aulx  jours  de  festes  et  dimanche,  tandis 
et  pendant  la  tenue  de  la  grand  messe,  sermon  et  vesprea,  ils  seront 
tenues  de  fermer  et  tenir  clos  leurs  huys  et  fenestres,  etc. 

Les  dits  hosteliers  ni  taverniers  et  cabaretiers,  ne  polront  asseoir 
ni  souffrir  de  nuit  aulcuns  buveurs  après  que  la  cloche  des  vignerons 
sera  sonnée,  laquelle  se  sonnera  depuis  la  St-Rémy  jusqu'au  mars 
à  huit  heures,  et  depuis  le  mars  jusqu'à  la  St-Rémy  à  neuf  heures, 
etc.,  etc. 

Tous  taverniers,  cabaretiers  ^t  hostelliers  tenant  huis  ouvert  et 
vendant  et  herbergeant  en  la  loy  de  ceste  ville,  seront  tenues  de 
pendre  et  boutter  hors  sur  les  rues  à  la  vue  de  tous  passans  ung 
tableau  et  enseigne  souffisante,  et  sont  tenues  de  logier  et  herber- 
gier  tous  passans  et  estrangiers,  genz  hpnnestes  de  bonne  vie  et  sans 
reproche,  non  bannys,  moiennant  et  en  offrant  pour  leur  giste  et  la 
despence  que  ils  feront,  etc. 

Nous  deffendons  aux  hosteliers,  taverniers  et  cabaretiers  de  vendre 
ou  brasier  en  leurs  tavernes  auicunes  bourrées  ni  fagotz  entremêlés 
d'espines  et  feuillea,  etc.  »  —  (En  tout  18  articles). 

Des  Barbiers. 
«  L'on  desfend  aussi  à  tous  barbiers  de  non,  tondre,  racourchir  ou 
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/aire  barbe  les  jours  de  dimanche  et  festes  solemnelles  sur  peine  e^ 
amende,  à  prendre  la  dite  amende  sur  ceux  qui  se  feront  tondre  ou 
barbier,  que  sur  les  dits  barbiers.  » 

Des  Batteliers. 

«  Que  nui  bacqueteurs  ou  aultres  gens  roaisnent  les  biens,  bois  et 
aultres  marchandises  des  marchands  et  aultres  gens  s'advangent  de 
gagner  ni  desmarer  leurs  batte  aux,  ni  partir  de  nuict  depuis  soUeit 
couchant  jusques  lendemain  soleil  levant  sans  paier  le  droit  du  rivage 
et  congé  du  Bailly.  » 

Des  Brasseurs. 

mc  L'on  desfend  à  tous  brasseurs  demeurans  en  la  loy  et  banlieu  de 
la  ville  de  boutter  ou  faire  boutter  le  feu  en  leur  fourneau  pour  bras- 
ser qui  préalablement  ne  Taient  annoncé  et  faict  aevoir  aux  fermeurs 
qui  ont  prins  la  ferme.  Les  pattars  que  lès  dits  brasseurs  doibvent 
et  sont  tenus  paier  à  la  ville  pourchascun  brassin  et  ce  sur  l'amende 
de  trois  soubz.  »  , 

Des  Poissonniers. 

«  Que  nul  ne  vende  poissons  de  mer  en  la  ville  sans  adwardeur,  sur 
Tamende  de  dix  soubz,  etc.  »  —  (4  articles]. 

Des  Bouchiers. 

«  Que  tous  bouchiers  vendant  chair  en  la  dite  ville  seront  tenus  d'es- 
taller  deux  fois  la  semaine,  assavoir  le  jeudi  et  le  samedi  sous  la 
halle  tenant  aux  poix  (poids)  sur  l'amende  de 

Bien  entendu  qu^ils  demeureront  en  leur  liberté  de  vendre  leur 
dite  chair  en  leurs  maisons,  tous  les  aultres  jours  non  férieux  ou  de 
Testaler  soubz  la  halle  si  bon  leur  semble,  et  touchant  l'ordre  qui 
ceulx  bouchers  tiendront  quant  aux  rangs  de  leurs  estaulx,  etc. 

Et  tous  aultres  apportant  chair  salée,  porc,  jambons  ou  aultres 
pièches  de  chair  ou  trippes  estalleront  plus  bas  en  suivant  les  dits 
bouchiers,  etc.  »  —  (En  tout  3  articles). 
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S*ei%sieuU  Vordonnance  et  calculation  du  poix  que  le  pain  doit 
peser  selon  la  valeur  du  bled,  en* la  ville  d'Entaires. 

ijuand  le  mencauld  de  bled,  mesure  de  la  dite  ville  d'Estaires,  se 
vendt  quinze  pattars,  le  pain  de  dix  pattars  commun  bien  cuit  et 
panneté  doibt  peser  dix  livres  justement,  etc.  etc. 

Des  Fourniers  et  Débiteurs  de  pain. 

«  Que  les  fourniers  ne  poiront  fouroyer  ny  faire  pain  à  vendre,  qu'il 
n'ayt  son  poix  selon  la  cherté  du  bled,  qu'il  soit  bien  panneté  et  cuict 
et  qu'ils  se  mettent  à  estât,  sur  l'amende  de  dix  soubz,  et  sera  tenu 
chaque  fournier  ou  boullengier  faire  et  mcctre  sa  marque  sur  chas- 
cun  pain,  à  peine  de  semblable  amende  de  dix  soubz. 

Tous  taverniers  ou  cabaretiers  qui  vendent  pain  avecq  vin,  keute 
et  cervoise  que  le  dit  pain  ayt  son  poix  et  soit  loiallement  panneté  et 
bouUengié  comme  les  boullengiers  sur  l'amende  de  dix  soubz, 

Tous  les  pains  qui  seront  trouvés  non  pesant  leur  poix  soit  es  mai- 
sons des  fourniers, Ha vemiers,  cabaretiers  ou  débitteurs,  seront  con- 
fisquiés  et  applicquiés  en  quattre  partz,  à  scavoir:  uRg  part  des  dks 
pains  sera  distribué  aulx  pauvres  de  la  ville  d'Estaires,  aultre  quart 
au  proufflct  des  edwartz,  le  troisième  quart  au  proufficC  du  Bailly  et 
llschevins  qui  en  feront  la  Visitation,  et  la  dernière  et  quatrième 
quart  au  prouliict  des  sergeans  accusateurs. 

Les  Bailly.  son  lieutenant  eu  les  edwardz  et  commis  sermentez  de 
la  dite  ville,  iront  à  tout  le  moings  une  fois  la  semaine,  et  touttes 
et  quantes  fois  que  besoîng  sera  et  qu'ils  en  seront  requis,  edwarder 
et  visiter  le  pain  toutes  maisons  et  logis  des  boullengiers,  taverniers 
et  ailleurs  où  se  vent  le  pain  à  débit,  etc.  etc.  —  En  tout  5  articles). 

Contre  ceulx  qui  préviennent  les  marchés  que  nul  ne  s'engèrent 
aller  le  jour  de  marchié  au  devant  des  marchans  et  ceulx  quy  ap- 
portent marchandises  ou  vivres  au  marchié,  ny  d'acheter  leurs  mar- 
chandises auparavaut  qu'ilz  ayent  estalés  et  deschargié  au  dit  mar- 
chié que  nulz  bouchiers  ou  aultres  acheter  bestial  venant  au  marchié, 
n'allent  au  devant  pour  les  acheter  avant  qu'elles  soient  estalées  au 
lieu  désigné  et  sur  ce,  peine  et  amende  de  trois  livres  pariais.  » 

Contre  quelques  cas  advenant  de  nuict. 

«  Que  nul  n'escoutte  autour  de  la  maison  d'aultruy  de  nuict,  sur 
l'amende  de  trois  livres. 
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Que  nul  ne  siffle  au  poing  ny  fasse  effroy  sans  cause,  de  nuict,  sur 
l'amende  de  trois  livres,  v 

Contre  le  Feu  de  meschief. 

Par  ce  qu'il  est  bien  à  cognaissance  de  justice  que  plusieurs  man- 
nans  et  habilans  de  ceste  ville  se  jugèrent  journellement  de  chauffer 
leurs  fours  de  nuict  dans  grand  inconvénient  en  polroit  suurdir,  en 
cas  que  feu  par  meschief  y  survint  d'aultant  que  les  maisons  de  cesto 
ville  sont  la  phispart  couvertes  de  pailles,  et  que  faict  craindre  que 
feu  de  meschief  au  aultrement  ne  scaupait  estre  sy  bien  secouru  de 
nuict  comme  de  jour  a  eslé  ordonné  ce  que  s'ensuivent. 

A  scavoir  que  tous  manans  et  babitans  fourniers,  bouîlengiers  de 
ceste  ville,  ne  polront  boutter  le  feu  en  leurs  fours  et  ne  les*cbauffer 
après  le  vigneron  sonnée  et  du  matin  un  heures,  depuis  la  mi -mars 
jusqu'à  la  St-Rémy,  et  despuis  la  St-Rémy  jusques  mars  devant  v 
heures,  à  peine  de  trois  livres  d'amende  pour  chascune'fois,  etc.  etc. 

Semblablement  que  nul  ne  batte  bled  ni  aultres  grains  en  ma- 
nière que  ce  soit  de  nuict  à  la  candeiltc,  a  peine  de  l'amende  de 
trois  livres. 

Que  tous  babitans  ou  manans  ayant  maisons  ou  demeures  en 
louages  ou  aultrement,  seront  tenus  d'avoir  chascun  en  leurs  mai- 
sons en  la  dite  ville,  une  eschelle  souflisante  de  longeur  selon  la 
hauUeur  de  leurs  maisons,  et  icelle  mectre  de  soubz  leurs  parois 
asGn  que  elle  soient  prestes  et  à  commardement  si  dangier  de  feu 
advenait,  et  pareillement  chascun  sera  tenu  d'avoir  ung  seau  de  cuir 
à  sa  maison,  sur  l'amende  de  trois  livres  et  pour  chascun  echellon 
des  eschelles  que  l'on  trouvera  peu  ou  non  su  (Usants  aux  dites 
cscheiles,  ils  seront  condamnés  à  Tamende  de  cinq  gros. 

Que  tous  taverniers  de  la  dite  ville  tcnans  maisons  à  louages  se- 
ront tenus  faire  faire  les  dites  eschelles  et  «seaux  et  les  rabattre  à 
leurs  maistres  sur  leurs  louages,  sur  pareilles  peine  et  amende  de 
trois  livres,  etc.  etc.  »  —  En  tout  12  articles). 

Eu  Guet. 

«  L'on  deffend  de  faire  molester  et  oultraigera  ceulx  qui  sont  com- 
mis a  faire  guet  de  nuict  tant  pour  la  doubte  et  danger  de  feu  de 
meschief,  de  larchins  (larcins)  quy  se  polraient  faire,  que  pour  le  seur 
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repos  et  garde  des  biens  des  l>ourgeois  roannans  et  aultres  marchans, 
tant  à  la  franche  feste  de  cette  ville  au  jour  de  la  magdelcine  es 
jours  durant  icelles  festes  et  aultres  jours  nécessaires  ordonnez  a 
faire  guet  et  garde  et  au  cas  ou  aulcune  personne  singera  de  molester, 
menachier,  injurier,  expouvanter,  frapper,  battre  ou  mutiler  aulcuns 
ou  aulcun  de  ceulx  qui  sont  commis  a  faire  guet.  Ils  seront  con- 
damnez et  bannis  de  la  dite  ville  et  banlieu  a  temps  et  tenu,  en 
griefve  pugnition,  correction,  réparation  criminelle  ou  civille  à  la 
discrétion  du  sieur  et  loy  et  selon  Texigence  du  cas,  etc.,  etc. 

«  Les  guetteurs  seront  tenus  de  se  présenter  au  bailly  oii  son 
lieutenant  devant  la  halle  ou  maison  de  la  ville  avant  le  vigneron 
sonné  sur  l'amende  de  cinq  soubz.  » 

«  Que  cbascun  guetteur  sera  tenu  de  faire  son  guet  bien  et  souf- 
fîsamment  jusques  au  poinct  du  jour,  especiallement  durant  le  temps 
de  Testé  et  durant  le  temps  d*hiver,  aussi  depuis  la  saint  Remy 
jusques  au  my  mars,  jusques  à  trois  heures  du  matin,  et  au  cas 
qu'ils  se  retirassent  avant  la  dite  heure,  ils  seront  condamnez  à 
l'amande  de  quarante  soubz,  et  si  meséhief  de  feu  advenait  ou  aul> 
trement  par  faulte  de  leur  guet  et  debvoir,  ils  seront  pugnis  ar- 
bitrairement à  la  discrétion  du  S''  et  justice  (En  tout  7  articles).  » 

Des  lutteurs  et  Curateurs  et  Mineurs. 

«  Que  tous  curateurs  et  tutteurs  de  veuves  et  orphelins,  sont  et 
seront  tenus  rendre  et  avoir  rendu  leur  compte,  pardevant  advoué  et 
eschevins  comme  est  coutusme  chaque  an,  ou  moins  tous  les  deulx 
ans,  en  dedans  le  jour  de  la  pentecouste  exclud,  sur  peine  et 
amende  de  trois  livres  parisis  et  de  constrainte,  et  pour  l'advenir  at 
esté  advisé  et  ordonné  que  lesdits  comptes  de  vefves  et  orphelins  se 
rendront  chaque  an  au  mois  d'avril  et  ce  tous  les  vendredy  dudi^ 
mois,  depuis  huict  heures  attendant  onze,  et  ce  a  peine  de  l'amende 
que  dessus,  et  sera  tenu  l'advoué  de  ce^te  ville,  faire  publier  le  pré- 
sent arrêt  le  deuxième  dimanche  de  mars.  »  (2  articles). 

1612,  15  Décembre. 

«  Ordonnance  des  Archiducs  Albert  et  Isabelle,  Comte  et  Comtesse 
de  Flandre,  autorisant  la  ville  d'Estaires  a  faire  un  emprunt  de 
10,000  florins  au  denier,  16  pour  la  reconstruction  de  la  halle. 
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Albert  et  Isabel  Clara  EugéDia,  Infante  d'Espaigne,  par  la  grdce 
de  Dieu,  Archiducq  d'Austrice,  etc,,  etc.,  a  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes verront,  salut,  reçu  avons  Thumble  supplication  des  Bailly, 
advoué  et  escbevins  de  la  ville  et  conté  d'Estaires,  en  nostre  pays 
et  conté  de  Flandre,  contenant  qu'estant  icelle  ville  située  contigue 
à  la  rivière  du  Lys,  et  douée  par  privilèges  particuliers  de  deux 
franches  foires  par  an,  et  vue  qu'est  la  dernière  naguerre  par  nous 
concédée,  (dont)  ils  nous  ont  très -humblement  remercbié,  et  Tautre 
par  feu  de  très-haulte,  et  d'éternelle  mémoire  feu  l'Empereur 
Charles-Ie-Quint,  que  Dieu  ait  en  sa  gloire.  Ensemble  un  marché 
bebdomadal  ;  icelle  ville  se  trouve  depuis  quelques  années  en  ça 
tellement  fréquentée  de  marchandises  et  marchands,  que  les  places 
et  lieux  ordinaires  destinés  y  devant  a  chacune  sorte  de  marchan- 
dise pour  y  estre  estalée  et  vendue  se  sont  trouvez  trop  petitz,  en 
sorte  que  les  prédécesseurs  en  office  des  suppes,  pour  la  plus 
grande  commodité   publicque,  ont   fait  diverses  rues  et 

places  en  la  dite  ville,  en  quoy  et  aultres  charges  survenues  à 
icelle  ont  esté  consommez  sous  les  vendeurs  des  domaines,  drolcts, 
proufflcts  et  émoluments  de  la  dite  ville,  excédant  le  coust  des  dits 
payemens  (les  dix  mille  florins,  or,  comme  cela  n'a  encore  pu  suffire 
pour  satisfaire  a  tout  a  l'advenant  du  grand  concours  du  monde,  y 
arrivant  aussi  jours  ordinaires  de  marché  et  franche  foire,  les  dits 
suppliants  n'ont  pu  adviser  meilleur  expédient  pour  y  apporter  re- 
mède, et  secours  qu'en  achaptant  comme  ils  ont  fait  diverses 
maisons  et  beritaiges  qui  abordent  la  place  du  marché  et  estaient  en 
partie  sur  icelluy  pour  les  faire  démolir,  ensemble  la  halle  esche- 
vinalle,  dont  on  s'y  est  servy  jusqu'à  présent,  laquelle  menaçait 
ruyne  a  cause  de  sa  caducité,  afin  d'accroître  la  place  du  marché 
d'un  tiers,  et  ainsi  rendre  le  lieu  plus  propre  et  commode  pour 
l'estaplement  et  assiette  de  toutes  sortes  de  marchandises. 

Lesquels  acbaptz  ont  aussi  porté  à  cinq  mille  florins  ou  environ, 
au  moyen  desquels  ouvrages  et  acbaptz  la  dite  ville  se  trouve  pré- 
sentement du  tout  dépourvue  de  moyens  prompts  et  comptans,  pour 
fournir  aux  ouvraiges  en  commencées  en  la  dite  ville,  a  la  structure 
et  fabrique  d'une  nouvelle  halle  et  maison  de  ville  qu'il  y  convient 
d'avoir  au  lieu  de  la  vieille,  et  pour  fournir  et  satisfaire  aux  nouveaux 
payemens,  etc.,  etc. 

Cette  pièce  originale  est  signée  de  N.  de  Montmorency,  grand  scel 
en  cire  rouge,  et   de  Hobiano.  »  4 
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1614.  11  Ayril. 

c  Lettres  patentes  d'octroi  délivrées  à  Bruxelles  par  le  Comte  et  la 
Comtesse  de  Flandre,  autorisant  la  ville  d'Estaires  a  slmposer 
jusqu'à  concurrence  de  18,000  florins  en  18  années,  1,000  florins 
par  an  pour  la  reconstruction  de  la  tour. 

Sur  ce  que  les  bailly,  advoé,  eschevins  de  la  ville  et  comté 
d'Estaires,  pays  de  Flandre,  auroient  remonstré  que  par  la  déso- 
lation du  temps  es  guerres  dernières,  l'église  paroissiale  du  dict  lieu 
et  la  tour  d'icelle  ayant  entièrement  esté  brûlez  et  ruinez  par  les 
rebelles  qui  occupaient  lors  le  cbasteau  du  Doulieu,  en  la  mesme 
paroisse  icelle  église  a  esté  depuis  rebastie  de  nouveau  plus  grande, 
plus  ample  et  plus  belle  qu'elle  n'estait  auparavant,  et  ce  auU  des- 
penses des  habitans  de  la  ville  et  paroisse,  joinct  quelques  donations 
et  aumdsnes  dont  ils  ont  esté  aydez,  et  comme  l'ouvrage  est  encore 
imparfaict,  y   manquant  une  tour,  et  que  par  faulte  d'icelle  les 
paroissiens  se  trouvent  fort  incommodez,  ne  pouvant  pour  la  plus 
grande  part  ouyr  le  son  des  cloches,  ny  par  conséquent  se  régler  aulx 
heures  du  service  divin,  ny  aultrement  en  leurs  affaires  journaliers, 
les  supplians  en   ayant  entendu  plusieurs  doléances  et  considéré 
combien  la  dite  tour  est  nécessaire  en  la  dite  ville  et  paroisse,  a 
couse  (cause)  de  sa  grande  extendue,  qui  est  en  aulcuns  endroicts  de 
lieu  et  demie,  auroient  proposé  la  dicte  nécessité  aux  députez  des 
seigneuries  et  branches  enclavez  en  icelle  paroisse,  faisant  avecq 
eulx  ensemble  rentier  corps  de  la  communaulté,  sur  laquelle  pro- 
position ayant  chascun  en  son  district  convoqué  tous  leurs  manans 
et  contribuables  en  général,  tant  par  publication  et  annonciations 
faictes  à  la  dite  église  h  jours  solemnels  et  assemblée  du  peuple 
qu'aultrement  en  publicq,  et  encore  au  pardessus  aulx  plus  notables 
en  particulier,  leur  assignant  jour  compétent  et  places  certaines  en 
la  dite  paroisse  pour  la  dessus  rapporter  leur  advis,  et  suivant  icelluy 
par  les  dits  députez  se  pouvoir  resouldre  en  l'assemblée  générale, 
lors  assignée  au  xxvii  (27)  de  febvrier  seize  cent  treize,  et  tous  una- 
nimement  et  d'un  commun  accord  rapporté,  qu'il  y  avait  consen- 
tement général  et  sans  contredict  de  faire  faire  la  dite  tour,  moyen- 
nant qu'on  la  pourrait  avoir  faicte  avecq  attermination  de  payemèns 
en  diverses  années,  et  par  assiettes  de  tailles  sur  les  terres  de  la 
dite  oaroisse  levant  a  cet  cffect  mil  florins  par  an,  sur  la  dite  gé- 
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néralité  de  ville  et  paroisse  selon  que^de  tout  apparaict  par  les  ex- 
traicts  et  actes  par  eulx  exhibés  sous  la  signature  du  greffier* 
Les  dits  supplians  avec  ceulx  des  dites  seigneuries  et  branches 
contribuables  procéderaient  volontiers  conjointement  à  l'employé  de 
l'ouvrage,  mais  ayant  besuing  d'octroy  de  leurs  Altesses  pour  vail- 
lablement  pouvoir  contracter  avec  ceux  qui  le  vouldront  entrepren- 
dre, en  vertu  duquel  ils  pourraient  obliger  la  dite  coramunaulté  au 

des  paiemens  qui  seront 
Ils  ont  très-humblement  supplié  que  vue  le  consentement  susdit, 
il  plait  à  leurs  Altesses  sur  ce  leur  faire  depescher  lettres  patentes 
d'octroy  en  forme  pertinente,  jusques  à  la  somme  de  dix-huit  mille 
florins  pour  le  moings,  à  laquelle  somme  le  dict  ouvrage  se  trouve 
estimé  par  maistres  ouvriers  et  expers  pour  estre  livré  en  diverses 
andées  et  sur  le  pied  ci-dessus  représenté,  a  charge 
rendu  compte  et  reliqua  comme  de  tout  autre  denier  du 

publicq  et  communaulté  de  la  dite  ville  et  paroisse,  la  et  ainsi  qu'il 
appartiendra,  eu  esgard  à  la  dite  nécessité,  et  que  l'église  n'a  bien 
ni  revenus  suifisans  pouf  le  seul  et  simple  entretien  d'icelle.  Leurs 
Altesses  ce  que  dessus  considéré,  ayant  pour  agréable  que  la  tour 
de  la  dicte  église  soit  faicte  et  dresâée,  et  par  advis  de  ceulx  de 
leurs  ûnances,  consenty,  octroyé,  et  accordé,  consentent,  octroyent 
et  accordent  de  grâce  specialle  par  aux  dits  suppliants,  qu'ils  puissent 
et  pourront  prendre  et  tenir  a  cet  efifet  par  assiette  de  tailie  sur  la 
généralité  des  dictes  ville  et  paroisse  d'Estaires,  comme  ils  supplient 
la  somme  de  mille  livres  du  prix  de  quarante  gros,  monnoye  de 
Flandre,  la  livre  par  an,  pour  dix-huict  ans,  et  jusqu'à  la  somme  de 
dix-huict  mille  livres  pris  en  dessous  et  non  en  dessus,  ensemble 
contracter  avec  ceuU  qui  voudront  entreprendre  le  dict  ouvrage, 
avecq  attermination  de  paiemens  en  diverses  années,  et  pour  obliger 
le  corps  et  communaulté  des  dictes  ville  et  paroisse  d'Estaires  en  la 
forme  accoustumée,  les  authorisant  a  ce  par  ceste,  la  charge  que  les 
dits  deniers  ne  pourront  être  employés  a  aultre  eCfect  qu'a  celuy  du 
dict  ouvrage,  et  que  les  dits  suppliants  seront  tenus  a  rendre  compte, 
rensseing  et  reliqua  comme  de  toue  autres  deniers  du  publtcq  et 
communaulté  de  la  ville  et  paroisse,  la  et  ainsi  qu'il  appartiendra. 
Faict  à  Bruxelles  le  d'apvril  seize  cent  quatorze. 

N.  de  Montmorency,  Albert- B.  de  Robiano.  » 
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1690,7  Avril. 

«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille ,  d'Aragon,  de 
Léon,  etc.,  Comte  de  Flandre,  d'Artois,  etc.,  a  tous  ceulx  qui  ces 
pntes  verront,  salut,  scavoir  faisons,  nous  avoir  reçue  l'humble  sup- 
plication de  dame  Anne  de  Pallant,  comtesse  de  Herlies,  dame 
douairière  d'Estaires,  et  Messire  Floris  de  Staveles,  conte  et  seigneur 
de  ces  lieux,  contenant  que  les  habitans  de  la  dite  ville  d'Estaires  et 
paroisse  d'icelle,  en  nostre  cbastellenie  de  Cassel,  se  sont  toujours 
constamment  maintenuz  durant  les  troubles  et  divisions  de  nos 
pays,  de  pardeça  en  nostre  fidélité  ayans  préféré  à  leur  bien  par- 
ticulier nostre  service,  a  l'advancement  duquel  service  les  dits 
suppliants  desirerayent  bien  establir  en  la  dite  ville  d'Estaires  une 
confrérie  d'archier.^.  qui  au  besoing  et  quand  la  nécessité  le  requer- 
rera,  servirait  à  la  deffense  du  dict  quartier  :  a  ceste  cause  iceulx 
suppliants  se  sont  retirez  par  devant  nous,  et  requerrant  bien  hum- 
blement qu'il  nous  plaire  leur  accorder  1q  dict  establissement  et 
institution  de  la  dicte  confrérie  d'archiers,  avecq  tout  tel  privilège  et 
octroy,  comme  ont  toutes  aultres  semblables,  et  que  tous  et  ung 
chatelin,les  confrères  d'icelle,  confrérie  et  leurs  successeurs  pourront 
toutes  les  fois  que  bon  leur  semblera,  aller  et  venir  en  leur  jardin 
tirer  aux  bersaulx,  chapprons,  et  aultrement  ainsy  qu'on  est  en  tel 
cas  accoustumé  de.  faire,  pourvue  que  a  chacun  coup  qu'iceulx  et 
chun  d'eulx  vouldront  tirer,  ils  seront  tenus  avant  qu'ilz  descoche- 
ront ou  deschargeront  leur  traict  de  crier  a  haulte  voix,  hors  du 
traict,  et  si  après  le  dict  cry  ainsi  faict,  il  mesadvenait  que  par 
meschef  les  dicts  confrères  ou  Tung  d'eulx  ou  aulcuns  de  leurs  suc- 
cesseurs Bleschassent  navrassent  ou  tuassent  aulcune  personne 
quelle  quelque  fust,  iceulx  ensemble  leurs  dits  .successeurs  et  chacun 
d'eulx  en  seyant  et  demeurent  quictes  et  entièrement  deschargez, 
comme  de  chose  non  advenue,  sans  pour  ce  a  jamais  encourir  en- 
vieres  nous  noz  successeurs  et  justice  en  aulcune  amende  et  four- 
faicture,  semblablement  envers  partie;  et  sur  ce  leur  faire  depescher 
nos  lettres  patentes  en  tel  cas  pertinentes.  Pour  ce  est-il,  que  nous 
les  choses  des  supliantes  considérées,  et  sur  icelles  en  l'advis  de  nos 
amez  et  feaulz  les  président  et  gens  de  nre  conseil  en  Flandre,  aulx 
diéts  supplians  inclinans  favorablement  à  leur  supplication  et  re- 
queste,  avons  octroyé,  consenty  et  accordé,  octroyons,  consentons  et 
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accordons  en  leur  doqnant  congié  et  licence  de  grâce  especiale  par 
ces  présentes,  qu'ils  puissent  et  pourront  mectre  sur  et  establir  en 
la  dicte  ville  d'Estaires  et  paroisse  d'icelle,  une  confrérie  d*archiers 
de  l'arcq  à  main,  pourvue  qu'ilz  ne  pourront  recepvoir  en  la  dite 
confrérie  aultres  gens  que  bons  catholiques,  paisibles  et  de  bonne 
renommée,  y  doines  et  souffisant  pour  maintenir  le  dict  jeu  de  Tarcq 
à  main,  laquelle  confrarie  et  tous  et  un  chascun  les  confrères  d'icelle 
et  leurs  successeurs  poujtont  ioutes  les  fois  que  bon  leur  semblera 
aller  venir  en  leur  jardin,  tirer  aux  bersaux,  chapperons  et  aultrement 
tout  ainsy  et  par  la  manière  que  l'on  faict  et  est  accoustumé  de  faire 
en  aultres  villes  circonvoisines  de  nostre  pays  et  conté  de  Plaindre, 
a  charge  et  condition  toutes  fois  que  ce  chun  coup  qu'eu Ix  et  chun 
d'eulx  vouldront  tirer,  ils  seront  tenuz  avant  qu'ils  descocheront  ou 
deschargeront  leur  traict  ds  crier  à  haulte  voix,  hors  du  traict,  et 
nue  si  après  le  dict  cry,  ainsy  faict,  il  mesadvenait  que  par  meschef 
le  dict  confrère  ou  Tnngfd'eulx  ou  aulcuns  de  leurs  successeurs 
bleschassent,  navrassent  ou  tuassent  aulcune  personne  qu'elle  quelle 
fust,  iceulx  ensemble  leurs  dicts  succe-seurs  et  chacun  d'eulx  en 
seront  et  demeureront  quictes  et  entièrement  deschargez  comme  de 
chose  non  advenue,  sans  pour  ce  a  jamais  encourir  envers  nous  nos 
successeurs  et  justice  en  aulcune  peine  ou  amende  et  fourfraicture, 
ny  semblablement  envers  partie,  de  quoy  de  nostre  plus  ample 
grâce  avons  la  dicte  confrérie  et  jardin  d'icelle  âffranchy  et  affran- 
chissons de  grâce  especialle  par  ces  dictes  présentes,  et  au  surplus 
de  pouvoir  jouyr  et  user  de  tels  poincts.  articles,  privilèges  et  libertez 
dont  usent  et  jouyssent  aultres  de  semblables  coUieges  ou  confraries 
de  nostre  pays  et  conté  de  Flandres,  et  pardessus  ce  faire  le  serment 
en  tel  cas  pertinent  en  mains  de  celluy  nostre  pfûcier  ou  aultre  qu'il 
appartiendra. 

Et  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  féaux  les  chiefs,  pré- 
sident et  gens  de  uos  privé  et  grand  consaulz,  aux  président  et  gens 
de  ntre  conseil  en  Flandres  et  a  tous  aultres  nos  justiciers,  officiers 
et  subjectzqui  ce  peult  et  pourra  toucher  ei  regarder  leurs  lieutenans, 
«  et  chacun  d'eulx  endroict  et  si  comme  a  luy  appartiendra,  que  le 
dict  serment  faict  come  dict  est,  ils  facent  souffrent  et  laissent  las 
dicts  supplians  enseiDble  les  dicts  archiers  et  leurs  successeurs  de 
ceste  nostre  présente  grâce  octroy,  congié  licence  et  affranchissement 
et  de  tout  le  éontenu  en  ceste  présente  et  par  la  manière  pue  dict  est 
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plainement,  paysiblement  jouyr  et  user,  sans  leur  faire  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  ou  donne  aulcun  deslourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire,  car  ainsy  nous  i  laist-il,  en  temoing  de  ce 
nous  avons  faict  mectre  notre  scel  a  ceste  présente.  Donne  en  ville 
de  Bruxelles  le  sixiesme  jour  d'apvril,  l'an  de  grâce  rail  cinq  cent 
quatre  vingt  et  dix.  De  nos  règnes  a  scavoir  de  Naples  et  Hiemsalem 
le  xxxvij'  de  Castille,  Arragon,  Sicile  et  des  aultres  le  xxxv*,  et  de 
Portugal  le  xj*. 

Par  le  Roy  en  son  conseil,  le  comte  grand  scel  de  cire  rouge.  Sur 
le  plie  pour  la  dame  de  Palant  et  comte  de  Herlies.  » 

1582.  22  Septembre. 

«  Lettres  d'octroi  délivrées  par  Philippe  II  à  son  conseil  à  Bruxelles, 
autorisant  la  ville  d'Estaircs  à  s'imposer  pour  entretenir  un  petit 
nombre  de  gens  de  guerre. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  rov  de  Castille,  de  Léon,  etc  ,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut,  reçue  l'humble 
supplication  de  nos  bien  amez  les  bailly,  advoué  et  eschevins  de  la 
ville  d'Estaires,  contenant  comme  il  leur  aurait  convenu  prendre 
quelque  nombre  de  soldatz  de  nostre  camp,  pour  se  prévaloir  et 
garder  contre  les  courses  des  aultres  gens  de  guerre.  Mais  pour 
autant  qu'ils  se  trouvent  denuez  de  tous  moïens  pour  entretenir 
ultérieurement  les  soldats  et  fournir  aulx  frais  qu'il  leur  convient 
supporter,  lis  nous  ont  très  humblement  supplie  et  requiz  que  pour 
y  satisfaire.  11  nous  pleust  leur  permettre  et  accorder  de  pouvoir 
cœuillir  et  lever  par  forme  d'impost  en  la  ville  et  au  pont  d'Estaires, 
pour  le  terme  d'ung  en  vug  pattart  sur  chacun  lot  do  vin  débité,  et 
sur  chacun  tonneau  de  forte  bière  et  quattre  pattars  a  charge,  néan- 
moins d'en  rendre  compte  en  nostre  chambre  dee  comptes  h  Lille, 
et  sur  ce  leur  faire  despecher  nos  lettres  patentes  en  tel  cas  per- 
tinentes. Scavoir  faisons  que  les  choses  fussent  considérées,  et  sur 
icelles  ai  l'advis  de  nos  amez  et  feaulx.  Les  chief  trésorier  général  et 
commis  de  nos  domaines  et  Gnances  pour  ces  causes  et  aultres  in-  * 
clinant  favorablement  à  la  supplication  et  resquete  des  dicts  bailly, 
advoué  et  eschevins  d'Estaires  supplians  leur  octroyer,  consentir  et 
accorder,  octroyons,  consentons  et  accordons  de  grâce  spécialle  par 
ces  présentes  qu'ils  puissent  et  pourrons  à  l'effect  que  dessus  cœil- 
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liret  recevoir  sur  chacun  lot  de  vin  débité  en  la  ville  et  pont  d'Es- 
taires  ung  pattart,  et  sur  chacun  tonneau  de  bière  forte  quatre  soubz, 
et  ce  pour  le  temps  et  terme  d*ung  an,  etc. ,  etc..  etc.  » 

Par  le  roy,  le  comte  d'Ysenghien. 

(Le  scel  est  perdu). 

1622,  14  Arril. 

«  Procès-verbal  dressé  à  Estaires  par  Monsieur  Camp,  ingénieur  h 
Arras,  contenant  son  avis  sur  les  moyens  d'établir  les  fondations  de 
la  tour  de  TEglise  paroissiale. 

Le  quatorchienne  jour  d'avril  seize  cent  vingt  deux,  par  comman- 
dement de  Messieurs  les  bailly,  advoué  et  eschevins  de  la  ville  et 
conté  d'Estaires;  Pierre  Camp,  ingénieur  de  Sa  Majesté  catholique, 
demeurant  en  la  ville  d'Arras.  ayant  faict  Visitation  des  fouynes  per- 
cbiées  pour  poser  les  fondements  de  la  tour  ou  cloché  qu'on  entend 
ériger,  joindant  l'église  de  la  ville,  ic«luy  camp  at  trouvé  que  le  fond 
d'icelles  fouynes  sont  plus  profonds  que  n'est  la  surfache  de  la 
rivière  du  Lys  de  quattre  pieds,  et  qu'au  dit  temps  la  rivière  avait 
neuf  pieds  de  profondeur;  de  sorte  qu'ycelles  fouynes  sont  cinq 
pieds  près  du  fond  de  la  dite  rivière. 

Quest  il  qu'après  avoir  mesuré  la  dit  fond  des  fouynes,  iceluy  est 
quinze  pieds  et  ung  quart  plus  bas  que  le  dessus  du  pavement 
général  de  la  dite  église  qui,  plus  est,  at  trouvé  au  bas  des  dittes 
fouynes  un  bleu  fond,  ferme  et  sollide,  ou  assurément  on  peut  poser 
et  asseoir  les  premiers  fondements  de  la  dite  tour,  sans  qu'aucune- 
ment de  sa  bonté  on  en  peust  douter.  Et  n'est  besoing  d'aller  pro- 
fonder  autant  que  porte  le  fond  de  la  dite  rivière  qui  est  de  cinq 
pieds,  car  ce  serait  faire  domage  et  frayer  mal  a  propos  environ  voir 
plus  de  deux  mil  florins  a  la  dite  église,  lesquels  frais  se  porront 
évader  moyennant  d'espatter  le  fond  des  deux  piliers  qui  se  posent 
vers  le  jardin  des  arcqbalettriers,  et  l'autre  vers  la  dite  rivière  le 
plus  esloigné  de  la  dite  église,  et  ce  d'environ  deux  pieds  davan- 
tage, etc.  Qui  plus  est,  ayant  considéré  et  vue  l'ancienne  fondation 
du  grand  pignon  de  la  dite  église,  et  qu'icelles  n'ont  qu'd'environ 
trois  pieds  et  demy  de  profondeur  plus  bas  que  le  pavement  général 
d'icelle  église,  la  terre  tant  dessus  que  dessous  n'ayant  cervelle,  un 
accident  ne  permettrait  jamais  que  le  pignon  se  maintienne  droit 
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pendant  qu*on  fonderait  ioelle  tour  suivant  les  dittes  conditions,  pour 
ceste  cause  convient  au  plus  tôt  desmolir  le  dict  pignon,  etc.,  etc. 
Et  se  pourra  mettre  en  œuvre  en  icelles  fondations  tous  les  materiaulx 
qui  procéderont  du  demolissement  du  pignon,  etc. 

De  mesme  on  porra  faire  proufict  de  tous  aultres  matériaux  qui 
se  perdent  et  gastent  en  plusieurs  endroicts  de  la  dite  cimentiere, 
pour  le  plus  grand  avencement  de  la  dite  église,  etc. ,  etc.  » 

Ainsi  faict  en  la  ville  d'Estaires  le  jour  et  an  que  dessus. 

Camps. 

1589,  18  Juin. 

«  Accord  de  Madame  et  de  Monseigneur  le  conte  (sic)  de  Herlies, 
son  fils,  pour  faire  ^  drosser  la  côfrerie  de  St-Sebastîen  en  la  ville 
Destaires,  au  jeu  de  larcq  à  la  main. 

Madame  la  contesse  de  Herlies,  douairière  de  la  ville  Destaires,  et 
Monseigneur  le  conte  de  Herlies,  seigneur  de  la  dite  ville,  etc. 

Inclinans  favorablement  a  ceste  requeste,  ont  pour  leur  regard 
accordé  et  accordent  par  cestes,  que  les  supplians  pourront  faire 
adresser  une  confrérie  pour  s'exercer  a  tirer  à  l'arc  a  la  main  comme 
se  fait  aux  villes  voisines,  et  que  leur  sera  designé  lieu  propre  pour 
ériger  leurs  berseaux  et  faire  leur  jardin. 

Et  a  ceste  fin  les  d  dame  et  seigneur  leur  ont  donné  et  donnent 
semblablement,  ils  donnent  aux  dits  supplians  pour  l'advancement 
des  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  l'érection  de  ce  que  dessus,  la 
somme  de  soixante  florins  une  fois.  Ordonnons  a  leur  receveur 
receveur,  M.  Charles  François  la  leur  paier,  auquel  icelle  somme 
sera  el  compté,  rapportant  copie  autenticque  et  cestes 

avecq  quitance  d'aucuns  d'eux,  et  tiendront  volontiers  les  dits  dame 
et  seigneur  la  main  a  ceste.  La  dite  confrérie  puisse  impetrer  de 
Sa  Majesté  octroy  de  francise,  le  tout  moiennant  que  les  suppls  de- 
meurent soumis  a  rerection  d'un  autel  a  Teglise  de  la  dite  ville,  a 
rhonneur  de  Dieu  et  monsieur  St-Sebastien,  et  y  solenniser  les  ser- 
vices ordinaires  et  au  surplus  a  touttes  aultres  charges  a  quoy  sont 
subjects  semblables  confréries  aux  villes  de  Flandres,  comme  aussy 
ce  q  peut  davantage  toucher  à  l'institution  de  la  dite  confrérie,  sera 
faict  avecq  Tadvis  de  la  dite  dame  et  seigneur.  Faict  au  chasteau 
d'Estaires  le  xviii  de  juing  1589.  » 

Anne  de  Pallant  ifac-simile),        Flores  de  Staveles  (fae-Hmile). 
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1634  à  1645. 

Registre  aux  délibérations  des  députés  des  branches  de  la  gêné  ^ 
ralité  de  la  paroisse  d'Estaires. 

Cette  époque  a  été  marquée  par  toutes  les  calamités  que  la  guerre 
entraîne  à  sa  suite. 

Dans  rassemblée  de  novembre  1635,  Ton  voit  les  noms  de  Guil- 
liaume  Faulconnier,  Pilizier,  Nicolas  Boulengier,  Benoit  De  le  Becque, 
Jan  Colle,  Ratefel,  etc. 

1634. 

Guilliaume  Faulconnier,  C.  Lespillet,  Pasteur,  Matbis  Theette, 
Wastelier,  Pilizier  Gesmester.  ' 

1635. 

Le  Gillon,  Pierre  Matelin,  etc. 

Février  1635. 
Mathieu  de  Bruine,  Mathieu  Clep,  etc.  Jean  le  Roy. 

1635. 

Le  bailly  de  Mester,  Mathieu  Spetebroot,  Mathieu  de  Brune, 
Gilles  Pelizier,  Pierre  le  Brun. 

1635. 

Assemblée  de  la  généralité  de  la  ville  et  paroisse  d'Estaires. 

Pour  la  vijle,  Messieurs  Bailly  et  Eschevins. 

Pour  la  vierschaire,  le  sieur  Bailly  De  Mester  (ce  De  Mester  était 
un  proche  parent  à  l'historien  Scriekius),  Pierre  Buns  et  Nicolas 
Boullengier. 

Pour  le  pont  d'Estaires,  les  dits  sieurs  Bailly,  Pierre  Le  Brun  et 
Mathieu  Clep. 

Pour  Wattrelet,  Gilles  Pilizier  Bailly. 

Pour  la  seigneurie  du  Doualicu,  Jan  le  roy  et  Benoit  De  Le  Becque. 

Pour  la  Brayelle,  Noël  Charles. 

Pour  Prostier  Jan  et  Mathieu  de  Brune. 
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1636. 

Mathis  FaulconDÎer,  Antoine  Warembourg,  etc.  Le  greffier  était 
Renon  de  Lens. 

1636. 

Mathis  le  Brun,  etc. 

23  Aougst  1636. 

Sur  la  remonstrance  faicte  aux  députez  des  branches,  etc.,  Mon- 
sieur le  pasteur  du  Péril,  qui  se  retrouve  journellement  lors  que  luy  et 
ses  chapelains  vont  administrer  les  Saints  Sacrements,  que  la  maladie 
contagieuse  va  augmentant,  at  esté  résolu  de  requérir  au  Révérend 
père  Gardien  des  recollets,  pour  avoir  ung  religieux  qui  administre- 
rait les  pestiferez,  etc.,  il  a  esté  résolu  de  faire  une  infirmerie  au 
coing  de  l'heritaige  du  couvent  des  Pères,  du  costez  des  fessez  de  la 
ville,  etc.,  et  la  porte  serait  sur  la  rue  des  Ribaulds,  laquelle  infir- 
merie se  fera  de  deux  chambres,  Tune  pour  le  père  et  l'autre  pour  ses 
compagnons,  etc.,  etc. 

Renon  De  Lens,  Mathis  le  Btun,  Anthoine  Warembourg,  Pilizier, 
Noël  Charles,  Jan  Le  roy,  Mathieu  Clep,  etc. 

Octobre  1636. 

Le  dict  jour  at  esté  résolu  que  pour  se  deffendre  des  incursions  et 
▼oleries  que  pouraient  faire  sur  ceste  paroisse  les  soldats  qui  durant 
rhiver  prochain,  pourraient  estre  en  garnison  au  pays  d'Artois  et  de 
Lalleu,  de  pourvoir  aux  despens  de  la  paroisse  trois  cens  livres  de 
pouidre,  quattre  cent  livres  de  plomb  pour  reposer  en  la  tour,  etc., 
comme  aussi  pour  grande  assurance  de  faire  une  porte  au  pont 
d'Estaires,  et  une  barrière  près  le  pont  de  la  Gorgue,  et  y  commettre 
une  garde  aux  despens  de  cette  paroisse,  et  guet  sur  la  tour  de  douze 
hommes  et  un  chif,  etc.,  et  en  outre  de  se  pourvoir  de  mousquets  et 
armes  pour  la  monture  des  dits  hommes,  comme  en  ayant  de  besoing. 

(Cette  pièce  est  signée  comme  ci-dessus,  plus  par  Mathieu  Spe- 
tebroot.) 

1637. 

Arrangement  pris  avec  le  vitrier  pour  l'entretien  des  vitres  de 
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réglise,  outre  les  signatures  ordinaires  se  trouvent  celle  de  Jan 
Leblancq,  et  de  Mathis  Faulconnier. 

1638. 

A  esté  résolu  d'accorder  à  madame  la  princesse  de  Robecque  ung 
présent  de  quattre  cent  florins,  pour  les  grands  debvoirs  et  sollicitudes 
qu'elle  a  journellement  pour  la  conservation  de  ceste  ville  et  pa- 
roisse, etc. 

1638. 

H  a  esté  résolu  de  faire  faire  des  barrières  aux  endroicts  de  la  pa- 
roisse que  Ton  trouvera  néôessaire  contre  les  incursions  d*aulcuns 
soldats  pillards,  etc. 

La  grosse  clocbe  de  l'église  d'Estaires  porte  cette  inscription  : 

Laiis Deo.  Anne  suis  nommée,  ce  nom  m'adonne,  Anne  de  Pallant 
et  de  Luxembourg,  comtesse  d'Herlies,dame  de  la  Bassée,  etc.  1585. 

Inscription  de  la  clocbe  de  Neuf-Berquin  près  d'Estaires. 

«  Faite  en  1547  sous  messire  Staveles,  seigneur  de  ce  lieu,  qui 
«  me  donna  son  nom  Philippe,  refondue  dans  les  années  1686  et  1714, 
«  sous  les  seigneurs  et  sous  messire  St-Auflin  (ou  Aubin),  seigneur 
«  de  ce  lieu,  et  refondue  enfin  en  1769  sous  illustre  seigneur  Louis- 
<i  Alexandre  Montmorency,  neveu  de  Charles,  prince  de  Robecq, 
«  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  premier  baron  chrétien  de 
«  France,  comte  de  Montmorency,  gouverneur  commandant  de  la 
€  Flandre  maritime,  lieutenant-général  des  armées  du  Roy,  qui  me 
«  donna  le  nom  de  Louise  sous  la  direction  des  sieurs  Harduin,  grand 
«  bailiy,  et  Beghin,  receveur  de  la  comté  d'Estaires  et  autres 
«  lieux,  etc.  » 


UN  REPAS  DE  NOCE 


AUX  XVI«    ET   XVIIP   SIÈCLES. 


Nous  lisons  dans  les  savants  mémoires  de  la  Société 
académique  d'Archéologie  du  département  de  TOise*  une 
communication  intéressante  pour  nos  modernes  Lucullus 
qui  faisant  une  étude  toute  particulière  de  la  physiologie 
du  goût  par  Brillât- Savarin^  suivent  avec  passion  les 
progrès  de  Fart  culinaire,  comme  d'autres  se  plaisent 
à  constater  les  progressions  scientilQqucs  ou  industrielles. 
Sous  ce  titre  :  Un  repas  de  noces  au  XVP  siècle^  on 
trouve  le  menu  d'un  festin,  donné  en  1596  à  l'occasion 
du  mariage  d'un  conseiller  du  Roi,  au  Balliage  et  au 
siège  présidial  de  Beauvais.  Ce  menu,  comme  le  dit  avec 
raison  l'estimable  auteur  de  l'article  M.  Mathon,  montre 
que  si  dans  leurs  réunions  solennelles  nos  bons  aïeux, 
sans  imiter  les  noces  de  Gamaches,  traitaient  convena- 
blement, confortablement  leurs  amis,  ils  étaient  loin 
pourtant  de  la  recherche  somptueuse  dont  nous  nous 
piquons  aujourd'hui....  Rien  ne  manquait  cependant  à 
leur  table,  ni  la  quantité,  ni  la  qualité,  le  souper  de  la 
veille,  le  dîner  du  jour  et  celui  du  lendemain  étaient 
largement  pourvus  :  entre  autres  mets  en  usage  nous 
voyons  figurer  les  pâtés  de  pigeons  en  pot  (sic),  ceux  de 
poitrine  de  veau,  les  haricots  de  moutons^  les  coqs  d'inde, 

^  Tom.  iT,  3*  partie,  pag.  748  et  suiTaDtes. 
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les  pigeons  à  la  compote,  les  tourtières  de  blanc  de  chapon, 
les  salladcs  de  câpres  ou  de  cicorée,  les  langties  de  veau 
accompagnées  de  levrauts,  lapins  de  garenne,  pigeons  rôtis^ 
chapons^  ramiers,  alouettes,  perdrix,  bécasses  et  oiseaux 
de  rivière.  —  Au  dessert  désigné  sous  le  nom  d'IssuE 
nous  trouvons  des p/a(s  depoiresà  thyponar...  (Quid?...) 
des  plats  de  pommes  et  de  poires  crues,  des  pommes  en  sa- 
lade, des  pâtés  de  poires,  des  demi-pièces  de  four,  des 
biscuits  et  macheppins,  etc.,  etc. —  Au  dlni;r  du  lende- 
main de  la  noce  ce  sont  encore  des  pièces  de  boeufs  des 
pâtés  de  pigeons,  des  pâtés  de  veau  au  raisin  de  Corinthe, 
des  saucisses,  des  perdrix  aux  cfcotwc,  caillettes  farcies,  vo- 
lailles bouillies,  rissolleSj  pigeons  à  la  compote,  bécasses, 
coqs  d'inde,  chapons,  ramiers  et  alouettes;  telle  est  la  carte 
convenue  régulièrement  et  en  forme  le  8  octobre  1S96 
entre  les  parties  ;  Taccord  consenti  est  signé  par  un  va  tel  de 
Beauvais,  il  est  encore  conservé  en  original  ;  on  y  lit 
que  la  somme  de  trente  écus  fut  payée  d'avance  sur  le 
prix  du  banquet  de  mariage  le  2  novembre  suivant, 
ainsi  qu'il  résulte  d'une  quittance  portant  la  signature 
du  cuisinier  Pierre  Faunaye.  . 

En  parcourant  ces  détails  culinaires  de  la  fin  du  XVP 
siècle,  nous  nous  sommes  rappelé  un  autre  menu  nup- 
tial du  XVIII®  et  dont  nous  avons  également  l'original 
entre  les  mains.  Celui-ci  porte,  en  outre,  Tin'dication 
séparée  de  tous  les  prix  de  chaque  mets,  en  1712.  Nous 
avons  pensé  que  la  reproduction  comparée  de  ces  deux 
repas  et  de  leurs  époques  ne  serait,  peut-être,  pas  sans 
quelque  intérêt,  au  moment  où  tout  se  déguise  et  se 
métamorphose  sur  nos  tables  ;  alors  surtout  que  le  luxe 
alimentaire  est  porté  à  ce  point  de  recherche  que  l'on  ne 
reconnaît  presque  plus,  ni  les  choses,  ni  les  noms.... 
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Ces  petites  peintures  de  mœurs  insignifiantes  en  appa- 
rence ne  laissent  pas  ce  semble  que  d'être  instructives 
et  piquantes.  Voici  le  menu  d'un  repas  de  noce  fourni  le 
10  janvier  1712  à  une  honorable  famille  bourgeoise  de 
la  haute  Provence....  Le  lecteur  appréciera  sans  peine  la 
différence  des  mets  et  de  leur  prix  en  conservant  à  la 
fois  une  juste  idée  de  la  généreuse  simplicité  de  nos 
pères. 


Etat  de  ce  qui  a  été  fourni  pour  le  Repas  de  noce 
DE  MM.  D.  L.  P.  et  B.  \ 

(10  janvier  1712.) 

savoir  : 

Pour  le  4"  service. 

livres.  sols. 

8  Soupes  garnies,  cy 10  8 

5  Plats  boully  garnis 7  10 

4  Tourtes 8  00 

6  Grillades 3  18 

5  Marinades  de  pied  de  cochons 3  10 

4  Poitrines  de  veau 6  8 

4  Plats  de  fricandeaux .' 5  10 

4  Chapons  en  ragoûts  garnis 4  10 

6  Allicos  (sic) 7  15 

5  Plats  d'oreilles  de  cochons  en  ragoût 6  8 

3  Membres  en  ragoût 4  5 

Pour  le  second  service. 

13  Paires  de  perdrix  (rouges) 39  00 

3  Dindes  rôtis 8  15 

4  Poullets 2  4 

4  Poullardes 4  00 

4  Levrauts 6  00 

^  La  table  se  conaposait  de  40  à  45  coovives  environ. 
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8  Lapins 8  00 

1  Douzaine  1/2  de  grives 3  12 

1  Lan'gue  de  veau 2  10 

8  Salades 1  '^ 

Pour  rentremet. 

5  Pâles 40  18 

4  Dindes  h  la  daube 13  8 

4  Tourtes 4  18 

6  Plats  de  langues 4  00 

3  Plats  de  jambons 2         00 

4  Plats  de  Beignets 4         00 

4  Plats  de  truffes  en  ragoûts 5  00 

10  Livres  de  truffes  en  Courbouille  [sic) 6  10 

Pour  le  fruit 30  00 

Total.^ 253  1 

Au  souper  de  la  veille  des  noces  nous  trouvons  la  four- 
niture de  : 

livres,      sols. 

5  Perdrix  au  prix  de 7  10 

1  Levraut 1  16 

1  Lapin 1  00 

1  Tourte 1  15 

1  Dinde  avec  son  ragoût 2  5 

Pour  le  fruit 0  10 

Certifié  conforme  à  V original  actuellement 
sous  nos  yeux. 

H.  DE  L. 

La  seule  question  que  quant  à  nous,  nous  nous  per- 
mettons de  poser,  c'est  celle  de  savoir  si  de  nos  jours 
il  serait  facile  de  donner  un  festin  nuptial  aussi  largement 
pourvu  dans  de  telles  conditions  ?...  lorsque  le  prix  des 
denrées  s'accroît  chaque  jour  dans  une  si  grande  pro- 
portion, il  ne  parait  pas  sans  utilité  historique  de  con- 
stater cette  progression  toujours  ascendante  et  d'en 
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rechercher  la  cause  à  laquelle,  on  Ta  dit  avant  nous,  la 
puissance  et  la  dépréciation  de  Targent  ne  sont  certaine- 
ment pas  étrangères. —  Une  étude  sérieuse  et  comparative 
de  la  valeur  monétaire  aux  différentes  époques  que  nous 
rappelions,  offrirait  sur  ce  point  bieh  des  lumières  qui 
ne  manqueraient,  ce  nous  semble,  ni  d'intérêt,  ni  d'ac- 
tualité. 

Laissant  naturellement  à  qui  de  droit,  à  de  plus  exercés 
la  solution  pratique  de  ce  redoutable  problème  d'écono- 
mie sociale  :  la  Vie  à  bon  marché.  Bornons-nous,  en  ce 
qui  nous  concerne  à  étudier  le  passé,  pièces  en  mains, 
en  le  confrontant  avec  le  présent,  notre  tâche  sera 
remplie. 

H^DE  LAPLâNE. 


0^^0^^^0^r^f^r*0^^0^0^^^t^^^*^^f^^t^t0*0^0*^t^t^i^^^m 


AVIS. 

Conformément  aux  traditions  §(énéralemeDt  admises  par  les  com- 
pagnies savantes,  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
en  insérant  dans  ses  publications  les  travaux  de  ses  membres»  entend 
laisser  à  chacun  des  auteurs  la  responsabilité  de  ses  écrits. 


^^^^t^^0*0^^^r^0^^^^^^0^fm0^0^^f*0^0*^t^^^ 


ERRATA. 

Dans  la  44*  et  dernière  livraison  du  Bulletin  historique,  page  30, 
lignes  24  et  25,  il  s'est  glissé,  par  mégarde,  une  transposition  qui 
donne  lieu  à  un  notable  anachronisme  qu'il  importe  de  réparer,  bien 
que  le  lecteur  bienveillant  l'ait  probablement  déjà  réparé  lui- môme. 

Ce  sont  les  Arbalétriers  qui,  en  1303,  se  trouvaient  à  la  ba- 
taille d'Arqués,  et  non  les  Arquebusiers,  qui,  on  le  sait,  n'étaient  pas 
encore  connus  à  cette  époque  sous  ce  nom.  La  phrase  doit  être  rec- 
tiûée  ainsi  :  «  Donc,  en  1303,  nous  voyons  les  Arbalétriers  de 
St-Omer  à  la  bataille  d'Arqués,  en  1405, 1412, 1417, 1421 ,  nous  voyons 
encore  cette  utile  milice  citoyenne,  »  etc.,  etc. 


BULLETIN 


DES 


ANTIQUAIRES  DE  LA  NORINIE. 


ANALYSE  DES  PROCËS-VERBAUX. 


Séance  du  4  Août  4862. 

Pbésidbncb  db  m.  QUëNSON. 

Segrétairb-Génébàl  :  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  précises. 

M.  de  Laplane  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion.  Ce  procès-verbal  est  adopté  ;  mais  à  Toccasion  d'un 
article  qu'il  renferme,  M.  le  Secrétaire-Général  fait  remarquer 
que,  conformément  au  vœu  émis  dans  la  précédente  réunion, 
un  membre  du  bureau,  qui  fait  également  partie  du  conseil 
municipal ,  s'est  informé  auprès  de  l'administration  locale  du 
point  où  en  est  l'impression  du  catalogue  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  communale.  Il  résulte  des  renseignements  ob- 
tenus que  cette  impression  est  à  peu  près  entièrement  ter- 
minée et  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  seront  tirés  à 
part  aux  frais  de  la  ville  ;  mais  il  résulte  également  d'une 
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lettre  émanée  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'Etat,  que  le  catalogue 
de  la   bibliothèque  de  Saint-Omer  n*a  pas  encore  de  table 
particulière,  et  qu'une  somme  de  900  fr.  environ,  serait  néces- 
saire pour  en  obtenir  une.  M.  le  Secrétaire-Général  ajoute  que 
ce  prix  paraissant  trop  élevé,  le  conseil,  sur  l'avis  de  plu- 
sieurs membres,  aurait  ajourné  toute  allocation  pour  cet  objet, 
à  cause  de  l'exagération  de  la  somme  demandée,  et  que  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  aurait  été  priée  de  se 
charger  elle-même  de  la  rédaction  de  cette  table  alphabétique, 
qui ,  faite  sur  les  lieux  reviendrait  dès  lors  à  bien  meilleur 
marché,  et  serait  imprimée  à  la  charge  du  budget  municipal. 
A  la  suite  de  cette  observation  qui  est  approuvée  par  la 
Société ,  H.  de  Laplane  dépose  sur  le  bureau  les  hommages 
et  ouvrages  suivants  offerts  depuis  la  dernière  réunion. 
Carte  de  la  Gaule  sous  le  proconsulat  de  César ,  dressée  à 
l'aide  de  documents  géographiques  et  topographiques  du 
dépôt  de  la  guerre,  par  la  commission  spéciale  instituée  au 
ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  d'après  les 
ordres  de  S.  M.  l'Empereur  (1861). 
Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane , 
documents  recueillis  par  Giuseppe  Canestrini  et  publiés  par 
M.  Abel  Desjardins,  t.  II. 
Journal  d'Olivier  Lefèvre  d'Ormesson  et  extraits  des  mé- 
moires d'André  Le  fèvre  d'Ormesson,  publiés  par  M.  Chéruel, 
t.  n  (1661-1672). 
Journal  des  Savants,  juillet  1861  à  juin  1862. 
Dictionnaire  topographique  du   département  de  l'Yonne, 
comprenant  les  noms  de  lieux  anciens  et  modernes,  rédigé 
sous  les  auspices  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne,  par  M.  Max.  Quantin. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  t.  I  et  II,  1861 . 
Mémoires  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais,  t.  V. 
Mémoires  de  la  Société d' Emulation  d'Abbeville,  1857  à  1860. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  2^  série, 

t.  Vin. 
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Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Sciences,  Arls  et  Belles- 
Lettres  de  Dijon,  2*  série,  t.  VIII. 
Recueil  des  Publications  de  la  Société  Hâtraise  d*Etudes 

diverses,  1 860-1 861 . 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles 

de  V  Yonne,  4«  trimestre  1861. 
Revue  Agricole  de  Valendennes,  Mai  et  juin  1862. 
Les  quatorze  Livres  sur  Vhistoire  de  Louvain,  du  docteur  et 

professeur  en  théologie  Jean  Molanus,  publiés  d'après  le 

manuscrit  autographe,  accompagnés  d*une  notice  sur  la  vie 

et  les  écrits  de  Molanus,  de  notes  et  d'appendices,  par  M. 

P.  F.  X.  de  Ram,  recteur  magnifique  de  l'Université  de 

Louvain,  1'*^  et  2®  parties; 
Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  publiée  par  M.  Ad  Borgnet , 

membre  de  l'Académie  de  Belgique. 
Bulletins  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et 

des  Beaux-Arts  de  Belgique,  30®  année,  2®  série,  t.  XI  etXIÏ. 
Annales  de  U Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  t.  XIX, 

2®  livraison. 
Bulletin  de  VInstitut  Archéologique  Liégeois,  t.  V,  2^^  livr. 
Annuaire  de  l'Académie  Royale  de  Belgique,  28®  année  1862. 
Bxdletin  de  la  Société  Archéologique  de  Béziers,  séance  du 

29  mai  1862. 
Les  BeauX'ArUs,  revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  t.  V,  1  '^®,  2® 

et  3*  livTaisons. 
Verhandelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschap- 

pen.  — Negende  deels  met  Platen,  1  vol.  in- 4®. 
Verslagen  en  Mededeellngen  der  Konenklijke  Akademie  vav 

Wetenschappen  Afdecling  Natuurkundc,  2  vol.  in-8<^. 
Jaarboek  van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen 

gevestigd  te  Amsterdam  voor  4860, 
ta  Numismatique  de  4859  à  4864,  par  M.  A.  de  Barthélémy. 
La  Vérité  historique,  5®  année,  5®  livraison. 
Collectanea  antiqua,  part.  IV,  vol.  V. 
De  la  Protection  des  Manufactures  et  des  limites  que  Von 
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doit  assigner  à  cette  protection. — Discours  prononcé  h 
Paris  dans  une  assemblée  d'économistes,  par  M.  Dumesnii- 
Marigûy. 

Immédiatement  après,  M.  le  Président  présente  à  rassemblée 
une  médaille  de  bronze,  grand  module  ,  envoyée  par  S.  £xc. 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  (M.  Rouland)  ;  cette 
médaille  commémorative  du  concours  des  Sociétés  savantes  de 
1 861 ,  porte  ces  mots  :  Comité  Impérial  des  Travaux  histo- 
riques et  des  Sociétés  savantes.  Concours  des  Sociétés  sa- 
vantes, Paris,  25  n-ovembre  486i. 

M.  le  Président  informe  ensuite  la  compagnie  qu'un  grand  et 
beau  tableau  original  représentant  Dom  Benoit  Petit-Pas,  80^ 
abbé  de  St-Bertin ,  qui  administrait  le  monastère  de  47SI3  à 
1744,  a  été  acquis  par  M.  le  Secrétaire-Général ,  des  héritiers 
du  dernier  abbé,  Dom  Joscio  Dallennes,  au  moment  où  cette 
toile  historique  allait  être  envoyée  à  Lille.  La  Société  unanime 
se  félicite  de  cette  heureuse  acquisition  faite  à  très  bon  marché, 
d'autant  que  si  d'une  part,  cet  intéressant  portrait  si  expressif, 
ne  doit  plus  sortir,  du  pays,  d'autre  part  il  figure  à  merveille, 
comme  un  utile  ornement  sur  la  cheminée  de  la  salle  des  déli- 
bérations de  la  Société.  En  conséquence,  il  est  décidé  qu'une 
somme  de  200  fr.  représentant  le  prix,  relativement  minime 
qui  a  été  payé  au  vendeur,  sera  immédiatement  remboursé  .par 
M.  le  Trésorier  à  M.  de  Laplane ,  auquel  des  félicitations  et 
des  remerciments  sont  adressés  pour  son  heureuse  rencontre. 

Avant  de  renoncer  à  la  parole,  M.  le  Président  adresse  éga- 
lement les  félicitations  les  plus  empressées  et  les  mieux  méri- 
tées à  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  pour  la  très  honorable 
distinction  qu'il  vient  d'obtenir  au  dernier  concours  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  à  l'occasion  de  son 
bel  ouvrage,  écrit  de  concert  avec  feu  M.  Alex.  Hermand,  sur 
la  Sigillographie  Audomaroise.  La  Société,  toujours  heureuse 
et  fière  du  succès  de  chacun  de  ses  membres,  s'associe  à  ces 
compliments  légitimement  et  cordialement  exprimés. 
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Aussitôt  après  M.  le  Secrétaire-Général  résume  ainsi  la  cor- 
respondance mensuelle  : 

—  L'Académie  Royale  des  Sciences  d'Amsterdam,  accuse 
réception  et  remercie  des  37®  et  38®  livraisons  du  bulletin,  ainsi 
que  du  X®  volume  des  mémoires. 

M.  W.  Vrolik,  Secrétaire-Général  de  la  même  compagnie 
annonce  l'envoi  de  diverses  publications  hollandaises. 

—  M.  Jacquat  fils,  à  St-Omer,  informe  la  Société  qu'il  vient 
de  recevoir  en  dépôt  et  qu'il  se  fera  un  plaisir  de  montrer,  une 
fort  bell^  statue  indienne  désignée  sous  le  nom  de  Siva,  ou 
Dieu  de  l'Amour  Indien,  Cette  statue  en  marbre  laiteux,  d'une 
grande  beauté,  provient,  est-il  dit,  des  fouilles  faites  dans  le 
temple  de  Ramgoum  (Indes-Orientales).  — Remercîments  à 
M.  Jacquat. 

—  M.  le  Secrétaire-Général  de  la  Société  Havraise  remercie 
de  l'envoi  du  X®  volume  des  mémoires,  dont  l'examen  a  été 
confié  à  l'un  des  membres  de  cette  compagnie. 

—  M.  A.  Cahier,  président  de  la  Société  Impériale  d'Agri- 
culture, Sciences  et  arts  de  Douai,  envoie  le  programme  des 
questions  mises  au  concours  pour  l'année  1863.  Ces  questions 
fort  importantes  et  pleines  d'intérêt,  sont  : 

4^  Sciences  HISTORIQUES. — Une  médaille  d'or  qui  pourra 
s'élever  jusqu'à  400  fr.,  ou  sa  valeur,  sera  accordée,  en  1863, 
à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  les  anciens- établissements 
du  clergé  séculier  et  régulier  de  la  ville  de  Douai. 

Une  médaille  d'or  qui  pourra  s'élever  jusqu'à  300  fr.,  ou  sa 
valeur,  sera  décernée,  en  1863,  au  meilleur  catalogue  des- 
criptif et  raisonné  des  documents  manuscrits  reposant  dans  un 
ou  plusieurs  dépôts  publics  du  nord  de  la  France. 

Une  médaille  d'or  qui  pourra  s'élever  jusqu'à  300  fr.,  ou  sa 
valeur,  sera  décernée,  en  1863,  à  l'auteur  de  la  meilleure  col- 
lection de  dessins  représentant  des  hôtels-de-ville  et  beffrois 
des  villes  du  nord  de  la  France,  depuis  Beauvais  et  Compiègne 
jusqu'à  la  frontière  de  Belgique.  Les  dessins  devront  être  ac- 
compagnés de  notices  descriptives  et  historiques,  ainsi  que  des 
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armoiries  et  des  sceaux  des  villes  :  cette  collection  restera  la 
propriété  de  la  société. 

Beaux-Arts,  —  Une  médaille  d'or  qui  pourra  s'élever  jus- 
qu'à 200  fr.,  sera  décernée,  en  1863,  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire  sur  l'histoire  d'une  de  leurs  branches,  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,  dans  unes  de  ses  parties  et  en  particulier 
dans  l'arrondissement  de  Douai. 

—  M.  Lorin,  archiviste  de  la  Société  des  Sciences  histori- 
ques de  l'Yonne,  annonce  l'envoi,  par  le  ministère,  du  4®  tri- 
mestre de  son  bulletin  de  1 861 . 

—  M.  Aug.  Brullé,  bibliothécaire  de  l'Académie  des  Sciences 
et  Arts  de  Dijon,  adresse  un  bon  pour  retirer  le  tome  IX,  2° 
série  des  mémoires  de  l'Académie. 

Vient  ensuite  :  une  communication  de  M.  Alexandre  Machart, 
membre  titulaire,  qui  offre  en  hommage  un  ancien  dessin 
brodé  sur  soie  coloriée,  représentant  1°  l'image  qui  existait 
jadis  au-dessus  du  tombeau  de  Notre-Seigneur  dans  la  chapelle 
du  Saint-Sépulcre  à  Saint-Omer. 

2*>  Un  exemplaire  des  statuts  de  l'ancienne  confrérie  de 
Saint-Jacqucs-le-Majeur,  élablie  jadis  dans  l'église  Saint-Sé- 
pulcre à  Sainl-Omer,  imprimé  en  placard  chez  Pierre  Gueubels, 
à  l'enseigne  de  St-lgnace,  en  1680,  avec  la  permission  de  J. 
Charles  de  Longueval,  doyen  de  l'église  de  Saint-Omer.  Celle 
confrérie  n'exista  plus  depuis  la  révolution. 

3®  Un  autre  exemplaire  également  imprimé  en  placard  des 
règlements  de  la  confrérie  dite  Notre-Dame  du  Monserrat , 
fondée  aussi  en  1 685  dans  l'église  Saint-Sépulcre  à  Saint-Omer, 
par  les  soins  du  curé  de  cette  église  et  des  doyens  et  compa- 
gnons de  la  confrérie  de  Saint-Jacques,  avec  autorisation  des 
vicaires  généraux  le  siège  vacant  (18  octobre  1685).  Le  Mont 
Serrai  (Mons  Sei^ratiis),  en  Espagne,  province  de  Barcelonne, 
ainsi  nommé  parce  que  celte  montagne  est  dentelée  comme  une 
scie  (serra),  était  célèbre  par  une  ancienne  abbaye,  par  ses  qua- 
torze hermitages  et  un  pèlerinage  très  suivi.  On  y  arrivait  de 
toutes  parts  ;  plusieurs  pieux  artésiens  des  villes  d'Aire  et  de 
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Si'Omer  notamment ,  ayant  fait  le  voyage ,  en  rapportèrent 
rinstitution  d'une  confrérie  qui  prit  dans  ces  deux  villes  le 
nom  de  Notre-Dame  du  Montserrat  ;  ces  confréries,  comme 
bien  d'autres,  ont  cessé  d'exister  à  la  révolution  de  93.  —  Re- 
mercîments  à  M.  Machart  pour  ses  hommages  et  dépôt  aux  ar- 
chives des  pièces  sus-mentionnées. 

Conformément  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  accorde  la 
parole  à  M.  Revillion  qui  donne  lecture  d'une  note  historique 
sur  l'arbre  qui  paraît  avoir  donné  son  nom  à  la  rue  du  Poirier, 
cette  même  rue  où  se  trouve  la  salle  des  réunions  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Cette  lecture  est  écoutée  avec 
intérêt,  la  note  qui  en  fait  l'objet  est  renvoyée  à  la  commission 
du  bulletin  pour  être  insérée  dans  l'une  des  prochaines  livrai- 
sons et  des  félicitations  sont  adressées  au  jeune  et  modeste  au- 
teur, dont  le  zèle  ne  fait  jamais  défaut  à  la  Société  qui  se  féli- 
cite de  le  compter  dans  ses  rangs. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  de  Laplane  rend  compte  de 
la  découverte  par  lui  récemment  faite  de  quelques  papiers  et 
d'une  correspondance  relative  au  dernier  abbé  de  Saint-Bertin, 
Joscio  Dallennes,  mort  à  Nemours  le  8  août  1808,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  lettre  originale  et  officielle  adressée  le  9  du  même 
mois  à  la  famille  du  défunt,  par  le  curé-doyen  de  cette  paroisse, 
chez  qui  l'ancien  prélat  s'était  mis  depuis  peu  en  pension. 

Parmi  ces  papiers,  outre  les  lettres  relatives  à  la  mort  et  à  la 
succession  de  D.  Joscio,  outre  une  lettre  très  sympathique 
écrite  par  M"*®  de  Lavaux,  maréchale  de  Richelieu,  à  la  date  de 
Fromonville,  le  7  septembre  1818,  on  voit  une  correspondance 
concernant  un  dépôt  considérable  d'objets  précieux  enlevés  de 
l'abbaye  et  déposés  à  Ypres,  en  1793,  chez  le  doyen  du  cha- 
pitre avec  lequel  plus  tard  est  intervenu  un  procès  qui  fut 
soutenu  et  perdu  à  Bruxelles  par  Joscio  Dallennes.  Dans  cette 
correspondance  figurent  des  lettres  autographes  du  dernier 
abbé  et  du  dernier  prieur  de  Poperinghes,  Dom  Cuvelier.  On 
y  lit  que  toutes  les  titres  originaux  apportés  de  l'abbaye, 
ont  été  mis  en  sûreté Que  sont-ils  devenus  depuis  ? 


K    rt  r.  - 
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On  y  Irouve  aus^i  une  noie  des  objets  déposés  avec  la  décia* 
ration  suivante  : 

c  Déclaration  faite  par  moi  soussigné,  de  l'état  des  efiets  ap- 
»  partenant  personnellement  et  individuellement  an  citoyen 

>  DaJiennes,  cinlevant  abbé  deTabbaye  de  St-Bertin  à  St- 
»  Orner,  et  Cuvelier,  ci-^e\ant  prévôt  de  la  prévôté  de  Pope- 
»  ringue,  lesquels  effets  ont  été  déposés  par  moi,  CuveKer, 
»  entre  les  mains  du  citoven  abbé  de  Gheus,  ci-devant  doven 

>  des  chanoines  à  Ypres,  d'après  sa  demande  et  à  titre  de  dépôt 
»  pour  être  rendus  par  ledit  de  Gheus  à  leurs  propriétaires 
»  ci-dessus  dénommés,  à  leur  première  demande,  ainsi  que  je 
»  Tai  toujours  déclaré  et  affirmé  par  plusieurs  déclarations  et 
»  affirmations,  notamment  encore  par  celle  de  ce  jour,  savoir: 

»  Généralement  toute  l'argenterie  dont  une  partie  va  être 
»  détaillée. 

»  Une  crosse  d'argent  doré  et  sou  étui. 

»  28  services  d'argent  complet,  cuillères,  fouchettes  et  cou- 
»  teaux  à  manches  d'argent. 

»  1  louche  d'argent. 

3  2  réchauds  d'argent. 

»  1  cafetière  d'argent. 

»  1  huilier  d'argent. 

»  1  calice,  patène,  burettes  et  leur  plat,  le  tout  d'argent. 

»  6  chandeliers  d'argent. 

»  15  cuillères  à  thé  d'argent,  dont  6  dorées  au  feu. 
.   »  4  théière  et  \  pot  au  lait  d'argent. 

»  1  Portefeuille. 

»  5  pendules. 

»  Beaucoup  de  livres  parmi  lesquels  se  trouvent  quatre  gros 
»  volumes  traitant  de  Rome  moderne  et  ancienne,  de  la  Savoy e 
»  et  du  Piémont,  avec  estampes,  etc. 

»  45  Trumeaux. 

>  'li  lustres,  un  grand  et  un  petit. 

»  Beaucoup  d'assieltcs  cl  de  plats  d'étain. 

»  Des  rideaux  de  lit  en  damas. 
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»  Des  rideaux  en  laine. 

»  Plusieurs  ustensiles  de  cuisine  en  cuivre 

»  Des  matelas. 

»  Des  nappes,  serviettes  et  draps  de  lit. 

»  Plusieurs  tapisseries  de  haute  lice. 

»  Des  tableaux  en  grand  nombre. 

»  Beaucoup  de  porcelaines,  commune,  4orée,  soupières, 
»  plats,  assiettes,  rafraichissoirs,  tasses,  théières,  pots  à  la 
»  crème,  etc.,  etc. 

»  Beaucoup  d'estampes  encadrées,  dorées,  sous  glace. 

»  i  grande  commode  bombée,  en  cerisier. 

»  2  bureaux  en  hauteur,  en  chêne. 

»  8  commodes. 

»  5  consoles. 

»  4  tables  de  marbre. 

»  2  petites  commodes  en  cerisier. 

»  1  nécessaire  en  bois  d'acajou  parfaitement  garni. 

»  4  petites  boites  de  voyage. 

»  4  pièce  de  serviettes  en  contenant  450,  à  petits  carreaux, 
»  toutes  encadrées. 

»  2  grands  flambeaux  à  trois  branches,  argentés. 

»  D'autres  simples,  aussi  argentés. 

»  2  rafraîchissoires  argentés. 

»  Plusieurs  tables  en  bois  d'acajou. 

»  Une  assez  grande  partie  de  rideaux  de  lit  en  laine,  la  plu- 
»  part  à  carreaux  verts  et  jaunes. 

»  2  pièces  de  tapisserie  arabesques. 

»  4  berline  verte  doublée  en  velours  d'Ulrecht. 

»  Beaucoup  d'autres  choses  trop  difficiles  à  détailler,  telles 
»  que  fleurs,  arbrisseaux,  carreaux  de  pierre  de  Tournay,  bois 
»  de  charpente,  literies,  bois  de  lit,  etc.,  etc.  » 

Ces  renseignements  donnés  par  M.  le  Secrétaire-Général 
d'après  les  pièces  originales  déposées  sur  le  bureau,  sont 
écoutés  avec  intérêt  comme  tout  ce  qui  touche  à  l'ancienne 
et  illustre  abbaye  de  Saint-Bertin.  La  Société  remercie  H.  de 
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Laplane  de  sa  commuoication ,  en  le  priant  de  la  compléter 
plus  tard  par  une  note  additionnelle ,  lorsque  tous  les  papiers 
relatifs  à  cette  affaire  auront  pu  être  retrouvés,  classés  et  exa- 
minés ;  de  cet  examen,  peut-être,  pourra-t-il  jaillir  quelque  lu- 
mière sur  des  titres,  des  livres,  ou  quelques  objets  d*art  vai- 
nement recherchés  depuis  leur  enlèvement. 

A  la  suite  de  ces  communications,  M.  le  Président  remet  à 
chacun  des  membres  un  exemplaire  du  programme  des  ques- 
tions mises  au  concours  par  la  Société  pour  1863  et  1864  ;  ce 
programme  est  ainsi  conçu  : 

Concours  de  4863.  —  Une  médaille  d*or  de  200  fr.  sera 
décernée  à  une  bonne  Généalogie  historiqus  de  la  famille 
Sainte- Aldegonde. 

L* auteur  devra  retracer  Torigine  de  cette  famille,  ses  servi- 
ces, ses  principales  fondations ,  en  indiquant  le  nom  des  fon- 
dateurs. 

Il  devra  rappeler  également  les  membres  de  cette  illustre 
famille  qui  se  sont  le  plus  distingués  comme  écrivains  ou 
comme  guerriers,  ainsi  que  le  rôle  historique,  qu*à  diverses 
époques,  ils  ont  joué  dans  Téglise  et  dans  TÉtat. 

Concours  de  4864.  —  4"  Une  médaille  d*or  de  300  fr.  sera 
accordée  à  la  m^lkure  Étude  sur  le  Commerce  de  Saint- 
Orner  et  des  villes  voisines  au  moyen-dge. 

Faire  connaître  aussi  exactement  que  possible,  les  causes  de 
sa  prospérité  et  de  son  déclin. 

2^  Une  médaille  d'or  de  500  fr.  sera  offerte  à  l'auteur  du 
meilleur  inventaire  critique,  analytique  et  raisonné  de  tous 
les  manuscrits  historiques  concernant  la  partie  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais  autrefois  comprise  dans  Vacienne 
province  d'Artois. 

Prendre  pour  pour  modèle  le  travail  de  même  nature  fait  par 
M.  Cocheris  et  couronné  par  la  Société  Impériale  des  Anti- 
quaires de  Picardie. 

Après  cette  remise,  la  parole  est  donnée  à  M.  Albert  Legrand, 
Vice-Président  de  la  Société  et  Président  de  la  commission  des 
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archives  municipales,  pour  une  communication  importante 
concernant  les  archives  de  Téglise  Notre-Dame.  Après  avoir 
nettement  présenté  Tétat  de  la  question,  cet  honorable  membre 
expose  que  la  ville  de  Saint-Omer  est  menacée  de  perdre  ces 
précieuses  archives  qui,  par  ordre  du  ministre  de  rinlérieur, 
devraient  être  transportées  à  Arras,  cheMieu  du  département, 
en  vertu  de  la  loi  du  5  brumaire  an  V.  Il  est  donné  lecture  des 
correspondances  à  cet  effet. 

Diverses  explications  sont  soumises  par  plusieurs  membres 
en  ce  qui  concerne  la  propriété,  comme  au  point  de  vue  légal 
du  dépôt  de  ces  archives.  Une  commission  est  nommée  pour 
étudier  cette  question  très  intéressante,  pour  la  Société  comme 
pour  la  ville  ;  cette  commission  s'ajourne  à  un  bref  délai  (au 
vendredi  suivant)  et  la  Société  s'assemblera  le  lundi  44  de  ce 
mois,  pour  entendre  le  rapport  d'un  commissaire  et  prendre 
ensuite  une  décision  telle  qu'il  appartiendra. 

Sans  désemparer  et  conformément  à  l'ordre  du  jour,  il  est 
procédé  à  l'élection  de  deux  membres  correspondants  :  MM. 
Louis  Moland  et  L.  Mougenot,  proposés  à  la  dernière  réunion, 
sont  élus  au  scrutin. 

La  séance  est  levée  à  4  0  heures. 


Séance  extraordiïiaire  du  //  Août  ^862. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 
Sbcrêtàire-Généràl  :  M.  DE  LAPLANE. 

Le  lundi  41  août  4862,  sur  l'invitation  spéciale  de  M  le 
Président,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  s'est  ex- 
Iraordinairement  assemblée  pour  délibérer  au  sujet  des  archives 
de  l'église  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  dont  par  ordre  minis- 
tériel, il  serait  question  d'opérer  la  translation  aux  archives 
départementales  à  Arras. 

La  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  en- 
tendue. 
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Immédiatement  après  son  adoption ,  M.  le  Secrétaire-Gé- 
néral donne  communication  d*une  lettre  de  M.  A.  Cherbonneau, 
Secrétaire  de  la  Société  Archéologique  de  Gonstantine  (Afri- 
que), lequel ,  au  nom  de  M.  le  Président  de  la  Société  dont  il 
est  l'organe,  expose  qu*en  4853,  MM.  Léon  Renier,  de 
rinstitut,  et  Creully,  général  du  génie,  ont  fondé  à  Gonstan- 
tine, une  Société  archéologique  dans  le  but  de  recueillir,  de 
conserver  et  de  décrire  tous  les  monuments  de  l'ancienne 
Numidie  :  Cette  Société  a  publié  déjà  six  volumes  contenant 
mille  inscriptions  latines,  grecques,  numidico-puniques,  liby- 
ques,  arabes,  avec  une  série  de  planches  du  plus  grand  intérêt; 
elle  vient  de  faire  paraître  le  premier  cahier  d'un  album  des- 
criptif du  musée  de  la  ville,  elle  a  reçu  les  encouragements  les 
plus  flatteurs  du  Gomité  des  Travaux  historiques  et  de  l'Insti- 
tut, et  demande  à  entrer  en  relations  scientifiques  avec  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  par  un  échange  mutuel 
de  publications  respectives  de  ces  deux  Compagnies. 

L*assemblée  accepte  à  l'unanimité  avec  le  plus  vif  empres- 
sement, la  communication  qui  est  faite  au  nom  de  la  Société 
Archéologique  de  la  province  de  Gonstantine,  elle  sera  heu- 
reuse d'entrer  en  relations  et  de  resserrer  les  liens  d'une  bonne 
confraternité  littéraire  avec  cette  savante  compagnie  qui,  malgré 
son  jeune  âge,  a  rendu  déjà  tant  de  services  à  l'histoire  et  à  la 
science  épigraphique  de  l'autre  côté  de  cette  mer  africaine,  où 
les  armes  victorieuses  de  la  France  maintiennent  l'honneur  de 
son  drapeau  sur  les  ruines  de  l'antique  Cirta  dont  chaque 
pierre  rappelle  un  intéressant  souvenir. 

M.  le  Secrétaire-Général  est  invité  à  répondre  immédiatement 
dans  ce  sens  à  M.  le  Président  de  la  Société  Archéologique  de 
Gonstantine  et  à  lui  adresser,  par  la  voie  ministérielle  un  exem- 
plaire de  la  collection  des  bulletins  et  des  mémoires,  sauf  le 
premier  volume  qui  est  entièrement  épuisé.  M.  le  Secrétaire 
est  également  prié  d'exprimer  le  plaisir  que  la  Société  aura  à 
recevoir  en  échange  les  publications  de  la  Compagnie  d'archéo- 
logie de  Gonstantine. 
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Aussitôt  après  rémission  de  ce  vœu,  la  parole  est  donnée  à 
M.  Cpurtois  pour  rendre  compte  du  rapport  de  la  commission 
chargée  d'étjadier  la  question  du  déplacement  des  archives  de 
Notre-Dame  de  Saint-Omer,  pour  les  transporter  à  Arras  aux 
archives  départementales,  ainsi  que  l'autorité  supérieure  parait 
en  avoir  exprimé  Tintention. 

Au  point  de  vuejégal,  Thonorable  membre  passe  en  revue 
toutes  les  dispositions  qui  régissent  la  matière,  dispositions 
dont  remploi  est  laissé  à  Tadministration  municipale,  seule 
compétente  pour  les  invoquer. 

Il  résulte  de  Texamen  attentif  de  la  commission  spécialement 
désignée  à  cet  effet  que  la  loi  exceptionnelle  du  V  hnimaire 
sur  laquelle  on  motive  la  translation,  ne  serait  nullement  appli- 
cable et  que  d'ailleurs,  complètement  tombée  en  désuétude  dès 
sa  naissance,  cette  loi  n'aurait  jamais  reçu  d'application. 

L'église  Notre-Dame  étant  la  propriété  exclusive  de  la  ville, 
les  titres  de  cette  église  doivent  également  lui  appartenir.  A  ce 
point  de  vue,  le  droit  de  l'Ëtat  à  demander  le  déplacement  ne 
saurait  être  fondé,  d'autant  qu'il  s'agit  beaucoup  moins  des  an- 
ciennes archives  épiscopales  qui  ont,  à  peu  près,  entièrement 
disparu  que  des  archives  propres  de  l'église  régulièrement 
rendues  à  la  ville  par  une  loi  postérieure  à  celle  que  l'on  vou- 
drait invoquer.  Quant  à  l'utilité  du  maintien  de  ces  archives, 
au  point  de  vue  public  et  privé  il  ne  saurait  être  contesté;  pres- 
que toutes  les  pièces  contenues  dans  ces  dossiers  étant  rela- 
tives à  des  affaires  concernant  Saint-Omer  et  son  arrondisse- 
ment, quel  avantage  y  aurait-il  aies  transporter  à  Arras?. . .  elles 
sont  purement  locales,  Saint-Omer  doit  donc  être  le  centre 
naturel  du  dépôt  de  ces  titres  ;  d'ailleurs,  ajoute  avec  raison 
l'honorable  rapporteur  en  citant  textuellement  les  paroles  du 
Ministre  de  l'Intérieur  en  1 841 ,  d'ailleurs  «  les  archives  sont  un 
patrimoine  qu'il  importe  essentiellement  de  conserver,  c'est 
une  propriété  qu'il  est  du  plus  haut  intérêt  de  garder  à  tout 
prix.»  N'est-ce  pas  en  outre  dans  les  précieux  dépôts  historiques 
des  archives  Notre-Dame  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
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Morînie  puise  une  partie  de  ses  utiles  recherches?  n'est-ce  pas 
cette  compagnie  qui,  à  ses  frais  et  par  !a  médiation  généreuse, 
intelligente  et  dévoué  de  plusieurs  de  ses  membres  actifs,  en  a 
assuré  la  conservation  entière,  ce  dont  elle  a  été  plusieurs  fois 
félicitée  par  le  Gouvernement  ?  N'est-ce  pas  par  ses  soins  que 
ces  archives  ont  été  partiellement  classées  ;  n'est-ce  pas  elle 
qui  en  a  fait  commencer  l'inventaire  continué  aux  frais  de  la 
ville?  ce  classement,  ce  dépôt  des  titres  de  Notre-Dame  dans 
le  local  des  archives  municipales  n'a-t-il  pas  été  autorisé,  de- 
mandé même  par  lettres  ministérielles  de  4836?  Au  surplus 
combien  de  villes  possèdent  et  gardent  réunies  à  leurs  archives 
municipales  les  archives  épiscopales  ou  abbatiales  de  diverses 
localités  voisines?  on  pourrait  en  citer  en  nombre 

Quant  à  la  question  du  danger  d'incendie,  on  expose  que  ce 
danger  n'est  pas  aussi  grand  qu'on  a  paru  le  croire,  attendu  que 
le  local  actuel  qui  n'est  nullement  situé  au-dessus  ;  mais  bien  à 
côté  de  la  salle  de  spectacle  a  été  construit  tout  exprès  pour  re- 
cevoir de  précieux  papiers.  L'architecte  exercé  à  qui  a  été  confié 
l'exécution  des  travaux  a  prévu  les  inconvénients  possibles,  et 
a  cherché  tous  les  moyens  d'y  obvier  ;  les  murs  sont  d'une 
épaisseur  extrême,  aucune  pièce  de  bois  n'est  entrée  dans  la 
construction  ;  c'est  dans  ces^iconditions  que  le  projet  fut  ap- 
prouvé, après  examen,  par  le  comité  des  bâtiments  et  par  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  par  la 
correspondance  officielle  de  M  le  maire  de  Saint-Omer. 

Ces  diverses  considérations  et  autres  sont  successivement  dé- 
veloppées par  presque  tous  les  membres  qui  prennent,  tour  à  tour 
la  parole,  notamment  MM  Quenson,  Albert  Legrand,  Courtois, 
Deschamps,  Duchet,  Toursel,  de  Laplane,  etc.  A  la  suite  de  cette 
discussion,  il  est  décidé  qu'une  lettre  explicative  sera  respec- 
tueusement adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
avec  prière  à  S.  Exe.  d'intervenir  auprès  de  son  collègue  de 
l'Intérieur  pour  la  conservation  à  Saint-Omer  des  archives  de 
Notre-Dame.  L'honorable  M.  Courtois,  au  nom  de  la  Société, 
est  en  même  temps  chargé   de  rédiger  cette  lettre  qui  sera 
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signée  par  M.  le  Président  et  transcrite  sur  le  registre  de 
correspondance. 

Après  avoir  adressé  hautement  ses  félicitations  à  la  commis- 
sion des  archives  injustement  desservie  auprès  de  M.  le  Minis- 
tre, à  rinsu  de  Tadministration  locale  et  dans  un  intérêt  per- 
sonnel, la  Société  laissant  à  l'administration  municipale  et  au 
conseil  de  la  ville  le  soin  de  soutenir  auprès  de  qui  de  droit  la 
question  légale  de  la  conservation  des  archives  de  son  église 
principale,  charge  également  Thonorable  M.  Courtois  de  porter 
la  vive  expression  de  son  vœu  auprès  de  l'administration  com- 
munale avec  la  confiance  que  sa  voix  sera  entendue  parce  que 
dans  sa  pensée  unanime  c'est  la  voix  delà  vérité  et  de  la  justice. 

Plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  4  0 
heures  4/4.  —  Les  séances  seront  suspendues  jusqu'à  nouvel 
ordre,  à  cause  des  vacances. 


Séance  du  40  novembre  486i. 

M.  QUËNSON,  PRÉSlDBIfT. 

M.  DE  LAPLANE,  secrétaire-général. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Secrétaire-Général  dépose 
sur  le  bureau  et  présente  à  ses  collègues  au  nom  de  M.  Noël 
(Louis),  une  belle  photographie  du  buste  de  Simon  Ogier,  offert 
à  la  ville  de  Saint-Omer  par  le  jeune  statuaire  que  la  ville  et  le 
département  ont  placé  à  l'école  des  Beaux-Arts  à  Paris.  Ce 
jeune  artiste  dont  le  talent  et  les  succès  justifient  déjà  si  bien 
les  espérances  qu'on  avait  conçues  de  lui,  a  voulu  témoigner  sa 
gratitude  à  sa  ville  natale,  en  reproduisant  d'après  les  poésies 
latines,  si  heureusement  traduites  par  M.  Courtois,  la  physio- 
nomie de  l'auteur  telle  qu'il  semble  l'avoir  tracée  lui-même  et 
il  paraît  avoir  réussi.  Ce  buste  est  déposé  au  musée  de  Saint- 
Omer  ;  mais  ne  voulant  pas  non  plus  oublier  la  Société  M.  Louis 
Noël  lui  a  fait  hommage  d'une  belle  photographie  du  buste  ori- 
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ginal  en  promettant  de  lui  envoyer  encore,  sous  peu,  Pesquisse 
contenant  Fidée  mère  du  buste  historique  qui  vient  d*ètre  fait. 
En  attendant  cet  envoi  que  la  compagnie  recevra  av«c  plaisir  et 
qu*elle  placera  honorablement  à  un  double  titre  dans  la  salle  de 
ses  séances,  des  félicitations  et  des  remerciments  sont  adressés 
au  jeune  Louis  qui  n^a  cessé  de  se  rendre  digne  des  encoura- 
gements qu'il  reçoit  et  qui  justifie  si  bien  la  confiance  des  élus 
de  la  ville  et  celle  du  département  du  Pas-de-Calais. 

Immédiatement  après  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance 
est  élu  et  approuvé. 

Aussitôt  après  cette  approbation  M.  le  Président  appelle  la 
série  des  nombreux  ouvrages  envoyés  en  hommages  à  la  So- 
ciété depuis  la  dernière  réunion  ;  ces  hommages  déposés  sur  le 
bureau  par  M.  le  Secrétaire-Général  sont  : 
Travaux  de  l* Académie  Impériale  de  Reim>8,  année  485^ 

4860,  n^»  3  et  4,  année  4860-61 ,  n«»  4 ,  2,  3  et  4. 
Mémoires  de  V Académie  d'Arras,  t.  XXXIV®. 
Bulletin  de  la  Société  des  Monuments  historiques  d'Alsace, 

2Miv.  4862. 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Laon,  t.  XII®. 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest,  t.  IP  8®  livraison. 
Annales  du  Comité  Flamand  de  France  y  4864-62®,  t.  II®. 
Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire 

dTpre«,  .4  862,  4'"®  et  2®  livraisons, 
Répertoire  des  travaux  de  la  Société  statistique  de  Marseille, 

t.  XXII®. 
Annuaire  de  la  Société  archéologique  de  Constantine,  4862. 
Revtte  agricole  de  Valenciennes,  août  et  septembre  4862. 
Annales  archéologiques  de  Didron,  t.  XXII®,  3  et  4  livraisons. 
Répertoire  archéologique  du  département  de  VOise,  parM.  Em. 

Woillez. 

Histoire  des  Seigneurs  et  de  la  Seigneurie  de  Roubaix ,  par 

M.  Th.  Leuridan,  2®  partie. 
Notice  historique  et  biographique  sur  M,  Benjamin  Morel, 

ancien  député  de  Dunkerque,  par  M.  J.-J.  Cartier. 
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Pierre  Simon  de  Bayeux,  membre  fondateur  de  la  Société  litté- 
raire le  Petit  Couvert  de  Momus,  par  J.-J.  Carlier. 

Notice  sur  Vorigine  du  mot  Ruthen,  par  M.  A.  Courtois. 

Epigraphie  des  Flamands  de  France,  par  M.  A.  Bonvqrlet. 

Projet  d'un  programme  d'études  pour  la  mo7wgraphie  de  la 
Flandre  maritime,  par  M.  Victor  Derode. 

Le  Schimmelrain  près  de  Hartmansswiller  (Haut-Rhin),  par 
M.  Max.  de  Ring. 

Fouilles  de  Neury-sur-Baranjon,  réponse  à  M.  Léon  Renier, 
par  M.  H.  Boyer. 

Natiodunum  Biturigam  et  ses  îrra/liti,  par  le  même.  • 

Les  Beaux-Arts,  revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  t.  V*,  7*, 
8%  et  9«  liv. 

La  Vérité  historique  b^  année,  7**  et  8*^  livraisons. 

L'InMitut,  juin,  juillet,  août,  septembre  et  octobre  1862. 

Catalogue  d'un  riche  cabinet  d'antiquités,  de  tableaux  an- 
ciens et  de  curiosités,  provenant  de  feu  M.  Alex,  du  Mège. 

Société  académique  des  sciences,  arts  et  belles  lettres  de  Saint- 
Quentin,  3*  série,  t.  IIP. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie  du  dépar- 
tement de  l'Oise,  t.  IV,  3®  partie. 

Bibliothèque  ds  l'école  des  Chartes,  mai,  juin,  juillet  et  août 
1862. 

Notice  sv/r  l'abbaye  de  Ravensberg,  par  M.  E.  d©  Cousse- 
maker. 

Profnenades  en  zlg-zag,  à  la  recherche  d'objets  d'antiquité 
et  moyen-âge,  par  M.  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvelte. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  II®,  mai  et  juin 
1862. 

Bulletin  bibliographique  des  sciences  physiques,  naturelles 
et  médicales,  publié  par  J.-B.  Baillière  et  fils. 

Mémoires  de  la  Société  impériale  archéologique  du  midi  de 
la  France,  t.  VHP,  2«  liv.,  5«  série. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et 

d'archéologie  de  Genève,  U  XIV*. 

2 
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Les  Guillery,  par  M.  A.  de  Barthélémy. 

Excursion  historique  et  archéologique  dnns  le  cantmi  d'Eia- 

pies,  par  M.  G.  Souquel. 
Esquisse  d'un  toyage  au  détroit  de  Magellan,  par  M.  de 

Barmon. 
Le  Breviari  d'Amor  de  Matfre  Ermengaud  suivi  de  sa  Uttre 

à  sa  sœur,  public  par  la  Société  archéologique  de  Béziers. — 

Introductian  et  Glossaire j  par  M.  Gabriel  Azaïs,  l.  I",  i'^ 

livraison. 
Recherches  »iir  la  seigneurie  des  Hayons,  par  M.  Renier 

Chapon.  * 

Statistique  rétrospective,  par  le  même. 
Ce  qu'était  qu'un  Oterdrach,  note  sur  ces  sortes  d'ouvrages 

établis  stir  divers  canaux  de  la  Flandre  et  notamment  à 

Wattendam,  par  M.  Louis  Deschamps  de  Pas 
Rapports  :  /®  Musée  d'antiquité,  à  Liège  ;  —  2^  Fouilles  à 

Chetremont  ;  —  3^  Aperçu  du  mouvement  intellectuel  en 

Belgique  ;  —  4°  du  Passé  ;  Réminiscences  archéologiques, 

par  M.  Albert  d'Olreppe  de  Bouvette. 
Mediœval  houses  and  castks  in  England,  by  Ch.  Wykehmn 

Martin  Esq, 
Archives  du  bibliophile. 
Annales  du  génie  civil,  publiées  par  une  réunion  d'architectes, 

de  professeurs,  etc. 

Cet  appel  épuisé,  M.  le  Secrétaire-Général  donne  communi- 
cation de  la  correspondance  qui  se  résume  ainsi  : 

4^  M.  le  maréchal  Vaillant,  remplissant  les  fonctions  de 
Ministre  de  l'Instruction  publique  par  intérim  en  Tabsence  mo- 
mentanée de  Son  Excellence  M.  Rouland,  accuse  réception  à 
M.  le  Président  de  la  lettre  qui  avait  été  adressée  au  sujet  de  la 
translation  projetée,  à  Arras,  des  archives  de  Notre-Dame  de 
Saint-Omer.  Ce  haut  fonctionnaire  informe  la  Société,  que  selon 
son  désir,  il  a  appuyé  sa  réclamation  auprès  de  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  d'une  manière  toute  particulière  et  avec  le  désir 
de  la  voir  couronner  de  succès  (28  septembre  4862). —  Exprès- 
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sioD  unanime  de  gratitude  de  la  compagnie  envers  Son  Ex- 
cellence. 

2°  M.  le  Maire  de  Sainl-Omer,  transmet  à  M.  le  Président 
une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  parvenue  par  la 
\oie  hiérarchique  de  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  et  de  M.  le 
Sous-Préfet  de  Saint-Oraer,  dépêche  contenant  une  nouvelle 
décision  ministérielle  au  sujet  de  la  réclamation  formée  par  la 
Société  dans  le  but  d'obtenir  la  conser\'ation,  à  Saint-Omer,  des 
anciennes  et  précieuses  archives  de  l'église  Notre-Dame.  Cette 
dépêche  que  l'analyse  ne  pourrait  qu'affaiblir  est  ainsi  conçue  : 

Saint-Omer,  le  9  octobre  1862. 
Monsieur  le  Président, 
J'ai  l'honneur  de  vous  donner  ci-dessous  copie  d'une  lettre 
que  je  viens  de  recevoir  de  M.  le  Sous-Préfet  de  Saint-Omer  à 
la  date  du  7  courant,  relative  aux  archives  Notre-Dame. 
«  Monsieur  le  Maire, 
«  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-après  copie  d'une  dépô- 
«  che  en  date  du  2  octobre,  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur 
«  sur  les  archives  de  Samt-Omer. 

«  M.  le  Préfet,  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  transmettre 
«  une  lettre,  qui  vous  a  été  adressée  par  M.  le  Maire  de  Saint- 
«  Orner,  en  réponse  aux  observations  contenues  dans  ma  dé- 
«  pêche  du  25  juillet  dernier. 

«  Je  me  résene  d'examiner  prochainement  les  questions  qui 
«  concernent  l'installation  des  archives  communales  et  la  no- 
ie mination  d'un  archiviste  spécial,  mais  je  tiens  en  raison  des 
«  préoccupations  auxquelles  a  donné  lieu  ma  décision  relative 
«  aux  documents  désignés  sous  le  nom  d'archives  de  Notre- 
«  Dame,  à  vous  faire  connaître  dès  aujourd'hui  le  parti  auquel 
«  j'ai  cru  devoir  m'arrêter  sur  ce  dernier  point. 

«  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  m'a  de  son  côté, 
«  donné  communication  d'une  réclamation  sur  le  môme  objet, 
«  qui  lui  a  été  adressée  par  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
«  Morinie,  avec  prière  d'intervenir  auprès  de  moi,  pour  le 
<'  maintien  à  Saint-Omor,  dos  documens  qui  nous  occupent 
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«  J'ai  lu  avec  iutërôt  les  détails  que  renferme  cette  pétition,  ils 
«  m*ont  mis  a  même  de  constater  les  soins  apportés  par  les 
m  Antiquaires  de  la  Morinie  à  la  conservation  de  la  collection  de 
«  Notre-Dame.  Je  n'ignore  pas  les  travaux  entrepris  par  cette 
«  compagnie  savante  et  j'applaudis  aux  résultats  qu'elle  a  déjà 
«  obtenus,  mais  je  ne  puis  modifier  ma  décision  en  ce  qui  con- 
«  cerne  le  droit  du  département  sur  les  documents  en  question. 

«  Ce  fonds  provient  en  effet  de  l'ancien  évêché  et  du  chapitre 
«  cathédral  supprimés  en  4790  aux  termes  de  la  loi  du  5  bru- 
«  maire  an  V,  il  ne  peut  trouver  place  dans  une  collection  com- 
«  munale  ou  particulière  et  il  appartient  aux  archives  de  la 
«  Préfecture  ou  il  doit  être  classé  et  inventorié. 

«  La  publication  des  inventaires  sommaires  des  archives  dé- 
«  partementales  rend  indispensable  la  réintégration  que  j'ai 
«  prescrite  et  l'intérêt  de  cette  œuvre  d'utilité  générale  s'op- 
<ic  pose  à  ce  qu'il  soit  fait  exception  à  la  loi,  au  profit  d'une 
«  Société  littéraire,  quelque  recommandable  qu'elle  soit  d'ail- 
«  leurs. 

«  Toutefois  pour  mettre  cette  Société  des  Antiquaires  de  la 
«  Morinie  à  même  de  continuer  ses  travaux  et  lui  témoigner 
«  autant  qu'il  m'est  possible  l'intérêt  qu'elle  m'inspire ,  j'ai 
«  décidé  que  la  réintégration  à  la  Préfecture  des  archives  de 
«  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  résolue  en  principe,  serait  de 
«  fait,  ajournée  indéfiniment 

«  La  prise  de  possession  du  département  sera  purement  no- 
«  minale,  elle  sera  consacrée  par  la  remise  entre  vos  mains, 
«  d'un  acte  signé  par  M.  le  Maire  de  Saint-Omer,  qui  contien- 
«  dra  l'état  détaillé  des  documents  dont  se  compose  la  collection 
«  et  qui  permettra  de  les  inscrire  à  leur  rang,  dans  l'inventaire 
«  sommaire  en  voie  d'exécution. 

«  Cette  résolution  a  paru  à  M.  le  Préfet,  de  nature  à  satisfaire 
«  les  divers  intérêts  engagés  dans  l'affaire.  » 

Agréez,  etc.,  etc. 

Le  Sous-Préfet, 
Signé  :  Vicomte  DE  JESSAINT. 
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Soyez  assez  bon  M.  le  Président  de  me  mettre  à  même  de 
fournir  le  plutôt  qu'il  sera  possible  les  renseignements  réclamés 
par  M.  le  Préfet. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 

considération  la  plus  distinguée. 

Le  Maire, 

J.  DE  FOLARD. 

La  lecture  de  cette  communication  importante  est  écoutée 
avec  la  plus  vive  attention,  elle  donne  lieu  à  une  longue  dis- 
cussion entre  presque  tous  les  membres  qui  demeurent  d'ac- 
cord sur  ce  point  que  si  plusieurs  des  motifs  de  la  dépêche 
paraissent  contestables  en  droit,  et  en  fait,  surtout  au  point  de 
vue  de  la  propriété  et  de  l'application  de  la  loi  invoquée,  il 
n'appartient  nullement  à  la  Société  d'élever  la  moindre  contes- 
tation d'autant  que  l'ajournement  indéfini  de  la  translation, 
accepté  par  M.  le  Ministre,  lui  donne  par  le  fait  la  satisfaction 
qu'elle  peut  désirer  en  l'état.  En  conséquence,  la  Compagnie 
laisse  à  l'administration  municipale  le  soin  de  se  conformer  à 
la  décision  de  Son  Excellence  ainsi  qu'elle  avisera  en  en- 
voyant en  attendant  un  état  des  archives  dressé  d'après  le  mo- 
dèle arrêté  par  le  gouvernement 

3^  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  an- 
nonce l'envoi  d'une  allocation  de  350  fr.  dans  le  but  d'encou- 
rager les  travaux  de  la  Société  ;  —  Son  Excellence  demande 
d'indiquer  le  nom  de  la  personne  au  nom  de  laquelle  le  mandat 
doit  être  ordonnancé.  —  Remercîments  à  S.  Exe.  pour  ce  nou- 
vel acte  de  bienveillante  sollicitude. —  Le  nom  de  M.  Delmotte, 
trésorier  a  été  indiqué  pour  l'ordonnancement  du  mandat. 

i^'Le  même  Ministre  adresse  également  le  répertoire  géogra- 
phique du  département  de  l'Oise,  par  M.  Em.  Woillez.  —  Re- 
mercîments. 

5^  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  président  de  la  So^ 
ciété  Savoisienne,  remercie  par  la  lettre  authographe  la  plus 
gracieuse  de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait  pour  sa  Compagnie  de  la 
collection  des  mémoires  de  la  Société  ainsi  que  de  l'histoire  des 
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Abbés  de  Saint-Berlin.  A>ant  de  quitter  le  fauteuil  devenu  bien 
lourd  pour  ses  forces  et  ses  occupations  multipliées,  ce  très 
honorable  président  s'estime  heureux,  dit-il,  d'avoir  pu  témoi- 
gner sa  reconnaissance  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie  avec  laquelle  la  Société  Savoisienne  se  félicite  d'avoir 
établi  de  bonnes  relations  de  confraternité  littéraire. —  Remer- 
cîments. 

6<*  M.  Th.  Leuridan,  correspondant  et  bibliothécaire  à  Rou- 
baix,  envoi  au  nom  de  M.  le  Maire  le  deuxième  volume  de 
l'histoire  générale  do  celte  ville,  contenant  celle  des  seigneurs 
el  de  la  seigneurie  de  Roubaix.  —  Remercîments. 

Le  même  membre  demande  également,  au  nom  de  M.  le 
Maire,  pour  la  bibliothèque  publique,  le  dixième  volume  des 
Mémoires  de  la  Morinie  et  envoie  le  prix  de  son  abonnement 
au  bulletin  historique  trimestriel.  —  Il  va  immédiatement  être 
fait  droit  à  la  réclamation  de  M.  le  Maire  de  Roubaix. 

7°  M.  Lecesne,  conseiller  de  préfecture  à  Arras,  remercie 
avec  empressement  de  sa  nomination  en  qualité  de  membre 
correspondant,  il  assure  de  son  dévoûment  à  la  Compagnie 
qui  a  bien  voulu  l'admettre  dans  son  sein  et  annonce  l'envoi  de 
quelques  travaux  historiques. 

8®  M.  Moland,  récemment  élu  correspondant,  écrit  dans  le 
même  sens. 

9^  M.  Léon  Mjugeno!,  associé  correspondant  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France  à  Nancy,  récemment  élu  membre 
correspondant,  remercie  de  sa  nomination  et  demande  son 
diplôme  avec  un  exemplaire  des  statuts.  Cet  honorable  membre 
annonce  l'envoi  prochain  de  divers  ouvrages. 

10®  M.  J.  Garnier,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  adresse  le  programme  des  prix  pro- 
posés par  cette  Compagnie  pour  le  concours  de  1863  et  1864, 
nous  y  remarquons  les  questions  suivantes  : 

CONCOURS  DE  1863.  — Fondation  LE  PRINCE.  —  Une 
médaille  d'or  de  500  fr.,  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  ma- 
nuscrit sur  îui  sujet  cV histoire  ou  d'archéologie  relatif  à  la 
province  de  Picardie. 
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Prix  extraordinaire  de  1,000  fr.,  offert  par  M.  Thélu, 
DE  DouLLBMs,  MEMBRE  NON  RÉSIDANT.  —  Une  médaille  d'or  de 
la  valeur  de  1 ,000  fr.,  à  Fauteur  de  la  meilleure  Histoire  de  la 
ville  de  Doullens,  (Somme). 

CONCOURS  DE  1864.  —  Fondation  LE  PRINCE.  —  Une 
médaille  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'auteur  du  meilleur  outrage 
imprimé  sur  un  sujet  relatif  à  V histoire  de  Picardie,  publié 
dans  les  années,  4862,  4863  et  1864. 

Fondation  LEDIEU.  —  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
500  fr.,  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  manuscrit  sur  un 
sujet  relatif  à  r archéologie  de  la  Picardie,  laissé  au  choix 
des  concurrents. 

10^  L'Académie  impériale  des  sciences,  belles  lettres  et 
arts  de  Rouen,  adresse  également  le  programme  des  questions 
soumises  par  elle  au  concours  pour  les  années  1863,  1864  et 
1865;  au  milieu  de  ces  questions  les  deux  suivantes  ont  seules 
rapport  aux  études  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Ce'sont  : 

1®  Legs  Bouctot. —  L'Académie  décernera  un  prix  de  2,000 
fr.  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  sur  I'Histoire  du  Commerce 
MARITIME  DE  RocEN  depuis  Ic  Commencement  du  XVI^  siècle 
jtisqu'au  commencement  du  XlX^y  ce  travail  devant  faire  suite 
au  remarquable  ouvrage  de  M.  de  Frëville,  couronné  par 
l'Aicadémie,  et  publié,  parles  soins  de  la  Compagnie,  en  1858. 

2®  Legs  Gossier.  —  L'Académie  décernera  un  prix  de  750 
fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  sujet  suivant  :  His- 
toire DC  BARREAU  DE  RouEN  au  XVIIP  sièclc  et  appréciation 
du  rôle  qu'il  a  joué  pendant  la  Révolution  de  4789, 

11<^  M.  J.  Chrestien,  bibliothécaire  de  la  Société  impériale 
des  sciences  et  arts  de  Lille,  envoie  un  bon  pour  retirer  la  der- 
nière publication  faite  par  cette  Compagnie. 

12°  M  Edmond  Simonin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
de  Stanislas  à  Nancy,  adresse  également  un  bon  pour  retirer 
le  dernier  volume  des  travaux  de  cette  Société  savante. 

13®  La  Commission  chargée  de  l'érection  d'un  monument 
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consacré  à  la  mémoire  de  François  I®''  dans  la  ville  de  Cognac, 
sa  ville  natale,  adresse  une  demande  de  souscription  indiauant 
que  ce  monument  doit  se  composer  d'un  groupe  colossal  en 
bronze,  représentant  François  P""  à  Marignan.  Le  roi  est  sans 
armure  de  guerre,  le  moment  choisi  par  Tauleur,  M.  Etex,  est 
celui  où  le  héros  passe  vainqueur  à  travers  les  bataillons  enne- 
mis. La  Société,  en  donnant  son  approbation  à  Theureuse  idée 
des  habitants  de  Cognac  d'élever  un  monument  à  l'un  de  ses 
plus  glorieux  enfants,  le  plus  chevaleresque  de  nos  rois  qui 
sut  imprimer  son  nom  à  son  siècle  et  devenir  le  fondateur  de 
la  Renaissance,  la  Société  regrette  beaucoup  de  n'avoir  que  des 
vœux  à  offrir  en  cette  circonstance,  les  limites  trop  restreintes 
de  son  budget  la  mettant  dans  l'impossibilité  de  faire  mieux. 

1 4°  M.  Redet,  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  envoie  un  bon  pour  retirer  le  dernier  volume  paru  des 
mémoires  de  cette  Société. 

15°  La  Société  Havraise  adresse  le  programme  des  prix  par 
elle  proposés  pour  Tannée  1864.  Ce  programme  contient  une 
seule  question  en  rapport  avec  les  études  de  la  Société.  La 
voici  : 

Composition  littéraire  en  prose.  —  Un  prix  de  300  fr.  — 
Pour  la  biographie  d'un  personnage  ayant  appartenu  à  la  ville 
du  Havre  par  sa  naissance  ou  par  un  long  séjour,  et  s'étant 
illustré  ou  ayant  mérité  d'être  connu,  soit  dans  les  sciences, 
les  lettres,  les  arts  ou  l'industrie,  soit  par  des  services  rendus 
au  pays. 

A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  le  Président  distribue  à 
chaque  membre  les  43^  et  44^  livraisons  du  Bulletin  trimestriel 
qui  vient  de  paraître  ainsi  qu'un  exemplaire  d'une  notice  inti- 
tulée: Ce  que  c'était  qu'un  Ilaverdrachy  par  M.  L.  Deschamps 
de  Pas  ;  indépendammentdc  l'exemplaire  offert  par  l'auteur  à  la 
bibliothèque  de  la  Société,  il  a  bien  voulu  également  en  des- 
tiner un  autre  à  chacun  des  membres  présents.  —  Remercî- 
ments. 

Aussitôt  M.  Duchet  obtenant  la  parole,  donne  communication 
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à  rassemblée  de  deux  lettres  par  lui  récemment  reçues,  Tune 
de  M.  Léopoid  Delisle,  membre  de  Tlnstitut  (ÎDscriptious  et 
belles  lettres),  boulevard  Magenta,  96,  à  Paris. 

L'autre  de  M.  Am.  de  Poucques  d'Herbinghem,  conseiller  à 
la  cour  d*Amiens  et  membre  correspondant  de  la  Société. 

Dans  la  première,  l'honorable  et  docte  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles  lettres,  en  remerciant  l'estimable 
proviseur  du  lycée  de  Saint-Omer  d'une  note  par  lui  rédigée  sur 
les  chartes  de  Philippe-Auguste  et  du  prince  Louis,  litres  pré- 
cieux que  possèdent  nos  archives  audomaroises,  exprime  la 
satisfaction  qu'il  a  éprouva  en  apprenant  l'existence  à  Sainl- 
Omer  dé  deux  diplômes  originaux  de  Philippe-Auguste  dont 
l'un,  celui  de  l'année  4497  lui  était  complètement  inconnu  et 
dont  l'autre  ne  lui  avait  été  fourni  que  par  deux  copies  de  Dom 
Grenier  et  de  Dom  de  Witte. 

M.  L.  De  Lisie  félicite  également  et  remercie  M.  Duchet  de 
l'utile  renseignement  qu'il  donne  en  faisant  connaître  que 
les  archives  de  Saint-Omer  contiennent  un  certain  nombre 
de  documents  antérieurs  à  l'année  4480.  Note  en  a  été  prise, 

dit-il,  pour  les  travaux  préparatoires  de  la  collection  des  charte^ 

* 

et  diplômes  que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres 
doit  publier  dans  un  intervalle  plus  ou  moins  éloigné....  Mais 
d'après  le  vœu  émis  par  le  savant  membre  de  l'Institut,  il  serait 
à  désirer  que  les  actes  municipaux  assez  importants  pour  for- 
mer l'objet  d'une  publication  spéciale,  vissent  le  jour  sous  les 
auspices  de  la  ville  de  Saint-Omer,  secondée  par  les  lumières 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Cette  publication, 
ajoute  en  terminant  M.  Léopoid  Delisle  serait  accueillie  avec 
reconnaissance  en  France  et  en  Belgique. 

La  Société  écoute  avec  le  plus  vif  intérôt  la  communication 
qui  lui  est  faite  par  M.  Duchet,  elle  secondera  autant  qu'il  est 
en  elle  la  publication  demandée  par  l'honorable  M.  Delisle, 
publication  dont  elle  apprécie  toute  l'utilité  et  toute  l'impor- 
tance. 

De  même  suite,  M.  le  Proviseur  du  lycée  impérial  fait  part 
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à  la  Société  d'une  autre  lettre  qu'il  a  reçu  de  M.  Am.  de  Pouc- 
ques  d'Herbinghera,  conseiller  à  la  cour  et  correspondant  à 
Amiens,  de  laquelle  il  extrait  ce  qui  suit  : 

Une  famille  de  cultivateurs  du  nom  d'Autrique  dans  laquelle 
se  trouve  un  abbé  qui  a  été  chef  d'institution  à  Arras  et  qui  est 
instruit  et  complaisant,  vit  sur  les  ruines  conservées  et  curieuses 
du  vieux  château  de  Fiennes,  à  quatre  kilomètres  de  Guînes, 
M.  l'abbé  Autrique  a  étudié  les  restes  de  ce  vieux  et  vaste  châ- 
teau fort,  garni  de  tourelles,  qui  compta  tant  d'illustrations  au 
moyen-âge  ;  des  quatre  tours  qui  garnissent  le  château,  celles 
à  droite  et  à  gauche  du  vieux  manoir  crénelé  sont  seules  conser- 
vées du  côté  nord  excepté  dans  le  haut.  La  tourelle  n^  %  montre 
encore  la  prison  surmontée  du  cachot  dont  les  larges  et  épais- 
ses murailles  laissent  apercevoir  une  espèce  de  cage  creusée 
où  la  malheureuse  \  ictime  des  superbes  seigneurs  pouvait  à 
peine  se  tenir  debout  ;  là  étaient,  dit-on,  les  oubliettes.  — 
Contre  la  tourelle  n^  3  [il  y  en  avait  une  à  chaque  angle  du 
château)  on  voit  encore  des  restes  de  mur  annonçant  la  trace 
d'une  ancienne  chapelle. 

Ces  lieux  ruinés  rappellent  bien  des  souvenirs  ,  peut-être 
cachent-ils  quelque  trésor  historique  ou  archéologique  ?  Le 
vénérable  abbé  Autrique  le  croit,  mais  il  n'est  point  assez  riche 
pour  entreprendre  seul,  à  ses  frais,  des  explorations  qui  se- 
raient nécessaires  pour  arriver  à  un  résultat  ;  aussi  se  prélerait- 
il  volontiers  à  confier  à  la  Société  le  soin  de  consulter  elle- 
même,  à  ses  frais,  si  elle  le  jugeait  convenable,  les  entrailles 
de  la  terre  qui  compose  aujourd'hui  son  modeste  jardin. 

On  sait  d'ailleurs,  dit  en  terminant  l'honorable  correspon- 
dant, que  la  seigneurie  de  Fiennes  fut  possédée  par  les  comtes 
de  Boulogne,  vers  le  XII®  siècle  (1100). 

Chaque  page  de  nos  annales  rappelle  les  glorieux  souvenirs 
dont  cette  terre  fut  le  théâtre  ;  peut-être  garde-t-el!e  encore 
quelques  utiles  enseignements  qu'elle  se  hâterait  de  nous  ren- 
dre si  nous  essayons  de  l'interroger.  ' 

L'honorable  M.  d'Herbinghem  demande  en  conséquence  si 
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la  Société  qui  a  la  mission  de  scruter  le  passé,  n'aurait  pas  quel- 
ques ressources  disponibles  pour  faire  quelques  explorations 
sur  ce  sol  parsemé  de  ruines  où  fut  jadis  le  château  des  anciens 
seigneurs  de  Fiennes. 

La  Compagnie  écoule  avec  intérêt  ces  attachantes  commu- 
nications fournies  par  M.  Duchel  auquel  elle  adresse  ses  remer- 
cîraents  ;  puis  abordant  la  proposition  faite,  celle  de  savoir  s'il 
y  a  lieu  de  pratiquer  quelques  fouilles  à  Fiennes.  La  Compa- 
gnie rentrant  dans  la  pensée  de  l'honorable  M.  d'Herbinghem , 
reconnaît  l'utilité  que  l'on  pourrait  retirer  de  quelques  explo- 
rations au  lieu  indiqué  ;  mais  en  môme  temps  faisant  remar- 
quer que  les  renseignements  fournis  ne  paraissent  pas  tout  à 
fait  précis,  et  d'ailleurs,  vu  la  minimité  de  ses  ressources  et  la 
nécessité  de  se  borner,  elle  croit  devoir  surseoir  jusqu'à  nouvel 
ordre  à  toute  allocation  de  fonds,  ce  qu'elle  a  été  obligé  déjà  de 
faire  dans  un  cas  semblable,  et  plus  sûr  peAl-ôtre,  en  ajournant 
ses  recherches  là  où  fut  jadis  l'église  de  l'abbaye  d'André  qui 
garde  probablement  encore  les  dépouilles  mortelles  de  Ma- 
uassès,  de  Baudouin  et  de  plusieurs  autres  comtes  de  Guînes. 

La  Société  exprime  ses  regrets  et  ses  remercîmenis  à  son 
estimable  correspondant  avec  l'espoir  qu'il  voudra  bien  agréer 
ses  motifs  d'ajournement. 

Conformément  à  l'ordre  du  jour,  la  Société  entend  ensuite 
d'autres  propositions  relatives  aux  publications  de  la  Compa- 
gnie et  aux  travaux  qui  sont  spécialement  recommandés  par 
S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Quant  aux  publications,  M.  Duchet  propose  de  préparer 
l'impression  d'un  cartulaire  de  préférence  à  tout  autre  travail  ; 
c'est,  dit  l'honorable  membre,  le  moyen  de  suivre  les  idées 
reçues  actuellement  dans  le  monde  savant^  de  rentrer  le  mieux 
dans  les  intentions  du  comité  formé  au  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique.  Poursuivant  cette  proposition,  M.  Courtois  cite, 
par  exemple,  le  cariulaire  inédit  de  Watten  récemment  re- 
trouvé et  qui  serait  une  mine  féconde  et  utile  à  exploiter.  Un 
autre  membre  propose  de  continuer  et  de  compléter  le  cartu- 
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laire  de  Saint-Bertin  par  Guérard.  Appuyant  cette  utile 
pensée,  M.  de  Laplane  fait  remarquer  que  depuis  longtemps 
cette  idée  a  été  mise  en  avant,  et  qu*à  Tépoque  de  la  révolution 
de  4848,  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  d'alors,  M  de 
Salvandy,  avait  promis  son  appui  à  la  publication,  par  extrait 
du  carlulaire  de  Dom  de  Witte  qui  contient  un  grand  nombre 
de  chartes  qui  ne  figurent  pas  dans  Folquin. 

Après  une  discussion  assez  longue  sur  ce  point,  discussion 
à  laquelle  presque  tous  les  membres  prennent  part,  la  Compa- 
gnie décide  que  cette  question  a  besoin  d'être  mûrie,  d'autant 
que  si,  d'une  part,  plusieurs  membres  déjà  ont  des  travaux  en 
cours  d'exécution  ;  d'autre  parr,  tout  en  reconnaissant  la  haute 
importance  des  publications  de  documents  inédits,  on  ne  peut 
dissimuler  pourtant  que  la  plupart  de  ces  documents  dont  les 
originaux  ont  disparu,  ne  pourraient  être  édités  que  sur  des 
copies,  ce  qui  n'a  pas  exactement  la  même  valeur.  En  consé- 
quence, la  Société  ajourne  sa  décision,  se  réservant  de  nommer 
dans  une  réunion  ultérieure  une  commission  qui  sera  chargée 
d'étudier  et  de  préparer  la  solution  de  cette  importante  ques- 
tion. Une  autre  question  non  moins  essentielle  pour  la  Société 
est  celle  qui  est  relative  au  répertoire  archéologique  de  l'ar- 
rondissement de  Saint-Omer,  travail  d'un  haut  intérêt  sur 
lequel  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a 
déjà  appelé  l'attention  de  la  Compagnie  qui,  elle-même,  a  pris 
l'engagement  de  s'en  occuper.  En  invitant  ses  collègues  à 
mettre  au  plutôt  la  main  à  l'œuvre,  M.  Courlois  déclare  à  cet 
égard,  avoir  déjà  en  main  de  nombreux  documents  réclamés 
dans  le  temps  à  chacun  de  MM.  les  instituteurs  par  l'obligeante 
intervention  de  M.  l'Inspecteur  des  écoles  primaires.  Cet  ho- 
norable membre  est  prié  de  se  charger  également  de  ce  travail 
puisqu'il  a  les  matériaux  à  sa  disposition  ;  on  est  assuré  qu'il 
accomplira  avec  succès  cette  nouvelle  œuvre  comme  il  l'a  déjà 
fait  pour  le  Dictionnaire  géographique  ;  mais  le  docte  archi- 
viste pense  que  ce  travail ,  trop  lourd  pour  une  seule  personne, 
serait  beaucoup  plus  facile  s'il  était  partagé.  En  conséquence, 
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il  propose  à  chacun  des  membres  présents  de  se  charger  d'un 
canton  pour,  sous  la  direction  de  M.  le  Président,  mener 
promptement  et  heureusement  à  bonne  fin  le  dictionnaire 
demandé.  Cette  proposition  est  unanimement  adoptée,  et  sans 
désemparer,  MM.  les  membres  de  la  Société  se  forment  en 
comité  et  chacun  fait  choix  du  canton  qui  est  le  plus  à  sa 
convenance. 

A  la  suite  de  celte  décision,  M.  le  Président  accorde  la  pa- 
role à  M.  Liol  de  Nortbécourl  pour  faire  son  rapport  sur  le 
mémoire  envoyé  au  concours  concernant  Tabbaye  de  Licques. 
Cet  honorable  membre  en  énumérant  les  difficultés  qu'il  a 
rencontrées  dans  son  travail  faute  de  documents  suffisants, 
annonce  qu*il  sera  en  mesure  de  fournir  un  rapport  succinct  à 
la  première  réunion. 

Ensuite,  sur  la  proposition  de  M  le  Secrétaire-Général,  la 
Société  confie  à  Thonorable  M.  Duchet  Texamen  d'un  grand 
nombre  de  manuscrits  et  parchemins  rencontrés  depuis  peu 
dans  des  papiers  de  famille  appartenant  à  un  neveu  du  dernier 
abbé  de  Saint-Bertin.  Le  compte  rendu  de  cet  examen  aura 
lieu  à  une  séance  ultérieure. 

Immédiatement  après  M.  Â.  Deschamps  de  Pas,  dépose  au 
nom  de  M.Leclercq,  entrepreneur  de  bâtiments  à  Saint-Omer, 
une  toute  petite  boite  de  fer-blanc  de  la  grandeur  d'une  pièce 
de  un  franc,  trouvée  récemment  en  démolissant  le  mur  d'un 
jardin  qu'il  possède  derrière  la  rue  des  Moulins  et  la  rue  aux 
Chats.  Cette  petite  boite  hermétiquement  fermée  contenait  un 
petit  morceau  de  parchemin  a\;ec  six  lignes  d'une  assez 
mauvaise  écriture  du  XVIIP  siècle.  Ces  lignes  étaient  textuel- 
lement ainsi  conçues  :  «  Je  conjurre  tous  œux  et  celles  "qui 
«  teulent  empescher  ces  fruits  de  produire  à  Antoine  Cau- 
«  cheteur,  leurs  forces,  leurs  puissances  fussent....  (qu'ils- 
«  soient)  confondus  devant  Dieu  comme...,  de  la  luriepéné- 
«  trer  à  V encontre  du  soleil  (sic).  » 

On  devine  le  but  de  l'auteur  de  cette  pièce  soigneusement 
scellée,  mais  qui  ne  brille  pas  plus  par  sa  clarté  que  par  son 
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orlhographe....  Il  a,  sans  doute,  voulu  conjurer  les  fléaux  qui 
détruisent  les  fruits,  en  faveur  du  sieur  Antoine  Caucheteur,  le 
propriétaire  du  jardin  qui  après  avoir  depuis  passé  dans  diverses 
mains,  celles  de  MM.  de  Marigna,  de  Taflîn  Dubrœucq  et 
autres,  appartient  aujourd'hui  à  M.  Leclercq  qui  s'est  empressé 
de  communiquer  et  d'offrir  la  susdite  boîte  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

On  assure  sans  pouvoir  le  garantir  que  de  semblables  con- 
jurations, n'étaient  pas  rares  à  cette  époque  ;  s'il  en  était  ainsi, 
il  ne  serait  pas  moins  curieux  de  savoir  quelle  était  leur  effi- 
cacité sur  les  fruits  de  sa  terre Quoiqu'il  en  soit,  la  Société 

vote  des  remercîments  empressés  à  M.  Leclercq  pour  sa  com- 
munication. 

Depuis  sa  dernière  réunion  la  Société  a  vu  la  salle  de  ses 
séances  embellie  par  divers  hommages  assez  intéressants  par 
leurs  souvenirs  historiques....  Au  beau  tableau  de  Benoît  Petit 
Pas,  80®  abbé  de  Saint-Bertin  et  restaurateur  de  la  bibliothèque 
de  son  monastère,  tableau  que  l'on  peut  aujourd'hui  attribuer 
avec  certitude  au  peintre  audomarois  Lemaire  à  qui  l'on  doit 
une  foule  de  bons  portraits  de  cette  époque,  on  a  pu  en  ajouter 
d'autres,  tels  que  le  portrait  original  au  pastel  de  Dom  Joscio 
Dallennes,  83®  et  dernier  abbé  de  Saint-Bertin  ;  celui  du  car- 
dinal de  Choiseul,  82®  abbé  coramandataire  (1764-1774);  ceux 
encore  de  Maximilien  Liol,  ancien  grand  prieur,  de  Dom 
Albert  Delcroix,  d'Equires,  ancien  coadjuteur,  de  Dom  Fran- 
çois Verdevoye,  dernier  grand  prieur  de  Saint-Bertin.  Ces 
tableaux  recueillis  par  les  soins  de  M.  de  Laplane,  secrétaire- 
général  ,  ornent  maintenant  la  salle  des  séances  de  la  Société 
avec  les  tableaux  armoriés  de  l'épiscopat  français  de  1691  à 
1705,  ceux  des  membres  du  Sacré  Collège  qui  ont  contribué  à 
l'élection  des  souverains  pontifes  Innocent  Xll  (1691),  Clé- 
'  ment  XI  (1700)  et  Innocent  XIII  (1721),  tableaux  publiés  en 
leur  temps  pour  faire  suite  à  la  France  chrétienne. 

La  Société  voit  avec  plaisir  s'accroître  ses  collections  de  tout 
genre,  elle  adresse  ses  remercîments  aux  généreux  donateurs 
et  à  ceux  qui  ont  contribué  à  cet  accroissement. 
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Conformément  à  Tordre  du  jour  M.  le  Président  accorde  la 
parole  à  il.  de  Laplane,  qui  donne  communication  de  quelques 
pages  écrites  par  lui  sous  ce  titre  :  Un  Repas  de  noces  aux 
XVP  et  XVIfP  siècle.  Ce  travail  présentant  des  rapproche- 
ment curieux  quant  aux  prix  et  aux  mets  en  usage  à  différentes 
époques  et  dans  différents  pays,  est  écouté  avec  intérêt;  il  est 
renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin  pour  figurer,  s'il  y  a  lieu, 
dans  une  des  prochaines  livraisons. 

Celte  lecture  terminée,  M.  Boyer  de  Sainte-Suzanne,  sous- 
préfet  de  Boulogne  et  M.  de  Sède,  chef  de  division  à  la  préfec- 
ture, sont  proposés  comme  membres  correspondants. 

Avant  de  clore  la  séance,  M.  Albert  Legrand,  vice-président, 
qui  depuis  longues,  années  esta  la  tête  de  la  Commission  des 
archives  communales  dépose  sur  le  bureau  vingt  rouleaux  de 
titres  sur  parchemin  et  sur  papier,  contenant  les  comptes  de  la 
fabrique  de  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  depuis  1397  jusqu'à 
1401,  titres  détériorés,  mutilés  et  vermoulus  qui  viennent 
d'être  restaurés  avec  le  plus  grand  succès  par  les  soins  intelli- 
gents du  sieur  Cléty,  gardien  des  archives  et  de  la  bibliothèque 
communale.         % 

M.  le  Vice-Président,  en  étalant  sous  les  yeux  de  ses 
collègues  ces  rouleaux  dont  la  conservation  est  désormais 
assurée,  propose  de  voter  des  félicitations  et  des  remercîments 
au  restaurateur  de  ces  précieux  titres,  en  attendant  qu'une 
juste  rénumération  pécuniaire  puisse  lui  être  accordée  pour 
son  utile  travail. 

Cette  proposition  est  adoptée.  En  adressant  ses  félicitations 
au  sieur  Cléty,  la  Société  déclare  qu'elle  saisira  avec  empres- 
sement l'occasion  de  lui  témoigner,  autant  qu'il  est  en  elle, 
sa  satisfaction  pour  les  bons  soins  qu'il  ne  cesse  de  donner 
à  ses  archives  ainsi  qu'à  sa  bibliothèque  et  aux  archives  de 
la  ville. 

Plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  dix 
heures. 
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Séance  du  /«*•■  Décembre  486^. 

Présidence  de  M.  Albert  LEGRAND,  Vice-Président, 

EN  l'absence  de  M.  LE  PRÉSIDENT  QUENSON. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

M.  le  Président  Quenson  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance  à  cause  d'une  affaire  grave  ;  il  est  remplacé  au  fau- 
teuil par  M.  le  Vice-Président  qui ,  à  sept  heures  et  demie, 
donne  la  parole  à  M.  le  Secrélaire-Général  pour  lire  le  procès- 
verbal  de  la  réunion  précédente.  Ce  procès-verbal,  long  et 
détaillé,  est  écouté  avec  intérêt  et  est  unanimement  approuvé 
sans  observation. 

Cette  lecture  terminée,  M.  le  Président  annonce  ainsi  qu'il 
suit  les  titres  des  ouvrages  nouvellement  reçus  pendant  le  mois 
qui  vient  de  s'écouler,  lesquels  sont  déposés  sur  le  bureau. 
Mémoires  de  la  Société  Diinkerquoise,  t.  VIII,  1862-1862.  ' 
Mémoires  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture  d'Angers , 

t.  IV,  i",  2%  3«  et  4«  cahiers. 
Publications  de  la  Société  Littéraire  de  Lyon,  1. 1",  \  858- 

1860.  • 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogyie-sur-Mer , 

Janvier  à  Juin  1862. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1*^'  trimestre 

1862. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3«  trimestre 

1862. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France ,  t.  II,  Juillet- Août 

1862. 
Revue  Agricole  de  lalenciennes,  Octobre  1862. 
Annales  de  la  Société  Archéologiques  de  Namur  ,  t.  Vil,  4® 

livraison. 
Messager  des  Sciences  Historique  de  Belgique,  3®  livr.  1862. 
Sommaire  des  Voyages  scientifiques  et  des  travaux  de  géo- 
graphie, d'histoire,  d'archéologie  et  de  philologie  améri- 
caines, publiés  par  M  l'abbé  Brasseur,  de  Bourbourg. 
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Monfiaies  du  moyen-âge,  par  M.  Anatole  de  Bartliélemy. 
Mu^ée  d'art  et  d'archéologie  à  Liège  et  des  difficultés  afypelées 

à  sa  f(yrmation,  par  M.  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette. 
Les  Beatijc-Arts ,  revue  de  Fart  ancien  et  moderne,  t.  V,  4  0^ 

livraison. 
La  Vérité  historique,  5*^  année,  ^  et  10*'  livraisons. 
Les  Graffiti  de  Neuty-sur-Boraiison  (Cher),  par  M.  Protal. 
Bulletin  de  la  Société  Historique  et  Littéraire  de  Tournai, 

t.  Vm,  juin  1862. 

Aussitôt  après,  M.  le  Secrétaire-Général  donne  communica- 
lion  de  la  correspondance  qui  peut  se  résumer  ainsi  : 

4°  M.  Bonvarlet,  membre  correspondant  à  Dunkerque,  en- 
voie la  communication  suivante  : 

«  A  la  page  90  du  t.  V  des  mémoires  de  notre  compagnie , 
»  le  savant  M.  Hermand  nous  donne,  dit-il,  la  légende  qui  se 
»  trouve  sur  la  troisième  des  dalles  équestres  dont  il  fait  la 
»  description. 

»  Uellinus  FiLius  Hugo istum  lapidem  Beato  Audo- 

»  MARo.  Cette  pierre  porterait  les  armes  du  donateur,  lesquelles 

»  seraient  de ,  à  trois  coquilles  de Notre  regretté  con- 

»  frère  se  demande  qu'elle  était  la  famille  audomaroise  qui 
»  meuble  ainsi  son  blason,  et,  dans  les  notes  qu'il  fournit  à  ce 
)»  sujet,  il  n'arrive  pas  à  une  réponse  satisfaisante  parce  qu'il  a 
»  mal  interprété  les  armoiries  du  gentilhomme.  Au  lieu  de  lire 

»  de ,  à  trois  coquilles  de ,  il  fallait  trouver,  selon  moi, 

y>  de....,,  à  trois  écussons  de (On  sait  qu'au  moyen-âge  les 

»  écussons  étaient  représentés  en  tiers-point  et  que,  par  con- 
»  séquent,  ils  ressemblent  assez  à  des  coquilles  non  oreillées). 
»  Ce  sont  les  armes  de  Wavrin. 

»  La  famille  de  Wavrin,  qui  a  joui  au  xii^  et  au  xiii^  siècles 
»  un  rôle  des  plus  considérables  et  qui  est  la  souche  de  la 
»  maison  de  Villers-au-Tertre,  encore  actuellement  existante, 
»  a  fourni  un  grand  nombre  de  Hellin  et  de  Hugues,  Guil- 
»  laume  Le  Breton  nous  apprend  dans  sa  «  chronique  »  que  le 
»  châtelain  de  Saint-Omer  se  porta  cautioq  pour  plusieurs 
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»  seigneurs  flamands  faits  prisonniers  à  Bouvines,  entre  autres 
»  pour  Hellin  de  Wavrin,  qui  devait  être  proche  parent  de 
»  celui  qui  fait  Tobjet  de  la  présente  note.  Il  est  donc  permis 
»  de  supposer  que  la  famille  de  Wavrin  était  déjà  à  cette 
»  époque,  en  possession  des  biens  qu'elle  avait  à  Saint-Omer 
»  ou  dans  la  banlieue  au  xiv®  siècle. 

»  Le  Père  Anselme,  cité  par  M.  Hermand,  dans  une  autre 
»  de  ses  études  (1),  parle,  t.  VI,  p.  704,  de  la  seigneurie  du 
»  IlatU'Pont,  comme  étant,  au  xiv^  siècle,  dans  la  famille  de 
»  Wavrin.  N'ayant  pas  à  ma  disposition  l'ouvrage  sur  les  grands 
»  officiers  de  la  couronne,  qui  doit  parler  longuement  de  la 
»  maison  de  Wavrin,  je  ne  puis  vérifier  le  fait,  mais  je  crois 
«  qu'il  sera  facile  de  retrouver,  avec  la  filiation  des  seigneurs 
»  du  Haut-Pont,  le  nom  du  donateur  de  la  dalle  rencontrée  par 
»  M.  Hermand.  » 

La  Compagnie  renvoie  cette  communication  à  l'examen  d'un 
de  SCS  membres  chargé  d'étudier  les  questions  soulevées  et  les 
difficultés  qu'elles  présentent  ainsi  que  quelques  observations 
auxquelles  elle  semble  pouvoir  donner  lieu. 

2**  La  Société  Dunkerquoise  envoie  le  programme]des||sujets 
pi;oposés  par  elle  pour  le  concours  de  1863.  Parmi  ces  sujets, 
un  seul  est  relatif  aux  études  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  c'est  celui  d'une  histoire  de  Dunkerquc  racontée  à  la 
jeunesse. 

3<»  La  Sociéié  des  Sciences  de  l'Yonne  adresse  également  le 
programme  des  prix  proposés  par  elle. 

4°  La  Société  Impériale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts 
d'Angers,  informe  la  Compagnie  de  l'envoi  du  dernier  cahier 
du  3®  vol.  et  du  4®  vol.  des  mémoires  de  cette  Compagnie 
savante. 

5**  M.  Boivin,  libraire-éditeur  à  Paris,  boulevard  Poisson- 
nière, 23,  et  3,  rue  de  Valois  Palais-Royal,  annonce  la  pro- 
chaine apparition  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  Les  Châteaux 

(1)  Mém.  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  IX,  l*"*^  partie,  p   135. 
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d<*  la  Vallée  de  la  Loire,  lequel  a  obtenu  une  souscripliou  de 
la  pari  du  gouvernemenl  français. 

6*»  L'Union  des  Arts,  à  Marseille,  annonce  qu'une  Société 
vient  d'être  créée  sous  ce  nom  dans  cette  grande  cl  commer- 
çante cité,  et  que  parmi  les  utiles  créations  nouvelles  de  celte 
association,  se  distingue  en  première  ligne  une  exposition  per- 
manente de  peinture ,  sculpture  et  autres  œuvres  d'art  dans 
lesquelles  se  comprennent  les  produits  de  la  gravure,  de  la  li- 
thographie, etc. ,  tant  en  original  qu'en  reproductions  autorisées. 

Le  Secrétaire-Général  de  cette  Compagnie,  M.  Léon  Vidal, 
en  adressant  cette  communication  dans  le  but  de  créer  une 
heureuse  confralernité  en  ouvrant  aux  productions  artistiques 
un  i^uveau  champ  de  publicité  et  une  plus  grande  facilité 
d'écoulement,  adresse  en  même  temps  le  règlement  général  de 
l'association.  —  Remercîments  et  dépôt  aux  archives. 

7^  On  annonce  l'apparition  prochaine  à  Bruges  d'une  nou- 
velle publication  intitulé  :  le  Beffroi,  revue  trimestrielle,  arts 
héraldique,  archéologique ,  sous  la  direction  de  M.  James 
Wiale. 

8*»  M.  le  chanoine  Van  de  Putte ,  membre  correspondant, 
curé-doyen  de  l'église  Saint-Bertin  à  Poperingues,  membre 
de  la  Commission  Royale  des  Monuments  de  la  Belgique,  de- 
mande quelques  renseignements  sur  le  vaisseau  de  l'église  de 
l'ancienne  abbaye  de  ce  nom  à  Saint-Omer,  laquelle,  dit-il, 
a\ait  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  Poperingue  qui  en 
dépendait  autrefois. 

M.  le  Secrétaire-Général  est  chargé  de  répondre,  sans  délai, 
au  désir  exprimé  par  l'estimable  et  docte  correspondant. 

Dans  une  autre  lettre,  l'honorable  M.  Van  de  Putte  remercie 
des  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  et  communiqués , 
il  envoie  en  même  temps  plusieurs  documents  relatifs  à  l'ab- 
baye de  Clairmarais  ,  d'aprèsle  Chronologicum  Compeiidium 
de  Devisch,  livre  fort  rare,  et  d'après  le  Chronicon  et  le  carlu- 
laire  de  l'abbaye  des  Dunes,  édité  pjir  lui-même,  de  concert 
avec  M.  le  chanoine  Carton,  d'après  divers  manuscrits  con- 
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serves  au  séminaire  de  Bruges,  nolammenl  celui  d* André  Van 
der  Cruice ,  docteur  ès-lettres,  écrit  au  xvii®  siècle  et  intitulé  : 
Oorsproug  van  Ditersche  abdyers,  origine  de  diverses  ab- 
bayes. 

M.  le  doyen  de  Poperingues  indique  également  [l'histoire 
in-i"*  de  l'ancienne  abbaye  de  Cambrai,  dont  le  cartulaire  doit 
être  publié  bientôt  par  M.  le  chanoine  de  Ram,  recteur  magni- 
fique de  rUniversité  de  Louvain  et  membre  de  l'Académie 
Royale  de  Bruxelles. 

L'honorable  correspondant  signale  aussi  un  tableau  portant 
le  nom  de  Magister  Eter ardus  Audx)maren8is ,  sans  date, 
tableau  portant  les  armoiries  d'un  abbé  de  SaintBertin  qui 
sans  doute  le  fit  faire. 

Ce  tableau,  précédemment  indiqué  déjà  par  un  autre  cWes- 
pondant,  M.  de  Coussemaker,  représente  la  Flagellation,  Quelle 
est  la  date  de  cetle  toile  ?  Quel  est  son  auteur?  Quel  est  ce 
Magister  Eterardus  qui  a  été  cité  par  Sanderus  d'après  l'his- 
toriographe Grammaye ,  dont  l'ouvrage]  a  été  imprimé  en 
1619?  On  se  perd  en  conjectures. 

Après  une  assez  longue  discussion  sur  ce  point,  on  pense 
généralement  que  cette  précieuse  peinture  qui  orne  l'église  de 
Poperingues  et  qui  est  due  à  un  pinceau  audomarois,  aurait 
besoin  d'être  examinée  par  une  commission  pour  qu'on  puisse, 
après  examen,  pouvoir  se  prononcer  en  connaissance  de  cause. 

Immédiatement  après  cette  discussion,  M.  Duchet  dépose 
sur  le  bureau  une  copie  par  lui  faite  sur  l'original  des  lettres 
de  Gérard  d'Haméricourt,  concernant  la  fondation  de  l'établis- 
sement des  jésuites  français  et  aujourd'hui  lycée  impérial.* 

Des  remercîments  sont  adressés  à  cet  honorable  et  savant 
confrère  qui  est  invité  à  compléter  sa  communication  intéres- 
sante par  l'addition  d'un  préambule  qui  sera  inséré  avec  cette 
pièce,  in  extenso,  dans  l'une  des  prochaines  livraisons  du 
Bulletin  historique. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  l'élection  de  deux  membres 
correspondants  :  MM.  Boyer  de  Sainte-Suzanne  ,  Sous-Préfet 
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de  Boulogne,  el  de  Sede  ,  Chef  de  Division  à  la  préfecture  du 
Pas-de-Calais,  proposés  à  une  séance  précédente,  sont  élus  au 
scrutin  et  proclamés  membres  correspondants  de  la  Société. 
Avis  de  cette  nomination  sere  immédiatement  donné  à  ces 
honorables  membres. 
La  séance  est  levée  à  10  heures. 

H"  DE  LAPLANE, 
Secrétaire-  Général. 


LES  FIEFS  ET  ARRIÈRE-FIEFS 


DE  LA  CHATÏILLENIE  DE  SAINT-OMER 


Qai  doivent  le   seryice    militaire  au  Dac  de  Bourg'og'ne 


EN  1474. 


Dans  le  courant  de  1473,  Chailes-le-Téméraire  qui 
travaillait  sans  cesse  h  augmenter  ses  états  par  des  atta- 
ques contre  ses  voisins ,  formait  encore  des  rêves  plus 
ambitieux.  Il  ne  songeait  à  rien  moins  qu*à  ressusciter  à 
son  profit  l'ancien  royaume  de  Bourgogne  par  l'annexion 
à  ses  états  héréditaires  des  autres  provinces  qui  en  avaient 
fait  partie,  en  en  devenant  possesseur,  du  gré  des  titulaires, 
et  par  traités  faits  avec  eux ,  ou  de  force,  dans  le  cas  de 
refus  de  leur  part.  Parmi  ceux  qui  se  trouvaient  dans 
cette  dernière  catégorie,  on  comptait  les  Suisses  qui 
n  avaient  pas  lutté  si  longtemps  pour  leur  indépendance 
contre  TAutriche  pour  retomber  de  nouveau  sous  un 
joug  étranger.  Aussi  les  voit-on  se  rapprocher  de  leur 
ancienne  ennemie  et  contracter  avec  elle  un  traité  d'al- 
liance contre  les  prétentions  exhorbitantes  du  duc  de 
Bourgogne.  Un  traité  semblable  est  conclu  avec  Louis  XI. 
Le  duc  Charles  sentait  bien  qu'il  avait  besoin  de  toutes 
ses  forces  pour  combattre  cette  coalition,  aussi,  indépen- 
damment des  recrues  considérables  d'étrangers  qu'il  ap- 
pelait sous  les  drapeaux,  il  dut  faire  un  appel  à  ses  pro- 
pres sujets.  Tous  les  propriétaires  de  fiefs  et  d'arrière- 
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fiefs ^ d'après  le  régime  féodal,  devaient  le  service  mili- 
taire au  souveraia.  soit  personnellemeDt,  soit  par  repré- 
sentation. Ils  étaient  taxés  suivant  l'importance  des  fiefs 
qu'ils  possédaient  à  un  nombre  plus  ou  moins  considé- 
rable de  soldats  qu'ils  devaient  entretenir  à  leurs  frais 
pendant  une  année.  La  pièce  dont  nous  donnons  la  copie 
ci-après,  est  relative  à  la  chàtellenie  de  Saiut-Omer.  et 
fut  probablement  publiée  dans  les  circonstances  que 
nous  venons  de  rappeler.  Le  contingent  à  fournir  à 
Tarmée  de  Charles-le-Téméraire  par  les  propriétaires  de 
fiefs  et  d'arrière-fiefs  dans  l'étendue  de  cette  chàtellenie, 
y  est  porté  à  15  hommes  d'armes,  4  combattants  à  cheval 
et  419  combattants  à  pied.  H  y  a  lieu  de  remarquer  cette 
distinction  entre  l'homme  d'armes ,  qui  entraînait  à  sa 
suite  plusieurs  personnes,  écuyers,  servants,  pages,  etc. 
et  le  combattant  à  cheval ,  qui  était  un  simple  cavalier. 
L'énumération  contenue  dans  cette  pièce  est  encore  cu- 
rieuse à  un  autre  titre  :  elle  fait  voir  à  quel  point,  à  la 
fin  du  iv^'  siècle ,  était  arrivée  la  division  des  fiefs,  et 
aussi  combien  on  les  avait  multipliés,  puisque  ce  ne  sont 
plus  seulement  des  propriétés  territoriales  qui  portent 
cette  désignation,  mais  encore  des  rentes  de  chapons, 
blé,  avoine  ou  argent.  En  un  mot,  il  nous  a  semblé  que 
ce  document  pouvait  offrir  un  certain  intérêt  pour  l'his- 
toire du  pays  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  l'avons  repro- 
duit. 

L.  Desghahps  de  Pas. 
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LES  FIEFZ  ET  ARRIÈBE-FIBPZ  TENUS  DU  CHASTBLDS  SAINCT-OMBR, 

OKT   ESTÉ    ET  SONT  TAUXÊS    A    SERVIR  D*ARMES  SELON 

l'ordonnance  ESCRIPTE  es  LETTRES  PATENTES 

CY  ATTACHÉES  ET  PAR  LA  MANIÈRE 

QUI    S*ENSUICT  : 

Jehan  de  Verlain,  conle  de  Faucquemberghe,  servira  à  deux 
hommes  d*armes  ,  deux  combattans  à  cheval  et  deux  con!ibat- 

tans  à  pied,  pour  ce II  hommes  d'armes. 

II  combattans  à  cheval. 
II  combattans  à  pied. 

Jean,  bastard  de  Waverin ,  chevalier  »  pour  les  chastel  et 
seigneurie  d'Ëule,  dix  combattans  à  pied,  pour  ce.  .  .  • 
. ....      X  combattans  à  pied. 

Led'  Jean,  bastard  de  Waverin,  pour  le  fief  de  Guisnes  gi- 
sant en  la  ville  d'Eule,  ung  homme  d'armes  et  un  combattant 

à  pied,  pour  ce I  homme  d'armes. 

I  combattant  à  pied. 

Iceliuy  Jean,  bastard  de  Waverin  ,  pour  deux  fiefs  gisant  à 
la  Riottc  et  Danebreucq,  trois  combattans  à  pied,  pour  ce  .  . 
III  combattans  a  pied. 

Le  dessusdict  Jehan,  pour  un  fief  gisant  à  Winghem,  deux 
combattans  à  pied,  pour  ce      ...      II  combattans  à  pied. 

Messire  Philippe  de  Creveceur  ,  s*^  d'Ësquerdes,  pour  la 
s*"*®  d'Ësquerdes,  deux  hommes  d'armes  et  neuf  combattans  à 

piedr  pour  ce II  hommes  d'armes. 

IX  combattans  à  pied. 

Messire  Jean  de  Croy,  chevalier,  pour  laîerreets"*'deWar- 
necque  et  le  Motte,  ung  homme  d'armes  et  cinq  combattans 

à  pied,  pour  ce I  homme  d'armes. 

V  combattans  à  pied. 

Messire  Philippe  de  Habarcq,  pour  certaines  rentes  et  bois 
gisans  à  Gournay,  quatre  combattans  îi  pied,  pour  ce  .  .  . 
lïll  combattans  à  pied. 


—  169  — 

Messire  Jean  de  Maemez,  chevalier,  pour  la  s"^  de  Nieles- 
leZ'Théroanne,  ung  homme  d'armes,  pour  ce  I  homme  d'armes. 

Messire  Philippe  de  Honvault,  chevalier,  pour  le  fief  de  le 
Motte  gisant  à  Lambres-lez-Boulenois ,  quatre  combattans  à 
pied,  pour  ce IIII  combattans  à  pied. 

Thoison  d'or,  pour  le  fief  nommé  Cléty,  trois  combattans  à 
pied,  pour  ce III  combattans  à  pied 

Estienne  Renty,  pour  le  fief,,  terre  et  s"*^  de  Contes  gisans  à 
Delettes ,  Coiecque  et  Sambletun ,  trois  combattans  à  pied, 
icy IIÏ  combattans  à  pied. 

Messire  Galoy  s  de  Créquy ,  chevalier,  pour  un  fief  gisant  à  Rim- 
boval,  sept  combattans  à  pied,  pour  ce  VU  combattans  à  pied. 

Jacques  du  Chastelet,  pour  un  fief  gisant  à  Colomby  dont  sa 

mère  possesse,  trois  combattans  à  pied,  pour  ce 

.     .  m  combattans  à  pied. 

Toussaîne  le  Vasseur,  vefve  de  Pierre  le  Roy,  pour  un  fief 
qui  se  comprend  en  deniers  gisans  au  terroir  de  Colomby  et 
Plarlettes,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  I  combattant  à  pied. 

Olivier  Dausque,  pour  un  fief  quy  se  comprend  en  deniers 
gisant  au  terroir  de  Waudringhem,  trois  combattans  à  pied  , 
pour  ce m  combattans  à  pied. 

Lancelot  Dauxolt,  pour  ung  fief  quy  se  comprend  et  gisans 
que  dessus,  un  combattant  à  pied,  pour  ce  I  combattant  à  pied. 

Monsieur  de  S^Michel,  pour  la  terre  et  s^^^  de  le  Motte  gisant 
auprès  de  Lëdinghem,  quatre  combattans  à  pied,  pour  ce  .  . 
.     .     .     IIII  combattans  à  pied. 

Messire  Aubert  Hanon,  pour  ung  bosquet  contenant  six  me- 
sures et  demy  de  terre  gisans  à  Fasque  et  environ  ,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Maistre  Jean  le  Noir,  pour  ung  manoir,  gardin  et  terres  y 
ung  combattait  à  pied,  pour  ce      .      .      I  combattant  à  pied. 

Messire  Philippe  de  Bourgoigne ,  chevalier,  s**  de  Beures, 
pour  la  s"*  d'Âudenthun,  ung  homme  d'armes  et  trois  chevaux 
pour  ce I  homme  d'armes. 

Lediçt  mess™  Philippe  ,  pour  la  terre  de  Danebreucq,  deux 
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comJ>attau8  à  pied,  pour  ce      .     .     .      Il  combattans  à  pied. 

Ëstienne  Renty ,  pour  ung  fief  situé  à  Coiecque,  ung  com- 
battant  à  pied,  pour  ce     .     .  .      I  combattant  à  pied. 

Gallois  Breton,  pour  deux  fiefz  gisant  au  bois  de  Heringhem, 
trois  combattans  à  pied,  pour  ce    .     .     III  combattans  à  pied. 

Julien  d'Audeniïort,  pour  xv  1.  par  an,  qu*il  tient  de[.la  conté 
de  Faulquenbergue,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.  .  .  . 
I  combattanfà  pied. 

Damoiselle  Agnès  de  Villers,  pour  Claude  de  Morcamp,  pour 
une  ceuilote  de  disme  gisant  en  la  paroisse  de  Leulinghem,  un 
combattant  à  pied,  pour  ce     ....    I  combattant  à  pied. 

Pbilippe  Daverhout ,  pour  L  mesures  de  terre  gisant  en  le 

paroisse  de  Renescure,  ung  combattant  à  pied 

I  combattant  à  pied. 

Jacques  de  Beutin,  pour  certaines  rendes  assignées  sur  plu- 
sieurs maisons  estans  en  la  ville  de  S'-Omer,  ung  combattant 
à  pied,  pour  ce I  combattante  pied. 

Jean  Dardre,  pour  la  maison  Deldeguir  et  aultres  terres,  un 
combattant  à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Jean  de  Mussem,  pour  xxxiu  mesures  de  terre  ou  environ, 
deux  combattans  à  pied,  pour  ce     .     .     II  combattans  à  pied. 

Le  s*^  de  Cohem,  pour  un  fief  qu*il  tient  de  la  s"®  d'fisquer- 
des,  deux  combattans  à  pied,  pour  ce  .     II  combattans  à  pied. 

Daniel  de  Ciéty,  pour  certaines  terres  hannaUes,  scitués  à 
Wamecque,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  I  combattant  à  pied . 

Charles  Zunequin,  pour  ung  fief  dexiiii  1.,  un  combattant 
à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Porrus  Daverhout,  pour  ung  mannoir  amasé  scitué  à  Aver- 
houd,  contenant  xxx  mesures  de  terre,  ung  combattant  à  pied, 
pour  ce I  combattant  à  pied. 

Jean  Darcques,  pour  un  fief  de  IIIIl.  p.  etIIII  chappons, 
ung  combattant  à  pied I  combattant  a  pied. 

Richard  du  Riche,  pour  ung  fief  de  xx  fl.  un  combattant  à 
pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Maistre  Jehan  de  Hemont ,  pour  le  fief  de  le  Motte,  conte* 
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uant  deux  mesures  de  terre,  ung  combattant  à  pied^  pour 
ce I  combattant  à  pied. 

Waleran  de  Bayonne,  pour  lxx  mesures  de  terre,  gisant  à 
Sambletun,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  I  combattant  à  pied. 

Jacques  du  Mez,  pour  xxxix  mesures  de  terre,  gisans  à 
Nieles,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.    I  combattant  à  pied. 

Alard  Annefait,  pour  xviii  1.  p.  et  ix  mesures  demye  de  pré, 
deux  combatlans  à  pied,  pour  ce  .     .     II  combattants  à  pied. 

Jehannot  de  Lisques ,  pour  plusieurs  mannoirs,  gardins  et 
terres  hannables,  qu'il  tient  du  chastel  de  Renty,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce ^    I  combattant  à  pied. 

Mess.  Antoine,  bastard  de  Bourg'*®,  chevalier,  conte  de  la 
Roche  et  s^  de  Tournehem,  pour  sa  s'*®  du  dict  Toumebem, 
trois  hconmes  d*armes  et  quatre  combattans  à  pied     .... 

III  hommes  d'armes. 

IIII  combattans  à  pied. 

Baudouin  Galonné,  pour  la  terre  et  s"®  de  Rondelinghem, 
cineq  combattans  à  pied,  pour  ce   .     .     V  combattans  à  pied. 

Dame  Marie  Desvenne  (sic)  vefve  de  feu  mess^  Loys  de 
Ghystelle ,  pour  le  mote  d'Audrehem  ,  quatre  combattans  à 
pied,  pour  ce IIII  combattans  à  pied. 

Maistre  Guillaume  le  Wilde  pour  le  fief  nommé  Cahen,  six 
combattans  à  pied,  pour  ce.     .     .     .     VI  combattans  à  pied. 

Le  s'^  de  Saveuse,  à  cause  de  sa  femme,  pour  sa  terre  et  s"®  de 
Glarques,  six  combattans  à  pied,  pour  ce  VI  combattans  à  pied. 

Hanneke  le  Parmentier,  pour  lxiii  mesures  de  ierre,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce     ....     I  combattant  à  pied. 

Mess"^^  Jean  d'Ardre,  chevalier,  pour  certaines  rentes  quy 
se  cœuilent  à  Tatinghem,  Longhenesse,  Cormettes  et  enviion, 
deux  combattans  à  pied,  pour  ce     .     .     II  combattans  à  ped. 

Mess^<^  Anthoine  s*^  de  Gapanes,  pour  l  raziëres  de  bled  gi- 
sans en  la  paroisse  de  Tatinghem,  ung  combattant  à  pied.  . 
I  combattant  à  ped. 

Jacques  du  Chastellet,  pour  le  terre  et  s"®  de  Lumbres  et 
ung  bois,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce   I  combattant  à  ped. 


—  i7î  — 

Jacques  de  Rebecques,  pour  le  fief  de  la  porte  de  Boulisienue, 
gisans  en  la  ville  de  S'-Omer,  ung  combattant  à  pied ,  pour 
ce I  combattant  à  pied. 

Dame  Marie  Desvenne,  vefve  de  feu  mess'®  Guy  de  Ghys- 
telles,  pour  une  rente  héritable  assignée  sur  maisons  en  la 
rueS^-Bertin  et  en  la  rue  du  Fille,  ung  combattant  à  pied, 
pour  ce I  combattant  à  pied. 

Ladite  dame,  pour  le  fief  nommé  Leulinghem,  ung  combat- 
tant à  pied,  pour  ce I    combattant  à  pied. 

Julien  d'Âudenffbrt,  pour  ung  fief  scitué  en  la  rue  S'^'-Croix, 
hors  la  porte  de  S^-Omer,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.  . 
.     .     I  combattant  à  pied. 

Woutier  de  Walencapelle ,  pour  deux  fiefz,  Tun  la  s"«  de 
Campaignes-lez-Werdrecquos  et  xxiii  mesures  de  terre  , 
Tautre  nommé  Trigal,  deux  combattans  à  pied,  pour  ce  .  . 
II  combattans  a  pied. 

Jehan  Dausque  ,  filz  Bauduin,  pour  ung  fief  gisant  es  pa- 
roisses d'Ausques  et  Cormettes,  ung  combattant  à  pied,  pour 
ce I  combattant  à  pied. 

Le  s^  de  Rond,  pour  une  foufcque  de  disme  scituée  au  ter- 
roir die  Gampaignes,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.  .  .  . 
.     .  I  combattant  à  pied. 

Maistre  Guillaume  de  Wilde,  pour  un  fief  nommé  Hocquin- 
ghehen,  gisant  en  la  valée  assez  près  de  Tabbaye  de  Lisques  , 
deux  conibattansà  pied,  pour  ce    .     .II  combattans  à  pied. 

Danoiselle  Jacquemine  de  Waiily,  pour  le  fief  nommé  No- 
necove,  uug  combattant  à  pied,  pour  ce.    I  combattant  à  pied. 

Jehan  Aubert,  pour  plusieurs  maisons  gisans  à  Sainct-Omer, 
ung  combattant  à  pied,  pour  ce  ...     I  combattant  à  pied. 

Jacfues  d'Ostove,  pour  plusieurs  manoirs  et  terres,  ung 
combittant  à  pied,  pour  ce     ....     I  combattant  à  pied. 

Jehan  d'Ësperlecques ,  pour  ix  maisous  gisans  au  Brulle, 
ung  ccmbattant  à  pied,  pour  ce  .     .     .1  combattant  à  pied. 

Gilbs  de  Brœucq,  pour  lx  mesures  de  terre,  gisans  lez  le 
Croix  de  Longardin,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  .  .  . 
I  coniballant  à  pied. 
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Jehan  Deule,  pour  le  fief  de  S'-Aldegonde,  trois  combat- 
tants à  pied,  pour  ce III  combattans  à  pied. 

Damoiselle  Marie  de  la  Quarière,  pour  plusieurs  renies  gi- 
sans  en  la  terre  et  s'^*^  de  Hem,  deux  combattans  à  pied,  pour 
ce     .     . II  combattans  à  pied. 

Jacqueline  Remy ,  fille  Bauduin ,  pour  le  fîef  nommé  le 
Court  d'Aire,  gisans  à  Delettes-Iez-Théroanne,  deux  combat- 
tants à  pied,  pour  ce II  combattans  à  pied. 

Jehan  Brusset  de  Beaurepaire  ,  pour  une  partie  de  disme 
gisant  à  Menteque,  ung  combattante  pied,  pour  ce  .... 
I  combattant  à  pied. 

Nicolas  de  Wissocq,  pour  le  fief  nommé  le  bos  de  le  Loe 
d'emprès  Sainct-Omer,  quatre  combattans  à  pied,  pour  ce.  . 
IlIIcnmbattans  à  pied. 

Bulot  Delapicr  pour  un  fief  de  xxvu  1.  p.  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Pastourel  le  Contes,  pour  un"  mesures  de  terre,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Damoiselle  Alix  de  S^-Omcr,  pour  trois  fiefs  Tun  nommé  le 
Quint  de  Noorlquelmes,  le  second  le  fief  de  Nieppe,  et  le  der- 
nier pour  Je  droict  quy  se  cœuille  à  la  porle  du  Brulle ,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce     ....     I  combattant  à  pied. 

Jehan  de  Saint-Py,  pour  ung  fief  gisant  à  Boidinghem,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce     ....     I  combattant  à  pied. 

Ysabel  Crachele,  pour  plusieurs  pièces  de  terre  avccq  ung 
petit  enclos  gisant  en  la  paroisse  de  Moringhem,  ung  combat- 
tant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Messire  Pierre  de  Berghes,  chevalier,  s'  de  Cohen,  pour  sa 
s''*^  de  Brequenes  do  laquelle  il  tient  sa  s"^  de  Cohen,  neuf 
combattans  à  pied,  pour  ce.     .     .     .     IX  combattans  à  pied. 

Messire  Jehan  de  Saveuse  ,  chevalier  s^  de  Senye  (?j,  pour 
sa  s"^  de  Querscamp,  ung  homme  d'armes  et  quatre  combattans 

ù  pied,  pour  ce I  homme  d'armes. 

IIII  combattans  à  pied. 

Messir(?  J<»an  de  Croy,  pour  sa  seigneurie  de  Clarques,  ung 
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homme  d'armes  et  trois  combattants  à  pied,  pour  ce.     .     .     . 

I  homme  d'armes. 

III  combattans  à  pied. 

Messire  Oudart  de  Renty,  chevalier  ,  pour  sa  terre  et  s"^ 
d'Fmbry,  ung  homme  d*armes  et  huict  combattans  à  pied  , 

pour  ce l  homme  d*armes. 

y III  combattants  à  pied. 

La  dame  de  May,  pour  le  fief  et  seigneurie  de  Fasqueile, 
six  combattans  à  pied,  pour  ce.     .     .     VI  combattans  à  pied. 

Jehan  Bournel,  pour  ung  fief  gisant  en  la  rue  de  TEscucerie, 
trois  combattans  à  pied,  pour  ce  .     .     III  combattans  à  pied. 

Ledit  Jean  Bournel,  pour  ung  fief  assigné  sur  les  grans  af- 
foraiges  de  S'-Omer,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  .  .  . 
I  combattant  à  pied. 

Ledit  Jean,  pour  le  fief  nommé  l'Ammanie  du  Haultpont  en 
S'-Omer,  un  combattant  à  pied,  pour  ce    I  combattant  à  pied. 

Le  s»"  de  S'-Michiel,  pour  sa  terre  ets"*  de  Ledinghehen, 
quatre  combattans  à  pied,  pour  ce         IIII  combattans  à  pied. 

Ledit  si^  pour  le  fief  nommé  le  Haye ,  six  eombattans  à  pied, 
pour  ce VI  combattans  à  pied. 

Messire  Jehan  de  Rubempré,  pour  la  terre  et  s"^  de  Bléquin, 
ung  homme  d'armes  et  six  combattans  à  pied,  pour  ce   .     .     . 

I  homme  d'armes. 

VI  combattans  à  pied . 

Messire  Odartde  Renty,  chevaliers''  d'Embry,  pour  sa  terre 
et  s"®  de  Tilques,  neuf  combattans  à  pied,  pour  ce  ...  . 
IX  combattants  à  pied . 

Led.  messire  Odart,  pour  le  fief  qu'il  tient  en  la  paroisse  et 
s'^^  d'Esperlecques,  six  combattans  à  pied,  pour  ce  .  .  .  . 
VI  combattans  st  pied. 

Antoine  Daverhoud,  pour  le  fief  de  Morquines,  trois  com- 
battans à  pied,  pour  ce IIÏ  combattans  à  pied. 

Jacques  Dosthove,  pour  la  s''«  de  Werdrecques,  huict  com- 
battans à  pied,  pour  ce    ...     .     VIII  combattants  à  pied. 

Messire  Alard  s*"  de  Rabodinghes  ,  pour  sa  s"«  "de  Moule, 
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neuf  combattans  à  pied,  pour  ce  .     .     IX  combattants  à  pied. 

Nicolas  de  S'^-Aidegonde  ,  pour  le  fief  nommé  le  fief  de 
Rabodinghes  gisant  à  Wisque  et  Ëstrehen,  six  combattants  h 
pied,  pour  ce VI  combattants  à  pied. 

Porrus  Daverhoud,  pour  xxvii  mesures  de  terre  hannable 
et  xin  mesures  de  preys,  ung  combaltant  à  pied,  pour  ce  .  . 
I  combattant  à  pied. 

François  le  Prévost,  pour  ung  fief  de  xxvii  1.  p.,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Jacques  Dostove,  pour  le  lieu  et  mannoir  de  Lannoy,  trois 
combattans  à  pied,  pour  ce.     .     .     .    III  combattants  à  pied. 

Marie  de  Waloncapelle,  pour  son  lieu  et  mannoir  de  Cam- 
paignes,  trois  combattans  à  pied,  pour  ce  Illcombatt.  à  pied. 

Ladite  Marie  pour  xxiiii  mesures  de  terre,  ung  combattant 
à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Damoiselle  Marie  de  Cormes,  pour  xxvii  mesures  de  terre, 
ung  combattant  à  pied,  pour  ce  .     .     ,     I  combattant  à  pied. 

Messire  Robert  de  S**-Aldegonde,  pour  plusieurs  rentes  d'ar- 
gent, gisant  à  Waringbem  ,  d^ux  combattans  à  pied,  pour 
ce    ...     .  II  combattants  à  pied. 

Préval  d' Asincourt,  pour  certaines  menues  rentes  gisans  à 

B|endecques,  deux  combattants  à  pied, pour  ce  II  comb.  à  pied.. 

.  Messire  Jehan  du  Plouich,  chevalier,,  pour  le  fief  de  le 

omoye  gisant  en  la  paroisse  de  waringbem  ,  [quatre  com- 
battans à  pied,  pour  ce IIII  combattans  à  pied, 

Led.  messire  Jehan,  pour  le  fief  du  Ploich,  visconlièrement 
tenu  (?)  du  s'  de  Crevecœur ,  trois  combattans  à  pied ,  pour 
ce III  combattans  à  pied. 

Led.  messire,  pour  un  autre  fief  nommé  le  fief  de  le  Rue, 
deux  combattans  à  pied II  combattants  à  pied. 

Jehan  do  Mussen,  pour  xxxvi  mesures  de  terre  tènuz  de 
Bilcques,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  I  combattant  à  pied. 

Anthoine  Daverhoud,  pour  la  terre  et  s"®  de  Helfault,  huicl 
combattans  à  pied,  pour  ce    .     .     .     VIII  combattans  à  pied. 

Pien'e  Growl,  pour  ung  fief  tenuz  de  Ledinghem,  ung  com- 
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battant  à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Dame  Marie  de  le  Desverne,  pour  certaines  rentes  d'argent, 

bled,  chappons,  avoisne  et  aultres  choses  gisans  à  Querscamp, 

deux  combattans  à  pied,  pour  ce    .     .II  combattans  à  pied. 

Guillaume  du  Vrolant,  à  cause  de  sa  femnie,  pour  iiu^xii 

mesures  de  terre  gisans  à  Menteque,  ung  combattant  à  pied, 

pour  ce 1  combattant  à  pied. 

Willem  de  le  Motte,  pour  le  fief  de  le  Wastine,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Wallerand  de  Croix,  pour  la  terre  et  s"<^  d'Enqiiin  et  plu- 
sieurs rentes  de  blé,  quatre  combattants  à  pied,  pour  ce     .     . 

IIII  combattans  à  pied. 

Jean  Hermet,  pour  ung*  fief  vallissant  xxxviii  1.  p.  deux 
combattans  à  pied,  pour  ce  ....     II  combattans  à  pied. 
Noël  Davault,  pour  terres  et  preis  situez  aud'  lieu,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied 

Jehan  le  Bue  dit  le  by,  pour  ung  fief  gisant  au  lieu  de  Renty, 

trois  combattans  à  pied,  pour  ce   .     .     III  combattans  à  pied. 

Mahieu  Breton ,  pour  ung  fief  situé  auprès  dudit  Renty, 

vallissant  xv  1.  p.  ung  combattant  à  pied,  pour  ce     ...     . 

I  combattant  à  pied. 

Pierrequin  Lescuier ,  pour  ung  fief  de  xx  I.  p.  ung  combat- 
tant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Tristam  Britel,  pour  lxxii  mesures  de  terre  ahanable  et 

gardin,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.     I  combattant  à  pied. 

Robert  de  la  Potterie,  pour  ung  fief  de  xx  1.  tenu  du  s'  de 

Renty,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.     I  combattant  à  pied. 

Damoiselle  Anthoinette  le  Prévost,  pour  xiiii  I.  parisis,  ung 

combattant  à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Philippe  de  Bourgoigne,  chevalier,  s'  de  la  Viefville,  pour 
la  terre  et  s^'^  d'Assonval  et  de  Rimeu,  cincq  combattans  à 

pied y  combattans  à  pied. 

Jacques  de  Rebecques  ,  pour  dix  mesures  de  terre  gisans 
au  terroir  de  Samectes,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.     . 
I  combattant  à  pied. 
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Maislre  Nicolle  Wissoc,  pour  lïiii  mesures  de  terre  et  ung 
molin  à  papier  gisant  en  la  paroisse  de  Hallines,  ung  combat- 
tant à  pied,  pour  ce     I  combattant  à  pied. 

Oudarl  du  Quesnoy,  pour  un  fief  gisant  à  Seningbem,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce    ....     I  combattant  à  pied. 

Le  s'®  de  Cohem,  pour  ung  fief  tenu  de  Seninghem,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Jehan  Daudre,  chevalier  ,  pour  le  fief  nommé  Promesme, 
un  combattant  à  pied,  pour  ce    ...     I  combattant  à  pied. 

Messire  Oudarf  de  Renty,  chevalier,  s'  d'Embry,  pour  cer- 
taines rentes  d'argent,  bois  et  autres  choses  tenues  de  le  s'**  de 
Seninghem,  quatre  combaltans  à  pied,  pour  ce  IIII  comb.  à  pied. 

Damoisello  Jehanne  de  S^*-Aldegonde  pour  certaine  rente 
héritable  scituée  à  la  Campaigne,  ung  combattant  à  pied,  pour 
ce I  combattant  à  pied. 

Mahieu  Rogier,  demeurant  à  Arras ,  pour  le  fief  nommé 
de  Willerval,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.  I  comb.  à  pied. 

Ledit  Mahieu,  pour  le  fief  de  Hezequelle  ,  scitué  à  Wailly, 
deux  combattans  à  pied,  pour  ce  .  .  II  combattans  à  pied. 
.  Damoiselle  Philippe  Ampelles ,  vefve  de  Jacques  Boomle, 
pour  ung  fief  scitué  à  Faulquenberge,  ung  combattant  à  pied  , 
pour  ce I  combattant  à  pied. 

Jehan  Lebrun,  pour  un  fief  gisant  audit  Wailly-les-Coupelles, 
ung  combattant  à  pied,  pour  ce  .     .     .1  combattant  à  pied. 

Julien  d*Audenfort,  pour  plusieurs  rentes  de  bled,  chappons, 
avoisne  et  aultres  choses  gisans  en  la  paroisse  de  Tilques,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied 

Antoine  Deule,  pour  plusieurs  terres  hanables,  ung  com- 
battant à  cheval,  pour  ce     ....     I  combattant  à  cheval. 

Damoiselle  Marie  de  le  Quarière ,  pour  plusieurs  rentes  as- 
signées sur  plusieurs  maisons  fonsières.  preis,  gardins  etautres 
choses,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.     1  combattant  à  pied. 

Olivier  Dausque,  pour  deux  fiefz  de  xl  1.  p.  deux  combat-  ^ 

tants  à  pied,  pour  ce II  combattans  à  pied 

Colart  Combronne,  pour  ung  fief  de  Werdrecque,  ung  com- 
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battant  à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Guilberl  de  Bétencourt,  dit  Loncle,  pour  le  fief  nommé  le 
Molinà  rOlle,  deux  combattans  à  pied,  pour  ce  Ilcomb.  à  pied. 

Robert  de  Lestript,  pour  certaine  quantité  de  terres  et  me- 
nues rentes,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.     I  comb.  à  pied. 

Nicolas  de  Nortquclmes,  pour  la  terre  et  s**''  de  Baudringhem, 
ung  combattant  à  pied,  pour  ce   ...     I  combattant  à  pied. 

Préval  Dasincourt,  pour  certaines  menues  rentes  gisans  au 
Mesnil-Boutry  et  Waudreghen ,  deux  combattans  à  pied,  pour 
ce *     .     ..     .     II  K^ombattans  à  pied. 

Jehan  Dardre,  pour  les  aflbrages  de  la  ville  de  S^-Omer, 
ung  combattant  à  pied,  pour  ce  .     .     .1  combattant  à  pied. 

Jacques  de  Rebecque.  pour  xi  mesures  de  terre  et  v  mesures 
de  prey,  un  combattant  à  pied,  pour  ce.     I  combattant  à  pied. 

MaLstre  Jaques  Quiefdeber,  pour  plusieurs  rentes  ,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce     ....     I  combattant  à  pied. 

Jehan  Deule,  pour  ung  fief  quy  se  comprend  en  eaues,  pes- 
cheries  et  terres  maresques,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  . 
.     .     ,...., I  combattant  à  pied. 

Guillaume  de  Noorthoud,  pour  le  fief  nommé  de  Sainct 
Nicolays,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.  I  combattant  à  pied. 

Pierre  Macs,  pour  xxvii  mesures  de  terre  gisans  au  terroir 
dcRecqueghem,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  I  comb.  à  pied 

Lambert  Desperiecqnes,  pour  ung  fief  gisant  a  Houlle.  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Jehan  de  Fontaines,  pour  ung  fief  nommé  la  rue  Saincte 
Croix,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce   .    I  combattant  à  pied. 

Denis  de  S'^-Âldegonde,  pour  une  maison,  masure,  gardin 
et  XII  mesures  de  terre  gisans  à  la  Noefve-Rue,  ung  combat- 
tant à  pied,  pour  ce.     .     .     .    ^     .     .     I  combattant  à  pied.' 

Nicolas  de  Saincte  Aldegonde,  pour  ung  fief  nommé  le  fief 
de  la  rue  Saincte-Croix,  trois  combattans  à  pied,  pour  ce  .  . 
III  combattans  à  pied. 

Ledit  Nicolas,  pour  certaines  rentes  gisans  sur  plusieurs 
maisons  à  S'-Omer  et  pour  xii  mesures  de  prey  gisans  à  Ar- 
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ques,  ung  eombattant  à  pied,  pour  ce    .     I  combattant  à  pied. 

Maistre  Nicaise  Griette,  pour  le  fief  nommé  Lescoivre,  sept 
eombattans  à  pied,  pour  ce     .     .     .     VU  eombatfans  à  pied. 

Colart  de  Combronne,  pour  xli  mesures  de  terre  et  mannoir 
tenus  de  la  s"*  de  Lescoire,  deux  eombattans  h  pied,  pour 
ce II  eombattans  à  pied. 

Jehan  deBoisineourt,  pour  xxvi  mesures  gisans  ^  Rebecque 
ung  combattant  à  pied,  pour  ce    ...     I  combattant  à  pied. 

Hues  de  Rocourt,  pour  xxxix  mesures  de  terre  et  iiii  me- 
sures de  mannoir  et  m  quartiers  de  bocquet  gisans  à  Rebec- 
ques,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.  .     I  combattant  à  pied. 

Messire  Jacques  s^  de  Briebant,  chevalier,  pour  le  fief  nom- 
mé le  Loir  d'Esperlecques,  trois  eombattans  à  pied,  pour 
ce m  eombattans  à  pied. 

Jean  Rolland,  filz  Henry,  pour  xx  mesures  de  terre,  ung 
combattante  pied,  pour  ce     ....     I  combattant  à  pied. 

Guillaume  le  Mauwe,  pour  xxii  mesures  de  terre,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce      I  combattant  à  pied. 

Ledit  Guillaume,  pour  ung  fief  qui  fut  à  M^  Jehan  Dewilde, 
quy  se  comprend  de  deux  fourcques  de  dismes,  ung  combat- 
tant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Nicolas  de  Lomprey  ,  pour  deux  fiefs  quy  se  comprendent 
en  plusieurs  rentes  de  chappons,  gelines  et  bleds,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Bauduin  de  Lomprey,  pour  deux  fiefs  quy  se  comprendent 
en  plussieurs  rentes  et  mannoirs  gisans  à  Starde,  deux  eom- 
battans à  pied,  pour  ce II  eombattans  à  pied. 

Jehan  de  Rebinghes,  pour  iiii  fourcques  et  six  mesures  et 
demie  de  pré  gisans  en  la  paroisse  de  Rebinghes ,  trois  eom- 
battans à  pied,  pour  ce  .     .     .     ,     .     III  eombattans  à  pied. 

Bauduin  de  Longprey ,  pour  xi  mesures  et  m  quartiers  de 
terre  et  deux  aullres  fiefs  de  certaines  rentes,  ung  combattant 
à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Olivier  Dausque,  filz  Jehan,  pour  ung  fief  gisant  en  la  ville 
de  Quelmes,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.    I  comb.  à  pied. 
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Jacques  de  Wenghem,  pour  xtx  rasières  de  ïÀed  gisana  à 
Bslreh^in»  ung  combattant  à  pied,  pour  ce  I  c<H&battarit  à  pied. 

Nicolas  D^verboud,  pour  certaines  rentes  et  aultres  choses 
gisans  audit  Ëstrehem,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.     .     . 

I  combaUâBt  à  pied. 

Messire  Philippe  deCreveceur,  chevalier,  pour  ung  fief  gisant 
à  le  Fontaine  Aven,  en  la  paroisse  de  Werdrecques,  trois  corn- 
battans  à  pied,  pour  ce III  combattans  à  pied. 

Jehan  Brasset,  pour  ung  fief  gisant  à  Quelmes,  ung  combat- 
tant à  pied,  pour  ce I  combattant  à  pied. 

Antboine  Daverhoud,  pour  ung  niolin  scitué  ù  Cresquo, 
deux  combattans  à  pied,  pour  ce     .     .     II  combattans  à  pied. 

Mons'  de  Rond,  pour  deux  fiefz  tenuz  de  Alard  de  Traves, 
(fuy  se  comprendent  en  preys  et  terres  banables,  ung  com- 
battant à  cheval,  pour  ce    ....     I  combattant  h  cheval. 

Porus  Daverhoud,  pour  ung  fief  qu*il  tient  à  lingette  et  pour 
un  autre  fiefqu*il  tient  par  indivis  avecq  le  prévost  de  S'-Omer, 
trois  combattans  à  pied,  pour  ce  .     .    III  combattans  à  pied. 

Le  s*"  de  Cohen,  pour  plusieurs  renies  de  bled,  argent, 
avoisne  et  autres  choses  tenues  de  ladite  prévosté,  ung  com- 
battant h  pied,  pour  ce I  combaitantà  pied. 

Jehan  de  Coubronne ,  pour  plusieurs  terres  ahanables  et 
manoirs  lenuz  de  lad®  prévosté,  trois  combattans  à  pied^ 
pour  ce ni  combattans  à  pied* 

Colart  Picquarl  de  Tberoanne,  pour  certaine  rente  assignée 
sur  certaines  héritages  gisans  en  la  paroisse  de  Dohen,^  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce    ....     I  combattant  à  pied. 

Led.  Colart ,  pour  certaine  rente  héritable  assignée  sur  le 
fief  Hues  de  Dohen  qu'il  a  audit  lieu  de  Dobea,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combâtlant  à  pied. 

Jacques  le  Buncq,  pour  une  disme  gisant  en  la  paroisse  de 
Ledresselles,  ung  combattant  h  pied,  pour  ce  I  comb.  &  pied. 

Guy  de  Seninghem,  filz  Jehan ,  pour  deux  fouroques  de 
disme  quy  se  cœuillent  en  la  paroisse  de  Broenyselle ,  ung 
combattant  à  pied,  pour  ce    ....     I  combatt«int  à  pied 
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Hoe  de  Doheo,  pour  iiii"  mesures  de  terre  (çisans  à  Doheii 
deux  combattans  à  pied,  pour  ce  .     .     II  combattaos  à  pied. 

Jehan  Deule,  pour  certaines  terres  hanablcs  quHI  tient  de 
lad*"  prévosté,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce   I  comb.  à  pied. 

Nicolas  de  Saincte-Aldegonde ,  pour  ung  fief  quy  se  com- 
prend en  plusieurs  rentes  d^argent ,  bled,  avoisue  et  chap- 
pons,  six  combaitans  à  pied,  pour  ce.     YI  combattans  h  pied. 

Ledit  Nicolas,  pour  sa  terre  et  seigneurie  de  Wisque, 
quatre  combattans  à  pied,  pour  ce    .     IIII  combattans  à  pied. 

Le  s^  de  Noyelle  ,  pour  le  fief  qu'il  tient  du  Guiseihuus  , 
quy  se  comprend  en  plusieurs  terres  et  rentes,  quatre  com- 
battans à  pied,  pour  ce     ...     .     IIII  combattans  à  pied. 

Amory  du  Wez  dict  Rifflart,  pour  ung  fief  gisant  à  Langle, 
ung  combattant  à  pied,  pour  ce  .     .     .     I  combattant  à  pied. 

Maistre  Jehan  de  Lattre,  pour  deux  fiefz  Tun  nommé  le  fief 
de  la  Bistade  et  Tautre  le  fief  de  le  Hernesse,  cincq  combat- 
tans à  pied,  pour  ce V  combattans  à  pied. 

Martin  Balincq,  pour  ung  fief  nommé  le  Carde,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattante  pied. 

Clais  Dessingues ,  pour  xl  mesures  de  terre ,  ung  com- 
battant à  pied,  pour  ce I  combattant  è  pied. 

Jacquemart  Duerguy,  pour  iiii"xiiii  mesures  de  terre, 
deux  combattans  à  pied,  pour  ce  .     .     II  combattans  à  pied. 

Pierre  François ,  pour  lxvi  mesures  de  terre  gisans  en 
Langle,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.    I  combattant  h  pied, 

Morlot  de  le  Haye,  pour  huict  fiefz  valissant  l.  I.  p.  troi^ 
combattans  à  pied,  pour  ce.     .     .     .     III  combattans  à  pied. 

Nicolas  Daverhoud,  pour  ung  fief  nommé  le  Yisconte  gisans 
au  lieu  de  Langle  ,  ung  combattant  à  pied,  pour  ce.  .  .  . 
I  combattant  à  pied. 

Ledit  Nicolas,  pour  ung  aultre  fief  nommé  le  Vierschaire  de 
Langherstberghe,  deux  combattans  à  pied,  pour  ce.  .  .  . 
Il  combitttans  à  pied. 

Faict  pan  Fordonnance  et  commandement  de  Monseigneur 
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I 

le  duc,  le  xv®  jour  de  janvier  ]*an  lxxiiii  (4474).  Ëstoit  signé, 
N.  DB  Berrc. 


Publié  à  la  bretesque  à  Faulquenberge,  par  Pierre  Desmares, 
sergeani  du  baillage  de  S^-Omer ,  le  x®  jour  de  febvrier  an 
LXXIIII,  tesmoing  le  seing  manuel  de  moy  Loys  le  Wintre,  clerc 
de  la  ville  et  conté.  Cy  mis  l'an  et  jour  dessosdjt.  Ëstoit  signé, 

L.  LE  WiNTRB. 


LA  FRANCHE  FOIRK  D'AIIDRUICK 

(PAS-DE-CALAIS). 

Communication  de  M.  H"  de  Laplane,  Secrétaire-Général. 

AUDRUIGK  ,  AlDERWIC  ,  AUDERWIG ,   OdERWYK  ,  ODRUIGK  , 

Aldervigum  (selon  lesvarianr.es),  petite  ville,  ancienne  capi- 
tale du  pays  de  Bredenarde,  aujourd'hui  chef-lieu  de  can- 
ton de  Tarrondissement  de  St-Omer ,  date  du  X®  siècle  : 
Baudouin  II,   comte  de  Guines,  passe  pour  être,  en 

« 

quelque  sorte,  son  véritable  fondateur  ;  de  simple  bour- 
gade il  l'érigea  en  ville  en  1174  et  lui  donna  une  loi 
qu'il  se  chargea  lui-même  de  faire  exécuter. 

Ce  prince  y  fit  construire  des  remparts  avec  un  châ- 
teau-fort muni  d'un  double  fossé  (1);  il  y  établit,  en  même 

(1)  Ce  château  avait  une  grande  importance  au  temps  de  la  demi- 
natioû  anglaise,  s'il  faut  en  juger  par  les  soins  que  l'on  mettait  à  le 
fortifier,  à  le  réparer,  à  l'approvisionner,  à  le  faire  inspecter  et  à  le 
faire  garder  par  d'habiles  gouverneurs  que  Ton  renouvelait  presque 
année,  ainsi  que  nous  le  voyons  dans  les  documents  conservés  aux 
archives  de  la  tour  de  Londres,  pièces  dont  Thomas  Carte,  savant 
anglais,  a  donné  l'intéressant  inventaire  dans  son  grand  ouvrage 
intitulé  :  Catalogue  des  rôles  Gascons,  Normands  et  Français, 
2  vol.  in-folio,  Londres  1743  (V.  t.  H,  p.  110  et  passim). 

Cet  ouvrage  est  devenu  très  rare  aujourd'hui,  surtout  la  première 
édition  dont  l'introduction  n'a  pas  subi  des  cartons  comme  la  se- 
conde. On  trouve  dans  ce  livre  des  renseignements  curieux  et  in- 
structifs sur  notre  histoire  locale,  surtout  pour  le  Calaisis,  le  pays 
de  Bredenarde  et  le  comté  de  Guînes,  à  l'époque  de*'  règnes  de 
Henri  III,  Edouard  111.  Richard  11,  Henri  IV,  Henri  V,  Henri  VI, 
Edouard  IV,  embrassant  ainsi  la  longue  période  qui  sépare  l'année 
1231  de  celle  de  1483.  Nous  avons  été  assez  jieureux  pour  rencontrer 
depuis  peu  un  fort  bel  exemplaire  complet  de  cet  ouvrage. 

H^  DE  L. 
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temps ,  une  franche  foire  qui  se  tenait  aux  fêtes  de  la 
Pentecôte.  Nous  croyons  utile  de  consigner  ici  le  texte 
même  de  la  cheure  ou  ordonnance  que  les  Mayeurs  et 
Echevins  de  cette  ville  faisaient  proclamer  solennelle- 
ment chaque  ann<^e,  à  son  de  trompe. 

Ce  monument,  copié  par  nous,  sur  un  original  prove- 
nant des  archives ,  à  la  date  du  25  mai  1676,  n'est  que 
la  reproduction  d'une  ancienne  cfceure  extraite  d'un  vieux 
registre,  du  24  octobre  1568,  laquelle  a  été  depuis  régu- 
lièrement publiée  le  jour  de  la  Pentecôte  par  ordre  des 
Mayeurs  et  Echevins  les  années  1630,  1631>  1633, 1634, 
163B,  1662,  1670,  1671,  1672,  1673,  1674  et  1675.  Ce 
titre  nous  semble  avoir  son  intérêt  dans  l'histoire  mu- 

« 

nicipale  du  pays, 

H''  DB  Laplane. 


COEURES    ET    ORDONNANCES  GENERALLE   POUR  LA  FRANCE  FOIRE 

DE  CETTE  VILLE  ET  BANLIEUE  d'aUDRUICQ  QUE  L*ON  EST 

ESCOUTUMÉ  ET  DE  TOUTTE  ANCHIENNETÉ  AUOIR 

PUBLIÉ  A  LA  HALLE  DE  LAD.  VILLE  EN 

CHAMBRE     PLAIDOXALLE    APRES 

VESPRES  COMME  S^ENSUIT  : 

Lon  fait  sauoir  que  nous  publions  la  franco  foire  de  la  ville 
d'Aadruicq  à  commencer  ycelle  françize  des  maintenant  jusques 
a  jeudy  prochain  soleil  leuant  esquels  jours  chacun  pourat,  et 
ses  biens  venir  eslre  et  séjourner  et  retourner  françement  cl 
librement  ne  fut  que  ce  soit  pour  quelques  aulcus  cas. 

Que  chaque  tauernier  de  vin  tienne  juste  mesure  de  metail, 
de  lots,  demy-lot  et  peinte,  sur  amende  de  lx  s.  parisis. 

Que  chacun  tauerniei*de  goudaille  tienne  semblables  justes 
mesures  de  lois  et  demy-lot,  sur  amende  de  xx  s.  parisis. 
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Que  nul  ne  change  ny  preste  lesdits  mesures  à  aultrui,  sur 
amende  de  Lt  s.  parisis. 

Que  nula  n^ostent  ou  transportent  lesdits  mesures,  sans  au 
préalablement  estre  mesurées,  gaugées,  sur  amende  de  lx  s.  p. 

Que  nul  n'emporte  son  tonnelieu,  sur  amende  de  lx  s.  par. 

Qucchacunpayesaconhilleetestallage,suramendedexxs.p. 

Que  chacun  qun  vende  ou  achepte  le  fait  à  monnoye....  sur 
peines  et  amendes  edits  par  les  placarts. 

Que  nuls  ne  lotie  maisons  dans  Tenclos  de  ceste  ville,  sur 
amende  de  xx  s.  parisis. 

Que  chacun  tienne  eauwe  k  son  huys,  sur  amende  de  xx  s.  p. 

Que  nui  ne  casse  ny  brise  les  vaisseaux  ou  serat  mise  laditte 
eauwe,  sur  amende  de  x  1.  parisis. 

Que  nul  ne  change  ou  abatte  les  hayon  ou  cram  d'autruy, 
sur  amende  de  x  s.  parisis. 

Que  cheeun  bourgeois  poeut  aller  armé  sans  aulruy  méffaire. 

Que  chacun  bourgeois  soit  prest  pour  ayder  le  seigneur  s'il 
en  at  affaire,  et  que  de  ce,  ils  en  sont  requis  sur  toutte  telle 
peine  et  amende  que  messieurs  jugeront  et  pareillem«at  bour- 
geois et  autres. 

Que  ceux  quy  voeullent  vendre  Allé  de  ligne  en  saint  Pierre 
prochain,  et  entrant  au  mois  d'aoust  qu'il  Taportent  au  marchié 
mardy,  et  qu'ils  ne  le  vendent  jusques  à  tant  qu'il  soit  visilté 
sur  amende  de  x  s.  parisis. 

Que  nul  forain  n'cust  allé  sur  le  marché  de  cett«  ville  durant 
ycelie  feste  auecq  baston  ou  espée  en  sa  main,  à  peine  de  dix 
sols  d'amende  et  le  baston  perdu. 

Que  nul  ne  laisse  aller  ses  bestes  sans  estre  tenus  à  la  main 
ou  autrement,  establiz  es  lieux  où  ils  trouueront  meilleure  co- 
modité,  sur  amende  de  x  s.  parisis. 

Que  nul  ne  tue  bestes  sy  elles  ne  sont  bonnes  et  saines  au  . 
dire  des  euwardeurs,  sur  amende  de  vi  s.  parisis. 

Que  chacun  cuisse  chair  au  dire  des  eswardeurs,  sur  amende 
de  VI  s.  parisis. 

Que  nul  ne  escarmouschent  ny  tire  par  dedans  les  fossez  de 
la  ville  y  sur  amende  de  x  s.  parisis. 
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Que  nul  ne  vendent  chair  auparauant  estre  eswardé,  sur 
amende  de  vi  s.  parisis. 

Que  nul  ne  cuisse  deux  diuerses  sortes  de  chair  en  vne 
mesme  eauwe,  sur  amende  de  vi  s.  parisis. 

Item  pour  Taduanchement  de  laditte  françe  feste  at  cy  deuant 
esté  statué  et  ordonné  que  tous  bourgeois,  mannans  et  habi- 
tans  de  cette  ville  et  banlieue,  eussent  à  amener  mardy  pro- 
chain sur  le  marchié,  de  chacune  maison  du  moins  trois  bestes 
à  cornes  et  autres  à  piedts  fendus  sy  tant  en  ont,  et  qu'il  les 
tiennent  illecq  depuis  le  malin  jusques  aux  enuirons  de  douze 
heures,  sur  amende  de  chacun  défaillant  de  m  s.  parisis. 

Que  tous  ceux  quy  auront  amené  quelques  bestes  sur  ledit 
marchié  soient  à  corne  ou  blan  bestail  ou  autres,  seront  tenus 
les  mettre  après  sy  requis  en  tout,  sur  amende  de  x  s.  parisis. 

Item  que  nuls  ribaux  ou  ribaudez  demeure  dedans  les  fossez 
de  la  ville  par  nuit,  sur  amende  de  x  sols,  et  le  meilleur  de 
leur  drap  perdu. 

Item  que  nuls  ne donne  maison  dedans  les  fossez  de 

la  ville,  sur  amende  de  dix  sols. 

Item  que  nuls  ne  vendent  à  détail  aussy  n*aict  à  amener  en 
laditte  ville  et  banlieue  ny  distribuer  au  broqueller  anciennes 
cervoises  estrangez  et  brassées  hors  de  lad.  ville  et  banlieue, 
pour  vendre  plus  haut  que  de  deux  sols  six  deniers  le  lot  de 
bierre  sur  amende  de  soixante  sols  et  la  boisson  perdue. 

Item  que  nuls  brasseurs  en  ycelle  ville  et  banlieue  ne  refu- 
sent ou  mettent  contredit  à  livrer  cervoises  aux  bourgeois, 
mannans  et  habitans  d'icelle  en  payant  ou  baillant  gages  pour 
la  juste  valeur,  sur  amende  de  soixante  sols  pour  chacunne 
fois  qu'ils  feront  ce  contraire,  et  d'estre  punis  arbitrairement. 
Que  chacun  eust  soing  de  bien  et  suflissamment  nettoyer  ses 
fours ,  cheminées  et  wiberghes  ,  speciailement  ceux  estans 
seulement  placquez  et  fait  de  terre,  sur  une  amende  de  six  sols. 

Et  sy  par  faute  de  ce  aucunne  ynforlune  aduient  de  feu  serat 
en  Tamende  de  dix  florins  correction  arbitraire  et  outre  ce 
payer  l'interreslz  de  partie. 
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Pareillement  at  été  ordonné  par  Mess"  les  mayeur  et  es- 
cheuins  de  cette  ville  en  conformité  des  placcarts  de  Sa  Majesté 
donné  à  Bruscelles  le  premier  jour  de  juing  mil  cincq  cens 
quatre-vingt-sept,  que  pour  Taduenir  nul  de  quelques  estats  et 
condition  qu*il  soit  ne  pourai  exposer  en  vente  ou  francq  mar- 
chié  ou  feste  de  cette  ville,  aucun  bestail,  denrées  ou  marchan- 
dises qu'elles  soient  au  lundy  de  la  Pentecoste  pour  la  solem- 
nité  du  jour ,  ains  seulement  le  mardy  et  mercredy  ensuiuant 
durant  la  françize  de  cette  ditte  ville,  à  peine  d'amende  et 
correction  arbitraire. 

Pardessus  lesquelles  ordonnances  cy-dessus  mentionnées^ 
et  pour  obuier  et  euitter  les  inconueniens  et  meffaits  que  par 
cas  fortuit  ou  autrement  pouroit  arriuer  par  le  feu  en  cette  ditte 
ville,  mesdits  s"  ont  ordonné  et  rafreschis,  par  ceste  et  suiuant 
Tordre  cy  deuant  obserué  pour  euitter  comme  dit  est  à  sem- 
blables inconuénients,  que  tous  mannans  et  habitans  d'illecq, 
aient  doresnauant  à  eux  munir  et  garantir  d'eschelles  auecq 
hocquets  de  fer  à  perches  ou  chapins  et  paniers,  payez  de  quoy 
serat  et  a  chacune  d'eux  en  bref  jour  fait  commandement  de  a 
ce  satisfaire  selon  leur  qusiité  et  moyen  par  la  Visitation  que 
pour  ce  en  serat  faite  par  ceux  à  ce  comis  et  denomez  et  sur 
ce  telle  peine  et  amende  que  lors  serat  déclaré. 

Semblablement  at  esté  résolu  par  mcsd^  s"  mayeur  et  es- 
cbeuins  de  cette  ville  et  banlieue  d'Audruicq  pour  euitter  audit 
danger  de  feu  que  pouroit  arriuer,  que  touts  ceux  et  celles  soit 
que  de  leur  cru,  laboeurs  et  autres  moyens^  quelconcques  se 
chargent  du  coeuller,  cener  et  engranger  leurs  grains,  lin  ou 
foin  en  saison  façon  d'oust  eussent  yceux  tasser,  engranger  ou 
autrement  mettre  es  moyes  ou  mieux  par  bonne  espace  et 
distance  de  leurs  maisons,  fournies  ou  cheminées  et  sans  pou- 
uoir  yceux  nullement  tasser,  et  acomoder  en  maisons,  cham- 
bres ou  greniers,  comme  aucuns  ont  fait  les  années  passées, 
sur  amende  et  correction  arbitraire. 

Et  en  regard  de  ceux  qny  pouroient  encore  pour  le  présent 
auoir  en  leurs  maisons,  chambres,  greniers  ou  quelconcques 
autres  retraites  de  leurdits  maisons,  où  Ton  pouroient  juger  ou 
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douter  de  tels  et  semblables  inconiiéBieuts  que  pjir  ces  moyens 
pouroient  aduenir  semblables  denrées  en  jarbes  de  grains , 
estrains,  lin  ou  foin,  en  bones  ou  autrement  yceuK  ayent  à  les 
oster  et  transporter  ailleurs,  es  lieux  de  distances  de  leurs  mai- 
sons et  d'arrière  à  yceux  fournies  et  ebeminées  par  ei^dedans 
sept  jours  et  sept  nuitz  à  peine  que  \isitation  serat  faite  aux 
dépens  des  défaillans  ,  le  tout  sur  peine  et  amende  arbitraire, 
et  pardessus  ce  de  payer  Tint^restz  des  parties  interressez. 

Se  trouve  ainsy  concorder  aux  coeurez  anchiennes  ecriltes 
sur  vn  vieu  reg*^^  en  datte  du  xxiiii  d'octobre  mil  cincq  cens 
soixante-huit,  comme  aussy  à  un  extrait  signé  H.  Duquesne, 
contenant  aussy  iesdits  eoeures  et  ordonnances  cy  deuant  en 
datte  du  xv  may  mil  six  cens  dix-noeuf,  et  aussy  y  estant 
escrit  en  marge  d'auoir  esté  publié  par  ce  jour  de  Penteeoste, 
après  vespres,  pard*  Messieurs  les  maieur  et  eschevins  de  iad. 
vilte,  les  années  4630,  1634,  463i2,  4633,  4634,  4635  et  4662, 
comme  aussy  à  vn  autre  extrait  tiré  desdits  eoeures,  le  ix  juin 
4669,  contenant  aussy  d'auoir  esté  publié  4670,  74,  7â,  73, 
74  et  4675. 

Lesdits  eoeures  et  ordonnances  cy  douant  de  nouueau  ex- 
traites ont  esté  publié  par  ce  jour  de  Penteeoste  après  les  ves- 
près  estant  le  xxiiii  de  may  xvi^  septante-six  à  la  chambre 
playdoyable  pardevant  Charles  Collen  mayeur,  Pierre  Oner- 
becques,  Constantin  Baillart,  Francis  Bourel,  Pierre  Declercq, 
Henry  Plet  et  Charles  Collen,  fils  Guillaume,  eschevins  de  la 
ville  et  banlieue  d'Âudruicq,  soussignez,  led.  xxiiii  de  may 
mil  six  cens  septante-six,,  tenu  et  est  signé  Charles  Collen, 
Pierre  Onerbeéque,  Constantin  Baillart,  Frans  Bourel,  Charles 
Collen,  Henry  Plet. 

H  est  ainsy  audit  registre  trouvé  y  concorder  par  moy,  gref- 
fier de  la  ville  et  banlieue  d'Âudruicq  soussigné. 

Fr.  Pibrs. 

(Avec  paraphe}. 
La  présente  copie  certiGée  conforme  à  Tociginal 
que  nous  avons  sous  les  yeux. 

H"  DB  Laplanb. 


DOCUMENTS  INEDITS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DU  GOMNIEROE  DES  DRAPS 

DANS  l.E  NORD  DE  LA  FRANCE 
AUX  XV*  ET  XVr  SliCLES. 

Communicalion  de  M.  le  baroD  de  La  Vons  Uélicocq,  correspondant 

à  Raismes  (Nord). 

Nous  pensons  que  ces  documents  comme  ceux  que 
vient  de  publier  noire  savant  confrère  M.  L.  Deschamps 
de  Pas,  offriront  aussi  quelque  intérêt. 

1494.  — On  envoie  à  Ypres  pour  le  fait  de  Teslappe  des 
draps  d'Ëngleterre,  requises  par  ceulx  de  ]a  ville  de  Bruges 
eslre  en  ycelle  ville  de  Bruges.  — Autre  voyage  à  Mallines  par 
devers  n.  t.  r.  s.  et  prince,  m.  s.  l'archiduc  et  son  conseil,  af- 
fin  de  remonslrer  le  dommaige  et  intéresls  qui  avenroil  au 
quartier  de  la  ville  et  chastellenie  de  Lille,  fondé  principalle- 
ment  sur  draperie  s'il  estoit  permis  faire  et  tenir  ledict  estaple 
de  draps  d'Ëngleterre  audict  lieu  de  Bruges.  —  Pour  la  part 
de  la  ville  pour  avoir  fait  translater  de  thioz  (sic)  en  franchois 
lesdictes  remonslrances ,  xx*.  —  Les  villes  de  Flandres  font 
les  mômes  remontrances. 

1498.  — On  envoie  à  Bruges  Jehan  Mallebrancque,  drap- 
pier  à  la  journée  qui  se  y  devoit  tenir  des  députtez  du  roy 
d'Ëngleterre  et  ceulx  de  m.  t.  r.  s.,  afTin  de  pouveoir  sur  le 
fait  et  marchandise  des  laines  dudict  pays  d'Ëngleterre  et  au- 
trement, ou  bien  de  la  drapperie  que  l'on  fait  desdictes  laines 
es  pays  de  m.  d.  s.  —  Audict  Mallebrancque  qu'il  dist  avoir 
payé  M*  Jehan  Rogurs,  pour  son  sallaire  d'aTOirtranslaU  de 
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flameng  ew  l<iUin  les  proposicîons  baillées  par  escript  pour 
ceulx  des  villes  et  pays  de  m.  d.  s.,  pour  ycelles  délivrer  aus- 
dicts  englès,  et  aussi,  pour  avoir  servi  en  ceste  matère  lesdicts 
marchans  par  devant  lesdicts  dépputtez,  pour  la  part  de 
ceste  ville  ,  vi.  1.  (1). 

A  Guillaume  de  Beauvine,  dit  Loir,  drappie,  pour  son  sal- 
lerre  de  au  commandement  d'eschevins,  avoir  esté  en  Ëngle- 
terre  avecq  les  dépputtez  de  m.  d.  s.  Tarciduc,  en  obéyssantà 
ses  lettres  escriptes  à  ces  fins,  pour  communicquier  avecq 
ceulx  du  pays,  sur  le  fait  de  Tentrecours  de  la  marchandise 
des  laines  et  autrement,  où  il  a  vacquié  viii  jours,  à  xxxn*  le 
jour,  xiï  1.  XVI*.  (Arch.  de  Tliôtel  de  ville  de  Lille). 


DÉPENSES  FAITES  PAR  LA  VILLE  DE   BÉTHUNE  POUR  ÉRIGER  DANS 
CETTE  CITÉ  LE  TRAIN  DE  LA  SAIETERIE. 

4507.  —  A  Jehan  Clauwin,  greffier  de  Teschevinaige  de 
Béthune,  et  Pierotin  Troquier,  son  serviteur,  paie  la  comme 
de  Lx*ix  deniers,  monn.  cour.,  pour  ung  voiaige  par  eulx 
fait  en  la  ville  de  Lille  devers  mess"  des  comptes  de  m.  s, 
Tarchiduc  illecq,  pour  certain  advis  par  escript  par  mesdis 
s"  eu  de  mess,  les  gouverneurs  et  autres  officiers  de  m.  s. 
l'archiduc  en  ceste  ville,  sur  certaine  requeste,  aussy  par  es- 
cript, par  mesdis  s"  pour  ceste  dite  ville  présentée  à  m.  d.  s. 
et  mess,  ds  son  conseil,  affin  de  pooir  ériger  en  ceste  ville  le 

(1)  1474.  —  Un  marchand  est  condamné  à  x  1.  de  ban  enfreint, 
pour  ce  que  en  sa  maison,  Ton  avoit  trouvé  lainnes  d'Engleterre  et 
viaurichés  ensamble  :  en  laquelle  amende  les  mayeurs  de  lehaulte 
perche  ont  le  quart  et  la  ville  le  tierch.  —  Même  amende  contre  un 
autre  qui  avoit  enclos  en  sa  maison  lainnes  viaurichés  et  d'Espai- 
gne  avec  laynnes  d'Engleterre.  —  ]517.  Une  assiel le /^sicy,  couverte 
de  poil  de  cherf  et  une  peau  pardessus  à  escripre  et  nettoyer  par- 
chemin, coûte  xir. 
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traiTij  et  manière  et  entremise  de  la  saieterie,  pour  faire  saies, 
fines  et  communes,  estades,  demies  estades  et  pots  de  satin, 
et  desdis  s^'  des  comptes  encoires  avoir  advis,  savoir,  se  en 
ceste  dite  ville,  ce  se  porroit  faire,  comme  portoit  ledit' advis 
desdis  s"  le  gouverneur  et  aultres  officiers  dessusdis,  pour  ce 
que  (par)  laditte  rcqueste  par  apostile  estoit  chergié  avoie  ad- 
vis desdis  gouverneurs  et  aultres  officiers,  enssemble  de  mes- 
dis  s"  des  comptes.  Auquel  voiaige  les  dessus  nommés  séiour- 
nèrent  par  trois  jours,  ledit  Clauwin  à  x"  par.  et  dit  Troquier 
à  VIII*  par  le  jour,  quy  font  pour  lesdits  trois  jours  chincquante- 
quatre  soulz  par.,  qui  valent  à  laditte  monn.  cour,  lx'  ix^. 
Auquel  voiaige  ledit  Clauwin  arriva  en  laditte  ville  par  ung 
vendredy  bien  tart,  et  le  lendemain  présenta  ausdis  s"  des 
comptes  les  lettres  quUl  àvoit  à  eulx  adrechans,  et,  pour  ce 
que  icelluy  jour,  quy  estoit  le  samedy,  ilz  ne  tenoient  à  Taprès 
disner  chambres  etqu'ilz  luy  dirent  qu'il  luy  convenoit  (séiour- 
ner),  pour  sur  ladite  requeste  avoir  responce,  attendit  jusqnes 
au  lundy  enss.,  quy  estoit  deux  jours  davantaige  qu'il  luy  cust 
convenu  iilecq  séiourner  ;  aussy  que  lesdis  s"  des  comptes  ne 
lui  vouloient  sur  ladite  requeste  donner  advis,  ne  responce, 
obstant  que  les  lettrez  closes  que  mesdis  s^'^  du  conseil  avecq 
laditte  requeste  avoient  escript  ausdis  gouverneur  et  officiers 
de  Béthune,  n'estoient  avecq  icelle  requeste,  et  que  lesdis 
gouverneur  et  officiers  de  Béthune  les  avoient  gardé  et  retenu  : 
icelluy  Clawin  craindant  sur  ce  rompture,  requist  ausdis  s" 
des  comptes  que,  non  obstant  leur  acoustumé,  de  non  tenir 
chmbre  le  samedy  aprez  midy,  ilz  se  vausissent  trouver  ens- 
semble et  sur  laditte  requeste  donner  advis,  sans  attendre  jus- 
ques  audit  lundy,  ne  se  arrester  ausdittes  lettres  closes,  et, 
affin  que  mieulx  ilz  se  tenissent  eiissemble,  retint  tous  les- 
dits «"■■  des  comptes  ledit  jour  estans  à  Lille  et  leur  donna 
à  disner  en  leur  chambre,  et,  pour  ledit  disner  paia,  qve 
restitué  luy  a  esté,  selon  sa  certiffication^  xl". 

Et  que,  audit  voiaige,  par  le  moîen  d'un  nomé  Guilbert  de 
Bernes,  saudoier  du  chastel  dudit  Béthune,  qui  avoit  ung  cou- 
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sin  saieleur,  demourani  à  Lile  qui,  par  voie  interposife,  avoit, 
certain  lamps  paravant,  trouvé  faichon  recouvrer  par  escript 
les  édilz,  statuts  et  ordonnances  de  la  saieteriede  Lille,  icelluy 
trouva  manière  de  avoir  le  double  desdis  édicfz,  stalus  et  or- 
donnances qui  sont  grâns  et  bien  amples,  et  dont  estoit  be- 
soing,  pour  cy-après  en  ordonner  eu  avoir  semblables  en  ceste 
di.tte  ville  :  et,  pour  ledit  double,  qui  fut  collacionné  h  l'ori- 
ginal, ledit  Clauwin  paia,  comme  luy  et  ledit  Guilleberl  on  dit 
et  certiflRé,  un  escu  d'or  de  xxxvi*.,  que  restitué  luy  a  esté, 
avecq  x*  qu*ij  paia  encoire  à  ung  escolt,  où  estoienl  lesdîs 
Guillebert,  saieteur  et  autrez  ;  moiennant  il  oit  ledit  double 
collacionné.  Lequel  Clawin  retourna  dudît  voiaige  et,  en  fai- 
sant d'icelluy  son  rapport,  a  déclairié  que  en  eussy  certaines 
lettres  de  recommandacion  par  mons.  le  gouverneur  escriptes 
à  maistre  Jehan  Oultre,  ung  désirs  seigneurs  des  comptes, 
icelluy  maistre  Jehan  le  avoit  fort  aidié  assisté,  et  davantaige 
luy  dit  et  offrit,  que  se  de  luy  mondit  s^  ou  la  ville  avoient 
affaire,  on  le  irouveroit  prest  faire  service  à  icelle  vile,  telle- 
ment que,  quant  ledit  Clauwin  le  avoit  trouvé  au  bien  de  la 
ville  si  déllibéré,  il  luy  avoit  fait  quelque  promesse  et  recon- 
gnoissance.  Au  moien  de  quoy  et  pour  deschergier  icelluy 
Clauwin  d'icelle  promesse,  obstant  que  par  le  moien  dudit 
maistre  Jehan,    il  avoit  rapporté  touf  tel  advis  que  besoing 
estoit,  conclud  a  esté  donner  audit  maistre  Jehan  une  dou- 
zaine de  bons  frmnaiges  de  Béthune  (1)  achetés  et  envoies 
par  Jacques  Lemyre  qui  ont  consté  en  tout,  par  marchié  fait, 
la  somme  de  XLV^,  que  paie  a  esté,  avecq  audit  Clauwin  IIII»., 
qu'il  a  donné  au  greffier  de  laditle  chambre,  pour  le  gros  des 
lettrez  dudil  advis  qu'il  rapporta.  Sont  que  montent  toutes  Ics- 
diltes  parties  ainsy  que  par  mandement  signé  de  mesdis  s", 
en  daUe  du  v*  jour  d'octobre,  cy  rendu  avecq  quittance  dudil 
greffier,  et  pour  ce  icy  la  somme  de  ix  I.  xvs*.  ix^. 

(1)  Voy.   les  archives  hist.  du  nord  dé  la  France,  3*  série,  t.  1, 

p.  199; 
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On  envoie  Robert  de  Maulbus,  eschevin,  a  le  Gauchie  à  le 
Tour,  pour  communiquier  avecq  Martin  Segard,  saitteur  illeeq 
demourant,  et  savoir  de  luy,  s'il  vouidroit  point  venir  demou- 
rer  en  cesle  ville  (Béthune)  et  y  faire  le  train  et  mestier  de 
saittrie,  comme  il  fait  audit  lieu  de  le  Gauchie  auquel  lieu  il  a 
calende,  caudière  au  noir  foulon  et  pluiseurs  otilz  ouvrants  ; 
parquoy,  s*il  euist  voulu  venir  en  ceste  ville,  euist  esté  grant 
commenchement  pour  meittre  sus  kditte  saittrie.  (Le  saietteur 
se  rendit  à  Béthune).  —  A  Mahieu  Ardenois,  dit  Houchet, 
pour  avoir  fait  et  livré  à  la  vile,  pour  mettre  sur  le  train  de  le 
saielerie,  ung  ourdissoir  et  eslendée,  sur  quoy  les  saies  se  fe- 
ront et  de  quel  longheur,  yviii*.  Pour  ung  rouet  et  autres  us- 
tensilies  servans  pour  ledit  fait,  vi'.  Pour  six  grosses  quevilles 
pour  ledittes  estendée  et  ourdissoir,  v'.  Pour  xxii  quevilles, 
tant  de  fer  que  de  bois  emploie  à  ce  que  dessus,  xi'.,  et  pour 
uue  lait  pour  ouvier  les  saietteurs,  vi*.  (2). 

(2)  Arch.  de  Thôtel  de  ville  de  Béthune.  — 1480.  On  envoie  à 
Abbeville  acheter  six  draps  de  brun  ,2 ris,  quatre  contenant  lviii 
aunes  m  quarts,  au  pris  de  xi*  l'aune  ;  les  deux  autres,  contenant 
XIX  aunes  et  un  quart  à  xx*  l'aune,  pour  les  parures  d'eschevmaige. 
—  Pour  le  convoy  des  gens  de  guerre,  qui  conduisirent  lesdis  draps 
de  St-Pol  à  Béthune  pour  double  des  focuUars  et  bringans  qui, 
journellement,  sont  sur  les  champs,  xxiiii*. 
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Communication  de  M.  H"  de  Laplano,  Secrétaire -Généra!. 


Il  serait  à  désirer ,  on  Ta  dit  avant  nous,  que  les  ri- 
chesses archéologiques  ou  numismatiques  qui  encom- 
brent les  nombreux  cabinets  des  amateurs,  fussent  mises 
au  jour  pour  être  mieux  connues  et  aider  ainsi  aux 
études  historiques  qui,  chaque  année,  font  de  nouveaux 
progrès  et  viennent  agrandir  le  domaine  de  la  science , 
sôit  à  l'aide  de  nouvelles' découvertes,  soit  par  des  com- 
paraisons utiles.  Celte  fâche  délicate,  nous  en  conve- 
nons, est  hérissée  de  difficultés  que,  de  cbnccrt  avec  les 
possesseurs ,  les  compagnies  savantes,  mieux  peut-être 
que  tout  autre ,  semblent  appelées  à  résoudre.  Déjà  plu- 
sieurs sociétés  se  sont  mises  à  l'ceuvre,  quelques  catalogues 
raisonnes  sont  faits ,  nous  assure-t-on,  d'autres  sont  en 
voie  d'exécution  ;  ils  sont  destinés  à  porter  la  lumière 
sur  bien  des  points  ignorés  ;  fournissons  à  notre  tour  quel- 
ques brèves  indications  sur  les  collections  obscurément 
renfermées  jusqu'ici  dans  l'un  des  plus  intéressants,  des 
plus  précieux  médaillers  de  notre  numismatique  flamande 
et  artésienne.  Nos  lecteurs  nous  sauront  probablement 
gré  de  leur  avoir  indiqué  ces  lingots  enfouis  dont  peut- 
être  ils  ne  soupçonnaient  pas  l'existence,  peut-être  aussi 
leurs  études  auront-elles  à  y  gagner?....  S'il  en  était 
ainsi,  nous  oserions  espérer  la  bienveillance  du  public 
éclairé,  et  nous  avons  la  confiance  que  le  collectionneur 
infatigable  dont  nous  nous  permettons  d'exhumer  aux 
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yeux  du  monde  savant  les  mystérieux  trésors,  voudra 
bien,  dans  Fintérét  public,  nous  pardonner  nos  révéla- 
tions et  nous  aider  à  les  accomplir.... 

H.  DE  Laplane. 


CABINET  DE  M.   DETVTSMES, 

M.  Adfolphe  Dbwismes  ,  à  Sainl-Omer,  possède  une  collec- 
tiort  très  remarquable  de  monnaies  de  diverses  époques  ;  on  y 
voit  des  types  nombreux  de  la  période  romaine  ,  de  celle  du 
moyen-âge  comme  de  celle  des  temps  modernes.  Colleclion- 
neur  infatigable  et  éclairé,  M.  Dewismes  s'est  spécialement 
attaché  à  recueillir  tous  les  échantillons  monétaires  de  nos  an- 
ciens souverains  de  Flandre  et  d'Artois,  peines,  soins,  voyages, 
sacrifices,  son  zôle  n'a  reculé  devant  rien  pour  former  les 
séries  métalliques  de  nos  anciennes  provinces  et  pour  leur 
donner  les  développements  et  la  valeur  historique  dont  elles 
sont  susceptibles.  Il  y  est  parvenu;  grâces  à  de  longues  et  à 
de  parsévérantes  recherches,  cette  branche  si  intéressante  de 
notre  numismatique  locale  paraît  être  devenue  l'une  des  plus 
riches  et  des  plus  complètes,  plus  complètes  encore  ,  dit-on , 
que  les  collections  que  renferment  les  musées  de  Belgique  et 
de  Hollande  sans  excepter  même  le  cabinet  impérial  de  Paris. 

Connu  du  monde  savant  par  des  publications  spéciales  et  en 
communication  suivie  avec  les  numismates  les  plus  distingués 
en  France  et  en  Belgique,  M.  Dewismes  a  eu  la  main  heu- 

• 

reuse  ;  connaisseur  exercé  et  pleinement  en  mesure  par  posi- 
tion comme  par  goût  de  donner  un  libre  essor  à  ses  inclinations 
historiques  ,  il  a  eu  le  rare  bonheur  de  faire  les  plus  précieuses 
rencontres  et  d'orner  ainsi  son  cabinet  d'une  foule  de  pièces 
du  plus  haut  intérêt  local. 

Un  catalogue  raisonné  doit  faire  connaître  les  détails  de  cette 
riche  collection,  en  ce  qui  concerne  la  province  d'Artois  ;  il 
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nous  suffit  en  ce  moment  d'indiquer  les  principaux  éléments 
dont  elle  se  compose  ;  on  y  voit  d*abord  : 

4®  Une  pièce  fort  rare  et  curieuse  à  plus  d*un  titre,  c'est 
une  gauloise  d'argent  à  Teffigic  de  Cohius,  roi  des  Atrébates, 
ce  fier  compétiteur  de  Jules-César. 

2®  Une  petite  pièce  en  or  de  l'époque  Mérovingienne,  pièce 
que  Ton  croit  unique  et  à  laquelle  est  attachée  une  agrafe  en 
guise  de  bélière,  elle  est  au  nom  et  à  l'effigie  de  Sainl-Omer, 
AuDOMAE,  le  grand  apôtre  de  la  Morinie. 

3^  En  863,  on  le  sait,  l'Artois  fut  donné  en  dot  à 'Judith, 
fille  de  Cbarles-le-Chauve,  et  femme  de  Baudouin  Bras-de- 
Fer,  comte  de  Flandre  ;  vers  cette  époque  on  frappa  les 
monnaies  d'argent  dont  l'indication  suit  :  4^  un  denier  de  Louis 
4^r  le  Débonnaire,  avec  attribution  à  Sithiu  (Saint-Omer)  ; 
—  2<*  d'autres  pièces  semblables  émises  par  Charles-le-Chauve 
et  Charles-le-Gros,  furent  frappées  à  Arras,  à  Lens  et  Té- 
rouanne  ,  une  autre  encore,  aussi  rare  que  curieuse,  est  au 
nom  de  Hugues  Gapet  et  porte  le  coin  d'Arras. 

En  1480  le  Comte  de  Flandre,  Philippe  d'Alsace  détacha 
l'Artois  de  ses  domaines ,  pour  en  doter  sa  nièce  Isabelle 
de  Hainaut ,  femme  du  Roi  Philippe-Auguste.  A  cette  époque 
se  rapportent  les  intéressants  petits  deniers  vulgairement 
appelés  inailles  ou  oboles,  des  xii*,  xiii*  et  xiv^  siècles,  de- 
niers émis  par  les  villes  d'Aire  ,  d'Arras  et  de  Béthune  ; 
M.  Dewisme  en  possède  des  séries  importantes,  en  ce  qui  con- 
cerne principalement  Saint-Omer  ;  glaneur  persévérant ,  il 
a  eu  le  rare  bonheur  d'en  réunir  une  trentaine  de  types 
variés  que  notre  regrettable  collègue,  M.  Hermand,  n'a  pas 
connus  lorsqu'il  a  fait  paraître  sa  savante  Histoire  Monétaire 
d'Artois,  Les  types  qui  ornent  le  cabinet  dont  nous  parlons, 
sont  pour  la  plupart,  considérés  comme  uniques. —  Parlerons- 
nous  des  monnaies  frappées  à  Arras  et  Saint-Omer  sous  Phi- 
lippe-Auguste?... 

5*»  Louis  VIII,  héritier  de  l'Artois  du  chef  de  sa  mère , 
Isabelle  de  Hainaut,  possédait  cette  province  avant  de  monter 
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sur  )e  trône.  Il  la  légua,  en  122!6,  à  Robert,  son  second  fils, 

elle  fut  ensuite  érigée  en  comté  par  St-Louis Un  tout  petit 

denier  fort  curieux  représente  ce  saint  roi  avec  la  tôte  cou- 
ronnée, Fépée  en  pal  et  le  nom  de  Saint-Omer  écrit  ainsi  : 
S.  OME. 

6<»  Robert,  1*'  du  nom,  en  vertu  du  droit  régalien,  fit 
frapper  monnaie  à  ses  armes  qui  étaient  de  France,  au 
lambel  à  trois  pendants,  chargés  des  châteaux  de  Castille  , 
telle  est  l'origine  des  armoiries  d'Artois  qui  n'ont  pas  changé 
depuis  lors.  Six  jolis  petits  deniers  variés  rappellent  dans  les 
cartons  que  nous  explorons,  cette  intéressante  époque. 

7®  Robect  II  succéda  à  son  père.  —  Malgré  la  grande  rareté 
de  ses  monnaies ,  nous  en  rencontrons  ici  cinq  exemplaires 
différents,  dont  deux  sont  frappés  à  St-Omer. 

8°  Mahaut,  fille  de  Robert,  hérita  de  l'Artois,  à  l'exclusion 
de  Robert  de  Beaumont,  son  neveu,  par  suite  de  la  coutume 
qui  rejetait  toute  hérédité  en  ligne  collatérale.  On  ne  connaît 
de  cette  comtesse  qu'un  seul  type  de  monnaie,  c'est  un  petit 
denier  portant  son  nom  et  les  armes  de  la  province.  Cette  pièce 
nous  la  voyons  dans  le  cabinet  de  M.  Dewismcs. 

9"  L'Artois  fut  de  nouveau  réuni  à  la  Flandre  en  1357.  Il  né 
paraît  pas  que  l'on  ait  frappé  de  monnaies  artésiennes  pendant 
l'espace  de  200  ans  que  cette  province  fut  gouvernée  par  la 
maison  de  Bourgogne  ;  du  moins ,  s'il  existe  de  ces  pièces, 
elles  n'ont  pu  être  retrouvées  jusqu'à  présent.  Ce  n'est  qu'à 
l'avènement  du  fils  de  Charles-Quint ,  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne ,  que  ce  souverain ,  un  de  ses  successeurs, 
Philippe  IV,  émirent  des  monnaies  en  leur  qualité  de  comtes 
et  souverains  de  l'Artois;  ces  monnaies  portent  toutes,  on  le 
sait,  la  marque  ou  différent  du  rat  qui  fut  le  signe  monétaire 
de  l'atelier  d'Arras.  Cette  série  nombreuse  se  compose  de 
plus  de  130  pièces  variées.  Pour  Philippe  II,  nous  remar- 
quons quatre  couronnes  d'or  de  dates  différentes  ,  les  écus  , 
les  demis  et  les  quarts  ;  pour  Philippe  IV,  nous  voyons  uiie 
pièce  d'or  unique  appelée  double  souverain,  puis  les  duca- 
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lODSy  les  patagons  avec  leurs  divisions;  les  escaiins,  les  liards, 
ainsi  que  les  demis  ou  gigots. 

4  0^  £n  1 640 ,  lorsque  Louis  XIII  se  fut  rendu  maître  de 
plusieurs  places  de  l'Artois  notamment  de  la  ville  d'Ârras  sa 
capitale,  il  y  fit  fabriquer  monnaie  en  or  et  en  argent. 

Louis  XIV  suivit  cet  exemple.  M.  Hermand  ne  fait  men- 
tion d*aucun  échantillon  monétaire  artésien  sorti  alors  de  cette 
ville ,  la  seule  de  la  province  qui  possédât  à  cette  époque 
un  atelier  pour  les  monnaies.  Plus  heureux,  M.  De^ismes 
est  parvenu  à  en  rassembler  dix-huit  variétés,  dont  huit  en  or 
et  dix  en  argent;  parmi  ces  pièces  plusieurs  sont  uniques  et 
d'une  magnifique  conservation  comme  toutes  celles  que  ren- 
ferment ses  cartons. 

M^  Par  le  traité  de  Nimègue  du  47  septembre  1678  entre 
Louis  XIV  et  Charles  II,  roi  d'Espagne ,  tout  l'Artois  étant 
resté,  en  propriété  et  en  souveraineté,  réuni  à  la  couronne  de 
France,  il  n'y  a  pas  alors  de  pièces  particulières  à  cette  pro- 
vince; mais 

4â^  En  dehors  do  la  suite  des  monnaies  artésiennes  ci- 
dessus  rappelées,  on  trouve  dans  la  mémo  collection  une  pièce 
de  la  seigneurie  de  Saint-Pol  au  nom  de  Gui  V ,  d'autres 
au  nom  d'Adeline  et  d'Eléouore,  dames  et  comtesses  de  Fau- 
quembergues,  pièces  dont  la  rareté  est  bien  connue.  Dans  la 
série  si  restreinte  que  l'on  connaît  du  monnayage  Boulonnais, 
dont  les  rares  échantillons  sont  si  difficiles  à  rencontrer ,  se 
trouvent  une  monnaie  mérovingienne  en  or  avec  la  légende 
BONONIA  FIT  qui  entoure  la  tète,  et  celles  aux  noms  d'Ëus- 
tache  II  et  III,  celles  encore  de  Mathieu  et  de  Renaud  de 
Dammartin,  comte  de  Boulogne. 

43**  M.  Dewismes  possède  encore  les  monnaies  de  la  ville 
de  Calais,  frappées  par  Edouard  III ,  Henri  V  et  VI,  rois 
d'Angleterre  ,  lors  de  l'occupation  anglaise  (4). 

(<1)  Dans  le  catalogue  des  rôles  confiervés  aux  archives  de  la 
Tour  de  Londres,  par  Thomas  Carte,  éd.  in-f'^,  imprimé  à  Londres 
en  1743,  t.  Ut  on  rencontre  entre  autres  beaucoup  de  documenta 


1  i^  Plus  une  série  aussi  ctirieuse  qu'iiitérossante  de  pièces 
qui  ont  été  émises  à  Quentovic  (probablement  Ëtaplesj,  soit  par 
les  rois  de  France,  soit  par  les  rois  normands. 

Enfin  une  quarantaine  de  pièces  ganioises  en  or,  dont  le 
plus  grand  nombre  avec  attribution  à  TAtrébatie  et  à  la  Moriuie. 

•^Un  mot  également  des  monnaies  dites  obsidionales  ou  de 
nécessité. 

Les  monnaies  obsidionales,  on  le  sait,  sont  des  pièces  de  bas 
doi,  en  général  elles  ont  été  frappées  dans  les\illes  assiégées, 
pour  suppléer  à  la  monnaie  courante  devenue  trop  rare  ;  elles 
n'ont  qu'une  valeur  fictive  ,  le  siège  fini  elles  devenaient  rem- 
boursables.  Elles  sont  le  plus  souvent  irrégultères  de  ferme, 
le  type  et  les  légendes  n*ont  pas  de  règles  fixes,  les  unes  sont 
marquées  des  deux  cd^és,  les  autres  n*out  qu'une  seule  marque. 
On  y  voit  quelquefois  les  armoiries  de  la  place  assiégée,  celles 
du  souverain,  telles  du  gouverneur  ;  mais  habituellement  ces 
monnaies  ne  portent  que  des  inscriptions  rappelant  le  nom  de 
la  ville,  la  date  et  la  valeur  donnée  à  la  pièce. 

1  fil®  En  1477,  pendant  que  la  ville  de  Saint-4>mer  était  as- 
siégée par  Louis  XI  ;  la  pénurie  du  numéraire  devint  teite 
que  le  magistrat,  d'accord  avec  le  seigneur  de  Cbantereine, 
gouverneur  de  la  place,  dut  faire  forig[er  pour  dix  ou  douze 
mille  écus  de  monnaie  de  plomb,  ayant  la  môme  valeur  que 
l'argent,  avec  cours  forcé  pour  les  bourgeois  et  les  militaires 
de  la  garnison  ;  cette  monnaie  fut  retirée  six  mois  après  la 
levée  du  siège.  Un  exemplaire  seul  connu  jusqu'à  présent  de 
cette  rarissime  monnaie  de  la  valeur  de  douze  deniers,  fait 
partie  du  médailler  de  notre  concitoyen,  cet  exemplaire  est 
uni,  face  et  pente,  l'écu  aux  trois  pommes  de  pin,  surmonté 
de  la  date  1 477  en  chiffres  arabes  ;  les  mots  PRO  PATRIA 
bordent  les  côtés  inférieurs  de  Técu,  au  bas  est  le  chiffre  XI£ 
indicatif  de  la  valeur. 

précieux  sur  les  monnaies  de  Calais  avec  les  noms  de  ceux  qui  étaient 
chargés  de  présider  nu  monnayage  pendant  roccupation  anglaise 
dans  le  Calaisis  et  les  environs.  If.  de  L. 
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Il  semble  résulter  de  cette  mesure  que,  peut-être,  c'est  la 
ville  de  Saint-Omer  qui  donna  le  premier  oxemple,  si  souvent 
imité  depuis,  de  frapper  des  monnaies  obsidionales.  Ce  fait 
est  curieux  à  constater  pour  notre  histoire  numismatique  locale. 

46^  Le  25  mai  1638,  Saint-Omer  fui  de  nouveau  investi  par 
l'armée  de  Louis  Xin,  s' élevant  à  25,000  hommes,  commandés 
par  le  maréchal  de  Châtillon.  Le  magistrat  autorisé  par  le  gou- 
verneur des  Pays-Bas  espagnols  ,  fit  fabriquer  aine  monnaie 
d'argent  et  de  cuivre  pour  parer  aux  besoins  du  moment.  La 
rareté  du  numéraire  se  fit  de  nouveau,  tellement  sentir  que 
révéque  permit  qu'on  visitât  les  coffres  des  maisons  religieuses, 
de  celles  même  qui  étaient  cloifrées  ;  mais  le  magistrat  tarda 
tant  à  mettre  cette  monnaie  en  circulation,  qu'elle  devint  inutile 
et  qu'il  n'en  fut  pas  fait  usage,  la  ville  ayant  été  délivrée  le  16 
juillet  suivant.  M.  Dewismes  en  possède  un  exemplaire  de 
cuivre  extrêmement  rare,  il  est  frappé  d'un  seul  côté  et  porte 
la  double  croix  avec  la  légende  AYDO.  OBSË  (ÀucUmuiriia^i 
obsessum)  \  638. 

47^  En  1641,  la  ville  d'Aire  était  occupée  par  les  Espagnols 
commandés  par  Bournonville  qui  la  défendit  avec  une  grande 
valeur  ;  malgré  ses  efforts,  la  place  dut  se  rendre  aux  Français 
qui  en  faisaient  le  si^ge  sous  la  conduite  du  maréchal  de  la 
Meilleraie.  La  reddition  eut  lieu  après  une  capitulation  hono- 
rable le  26  juillet  de  la  même  année.  • 

Pendant  le  siège  on  frappa,  pour  solder  la  garnison,  les  deux 
pièces  suivantes  par  ordre  du  gouverneur  : 

La  première  porte  :  PHILIPPUS  IV  PATER  PATRICE , 
ARÎAOBSESSA  1641  II  (2  livres);  elle  est  d'argent  et  de 
forme  carrée.  (Cabinet  de  M.  Dewismes). 

La  seconde,  plus  petite,  porte  la  même  inscription  et  le 
chiffre  I  indicatif  de  sa  valeur  (1  livre).  Ces  pièces  n'ont  qu'une 
seule  marque. 

18°  La  perte  d'Aire  fut  très  sensible  au  cardinal  Ferdinand; 
il  résolut  de  se  remettre  en  possession  de  la  place  à  quelque 
prix  que  ce  fût.  Il  parvint  à  réduire  les  Français  à  une  telle  di- 
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selte  qu'ils  durent  se  retirer  à  Térouanne,  laissant  dans  la 
ville  une  garnison  de  trois  mille  hommes  et  où  il  fit  des  attaques 
si  vives  que  le  gouverneur  Aigueberre  dut  capituler  le  7  dé- 
cembre 1641. 

Suivant  l'exemple  du  gouverneur  espagnol,  d' Aigueberre  fit 
forger  la  pièce  suivante  avec  cette  inscription  :  LUDOVICUS 
XIII,  REX  Plus,  JUSTUS  INViCTUS,  ARIA  UNO  ANNO 
BIS  OBSESSA  1641  (Louis  XIII,  roi  pieux,  juste,  invincible. 
Aire  assiégée  deux  fois  en  une  année),  elle  est  en  argent,  de 
même  forme  et  sans  revers  (1). 

^^  Assiégée  de  nouveau  par  les  alliés  en  1710,  M.  de  Gué- 
briant,  gouverneur  de  la  place  d'Aire,  mit  tout  en, œuvre  pour 
une  défense  vigoureuse  ,  et  dans  la  crainte  de  manquer  d'ar- 
gent pour  payer  la  garnison  ,  il  fit  couper  sa  vaisselle  pour  en 
fabriquer  de  la  monnaie.  Néanmoins  les  alliés  forcèrent  la  gar- 
nison à  battre  la  Chamade  le  8  novembre  et  elle  put  sortir  de 
la  ville  le  11  avec  les  honneurs  militaires. 

20<*  Un  seul  exemplaire  de  cette  vaisselle  ^st  entre  les  mains 
de  M.  Dewismes,  deux  pièces  ont  été  frappées  à  l'occasion  de 
ce  siège  ;  elles  sont  aux  armes  du  gouverneur,  leur  valeur  est 
de  25  et  50  sols  ,  elles  sont  carrées  et  unifaces  et  portent  en 
légende  ARIA  OBSESSA  PRO  REGE  ET  PATRIA 1710  (pen- 
dant le  siège  d'Aire,  pour  le  Roi  et  la  Patrie).  (Cabinet  de  M. 
Dewismes). 

21*  Comme  appendice  à  cette  remarquable  suite  de  mon- 
naies, nous  pourrions  donner  un  aperçu  des  médailles,  jetons 
et  méreaux  concernant  également  la  province  d'Artois.  On  y 
verrait  entre  autres  les  grandes  et  belles  pièces  d'argent  de 
Morillon,  prévôt  d'Aire,  celle  portant  la  grande  figure  histori- 
que d'Antoine  de  Perrenot,  devenu  cardinal  de  Grandvelle,  alors 
évéque  d'Arras,  celle  de  Jean  Richardot,  président  du  conseil 
privé  d'Artois,  de  Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschol,  seigneur 

(1)  Nous  avons  donné  dans  le  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  une  description  inédite  du  siège  d'Aire. 
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de  Seiiinghein,  uu  autre  Philippe  de  Groy,  comte  de  Soire, 
marquis  de  Renty  (1j,  celles  de  la  reine  Anne  d'Angleterre, 
à  Toccasion  de  la  prise  d*Àire  et  de  St- Venant,  celles  encore  du 
prince  Eugène,  duc  de  Savoie,  et  du  duc  de  Marlborough  pour 
celle  d*Alre,  de  Béthune  et  de  St- Venant.  Ajoutons  les  rares  et 
les  intéressants  jetons  d'Antoine  de  Bergbes,  de  Gérard  d*Ha- 
méricourt  et  de  Vaast  Grenet,  abbés  de  Saint-Bertin,  ce  vieux 
monastère  de  Sithiu  si  plein  de  souvenirs  ;  ceux  de  Jean  Sar- 
razin ,  abbé  de  Saint- Waast  d'Arras ,  ceux  de  Téchevinage 
d'Arras  et  ceux  encore  de  monseigneur  Alphonse  de  Valbelle, 
évèque  de  Saint-Omer,  etc.  etc. 

22^  Poui:  compléter  cette  riche  nomenclature,  on  pourrait  y 
joindre  les  séries  les  plus  entières  des  méreaux  des  chapitres 
d'Arras  et  de  Saint*Omer.  —  Les  médailles  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV,  frappées  à  Toccasion  de  différents  événements  sur- 
venus dans  cette  province  pendant  leur  règne,  ainsi  qu'une 
foule  d'autres  pièces  non  moins  intéressantes  et  qu'il  serait  trop 
long  d'énumérer. 

S3»  Les  monnaies  des  comtes  de  Flandre,  ces  puissans  vas- 
saux des  rois  de  France,  sont  encore  plus  considérables  dans 
le  cabinet  de  M.  Dewismes  ;  elles  se  composent  de  plus  de 
sept  cents  pièces  variées,  presque  toutes  en  or  et  en  argent, 
parmi  elles  bon  nombre  sont  d'une  excessive  rareté.  Cette  suite, 
on  peut  le  dire,  est,  comme  celle  de  l'Artois,  la  plus  complète 
que  l'on  connaisse  en  France  et  même  à  l'étranger.  Ne  pouvant 
détailler  ici  un  si  grand  nombre  de  richesses  numismatiques, 
nous  nous  bornons  à  annoncer  que  M.  Deivismes,  cédant  à 
la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par  les  savants  auteurs  de  la 
Bettte  Numismatique  française,  et  dans  l'intérêt  de  la  science, 
a  consenti  à  donner  communication  d'une  fraction  de  cette 
remarquable  série,  en  ce  qui  concerne  la  maison  de  Bourgogne, 
comprenant  les  règnes  de  Philippe-le-Hardi,  de  Jean-sans- 

(I)  Nous  avons  reproduit  ie  dessin  de  cette  pièce  dans  notre  notice 
sur  le  château  de  Renty.  (Mém.  des  Antiq.  de  la  Morinie,  t.  X). 
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Peur,  dePhilippe-le-Bon,  de  Charles-le-Tëméraire  et  de  Marie 
de  Bourgogne  (xiv'^  et  xv*  siècles)  série  dont  la  publication  se 
ponrsnil  en  ce  moment.  On  jugera  par  ce  précieux  spécimen 
de  rimportance  de  la  belle  collection  monétaire  dont  nous 
entretenons  nos  lecteurs. 


ARCHÉOLOGIE. 

Ajoutons. maintenant  un  mot  sur  d'autres  curiosités  archéo- 
logiques  que  renferme  le  même  cabinet  et  qui  p«raisseiit  égale- 
ment dignes  d'attention. 

Parmi  ces  objets  divers,  nous  voyons  d'abord  :  4  <*  un  repoussé 
en  cuivre  dora  de  grande  dimension  et  un  autre  en  argent  ; 
le  premier  représente  Notrc-Seigueur  Jésus-Chrisi  au  jardin 
des  Olives  ;  au  premier  plan,  une  assistance  nombreuse,  et  au 
deuxième  la  ville  de  Jérusalem.  Le  second  nous  montre  Ju- 
dith et  Holopherne  ;  3<*deux  tourelles  en  argent  filagrane.  Ces 
tours  sont  entourées  de  cloGh:etons  surmontés  d'une  girouette 
(ouvrage  d'orfèvrerie  travaillé  à  jour)  ;  à  l'intérieur  se  trouve 
une  clochette  ;  3^  deux  flacons  d'argent  à  panus  sphériques 
ei  à  longs  goulots  recouverts  de  filigranes  avec  ornements  do- 
rés; ces  objets  sont  rares  et  d'un  travail  très  délicat;  4^ 
uue  coupe  en  argent  doré  en  forme  de  navire,  avec  mât  et 
voile,  montée  sur  un  pied  à  balustre,  sur  l'arrière  sont  de  pe- 
tites Ogures  de  ronde  bosse  qui  représentent  des  marins  et  des 
soldats,  c'est,  selon  toute  apparence,  un  travail  allemand  du 
xvii®  siècle. 

%^  Nous  avons  aussi  remanfué  un  crucifix  en  argent  lili- 
graoe  dite  croix  pectorale^  le  Christ  est  en  argent  fondu,  la 
tête  est  nimbée,  il  est  vêtu  d'une  tunique  dorée  qui  descend 
jusqu'aux  genoux ,  sous  ses  pieds  on  voit  une  petite  vierge 
également  nimbée  et  agenouillée,  elle  est  dans  l'attttude  de  la 
prière,  au-dessous  on  lit  cette  inscription  :  Caritas.  Cet  objet 
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byzantin,  long  de  2^  centimètres,  paraît  être  d*uue  grande 
rareté,  il  se  portait  probablement  dans  les  cérémonies,  suspendu 
au  cou,  ainsi  que  semble  l'indiquer  une  béliëre  qui  y  est  at- 
tachée}, il  paraît  avoir  servi  à  quelque  haut  dignitaire  de 
réglise. 

En  émail,  m.  Dewismes  possède  encore  les  portraits  sui- 
vants :  1^  une  Vierge  portant  Tenfant  Jésus  sur  le  bras  gauche; 
—  2»  une  Sainte-Victoire  ;  —  3<>  Saint-Pierre  ;  — ^  i®  Sainte- 
Catherine  ;  —5°  Sainte-Barbe  ;  —  6«  Saint-Louis  ;  —  7*>  T Ado- 
ration des  Mages  ;  —  8®  TËntrée  à  Jérusalem  ;  —  9°  le  Cruci- 
fiement, etc.  etc. 

On  trouve  encore  chez  lui  une  très-jolie  coupe  à  deux  anses 
avec  peintures  coloriées  offrant  à  Tintérieur  l'image  de  la  Sainte- 
Famille  et  au  pourtour  celles  de  quelques  portraits  de  saints 
à  mi-corps  ;  l'extérieur  est  décoré  de  médaillons  à  paysages 
Une  autre  coupe  aussi  coloriée  présente  à  l'intérieur  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  et  la  Samaritaine  ;  ce  sont  à  l'extériebr 
des  médaillons  en  grisailles.  Presque  tous  ces  émaux  sont 
l'œuvre  de  Laudin  et  Nouailher,  célèbres  peintres  de  rancienne 
école  de  Limoges,  ils  portent  les  signatures. 

L'ivoiRERiB,  dans  le  cabinet  dont  nous  rappelions  l'inventaire, 
ne  le  cède  en  rien  à  l'émaillerie ,  on  y  voit  une  stutuette  an- 
cienne de  la  Vierge  représentée  debout,  vêtue  d'une  robe  traî- 
nante, portant  son  divin  fils  sur  l'avant-bras  droit.  (30  centi- 
mètres). 

Un  autre  de  même  dimension  un  peu  variée  dans  le  style  ; 
une  plus  petite  ayant  les  mains  jointes;  les  cheveux  et  la  robe 
sont  dorés. 

Un  Christ,  attaché  à  l'arbre  de  la  croix,  une  couronne  d'épi- 
nes sur  la  tête  et  la  chevelure  flottante  sur  les  épaules  ;  figure 
pleine  d'expression  et  de  sentiment  ;  cette  belle  pièce  est  attri- 
buée au  célèbre  Duquénoy.  —  43  centimètres. 

Un  jeune  enfant  portant  dans  les  mains  une  couronne  d'épi- 
nes, ayant  le  pied  gauche  appuyée  sur  une  tête  de  mort.  — 
Une  série  d'autres  statuettes  variées  complète  sa  collection  à 
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laquelle  s'ajoute  :  un  tableau  représentant  la  Trinité  ;  on  y  voit 
le  Père  Ëtemel  drapé  et  assis,  il  soutient  sur  ses  genoux  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  expirant  ;  en  haut,  à  droite,  on  aperçoit 
une  colombe  (Saint-Esprit).  Cet  ivoire  du  xvi^  siècle,  est  d'un 
effet  saisissant,  on  l'attribue  à  Van  Beveren,  d'Anvers. 

En  BAs-tELiBPS,  on  remarque  la  Nativité  et  V Annonciation, 
le  fond  et  l'intérieur  de  l'étable  dans  laquelle  l'enfant  Jésus 
est  né,  trois  bergers  sont  présents,  l'un  debout,  la  tète  respec- 
tueusement inclinée  ;  les  deux  autres  agenouillés,  adorent  le 
divin  Enfant  que  la  Sainte  Vierge  expose  à  leur  vénération  ; 
Saint-Joseph  est  debout,  une  lanterne  à  la  main,  à  côté  on 
entrevoit  un  âne  au  râtelier  et  une  vache  couchée.  Ce  travail, 
de  demi  ronde  bosse  est  d'une  exécution  large,  il  porte  le  ca- 
chet du  XVII®  siècle  ;  il  a  24  centimètres  de  hauteur  sur  19  de 
largeur. 

Un  autre  dans  le  style  gothique,  en  forme  de  dyptique  à  deux 
tableaux,  offre  différentes  scènes  de  la  vie  de  Notre-Seigneur, 
telles  que  la  Flagellation,  un  groupe  de  saintes  femmes,  l'ense- 
velissement de  Jésus,  etc.,  ce  beau  morceau  d'ivoire  est  en- 
châssée dans  un  filigrane  en  carton  doré,  gracieusement  dé- 
coupé, ainsi  que  cela  se  pratiquait  souvent  dans  les  établisse- 
ments monastiques.  Cet  objet  a  été  acheté  en  4858àSaint- 
Omer,  par  M.  Dewismes,  à  la  vente  mobilière  de  M.  Dallennes, 
qui  le  tenait  de  M.  Poot,  ancien  religieux  de  Saint-Bertin 
(xiv®  siècle).  (47  centimètres  de  haut  sur  42  de  large. 

Mais  en  outre,  nous  avons  admiré  surtout  un  dyptique  fer- 
mant à  deux  volets  et  à  trois  registres,  d'une  beauté  remar- 
quable ;  ce  travail  français  offre  aussi  différents  épisodes  de 
la  vie  du  Christ,  tels  que  sa  mort ,  sou  ascension,  la  Pente- 
côte, les  fêles  de  Cana,  la  Sainte-Cène,  l'Annonciation,  la  Vi- 
sitation, l'Adoration  des  Mages  et  la  Présentation  au  temple. 
Cinquante-deux  figures  forment  cette  belle  composition.  Cet 
ivoire,  d'une  rare  conservation  provient  de  la  splendide  col- 
lection du  prince  Soltikoff,  laquelle  fut  vendue,  comme  on  sait, 
à  Paris,  en  4  864 ,  et  dont  cet  admirable  objet  d'art  était  un 
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des  plus  beaux  ornements  (xiv^  sièele).(  24  centimètres  de 
hauteur  sur  26  de  largeur.) 

Une  pièce  encore  qui  n*est  pas  la  moins  curieuse  de  celte 
collection  ,  c'est  un  sceptre  également  en  ivoire  de  82  centi- 
mètres,  il  annonce  une  époque  fort  ancienne,  au-dessus  de  la 
poignée  est  reproduit,  en  demi  ronde  bosse,  un  char  en  style 
romain,  conduit  par  une  Victoire  et  traîné  par  six  chevaux  ad- 
mirablement groupés.  Sur  le  contour  sont  appliqués  différents 
écussons  ;  le  tout  est  surmonté  d'une  couronne  royale.  Cet  objet 
aussi  élégant  que  peu  connu,  outre  sou  caractère  de  vétusté  et 
sa  valeur  artistique  , présente  une  particularité  historique  qui 
en  augmente  encore  l'intérêt  à  la  suite  d'une  transformation 
qu'il  a  subie,  pour  un  usage  plus  moderne,  ou  y  voit  le  chiffre 
et  les  armes  héraldiques  d'un  puissant  prince  d'Allemagne, 
que  l'on  croit  ôlre  Frédéric  II. 

Terminons  en  mentionnant  encore  un  bahut  ou  scriban,  de 
l'époque  Louis  XIH,  œuvre  remarquable  par  le  style  et  la  com- 
position. Ce  meuble  nous  a  paru  être  l'un  des  plus  beaux  que 
nous  connaissions  en  ce  genre,  il  mesure  190  centimètres  de 
hauteur  sur  150  de  largeur,  il  est  en  écaille  mêlée  d'ébène 
avec  incrustations  en  ivoire  et  ornements  en  cuivre  doré  ;  il 
est  complet,  parfaitement  conservé,  c'est-à-dire  avec  son  pied 
et  son  couronnement,  de  plus  il  n'a  été  l'objet  d'aucune  répa- 
ration comme  on  en  rencontre  assez  souvent  aux  meubles  de 
cette  époque. 

Eu  voilà  assez  pour  un  premier  aperçu  qui  ne  saurait  être 
qu'une  faible  esquisse  à  laiiges  traitsd'un  grand  elutile  tableau  ; 
il  faudrait  bien  des  pages  pour  le  compléter  dans  ses  détails  qui 
semblent  être  réservés  à  une  main  plus  spécialement  auto- 
risée que  la  nôtre.  Bornons-nous  à  renvoyer  nos  lecteurs 
au  cabinet  de  M.  Dewismes  qui ,  nous  en  sommes  convaincu, 
s'empressera,  en  véritable  amateur ,  d'étaler  ses  richesses  à 
leurs  yeux  en  leur  fournissant  toutes  les  explications  désirables; 
ils  verront  par  eux  mêmes  si  nous  sommes  restés  dans  la  vé- 
rité; mais  en  même  temps  qu'on  nous  permette  d'exprimer^un 
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vœu,  c'est  que  des  collections  si  belles,  si  complètes,  si  locales, 
collectioDs  formées  à  si  grands  frais  et  avec  tant  de  goût,  de 
temps,  de  soins  et  de  peines,  ne  soient  plus  destinées  à  s'épar- 
piller çà  et  là  on  ne  sait  où  et  qu'un  jour  un  généreux  donateur 
suivant  de  nobles  exemples  (4),  vienne  ajouter  son  nom  à  ceux 
que  la  reconnaissance  publique  a  gravés  en  lettres  d'or  dans  la 
galerie  métallique  du  musée  de  Saint-Omer;  il  aura  bien  mérité 

de  son  pays. 

H**^  DE  Laplane. 

(1)  Il  y  a  peu  d'années  ,  M.  le  comte  Du  Hamel  de  Bellenglise, 
correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Lille, 
a  fait  don  au  Musée  de  Saint-Omer  de  sa  belle  collection  de  numis- 
matique. Une  galerie,  portant  lo  nom  du  donateur,  a  été  créée  pour 
la  recevoir. 
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ERRATA 

RELATIF  A  QUELQUES  FAUTES  QUI  SE  SONT  GLISSÉES  DANS  LA 
DERNIÈRE  LIVRAISON  DU  BULLETIN. 


Page  96,  ligne  14,  effacez  (a). 

Page  97,  ligne  7,  ajoutez  (a)  page  96. 

»        ligne  22,  1232,  Usez  \  23^. 

»        ligne  24,  au  lieu  de  Robert  de  France  /",  comte, 
lisez  Robert  de  France,  i®""  comte. 

»        ligne  29,  au  lieu  de  écu  au  lion,  lisez  écu  gironné. 

»        ligne  30,  au  lieu  de  cet  écu  est,  lisez  cet  écu  a  été. 

»  ligne  31 ,  effacez  originairement. 
Page  84,  ligne  i^O.  —  C'est  à  tort  que  Thonorable  M.  Louis 
Cousin,  avocat  à  Dunherque,  et  président  de  la 
Société  Dunkerquoise,  a  été  qualifié  de  membre 
correspondant,  c'est  membre  /lowarairc  qu'il  faut 
lire,  ce  dernier  tilre  étant  celui  qui  a  été  conféré 
à  notre  très  estimable  collaborateur,  dès  les  pre- 
miers jours  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie. 


BULLETIN 


DES 


ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE. 


ANALYSE  DES  PROCÈS -VERBAUX. 


Séance  du  5  Janvier  4863. 

Présidence  de  M.  Q^JENSON. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  4/2  par  la  lecture  et  Tappro- 
bation  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion.  Aussitôt  après 
M/  le  Président  appelle  ainsi  qu'il  suit  les  litres  des  hommages 
reçus  pendant  le  mois  qui  vient  de  s'écouler  : 
Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres,  7®  livraison. 
Le  Mistère  du  Siège  d'Orléans,  publié  pour  la  première  fois 

d'après  le  manuscrit  unique  conservé  à  la  bibliothèque  du 

Vatican,  par  MM.  F.  Guessard  et  de  Certain. 
Mémoires  de  Nicolas-Joseph  Foucault^  publiés  et  annotés  par 

M.  F.  Baudry. 
Journal  des  Savants^  Juillet  «^  Novembre  1862. 
Annales  Arehéohgiqnes  de  ïh'dron,  t.  xxii*,  5**  livraison. 
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Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas,  1861 . 
Mémoires  de  la  Société  Impériale  des  Sciences,  de  V Agricul- 
ture et  des  Arts  de  Lille,  1861 ,  2®  série,  viii®  vol. 
Mémoires  de  V Académie  Impériale  de  Savoie,  2®  sério,  t.  v, 
'      2**  livraison. 

* 

Mémoires  de  la  Société  Inrpériale  d'Agriculture  de  Doum, 

2^  série,  t.  vi. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V  Ouest ,  1860-61 . 
Annales  de  la  Société  d'AgricuUure,  Sciences  et  Arts  du  Puy, 

t.   XXIII. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  IILstoriques  et  ,\aturplief{ 

de  V  Vomie,  l.  xvi,  1862,  1"  et  2**  Irimoslres. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  2^  on- 
'    née,  4'*  trimestre,  3**  année,  1",  2*'et  3®  trimestres. 
Bulletin  de  la  Cmnmission  historique  du   département  du 

Xord,  t.  V  el  vi 
Rerue  Agricole  de  Yalenciennes,  Novembre  1862. 
Annuaire  de  la  Société  archéologique  de  la  prorince  de 

Constanline,  années  1853  à  1862. 
Berue  Belge  et  étrangère,  29  livraisons. 
Les  Beaux-Arl*i,  revue  de.  l'art  ancien  et  moderne.  Octobre, 

Novembre  el  Décembre  1862. 
Xotice  historique  et  biographique  de  M.  l'abbé  Fauconnier, 

par  M.  Tabbé  Robert. 
De  la  gravure  du  Blason,  par  M.  le  Cb^""  de  La  PJialecqne. 
Programme  d'un  gouvernement  consLitutionnel  en  Belgique 

au  A'V^  siècle,  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove. 
La  Vérité  historique,  5**  annc'e,  11*^  et  12**  livraisons. 
L'Institut,  Novembre  1862. 
Tramactions  of  the  Historié  Societij  of  I.ancashire  and 

Cheshire,  vol.  x  et  xi. 
The  A  ntiquities  in  the  Muséum  of  the  Royal  Bristich  A  cademy . 
Ilandelingen  der  Jaarlijk^sche,  Algemeene  xergaderidg  van 

de  Maatschappij  der  Xederlandsche  Letterkunde  te  Leiden. 

De  mAme  suite,  M.  le  vSecrétaire-Général,  sur  l'invitation  de 
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M.  lo  Présideni,  donne  communication  de  la  correspondance 
mensuelle  qui  peut  se  résumer  ainsi  : 

1*»S.  Exe.  le  Ministre  de  Tlnslruction  publique  el  lies 
Cultes  annonce  qu'il  vient  de  mettre  à  la  disposition  de  la 
Société  deux  nouveaux  ouvrages  publiés  dans  la  collection  des 
documents  inédits  de  Thistoire  de  France,  savoir  : 

i<*  Le  Mistère  du  Siège  d'Orléafis,  par  MM.  Guessard  et  de 
Certain. 
2**  Les  Mémoires  de  Xicolas  Foucaukl,  par  M.  Baudry. 
Remcrchnents  à  S.  Exe.  qui,  dans  une  autre  lettre,  accuse 
également  réception  des  54  exemplaires  du  bulletin  bistorique, 
livraisons  43  et    44)   qui   lui  ont  été   adressées  pour  être 
transmis  aux  diverses  sociétés  savantes. 

2^  M.  Boyer  de  Sainie-Suzanne,  Sous-Préfet  de  Boulogne, 
et  M.  de  Sede,  chef  de  division  à  la  préfecture  du  Pas-de- 
Calais,  remercient  de  leur  nomination  comme  membre  corres- 
pondants et  offrent  leur?  services  à  la  Société. 

M,  de  Sainle-Suzanne  annonce  également  l'envoi  de  trois 
petites  brocbures  dont  cet  estimable  membre  fait  hommage  à 
la  Compagnie. 

3*»  Le  Secrétaire  de  la  Société  des  lettres  de  Leide  (Hol- 
lande), M.  Du  Rieu,  accuse  réception  de  diverses  livraisons 
du  Bulletin,  et  demande  que  désormais  tous  les  envois  soient 
faits  à  son  adresse  et  non  h  celle  du  Musée  des  Antiques,  à 
Leide. 

4<»  M.  Ch.  Vincent,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Commission 
bistorique  du  département  du  Nord,  annonce  l'envoi  des  5®  et 
6«  volumes  du  Bulletin  de  cette  Compagnie,  et  demande  le 
complément  de  la  collection  du  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  —  Remercîments  et  adoption. 

5**  M.  Grar,  Président  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture 

Sciences  et  Arts  de  Valenciennes,  réclame  également  pour 

celte  Société  diverses  livraisons  qui  manquent  à  la  collection 

envoyée.  Il  sera  fait  immédiatement  droit  à  celte  demande. 

6"  M.  Lorin,  Archiviste  de  In  Société  des  Sciences  Ilistori- 
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ques  cl  Naturelles  de  T Yonne,  annonce  Tenvoi  des  4**'el2« 
trimestres  de  son  Bulletin  de  4862. 

7^  M.  Calemard  de  Lafayette,  Président  de  la  Société  des 
Sciences  du  Puy,  informe  qu'il  vient  d'adresser  à  M.  le  Mi- 
nistre de  rinslruction  publique  et  des  Cultes,  le  xxiii®  volume 
des  Annales  de  la  Société  qu'il  préside. 

8**  M.  E.  Prarond,  Secrétaire  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbevillc,  accuse  réception  et  remercie  des  dernières  livrai- 
sons du  Bulletin  bistorique. 

9°  Même  accusé  de  réception  de  M.  CarncI,  secrétaire  du 
Comité  Flamand,  à  Dunkerque. 

10°  Idem  de  M.  Garnier,  Secrétaire-Perpétuel  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie. 

1 1"  Envoi  du  programme  des  sujets  mis  au  concours  par  la 
Société  Académique  de  Saint-Quentin. 

M"^  Idem  du  prospectus  annonçant  l'histoire  de  la  ville  et 
du  port  de  Brest,  par  M.  P.  Levât,  conservateur  de  la  biblio- 
ihèque,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
etc. 

13°  M.  Arnould  Delournay,  correspondant  à  Estaires,  an- 
nonce qu'il  vient  de  rencontrer  un  beau  reliquaire  du  xn*" 
siècle,  provenant  de  la  chartreuse  de  Gosnay-lez-Béihune. 
Celte  précieuse  pièce,  recouverte  d'un  velours  cramoisi,  dil 
l'honorable  membre,  csl  entourée  d'un  cercle  de  cuivre  garni 
de  petites  pommes  de  même  métal  et  contient  une  assez  grosse 
parcelle  du  bienheureux  Milon,  évêque  de  Thérouanue,  s'il 
faut  en  juger  par  rinseription  placée  en  cinabre  sur  l'ossement 
lui-môme....  Un  peu  au-dessus,  dans  le  même  reliquaire,  on 
voit  une  autre  parcelle  osseuse,  paraissant  former  une  pha- 
lange et  portant  ces  trois  lettres:  B.  A.  T....  qui  pourraient 
faire  supposer  que  ces  restes  ont  appartenu  à  Saint  Bain  , 
prédécesseur  du  bienheureux  Milon,  sur  le  siège  épiscopal  des 
Morins. 

A  la  suite  de  cette  communication,  l'honorable  M.  Arnould 
informe  la  Société  que  la  fabrique  de  Saint-Venant  serait  dans 
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rintentioii  de  3e  défaire  de  ses  vieux  fonts  baptismaux  du  xii® 
siècle,  même  à  des  conditions  très  favorables,  il  se  demande 
s'il  ne  serait  pas  opportun  el  avantageux  pour  la  Société,  d'en 
faire  Tacquisition  pour  les  placer  dans  la  chapelle  dite  des 
Antiquaires,  à  la  cathédrale  de  Sainl-Omer. 

La  proposition  de  M.  Arnould  est  écoutée  avec  intérêt,  une 
discussion  s'engage  sur  ce  point,  presque  tous  les  membres  y 
prennent  part  et  pensent  que  cetle  occasion  peut  être  en  effet 
très  favorable. 

MM.  Quenson,  Albert  Legrand  et  Delnio:tc  sont  désignés 
pour  aviser  au  moyen  de  réaliser,  s'il  est  possible,  et  aux 
meilleures  conditions  ,  Theureuse  pensée  de  M.  Arnould 
Detournay  auquel  des  remercîments  sont  adressés  pour  sa 
communication. 

La  correspondance  terminée,  il  est  donné  lecture  de  deux 
noiices,  l'une  de  M.  Imberl  de  la  Phalecque,  sur  le  change- 
ment  de  Vécmson  des  Comtes  de  Flandre,  el  une  autre  de 
M.  le  baron  de  Mélicocq,  intitulée  :  Légendes  et  documents 
sur  les  premiers  Comtes  de  Boulogne  et  sur  Vorigine  de  la 
Tille  de  Boulogne-sur-Mer. 

La  note  de  M.  de  Là  Phalecque  contenant  des  renseigne- 
ments utiles  émanant  d'une  main  exercée  en  ces  sortes  de  ma- 
tières, est  renvoyée  à  la  commission  du  Bulletin,  pour  cire 
insérée  dans  Tune  des  prochaines  livraisons. 

La  seconde,  sur  l'observalion  de  plusieurs  membres,  attes- 
tant que  tous  les  documents  qu'elle  contient  d'après  le  Trésor 
des  Histoires  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valcnciennes 
sont  connus  el  qu'ils  ont  été  publiés  déjà  soil  par  Gilbert  de 
Môns,  dans  sa  chronique,  soit  par  les  historiens  des  Gaules, 
il  est  décidé  (ju'il  n'y  a  pas  lieu  de  les  publier  de  nouveau.  — 
Le  dépôt  aux  archives  est  prononcé  cl  des  remercîments  sont 
adressés  à  l'honorable  et  infatigable  correspondant  de  Raismes. 

M.  de  Laplane  dépose  également  sur  le  bureau  un  vieux 
Ijvre  d'église  vermoulu  et  semblant  provenir  de  la  vieille  col- 
légiale de  Saint-Omer.  L'examen  de  ce  livre  inspire  à  M. 
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Albert  Legraud  une  intéressante  communicaiion  qui  sera  im- 
primée ailleurs. 

Puis,  rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  Société  s'ajourne 
au  \endredi  suivant  pour  le  renouvellement  de  son  bureau  et 
la  [ixalion  des  malières  à  insérer  au  bulletin  et  la  séance  est 
levée  a  \0  heures. 


Scance  extraordinaire  du  0  Janvier  IHf)S. 

PnÉsiDENCE  DE  M.  QUENSON. 
Secrétaire-Général  :  M.  DE  LA  PLANE. 

Le  vendredi  9  Janvier  1863,  à  sept  heures  du  soir,  la  Société 
Impériale  des  Antiquaires  de  la  Morinie  s'est  réunie  extraor- 
dinairement  dans  le  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  pour  le 
renouvellement  de  son  bureau  et  des  diverses  commissions  qui 
doivent  fonctionner  pendant  l'année  nouvelle. 

Un  scrutin  est  ouvert  :  M.  Quenson  est  réélu  Président  à 
l'unanimité  des  suflrages  moins  une  voix;  —  M.  Alh^  Legrand 
obtient  la.  même  majorité  pour  la  Vi^e-Présidence  ;  —  MM. 
Courtois  et  Delmotte  sont  également  maintenus,  le  premier, 
dans  les  fonctions  de  Secrétaire-Archiviste,  le  second  dans 
celle  de  Trésorier  de  la  Compagnie. 

M.  Henri  de  Laplane,  réélu  pour  cinq  ans  en  1862,  aux 
termes  du  règlement  n'était  pas  soumis  à  la  réélection. 

Cette  opération  est  suivie  de  la  nomination  des  membres 
composant  la  Coynmission  Permanente,  la  Commission  du 
Bulletin  et  la  Commission  du  Budget.  Après  l'épreuve  du 
scrutin,  ces  diverses  commissions  sont  ainsi  composées  : 

1°  Commission  Permanente:  MM.  Quenson,  IWsident , 
membre  de  droit  ;  —  De  Laplane  ,  Secrétaire,  membre  do 
droit  ;  —  Courtois  ;  —  Albert  Legrand  ;  -7  Duchet  ;  —  Liot  de 
Nortbécourt  ;  —  Louis  Deschamps  de  Pas. 

^'^  Commission  du  Bulletin  :  MM.  Quenson,  Président;  — 
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De  Laplaiu»,  Secrélairc  ;  —  Albert  Legraïul  ;  —  Ducliet  ;  — 
Courlois; — Louis  Deschamps  de  Pas;  — Liot  de  Norlbccourt. 

Sont  également  élus  membres  de  la  Commission  du  budget  : 
MM.  Albert  Legrand,  Président  ;  —  Liot  de  Norlbécourt  ;  — 
De  Cardevacque. 

Après  la  proclamation  de  ces  diverses  commissions,  M.  le 
Président,  conformément  à  Tordre  du  jour,  ouvre  la  discussion 
sur  les  matières  qui  doivent  former  la  prochaine  livraison  du 
Bulletin  pour  l'année  4863. 

Diverses  pièces  ou  documenls  inédits  sont  proposés  successi- 
vement par  M.  le  Secrétaire-Général,  et  après  examen  de  plu- 
sieurs d'entre  egx,  la  Société  se  prononce  sur  une  série  de 
matières  qui  doi>enl,  Tune  après  l'autre,  faire  les  frais  de  la 
publication  trimesirielle. 

Puis,  rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  40  heures. 


Séance  du  5   Férrier  486S, 

M.  QUENSON,  PRÉSIDENT. 

Secrét.vire  :   M.   COURTOLS ,  en   l'absence   de 

M.  DE  LAPLANE. 

Lecture  et  adoplion  du  procès-verbal  de  la  séance  prcc  é- 
dente  et  exiraoi'd inaire  du  9  Janvier. 

M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  et  hom- 
mages suivants  ; 
Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Sciences,  Inscriptions 

cl  Belles-Lettres  de  TuuIoum,  5®  série,  t.  vi. 
BtUletin  du  Comité  Flamand  de  France,  Septembre  et  Oc- 
tobre i  862. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 

Juillets  Décembre  1862. 
Hctue  Agricole  de  Valmciennes,  Décembre  1862. 
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Aummaire  dm  Pn^Mle-L'olai*  p'/nr  iS6^,  i^ar  31.  Auj:.  PareuU. 
UptêBreriari  d'Àmf/T  de  Matfre  Eim^ngand    publié  par  la 

S^icicfé  Arcliêolo)dque  de  Béziers. 
\oiife  hUiori^ffe  «iir  /<?»  Ànnoiriet,  Srei*  ri  Bmmmê^re  de  ta 

tille  de  Ca**ei,  de  %e*  Seif^neurx  ei  Dnm'^.  e',r.,  par  le  iloc- 

leor  P.-J.-E.  «le  Smvfière. 
FraffmenU  hîjflonqtteaffur  /?<  Père*  Re'roUet<  de  Ca^'^^L  ncfc 

UR  9fpmmaire  de  leum  archirex,  par  le  même. 
Ejcamen  phiUMophique  et  hnparûnl  des  apparih«m*  ef  de  la 

mi»fum  dirine  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Ver^uaud  Ri>ina- 

^liêsi. 
Biof/raphie  de  M.  Franrtjijf-Ce<ar  Loua nd te,  |»ar  M.  E.  Pra- 

roiid. 
Promenade  en  B^Ujîqfte,  —  Es-sai  de  tablettes  It^'ye^MU^JS ,  |>ar 

M.  Alb.  d'Oireppe  de  Bou\el»e. 
Lex  B€atu-ArL<,   rçrne  d'*  l'Art  ancien  f/  modernr,  jau\ier 

1863. 

La  nol îce  h i^lu rif | u e  sur  iex  . i  r m oi rirs.  Se U  ci  Ha n m  #V res 
delà  r  nie  de  Casacl,  elc,  el  le»  FratjmenU  hhîoriqueit  snr 
les  P>:re9  BécoUeUs  de  i'nss^l,  etc.,  simt  rohjel  d'un  rappori  de 
la  part  de  M.  L.  Deseliamps  de  Pas,  ehar^r».*  d'examiner  ces 
publicalioik».  L'bonarable  rapporteur  rend  hommage  au  zèle  et 
aux  soins  que  M.  de  SmylliTe  a  apportés  dans  ces  deux  ou- 
\ rafles,  fl  re^^relte  toutefois  que  les  planches  de  la  notice 
n*aienl  pas  été  mieux  exécutées. 

M.  le  Président  donne  ensuite  Jeclure  d'une  lettre  de  la 
Société  Havraise  par  laquelle  elle  remercie  la  Société  des  An- 
jiquaires  de  la  Morinie  de  l'envoi  de  la  collection  dû  lluiielin 
historique. 

Après  quelques  observations,  M.  L.  Desehamps  de  Pas  lit 
son  rapport  sur  les  documenis  envoxés  à  la  Société  par  M. 
Ariiould  Detournax,  concernant  la  ville  d'Estaires. 

Les  conclusions  du  rap|Kirt  sont  adoptées  et  il  est  décidé  que 
les  pièces  indi(|uées  par  M.  Desehamps  de  Pas  seront  publiées 
dans  le  HulltMin. 


% 
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M.  Diichet  (|ui  a  bien  voulu  se  charger,  de  suu  côte,  de  dé- 
cbiiTrer  le  contenu  de  cinq  pièces  originales  en  parcfiemin, 
écrilure  du  xv*^  siècle,  rend  compte  de  l'analyse  qu'il  a  faite 
de  ces  documents,  comprenant  : 

1"  —  4  491,  28  juin.  — Lettre  des  Mayeur  et  Ëclievins  de 
Saint-Onier,  relative  à  Tappointement  conclu  par  l'arbitrage 
de  Gilles  Bourguignon,  Nicollas  le  Boulengbier,  Pierre  Bultel 
et  autres,  entre  les  divers  héritiers  de  Roberl  de  Le  Becque, 
savoir  :  Lays  et  Robert  de  Le  Becque,  ses  fils,  tant  eu  leur 
nom  qu'en  celui  de  Clay  et  Josse  de  Le  Becque  et  de  Jean  et 
Guillaume  Loste,  gendres  dudit  Roberl,  d'une  part,  et  Jacques 
Le  Gra\e  et  sa  femme,  Jaquemine  Coelstocq,  pelile-fille  dudit 
Roberl  par  sa  mère  Katherine  de  Le  Becque,  femme  de  feu 
Jacques  Coelstocq,  d'autre  part.  Les  autres  héritiers  cèdenr  et  ' 
transportent  à  Jacques  Le  Grave  et  à  sa  femme,  pour  eux  et 
leurs  hoirs,  une  rente  annuelle  d'une  livre  de  gros  ou  6  livres 
de  monnaie  courante  assise  sur  la  halle  des  tanneurs,  située 
sur  le  grand  marché  de  Saint-Omer.  Ils  abandonnent  aussi 
audit  Jacques  Le  Grave  six  rasiëre  de  blé  une  fois  données,  ù 
prendre  sur  Michel  Fourtin.  En  retour,  Jacques  Le  Grave  et 
sa  femme,  renoncent  à  toute  prétention  sur  le  reste  de  la  suc- 
cession de  Roberl  de  Le  Becque,  et  donnent  procuration  à 
Martin  du  Puich,  Guilberl  de  Bovre  et  Michel  Herlain  pour 
fournir  en  leur  nom  toute  garantie  de  rcxécution  dudit  contrat. 

2"  Vidimus  donné  le  8  septembre  H95,  par  Philippe  de 
Labroie,  écuyer,  lieutenant  du  bailli  d'Hesdin,  des  deux  pièces 
suivantes  : 

1®  Constitution  d'une  rente  de  20  livres  de  40  gros  de 
Flandre  la  livre,  faite  le  2o  juillet  1469  parle  Mayeur,  les 
Echevins  et  la  communauté  de  la  ville  de  Sainl-Omer,  en  fa- 
veur de  Lyonnel  d'Ongnies,  seigneur  do  Villeman,  écuyer 
tranchant  du  Duc  de  Bourgogne  et  son  Bailli  d'Hesdin  qui 
leur  avaient  versé  la  somme  de  200  livres  pour  les  aider  à  payer 
leur  portion  des  aides  ordinaires  et  extraordinaires  accordés 
au  Duc  par  sa  comté  d'Artois,  plus  les  8,000  riddres  auxquels 
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ils  avaieiil  été  condamnés,  et  aussi  pour  subxeiiir  aux  dépenses 
du  kâvrc  de  Oravelines.  Ladite  rente  sera  \ia<^ère  avec  réver- 
sibilité sur  la  tôte  de  Walleran  et  de  Michelle,  les  deu^L  enfants 
nés  du  mariage  de  Lyounel  d'Ongnies  avec  demoiselle  Jelianc 
de  Brimeu 

2''  Transport  de  la  rente  précédente  de  20  livres  fait  le  5 
janvier  4  494  v.  s/  à  Philippe  Le  Vasseur,  bourgeois  d*Uesdiu, 
par  messire  Waleran  d*Onguies,  s^  de  Pierrepuit  et  bailli 
d*ilesdin,  en  retour  de  la  terre  et  seigneurie  du  Moinxscns  que 
ledit  Philippe  lui  avait  vendue. 

3®  —  4574,  48  juin.  —  Acte  passé  pardevant  Antoine  Daens 
et  Guillaume  Delehave,  notaires  royaux  à  Saint-Omer  et  muni 
par  Jean  Macquerel,  garde  du  scel  ordinaire  du  comté  d'Ar- 
tois, dudit  scel  reposant  à  Arras,  faisant  connaître  que  sire 
Guillaume  de  Canleleu,  Fainé,  bourgeois  et  marchand  de  Saint- 
Omer,  ayant  versé  dans  les  mains  de  l'argentier  Philippe  Le 
Porcq,  la  somme  de  4  400  florins  pour  être  employés  au  refos- 
sillage  de  la  rivière  de  Saint-Omer  coulant  à  Watenesdam, 
sire  Ënguerrand  de  Wavrans  et  Pierre  Brunet,  tous  deux  Eche- 
\ins  de  la  ville  l'année  précédente,  actuellement  jurés  au  con- 
seil de  ladite  ville,  ainsi  que  François  Carpentier,  Echevin  des 
dix  jurés,  élisant  domicile  dans  la  demeure  du  premier  d'entre 
eux,  rue  Sainl-Bertin,  ont  constitué  en  faveur  du  sieur  Guil- 
laume de  Cantelcu,  de  sa  femme  Péronne  Decroix  et  de  leurs 
hoirs,  une  rente  annuelle  et  rachetablc  de  400  florins  qu'ils 
ont  garantie  sur  tous  leurs  biens. 

Au  dos  de  l'acte  quitlancc  de  1491  li\res  13  sous  4  deniers, 
est  donnée,  le  48  mai  1584  à  l'argenlier  Jean  Villein,  par  sire 
(luillaume  de  Chantelleus  et  damoisellc  Péronne  de  Chantel- 
leus,  femme  du  s^  André  de  Carie,  pour  principal  el  arrérages 
de  la  dette,  échus  au  jour  du  remboursement. 

4®  —  4574,  18  juin.  — Acte  passé  pardevant  Antoine  Daens 
et  Guillaume  Delehaye,  notaires  royaux  à  Saint-Omer  et  re- 
vêtu du  scel  ordinaire  du  comté  d'Artois,  par  Jean  Macqucrci, 
bourgeois  d' Arras,  garde  dudit  scel,  faisant  connaître  que 
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llobcrl  de  Bcauvais,  bourgeois  et  inarchaud  de  Saint-Omer, 
ayant  versé  dans  les  mauis  de  l'argentier  de  la  ville,  Philippe 
Le  Porcq,  la  somme  de  1,400  florins  pour  être  employés  au 
refwtsillage  de  la  rivière  de  Saint-Omer,  coulant  à  Walendam, 
Jean  Le  Cauchcleur  et  Jean  Cauwet,  bourgeois  et  marchands 
de  Saiul-Omcr,  tous  deux  Echevins  des  dix  jurés  de  la  ville, 
élisant  domicile  dans  la  demeure  du  second  d'entre  eux  que 
Ton  nomme  A  la  Mande  d'Ch\  sise  sur  la  place  du  Haul-Pont, 
ont  constitué  en  faveur  dudit  Robert  de  Beauvais,  de  sa  femme 
Jeanne  Mabieu  et  de  leurs  hoirs,  une  renie  annuelle  et  rachc- 
lable  de  100  florins  qu'ils  ont  garantie  sur  tous  leurs  biens. 

Quant  à  la  cinquième  pièce,  M.  Duchet  fait  remarquer 
qu'elle  est  tronquée,  que  l'écriture  en  est  en  grande  partie 
illisible  et  que  les  quelques  lignes  qu'on  en  peut  lire  n'olîrcnt 
aucune  espèce  d'inléret.  —  Des  remercîmenls  sont  adressés  à 
l'honorable  rapporteur. 

M.  Revillion  signale  un  article  do  la  biographie  générale  de 
Firmin  Didot,  comme  pouvant  présenter  qilelques  renseigne- 
ments sur  le  peintre  Ëverard,  auteur  d'un  tableau  de  l'église 
de  Sainf-Bi^rtin  à  Poperingues 

«  Everardi  ou  Everard  (Ange(,  surnommé  le  Flaniminghino 
»  ;le  Petit  Flamand),  peintre  de  l'école  Vénitienne,  né  à 
»  Brescia  en  16i7,  mort  en  1678.  Son  père,  originaire  de  la 
»  Flandre,  le  plaça  dans  l'atelier  du  peintre  de  batailles  Fran- 
»  cesco  Monti,  qu'il  ne  cessa  d'imiter,  quoique  ayant  étudié 
»  plus  tard,  avec  un  soin  tout  particulier,  les  ou\rages  du 
»  Bourguignon,  il  promettait  de  surpasser  son  mahre,  mais  il 
»  fut  enlevé  aux  arts  à  l'âge  de  31  ans.  » 

Cet  article  est  à  peu  près  la  reproduction  de  celui  qui  flgure 
dans  la  biographie  universelle  de  Michaud  et  qui  est  ainsi 
conçu  :  «  Everard  (Ange),  peintre,  dit  le  Flamand,  parce  que 
»  son  père  était  de  la  Flandre ,  naquit  à  Brescia  en  1647.  Il 
»  fut  d'abord  élève  de  Jean  de  Hert,  peintre  d'Anvers,  puis  il 
^>  passa  à  l'école  de  François  Monti,  dit  le  Bressan,,.,  » 

M-  Revillion  suppose  que  le  peintre  signalé  dan$  les  deux 
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biographies  Didol  et  Michaod,  peut  t^lre  le  lils  de  Taulear  du 
tableau  de  l'église  de  Saiot-Rertin  à  Poperingues.  Une  conver- 
sation s'engage  à  ce  sujet. 

M.  Courtois  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  un  mémoire 
publié  dans  le  cours  de  1862,  par  l'un  de  ses  membres  corres- 
pondants ,  M.  l'abbé  Haigneré,  archiviste  de  Boul<^e.  Ce 
mémoire  qui  a  pour  litre  :  Etudes  swr  le  Portys  liius  de  Juies 
César  ;  réfutation  d'un  mémoire  de  M,  F.  de  Sauicy,  et  pour 
but  celui  de  revendiquer  le  Portus  Itius  en  faveur  de  Bou- 
logne, paraît  avoir  produit  une  certaine  sensation.  Assurément 
la  question  de  savoir  où  était  situé  le  Port  Itius  n'est  pas  nou- 
velle et  l'on  a  tant  écrit  sur  ce  sujet  qu'il  y  avait  tout  lieu  de  le 
croire  épuisé.  Mais  une  circonstance  est  venue  lui  donner  un 
caractère  d'actualité.  Ce  sont  les  recherches  auxquelles  s'est 
livrée,  depuis  plusieurs  années,  la  Commission  de  l'Institut 
nommée  par  l'Empereur,  pour  dresser  la  carte  des  Gaules  du 
temps  de  Jules  César,  Jusqu'ici,  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  n'a  pas  encore  été  appelée  à  émettre  son  avis  sur 
cette  question  si  controversée,  bien  'qu'elle  entre  plus  particu- 
lièrement dans  le  domaine  de  ses  recherches  et  de  sa  circon- 
scription. La  raison  en  est  que,  depuis  Ducange,  d'Anville  et 
surtout  depuis  Henry,  cette  question  semblait  définitivement 
résolue  en  faveur  de  WissanI  et  ne  plus  faire  doute.  Aussi, 
lorsqu'en  4860,  M.  de  Saulcy,  Président  de  la  Commission 
Impériale,  s'étanl  rendu  sur  les  lieux  et  adoptant  cette  solution 
est  venu  la  corroborer  par  des  aperçus  nouveaux,  ceux  d'entre 
les  membres  de  la  Société  qui  avaient  cherché  à  se  former  une 
opinion  motivée  sur  la  situation  du  Portus  ïtim,  n'ont-ils  vu, 
dans  la  discussion  du  savant  sénateur,  qu'une  nouvelle  confir- 
mation des  idées  rerues  déjà  depuis  longtemps  et  généralement 
admises  par  l'érudition.  Aujourd'hui  M.  l'abbé  Haigneré  re- 
prenant en  sous-œuvre  la  thèse  du  géographe  Sanson  qui  sem- 
blait si  victorieusement  réfutée  par  Ducange,  vient  en  quelque 
sorte,  de  son  côté,  bouleverser  entièrement  ces  idées  reçues. 
Le  ilîémoire  du  zélé  archiviste  n'est,  il  est  vrai,  que  le  déve- 
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loppement  de  l'argument  si  connu,  tiré  de  la  célébrité  du  port 
de  Boulogne  sous  les  Empereurs  romains,  avec  une  réfutation 
de  la  dissertation  de  Ducange  en  ce  qui  concerne  Wissant. 
Mais  néanmoins,  comme  celte  question  est  aujourd'hui  fami- 
lière à  beaucoup  de  monde  et  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser 
se  propager  une  vieille  erreur  renaissant  sous  les  apparences 
de  la  nouveauté,  ne  serait-il  pas  bon  et  utile  que  la  Société 
révisât,  en  quelque  sorte,  toutes  les  pièces  du  procès,  af^n 
qu'elle  puisse  Scivoir  à  quoi  elle  doit  elle-même  s'en  tenir,  si 
elle  doit  persévérer  à  admettre  la  solution  donnée  par  Gambden, 
développée  par  Ducange  et  depuis  lors  encore  par  d'Ânville, 
par  Henry,  et  en  dernier  lieu  par  M.  de  Saulcy,  ou  adopter 
celle  de  Sanson,  telle  qu'elle  est  de  nouveau  commentée  par 
M.  l'abbé  Haigneré,  dans  son  Etude  sur  le  Portus  Itius  ?  En 
d'autres  termes,  ne  serait-il  pas  opportun  pour  la  Société  de 
rechercher,  d'après  l'examen. comparatif  des  lieux  avec  ceux 
qui  sont  décrits  dans  les  Commentaires  de  César,  et  d'après 
les  autres  documents  de  l'histoire  et  de  la  géographie,  s'il  est 
possible  d'admettre  que  Boulogne  ait  été  tout  à  la  fois  le  port 
Gesoriacum  et  le  port  Itius,  ou  s'il  ne  paraît  pas  plus  probable 
que  le  port  Itius  soit  l'anse  et  l'ancien  port  de  Wissant? 

Cette  motion  étant  unanimement  appuyée,  M.  le  Président 
est  d'avis  de  nommer  une  commission  composée  des  membres 
qui  ont  plus  particulièrement  étudié  la  question  pour  l'examiner 
à  ce  point  de  vue  et  en  faire  son  rapport  à  la  Société.  ^ 

Cette  proposition  de  M.  le  Président  est  adoptée.  Sont  nom- 
més membres  de  la  commission  :  MM.  Albert  Legrand,  Vice- 
Président  ;  —  L.  Deschamps  de  Pas,  ingénieur  de  l'arrondis- 
sement nord  de  Saint-Omer  et  de  celui  de  Boulogne  ;  — Duchet, 
proviseur  du  lycée;  —  Ed.  Liot  de  Nortbécourt  et  Courtois. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  es!  lovée  îHO  heures. 
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Séaiice  du  2  Mars  486S. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Secrëtairb-Général  :  M.  DE  LAPLÂNE. 

La  séance  s*ouvre  à  7  heures  et  demie  par  la  lecture  et 

Tailoplion  du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente. 

Aussitôt  après,  M.  le  Président  annonce  les  titres  des  ou- 
vrages reçus  à  divers  titres  depuis  la  dernière  séance. 
Ces  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  sont  : 

Mémoires  et  Documents  de  la  Société  Sntoûsienne,  t.  vi. 

Mémoires  de  la  Société  Impériale  Archéologique  du  midi  de 
la  Fiance  à  Toulouse,  t.  viii,  3«  livraison,  5*"  série. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  Janvier-Février  18G3. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest,  4**  ir'uneslre 
1862. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  VOrléanais,  3«^  et  4^ 
trimestres  1862. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Art-s  du 
département  du  Var,  28®  et  29**  années. 

Compte-rendu  de  la  séance  du  40  Juin  /S65  de  la  même  So- 
ciété, 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1862, 
n««  2,  3  et  4. 

Séance  extraordinaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie. —  Inauguration  de  V Exposition  artistique  et  ar- 
chéologique. —  Compte-7'endu. 

Revue  Agricole  de  Valenciennes,  janvier  1863. 

Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  i^  livraison 
1  62. 

Liste  des  Sociétés  savantes  des  départements,  1862. 

Eloge  historique  de  Adrien-Marie  Legendre,  par  M.  de  Beau- 
mont. 

Conseil  Cnénéral  du  Pas-de-Calais,  session  de  1862. 
Les  Beaux-Arts,  .3«'  et  i^  livraisons  1863. 
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La  Vérité  historique,  6*  année,  4'-  livraison. 

V Institut,  Janvier  4863. 

Catalogue  tVtme  collection  remarquable  d'outrages  sur  /'or- 

cliéologie  et  la  numismatique^  les  voyages  et  V histoire  des 

provinces, 

A  la  siiilc  de  ce  dépôl,  M.  le  Président  et  M.  le  Secrélaire- 
Général  donnent  communication  de  la  correspondance  men- 
suelle qui  peuf  se  résumer  ainsi  : 

4°  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
cultes  annonce  que  la  distribution  solennelle  des  prix  accordés 
aux  Société  savantes  à  la  suite  dos  concours  de  1864  et  4862, 
aura  lieu  à  Paris  dans  la  grande  salle  de  Ja  Sorbonne,  le  samedi 
44  avril  prochain. 

S.  Exe.  ajoute  que  indépendamment  de  cette  cérémonie  et 
ainsi  que  cela  a  déjà  eu  lieu  au  mois  de  novembre  4864,  les 
trois  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes,  tiendront  les  mercredi  8,  jeudi  9  et  vendredi  4  0  îivril, 
des  séances  extraordinaires  dans  lesquelles  MM.  les  membres 
des  Compagnies  savantes  seront  admis  à  donner  lecture  des 
notes  ou  mémoires  qu'ils  auront  bien  voulu  préparer  pour 
cette  circonstance. 

M.  le  Ministre  demande  en  même  temps  qu'on  lui  fasse 
connaître  avant  le  8  mars,  dernier  délai,  le  nom  des  membres 
de  la  Société  qui  auraient  Tinteniion  de  prendre  pari  à  ces 
lectures  en  indiquant  le  sujet  et  autant  que  possible  l'étendue 
des  travaux. 

2<^  Le  même  Ministre  adresse  une  circulaire  relative  à  la 
collection  anthropologyque  du  muséum  d'histoire  naturelle 
Celle  circulaire  a  pour  objet  la  prière  de  recueillir  autaut  que 
possible  intégralement  les  squelettes  ou  ossements  qui  seraient 
rencontrés  dans  la  terre  et  de  les  envoyer  soigneusement  em- 
ballés et  étiquetés  au  laboratoire  d'anthropologie  à  Paris,  avec 
les  divers  renseignements  de  tous  genres  ou  les  conjectures 
historiques  dont  ils  pourront  être  accompagnées,  soit  sur  la 
nature  des  terrains,  sur  l'âge  et  la  race  des  individus,  la  forme 
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Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislns,  1861, 

Mémoires  de  la  Société  Impériale  des  Sciences,  de  i* Agricul- 
ture et  des  ArtJi  de  Lille,  1861 ,  2*  série,  viii*  vol. 

Mémoires  de  r Académie  Impériale  de  Savoie,  2°  série,  t.  v, 
2**  livraison. 

Mémoires  de  la  Société  Imj)ériak  d*Agricnlture  de  Doum, 
2^  série,  t.  VI. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest ,  1860-61 . 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Puy, 

t.   XXIII. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles 

de  l'Yonne^  t.  xvi,  1862,  1"  ol  2^  irimeslres. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  2^"  an- 
•    née,  4'*  irimcsire,  3*^  année,  1",  2^  et  3®  trimestres. 
Bulletin  de  la  Commission  historique  du   département  du 

Xord,  t.  V  et  VI 
Berne  Agricole  de  Yalenciennes^  Novembre  1862. 
Annuaire  de  la  Société  archéologique  de  la  prorince  de 

Constantine,  années  1853  à  1862. 
Bcrue  Belge  et  étrangère,  29  livraisons. 
Les  Beaux-Arts,  revue  dé.  l'art  ancien  et  moderne.  Octobre, 

Novembre  et  Décembre  1862. 
Xotice  historique  et  biographique  de  M,  l'abbé  Fa ucoyniier, 

par  M.  Tabbé  Robert. 
De  la  gravure  du  Blason,  par  M.  le  Cb***^  de  La  PJialecqne. 
Programme  d'un  gouvernement  constitutionnel  en  Belgique 

au  A'P  siècle,  par  M.  le  baron  Kcr\yn  de  Leltenhovo. 
La  Vérité  historique,  5^  année,  11**  et  12^  livraisons. 
L'Imtitut,  Novembre  1862. 
Transactions  of  the  Historié  Societij  of  Lancashire  and 

Cheshire,  vol.  x  et  xi. 
The  Antiquilies  in  the  Muséum  ofthe  Royal  Bristich  A  cad^my . 
Ilandelingen  der  Jaarlijksche,  Algemeene  rergaderidg  van 

de  Maatschappij  der  Xederl^n^sche  Letterkunde  te  Leiden. 

De  même  suite,  M.  le  Secrétaire-Général,  sur  l'invitation  de 
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M.  lo  Présidenf,  donne  communication  de  la  correspondance 
mensuelle  qui  peut  se  résumer  ainsi  : 

1"S.  Exe.  le  Ministre  de  rinslruclion  publique  el  Iles 
Cultes  annonce  qu'il  vient  de  mettre  à  la  disposition  de  la 
Société  deux  nouveaux  ouvrages  publiés  dans  la  collection  des 
documents  inédits  de  Thisfoire  de  France,  savoir  : 

\^  Le  Mistère  du  Siège  d'Orléans,  par  MM.  Guessard  et  de 
Certain. 
2<*  Les  Mémoires  de  Xicolas  Foucauld,  par  M.  Baudry. 
Remcrciments  à  S.  Exe.  qui,  dans  une  autre  lettre,  accuse 
également  réception  des  54  exemplaires  du  bulletin  liisforique, 
(livraisons  43  et  44)  qui  lui  ont  élé  adressées  pour  ôlre 
transmis  aux  diverses  sociétés  savantes. 

2^  M.  Boyer  de  Sainie-Suzanne,  Sous-Préfet  de  Boulogne, 
et  M.  de  Sede,  chef  de  division  à  la  préfecture  du  Pas-de- 
Calais,  remercient  de  leur  nomination  comme  membre  corres- 
pondants et  offrent  leurs  services  à  la  Société. 

M.  de  Sainte-Suzanne  annonce  également  l'envoi  de  trois 
petites  brochures  dont  cet  estimable  membre  fait  hommage  h 
la  Compagnie. 

3®  Le  Secrétaire  de  la  Société  des  lettres  de  Leide  (Hol- 
lande), M.  Du  Rieu,  accuse  réception  de  diverses  livraisons 
du  Bulletin,  et  demande  que  désormais  tous  les  envois  soient 
faits  à  son  adresse  et  non  à  celle  du  Musée  des  Antiques,  à 
Leide. 

4^  M.  Ch.  Vincent,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Commission 
historique  du  département  du  Nord,  annonce  Tenvoi  des  5®  et 
6<^  volumes  du  Bulletin  de  celte  Compagnie,  et  demande  le 
complément  de  la  collection  du  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  —  Remercîments  et  adoption. 

5®  M.  Grar,  Président  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture 

Sciences  et  Arts  de  Valenciennes,  réclame  également  pour 

cette  Société  diverses  livraisons  qui  manquent  à  la  collection 

envoyée.  Il  sera  fait  immédiatement  droit  à  cette  demande. 

6^  M.  Lorin,  Archiviste  de  la  Société  des  Sciences  Histori- 


qiies  cl  Naturelles  de  TYonne,  annonce  l'envoi  des  1*^'el2*^ 
îrimestres  de  son  Bullelin  de  4862. 

7<*  M.  Calemard  de  Lafayetle,  Président  de  la  Société  des 
Sciences  du  Puy,  informe  qu'il  vient  d'adresser  à  M.  le  Mi- 
nistre de  riustruction  publique  et  des  Cultes,  le  xxiii^  volume 
des  Annales  de  la  Société  qu'il  préside. 

8**  M.  E.  Prarond,  Secrétaire  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbevillc,  accuse  réception  et  remercie  des  dernières  livrai- 
sons du  Bulletin  historique. 

9°  Môme  accusé  de  réception  de  M.  Carnel,  secrétaire  du 
Comité  Flamand,  à  Dunkerquc. 

\0^  Idem  de  M.  Garnier,  Secrétaire-Perpétuel  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie. 

i\^  Envoi  du  programme  des  sujets  mis  au  concours  par  la 
Société  Académique  de  Saint-Quentin. 

\2*^  [dem  du  prospectus  annon(;ant  l'histoire  de  la  ville  et 
du  port  de  Brest,  par  M.  P.  Levât,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque, correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
etc. 

13°  M.  Arnould  Detournay,  correspondant  à  Estaires,  an- 
nonce qu'il  vient  de  rencontrer  un  beau  reliquaire  du  xiv** 
siècle,  provenant  de  la  chartreuse  de  Gosnay-lez-Béihune. 
Celte  précieuse  pièce,  recouverte  d'un  velours  cramoisi,  dit 
l'honorable  membre,  est  entourée  d'un  cercle  de  cuivre  garni 
de  petites  pommes  de  môme  métal  et  contient  une  assez  grosse 
parcelle  du  bienheureux  Milon,  évêque  de  Thérouanne,  s'il 
faut  en  juger  par  l'inscription  placée  en  cinabre  sur  l'ossement 
lui-môme....  Un  peu  au-dessus,  dans  le  môme  reliquaire,  on 
voit  une  autre  parcelle  osseuse,  paraissant  former  une  pha- 
lange et  portant  ces  trois  lettres:  B.  A.  I....  qui  pourraient 
faire  supposer  que  ces  restes  ont  appartenu  à  Saint  Bain  , 
prédécesseur  du  bienheureux  Milon,  sur  le  siège  épiscopal  des 
Morins. 

A  la  suite  de  cette  communication,  l'honorable  M.  Arnould 
informe  la  Société  que  la  fabrique  de  Saint-Venant  serait  dans 
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rintention  de  3C  défaire  de  ses  vieux  fonts  baptismaux  du  xii*' 
siècle,  même  à  des  conditions  trcs  favorables,  il  se  demande 
s'il  ne  serait  pas  opportun  et  avantageux  pour  la  Société,  d'en 
faire  l'acquisition  pour  les  placer  dans  la  chapelle  dite  dea 
Àntiqttmres,  à  la  cathédrale  de  Sainl-Omer. 

La  proposition  de  M.  Arnould  est  écoutée  avec  intérêt,  une 
discussion  s'engage  sur  ce  point,  presque  tous  les  membres  y 
prennent  part  et  pensent  que  celte  occasion  peut  être  en  effet 
très  favorable. 

MM.  Qucuson,  Albert  Legrand  et  Delmo:tc  sont  désignés 
pour  aviser  au  moyen  de  réaliser,  s'il  est  possible,  et  aux 
meilleures  conditions  ,  rhcureusc  pensée  de  M.  Arnould 
Detournay  auquel  des  remercîments  sont  adressés  pour  sa 
communication. 

La  correspondance  terminée,  il  est  donné  lecture  de  deux 
notices,  l'une  de  M.  Imbert  de  la  Phalecque,  sur  le  change- 
ment  de  Vécmson  des  Comtes  de  Flandre,  et  une  autre  de 
M.  le  baron  de  Mélicocq,  intitulée  :  Légendes  et  documents 
sur  les  premiers  Comtes  de  Boulogne  et  sur  Vorigine  de  la 
tille  de  Boulogne-sur-Mer. 

La  note  de  M.  de  Là  Phalecque  contenant  des  renseigne- 
ments utiles  émanant  d'une  main  exercée  en  ces  sortes  de  ma- 
tières, est  renvoyée  à  la  commission  du  Bulletin,  pour  être 
insérée  dans  l'une  des  prochaines  livraisons. 

La  seconde,  sur  l'observation  de  plusieurs  membres,  attes- 
tant que  tous  les  documents  qu'elle  contient  d'après  le  Trésor 
des  Histoires  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes 
sont  connus  et  qu'ils  ont  été  publiés  déjà  soit  par  Gilbert  de 
Môns,  dans  sa  chronique,  soit  par  les  historiens  des  Gaules, 
il  est  décidé  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  les  publier  de  nouveau.  — 
Le  dépôt  aux  archives  est  prononcé  et  des  remercîments  sont 
adressés  à  l'honorable  et  infatigable  correspondant  de  Raismes. 

M.  de  Laplane  dépose  également  sur  le  bureau  un  vieux 
livre  d'église  vermoulu  et  semblant  provenir  de  la  vieille  col- 
légiale de  Sainl-Omer.  L'examen  de  ce  livre  inspire  à  M. 
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Albert  Legrand  une  iiitércssaïUc  coniniuuication  qui  sera  im- 
primée ailleurs. 

Puis,  rien  n'élanl  plus  à  Tordre  du  jour,  la  Société  s'ajourne 
au  \endredi  suivant  pour  le  renouvellement  de  son  bureau  et 
la  fixation  des  matières  à  insérer  au  bulletin  et  la  séance  est 
levée  à  10  heures. 


Séance  extraordinaire  du  9  Janvier  IHC)S. 

Présidence  de  M.  QUEXSOX. 
Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANR. 

Le  vendredi  9  Janvier  1863,  à  sept  heures  du  soir,  la  Société 
Impériale  des  Anliquairos  de  la  Morinie  s'est  réunie  exlraor- 
dinaircmcnt  dans  le  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  pour  le 
renouvellement  de  son  bureau  el  des  diverses  commissions  qui 
doivent  fonclionner  pendant  Tannée  nouvelle. 

Un  scrutin  est  ouvert:  M.  Qnenson  est  réélu  Président  à 
Tunanimiîé  des  suffrages  moins  une  voix;  —  M.  Alb'  Logrand 
oblienl  la.  même  majorité  pour  la  Vi^e-Présidencc  ;  —  MM. 
Courtois  el  Delmotte  sont  également  maintenus,  le  premier, 
dans  les  fonctions  de  Soerétaire-Archiviste,  le  second  dans 
celle  de  Trésorier  de  la  Compagnie. 

M.  Henri  de  Laplane,  réélu  pour  cinq  ans  en  1862,  aux 
termes  du  règlement  n'était  pas  soumis  à  la  réélection. 

Cette  opération  est  suivie  de  la  nomination  des  membres 
composant  la  Commission  Permanente ,  la  Commission  du 
Bulletin  el  la  Commission  du  Budget.  Après  l'épreuve  du 
scrutin,  ces  diverses  commissions  sont  ainsi  composées  : 

1®  Commission  Permanente:  MM.  Quenson ,  Président, 
membre  de  droit  ;  —  De  Laplane  ,  Secrétaire,  membre  do 
droit  ;  —  Courtois  ;  —  Albert  Legrand  ;  —  buchet  ;  —  Liot  de 
Nortbécourt  ;  —  Louis  Deschamps  de  Pas. 

2**  Commission  du  Bulletin  :  MM.  Quenson,  Président;  — 
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De  Laplane,  Sccrélaire  ;  —  Albert  Legrand;  —  Duclieî  ;  — 
Courtois  ;  — Louis  Deschdinps  de  Tas  ;  — Liot  de  Norlbccourl. 

Sont  également  élus  membres  de  la  Commission  du  budget  : 
MM.  Albert  Legrand,  Président;  — Liot  de  Norlbécourt;  — 
De  Cardevacque. 

Après  la  proclamation  de  ces  diverses  commissions,  M.  le 
Président,  conformément  à  Tordre  du  jour,  ouvre  la  discussion 
sur  les  matières  qui  doivent  former  la  prochaine  livraison  du 
Bulletin  pour  l'année  1863. 

Diverses  pièces  ou  documenis  inédits  sont  proposés  successi- 
vement par  M.  le  Secrétaire-Général,  et  après  examen  de  plu- 
sieurs d'entre  egx,  la  Société  se  prononje  sur  une  série  de 
matières  qui  doivent,  Tune  après  Tautre,  faire  les  frais  de  la 
publication  trimestrielle. 

Puis,  rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  10  heures . 


Séance  du  2   Février  iH63. 

M.  QUENSON,  PRÉSIDENT. 

Secrétaire:   M.   COURTOIS,  en   l'absence   de 

M.  DE  LAPLANE. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  prc(  é- 
denle  et  exiraordiuairc  du  9  Janvier. 

M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  et  hom- 
mages suivants  ; 
Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Sciences,  Inscriptions 

cl  Belles-Lettres  de  Toulouse,  5®  série,  t.  vi. 
Bnlletin  du  Comité  Flamand  de  France,  Septembre  et  Oc- 
tobre 18621. 
Bulletin  de  la  Société  dWgricuUiire  de  Boulogne-sur-Mer, 

Juillet  à  Décembre  1862. 
Hctue  Agricole  de  Valencienncs,  Décembre  1862. 
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Annuaire  du  Pa^-de-Calais  pour  4863,  par  M.  Aug.  Paron!} . 
I^ouBretiari  d'Amor  de  Matfre  Ermcngaud    public  par  la 

Société  Archéologique  de  Béziers. 
Notice  historique  sur  les  Armoiries,  Scels  et  Bannière  de  la 

ville  de  Cassel,  de  ses  Seigneurs  et  Dames,  etc.,  par  le  doc- 
teur P.-J.-E.  de  Smyllère. 
Fragments  historiques  sur  les  Pères  liécollets  de  Cassel,  acec 

un  sommaire  de  Uurs  archives,  par  le  même. 
Examen  philosophique  et  impartial  des  apparitions  et  de  la 

mission  ditine  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Vergiiaud  Ronia- 

guési. 
Biographie  (le  M.  François-César  Louandre,  par  M.  E.  Pra- 

roiid. 
Promenade  en  Belgique.  —  Essai  d^'tabletl-es  liégeoises ,  par 

M.  Alb.  d'Olreppe  de  Bouvclle. 
Les  Beaux-Arts,   revue  de  l*Art  ancien  et  moderne,  jainicr 

1863. 

La  notice  historique  sur  les  Armoiries,  SceLs  et  Bannières 
delà  ville  de  Cassel,  olc,  et  les  Fragments  historiques  sur 
les  Pères  Bécollets  de  Cassel,  etc.,  sont  l'objet  d'un  rapport  de 
la  part  de  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  chargé  d'examiner  ces 
publications.  L'honorable  rapporteur  rend  hommage  au  zèle  et 
aux  soins  que  M.  de  Smyllère  a  apportés  dans  ces  deux  ou- 
vrages. Tl  regrette  toutefois  que  les  planches  de  la  notice 
n'aient  pas  été  mieux  exécutées. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  d'une  Icllre  de  la 
Société  Havraise  par  laquelle  elle  remercie  la  Société  des  An- 
jiquaires  de  la  Morinie  de  l'envoi  de  la  collection  du  Bulletin 
historique. 

Après  quelques  observations,  M.  L.  Doschamps  de  Pas  lit 
son  rapport  sur  les  documenis  envoyés  à  la  Société  par  M. 
Arm)uld  Detournav,  concernant  la  ville  d'Estaires. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  et  il  est  décidé  que 
les  pièces  indiquées  par  M.  Deschamps  de  Pas  seront  publiées 
dans  le  Bulletin. 
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M.  Duchct  qui  a  bien  voulu  se  charger,  de  sou  côté,  de  dé- 
cbiiïrer  le  contenu  de  cinq  pièces  originales  en  parcTiemin, 
écriture  du  xv*^  siècle,  rend  compte  de  Tanalyse  qu'il  a  faite 
de  ces  documents,  comprenant  : 

I"  —  1491,  28  juin.  — Lettre  des  Mayeur  et  Ëchevins  de 
Saint-Omer,  relative  à  l'appointement  conclu  par  Tarbitrage 
de  Gilles  Bourguignon,  Nicollas  le  Boulengbier,  Pierre  Bultel 
et  autres,  entre  les  divers  héritiers  de  Robert  de  Le  Becque, 
savoir  :  Lays  et  Robert  de  Le  Becque,  ses  fils,  tant  en  leur 
nom  qu'en  celui  de  Clay  et  Josse  de  Le  Becque  et  de  Jean  et 
Guillaume  Loste,  gendres  dudit  Robert,  d'une  part,  et  Jacques 
Le  Grave  et  sa  femme,  Jaquemine  Coelstocq,  pelilc-fillc  dudit 
Robert  par  sa  mère  Katherine  de  Le  Becque,  femme  de  feu 
Jacques  Coelstocq,  d'autre  part.  Les  autres  héritiers  cèdent  et 
transportent  à  Jacques  Le  Grave  et  à  sa  femme,  pour  eux  cl 
leurs  hoirs,  une  rente  annuelle  d'une  livre  de  gros  ou  6  livres 
de  monnaie  courante  assise  sur  la  halle  des  tanneurs,  située 
sur  le  grand  marché  de  Saint-Omer.  Ils  abandonnent  aussi 
audit  Jacques  Le  Grave  six  rasière  de  blé  une  fois  données,  à 
prendre  sur  Michel  Fourtin.  En  retour,  Jacques  Le  Grave  et 
sa  femme,  rcîioncent  à  toute  prétention  sur  le  reste  de  la  suc- 
cession de  Robert  de  Le  Becque,  et  donnent  procuration  à 
Martin  du  Puich,  Guilhert  de  Bovre  et  Michel  Herlain  pour 
fournir  en  leur  nom  toute  garantie  de  l'exécution  dudit  contrat. 

2«  Vidimus  donné  le  8  septembre  1495,  par  Philippe  de 
Labroie,  écuyer,  lieutenant  du  bailli  d'Hesdin,  des  deux  pièces 
suivantes  : 

\^  Constitution  d'une  rente  de  20  livres  de  40  gros  de 
Flandre  la  livre,  faite  le  2o  juillet  1469  parle  Mayeur,  les 
Eche\ins  et  la  communauté  de  la  ville  de  Saint-Omer,  en  fa- 
veur do  Lyonnel  d'Ongnies,  seigneur  de  Villeman,  écuyer 
tranchant  du  Duc  de  Bourgogne  et  son  Bailli  d'Hesdin  (|ui 
leur  avaient  versé  la  somme  de  200  livres  pour  les  aider  à  payer 
leur  portion  des  aides  orcfinaires  et  extraordinaires  accordés 
au  Duc  par  sa  comté  d'Artois,  plus  les  8,000  riddres  auxquels 
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ils  avaient  été  condamnés,  et  aussi  pour  subvenir  aux  dépenses 
du  hâvrc  de  Gravelioes.  Ladite  rente  sera  viagère  avec  réver- 
sibilité sur  la  tôte  de  Waileran  et  de  Michelle,  les  deux  enfants 
nés  du  mariage  de  Lyonnel  d'Ongnies  avec  demoiselle  Jehane 
de  Brimeu 

2'*  Transport  de  la  rente  précédente  do  20  livres  fait  le  5 
janvier  4  494  (v.  s.)  à  Pbilippe  Le  Vassour,  bourgeois  d*Hesdin, 
par  messire  Walcran  d'Ongnies,  s^  de  Pierrepuil  et  bailli 
d*Ilesdin,  en  retour  de  la  terre  et  seigneurie  du  Moinxsens  que 
ledit  Philippe  lui  avait  vendue. 

30  —  4574, 48  juin.  —  Acte  passé  pardevant  Antoine  Daens 
et  Guillaume  Delehaye,  notaires  royaux  à  Saint-Omer  et  muni 
par  Jean  MacquercI,  garde  du  scel  ordinaire  du  comté  d'Ar- 
tois, dudit  scel  reposant  à  Arras,  faisant  connaître  que  sire 
Guillaume  de  Ganteleu,  Tainé,  bourgeois  et  marchand  de  Saint- 
Omer,  ayant  versé  dans  les  mains  de  l'argentier  Philippe  Le 
Porcq,  la  somme  de  4  400  florins  pour  être  employés  au  refos- 
sillage  de  la  rivière  de  Saint-Omer  coulant  à  Walenesdam, 
sire  Enguerrand  de  Wavrans  et  Pierre  Brunet,  tous  deux  Eche- 
vins  de  la  ville  l'année  précédente,  actuellement  jurés  au  con- 
seil de  ladite  ville,  ainsi  que  François  Carponlier,  Echevin  des 
dix  jurés,  élisant  domicile  dans  la  demeure  du  premier  d'entre 
eux,  rue  Sain!-Bertin,  ont  constitué  en  faveur  du  sieur  Guil- 
laume de  Canleleu,  de  sa  femme  Péronne  Decroix  et  de  leurs 
hoirs,  une  rente  annuelle  et  rachelabic  de  400  florins  qu'ils 
ont  garantie  sur  tous  leurs  biens. 

Au  dos  de  l'acte  quittance  de  4  491  livres  43  sous  4  deniers, 
c»t  donnée,  le  48  mai  4584  à  l'argentier  Jean  Villein,  par  sire 
(luillaume  de  Chantelleus  et  damoiselle  Péronne  de  Chantel- 
Icus,  femme  du  s*"  André  de  Carie,  pour  principal  et  arrérages 
de  la  dette,  échus  au  jour  du  remboursement. 

4®  —  4574,  48  juin.  — Acte  passé  pardevant  Antoine  Daens 
et  Guillaume  Delehaye,  notaires  royaux  à  Saint-Omer  et  rc- 
vêtu  du  scel  ordinaire  du  comté  d'Artois,  par  Jean  Macqucrel, 
bourgeois  d'Arras,  garde  dudit  scel,  faisant  connaître  que 
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lluberl  de  Beauvais,  bourgeois  et  marchand  dis  Saiiit-Omer, 
ayant  versé  dans  les  mains  de  l'argentier  de  la  \ille,  Philippe 
Le  Porcq,  la  somme  de  4,400  florins  pour  être  employés  au 
refossillage  de  la  rivière  de  Saint-Omer,  coulant  à  Walendam, 
Jean  Le  Caucheleur  et  Jean  Cauwel,  bourgeois  et  marchands 
de  Sainl-Omer,  tous  deux  Echevins  des  dix  jurés  de  la  ville, 
élisant  domicile  dans  la  demeure  du  second  d'entre  eux  que 
l'on  nomme  A  la  Mande  d'Oi\  sise  sur  la  place  du  Haut-Pont, 
ont  constitué  en  faveur  dudit  Robert  de  Beauvais,  do  sa  femme 
Jeanne  Mahieu  et  de  leurs  hoirs,  une  renie  annuelle  et  rachc- 
lable  de  400  florins  qu'ils  ont  garantie  sur  tous  leurs  biens. 

Quant  à  la  cinquième  pièce,  M.  Duchet  fait  remarquer 
qu'elle  est  tronquée,  que  l'écriture  en  est  en  grande  partie 
illisible  cl  que  les  quelques  lignes  qu'on  en  peut  lire  n'offrent 
iiucuue  espèce  d'intérêt.  —  Des  remercîments  sont  adressés  à 
l'honorable  rapporteur. 

M.  Revillion  signale  un  article  do  la  biographie  générale  de 
Firmin  Didot,  comme  pouvant  présenter  qilelques  renseigne- 
ments sur  le  peintre  Everardi  auteur  d'un  tableau  de  l'église 
de  Sainl^Biîrtin  à  Poperingues 

«  Everardi  ou  Everard  {Ange[,  surnommé  le  Flamminghino 
»  -'le  Petit  Flamand),  peintre  de  l'école  Vénitienne,  né  à 
»  Brescia  en  4647,  mort  en  4678.  Son  père,  originaire  de  la 
)►  Flandre,  le  plaça  dans  l'atelier  du  peintre  de  batailles  Fran- 
»  cesco  Monti,  qu'il  ne  cessa  d'imiter,  quoique  ayant  étudié 
»  plus  tard,  avec  un  soin  tout  particulier,  les  ou\ rages  du 
»  Bourguignon,  il  promettait  de  surpasser  son  mahre,  mais  il 
»  fut  enlevé  aux  arts  à  l'âge  do  34  ans.  » 

Cet  arlicle  est  à  peu  près  la  reproduction  de  celui  qui  figure 
dans  la  biographie  universelle  de  Michaud  et  qui  est  ainsi 
conçu  :  «  Everard  (Ange),  peintre,  dit  le  Flamand,  parce  que 
»  son  père  était  de  la  Flandre ,  naquit  à  Brescia  en  4647.  Il 
»  fut  d'abord  élève  de  Jean  de  Herl,  peintre  d'Anvers,  puis  il 
^  passa  à  l'école  de  François  Monti,  dit  le  Bressan,...  » 

M.  Revillion  suppose  que  le  peintre  signalé  dan$  les  deux 
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biographies  Didot  et  Michaud,  pcul  être  le  (ils  de  railleur  du 
tableau  de  l'église  de  Saint-Berlin  à  Poperingues.  Une  conver- 
sation s'engage  à  ce.sujet. 

M.  Courtois  appelle  Tattention  de  la  Société  sur  un  mémoire 
publié  dans  le  cours  de  1862,  par  Tunde  ses  membres  corres- 
pondants ,  M.  Tabbé  Haigneré,  archiviste  de  Boulogne.  Ce 
mémoire  qui  a  pour  litre  :  Etudes  sur  le  Portvs  Itius  de  Jules 
César  ;  réfutation  d'un  mémoire  de  M.  F,  de  Saulcy,  et  pour 
but  celui  de  revendiquer  le  Portus  Itius  en  faveur  de  Bou- 
logne, paraît  avoir  produit  une  certaine  sensation.  Assurément 
la  question  de  savoir  où  ét^it  situé  le  Port  ItiuH  n*est  pas  nou- 
velle et  l'on  a  tant  écrit  sur  ce  sujet  qu'il  y  avait  tout  lieu  de  le 
croire  épuisé.  Mais  une  circonstance  est  venue  lui  donner  un 
caractère  d'actualité.  Ce  sont  les  recherches  auxquelles  s'est 
livrée,  depuis  plusieurs  années,  la  Commission  de  l'Institut 
nommée  par  l'Empereur,  pour  dresser  la  carte  des  Gaules  du 
temps  de  Jules  César,  Jusqu'ici,  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  n'a  pas  encore  été  appelée  à  émettre  son  avis  sur 
ceUe  question  si  controversée,  bien 'qu'elle  entre  plus  particu- 
lièrement dans  le  domaine  de  ses  recherches  et  de  sa  circon- 
scription. La  raison  en  est  que,  depuis  Ducange,  d'Anville  et 
surtout  depuis  Henry,  cette  question  semblait  définitivement 
•  résolue  en  faveur  de  Wissant  et  ne  plus  faire  doute.  Aussi, 
lorsqu'on  i860,  M.  de  Saulcy,  Président  de  la  Commission 
Impériale,  s'étant  rendu  sur  les  lieux  et  adoptant  ceUe  solution 
est  venu  la  corroborer  par  des  aperçus  nouveaux,  ceux  d'entre 
les  membres  de  la  Sociélé  qui  avaient  cherché  à  se  former  une 
opinion  motivée  sur  la  situation  du  Portus  Itms,  n'ont-ils  vu, 
dans  la  discussion  du  savant  sénateur,  qu'une  nouvelle  confir- 
mation des  idées  reçues  déjà  depuis  longtemps  et  généralement 
admises  par  l'érudition.  Aujourd'hui  M.  l'abbé  Haigneré  re- 
prenant en  sous-œuvre  la  thèse  du  géographe  Sanson  qui  sem- 
blait si  victorieusement  réfutée  par  Ducange,  vient  en  quelque 
sorte,  de  son  côté,  bouleverser  entièrement  ces  idées  reçues. 
Le  itfémoire  du  zélé  archiviste  n'est,  il  est  vrai,  que  le  déve- 
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loppement  de  l'argument  si  connu,  tiré  de  la  célébrité  du  port 
de  Boulogne  sous  les  Empereurs  romains,  avec  une  réfutation 
de  la  dissertation  de  Ducange  en  ce  qui  concerne  Wissant. 
Mais  néanmoins,  comme  cette  question  est  aujourd'hui  fami- 
lière a  beaucoup  de  monde  et  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser 
se  propager  une  vieille  erreur  renaissant  sous  les  apparences 
de  la  nouveauté,  ne  serait-il  pas  bon  et  utile  qne  la  Société 
revisât,  en  quelque  sorte,  toutes  les  pièces  du  procès,  afjn 
qu'elle  puisse  savoir  à  quoi  elle  doit  elle-même  s'en  tenir,  si 
elle  doit  persévérer  à  admettre  la  solution  donnée  par  Gambden, 
développée  par  Ducange  et  depuis  lors  encore  par  d'Anville, 
par  Henry,  et  eu  dernier  lieu  par  M.  de  Saulcy,  ou  adopter 
celle  de  Sanson,  telle  qu'elle  est  de  nouveau  commentée  par 
M.  l'abbé  Haigneré ,  dans  son  Ettid^  sur  le  Porius  Itius  ?  En 
d'autres  termes,  ne  serait-il  pas  opportun  pour  la  Société  de 
rechercher,  d'après  l'examen  comparatif  des  lieux  avec  ceux 
qui  sont  décrits  dans  les  Commentaires  de  César,  et  d'après 
les  autres  documents  de  l'histoire  et  delà  géographie,  s'il  est 
possible  d'admettre  que  Boulogne  ait  été  tout  à  la  fois  le  port 
Cresariacum  et  le  port  Itim^  ou  s'il  ne  paraît  pas  plus  probable 
que  le  port  Uiiis  soit  l'anse  et  l'ancien  port  de  Wissant? 

Cette  motion  étant  unanimement  appuyée,  M.  le  Président 
est  d'avis  de  nommer  une  commission  composée  des  membres 
qui  ont  plus  particulièrement  étudié  la  question  pour  l'examiner 
à  ce  point  de  vue  et  en  faire  son  rapport  à  la  Société.  , 

Celte  proposition  de  M.  le  Président  est  adoptée.  Sont  nom- 
més membres  de  la  commission  :  MM.  Albert  Legrand,  Vice- 
Président  ;  —  L.  Deschamps  de  Pas,  ingénieur  de  l'arrondis- 
sement nord  de  Saint-Omer  et  de  celui  de  Boulogne  ; — Duchet, 
proviseur  du  lycée;  —  Ed.  Liot  de  Nortbécourt  et  Courtois. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  \0  heures. 
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Séance  du  5  Mars  186S. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  el  demie^  par  la  leclure  et 

Tadoplion  du  proeès-verbal  de  la  réunion  précédenle. 

Aussitôt  après,  M.  le  Président  annonce  les  titres  des  ou- 
vrages reçus  à  divers  titres  depuis  la  dernière  séance. 
Ces  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  sont  : 

Mémoirefi  et  Documents  de  la  Société  Saxoisienne,  t.  vi. 

Mémoires  de  la  Société  Impériale  Archéologique  du  midi  de 
la  France  à  Toulouse,  t.  viii,  3«  livraison,  5^  série. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  Janvier-Février  1863. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  4^  trimestre 
1862. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  VOrléanais,  3*^  ot  4'* 
trimestres  1862. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  du 
département  dti  Var,  28®  et  29**  années. 

Compte-rendu  de  la  séance  du  é6  Juin  /S65  de  la  même  So- 
ciété. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1862, 
n««  2,  3  et  4. 

Séance  extraordinaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie. —  lîiauguration  de  VExposition  artistique  et  ar- 
chéologique, —  Compte-rendu, 

Revue  Agricole  de  Valenciennes,  janvier  1863. 

Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique^  4^  livraison 
1  62. 

Liste  des  Sociétés  satantes  des  départements,  1862. 

Eloge  historique  de  Adrien-Marie  Legendre,  par  M.  de  Beau- 
mont. 

Cotiseil  Général  du  Pas-de-Calais,  session  de  1862. 

Les  Beaux-Arts,  3''  et  i'^  livraisons  1863. 
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La  Vérité  historique,  6^'  année,  \^-  livraison. 

L* Institut,  Janvier  4863. 

Catalogue  d'une  collection  remarquable  d'outrages  sur  Far- 

cMologie  et  la  numismatique,  les  voyages  et  V histoire  des 

provinces, 

A  la  suite  de  ce  dépôl,  M.  le  Président  et  M.  le  Secrétaire- 
Général  donnent  communication  de  la  correspondance  men- 
suelle qui  peut  se  résumer  ainsi  : 

1°  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
cultes  annonce  que  la  distribution  solennelle  des  prix  accordés 
aux  Société  savantes  à  la  suite  des  concours  de  1864  et  4862, 
aura  lieu  à  Paris  dans  la  grande  salle  de  Ja  Sorbonne,  le  samedi 
4  4  avril  prochain. 

S.  Exe.  ajoute  que  indéppndamment  de  cette  cérémonie  et 
ainsi  que  cela  a  déjà  eu  lieu  au  mois  de  novembre  4864,  les 
trois  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
.savantes,  tiendront  les  mercredi  8,  jeudi  9  et  vendredi  40  avril, 
des  séances  extraordinaires  dans  lesquelles  MM.  les  membres 
des  Compagnies  savantes  seront  admis  à  donner  lecture  des 
notes  ou  mémoires  qu'ils  auront  bien  voulu  préparer  pour 
celte  circonstance. 

M.  le  Ministre  demande  en  même  temps  qu'on  lui  fasse 
connaître  avant  le  8  mars,  dernier  délai,  le  nom  des  membres 
de  la  Société  qui  auraient  Tintenlion  de  prendre  part  à  ces 
lectures  en  indiquant  le  sujet  et  autant  que  possible  IViendue 
des  travaux. 

2^  Le  même  Ministre  adresse  une  circulaire  relative  à  la 
collection  anthropologyque  du  muséum  dliisloire  naturelle 
(]etle  circulaire  a  pour  objet  la  prière  de  recueillir  autant  que 
possible  intégralement  les  squelettes  ou  ossements  qui  seraient 
rencontrés  dans  la  terre  et  de  les  envoyer  soigneusement  em- 
ballés et  étiquetés  au  laboratoire  d'anthropologie  à  Paris,  avec 
les  divers  renseignements  de  tous  genres  ou  les  conjectures 
historiques  dont  ils  pourront  être  accompagnées,  soit  sur  la 
nature  des  lerrains,  sur  Tage  et  la  race  des  individus,  la  forme 
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des tombes,  sur  les  armes,  poteries,  bijoux,  qui  seraient  joinis 
aux  ossements. 

3"  M.  A.  Vandenpeeroboom,  Minisire  de  Tïntérieur  du 
royaume  de  Belgique,  accuse  réception  du  X^  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  et  des  deux  dernières  livraisons  du 
Bulletin  historique. 

Dans  une  lettre  des  plus  gracieuses,  S.  £xc.  se  souvenant 
qu'elle  fait  partie  de  la  Société,  depuis  de  longues  années,  re- 
mercie de  renvoi  qui  lui  est  fait,  tant  en  son  nom  personnel 
qu'au  nom  de  la  Commission  royale  d'Histoire  avec  laquelle 
il  existe  un  échange  de  publications.  En  exprimant  Tintcret 
qui,  pour  lui  personnellement,  s'attache  à  nos  travaux,  M.  le 
ministre  exprime  le  regret  que  ses  occupations  officielles  ne 
lui  permettent  pas  de  s'y  livrer  tout  entier  et  adresse  à  tous 
ses  collègues  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  ses 
sentiments  de  gratitude  et  ses  sincères  félicitations. 

La  Société,  touchée  des  expressions  si  bienveillantes  que 
renferme  la  lettre  de  M.  le  Ministre,  de  S.  M.  le  Roi  des 
Belges,  adresse  à  son  tour  l'expression  de  sa  reconnaissance  à 
S.  Exe,  heureuse,  dans  cotte  circonstance  de  resserrer  en- 
core les  liens  de  bonne  confraternité  qui  existe  entre  elle  et 
ses  doctes  collaborateurs  du  royaume  voisin  dont  les  éludes 
sont  les  mômes,  comme  son  histoire  se  confond  dans  une 
commune  origine. 

M  M.  A.  Bonvarlel  fils,  membre  correspondant  à  Dunker- 
que,  adresse  de  nouveaux  renseignements  généalogiques  et 
héraldiques  sur  quelques  familles  dont  le  nom  se  lie  à  l'his- 
toire de  l'ancienne  maison  de  Saint-Omer  et  des  institutions 
audomaroises. 

Cet  honorable  correspondant  annonce  l'envoi  prochain  d'une 
petite  note  historique  sur  la  dame  de  Beaumanoir,  note  rédi- 
gée en  collaboration  de  M.  Arnould  Detournay,  correspondant 
à  Estaires.  —  Remercîments. 

5**  M  l'abbé  Robert,  curé  et  correspondant  à  Gouy-Saint- 
André  près  Hesdin,  annonce  l'hommage  de  trois  rouleaux  on 
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parchemio  de  plusieurs  mètres  de  longueur  et  intitulés  : 
Comptes  de  Merck  dans  le  Calaisis ,  de  4300  à  4345,  au 
ternie  de  la  Toussaint,  manuscrit  parfaitement  conservé,  fesant 
suite  à  ceux  que  l'honorable  correspondant  a  déjà  offert  dans 
le  temps  à  la  Compagnie  et  pour  lesquels  il  désirerait  obtenir 
quelques  publications  de  la  Société  afin  de  combler  les  lacunes 
qui  existent  dans  sa  collection.  —  Remerciments  et  accepta- 
tion de  la  proposition  de  M.  Tabbé  Robert  ;  il  lui  sera  répondu 
dans  ce  sens. 

Le  même  membre  communique  en  même  temps  un  extrait 
de  la  chronique  de  Flandre,  par  Tabbé  Ledé  (t.  ii;,  année 
4567,  pendant  la  guerre  des  Gueux  en  Belgique  et  ailleurs, 
en  ce  qui  concerne  un  noble  Audomarois,  messire  de  Noir- 
carmes;  cet  extrait,  dont  l'honorable  correspondapt  demande 
l'insertion,  est  ainsi  conçu  : 

«  L'an  4567,  la  ville  de  Tournay  que  les  Gueux  avoient 
»  occupé,  fui  surprise  cl  réduite  par  le  s'  (seigneur)  de  Noir- 
»  carmes,  qui  y  fit  entrer  neuf  enseignes  d'infenterie  par  le 
»  château  que  l'Empereur  y  avoit  fait  bâtir;  peu  après,  ledit 
»  s^  y  fit  pendre  deux  ministres  et  douze  ou  quinze  gueux  des 
»  principaux  de  ladite  ville,  désarmer  les  bourgeois,  casser 
»  lous  les  projets  desdits  gueux  et  y  fit  revenir  l'évoque  avec 
»  le  clergé  que  les  Gueux  avoient  chassés. 

»  Alors  aussi  la  ville  de  Valeuciennes  avoit  été  plusieurs 
»  fois  sommée  de  la  part  du  Roi  et  de  la  Gouvernante  (des 
»  Pays-Bas),  de  se  rendre  à  son  devoir  et  de  se  remettre  à 
»  Tobéissauce  du  Roi.  Ne  l'ayant  voulu  faire  quoiqu'elle  fust 
»  toujeours  siégée,  depuis  le  4  4  de  décembre,  elle  fust  plus 
»  étroitement  resserrée  par  le  s'  de  Noircarmes  y  étant  arrivé 
•  »  avec  une  bonne  partie  de  son  armée,  fit  fermer  les  portes, 
»  prendre  et  emprisonner  Michel  Herlin,  riche  marchand,  et 
»  son  fils,  avec  deux  prédicanîs ,  tous  cause  et  principaux 
»  chefs  de  la  rébellion. 

»  Ils  furent  condamnés  puis  exécutés  à  mort  au  mois  de 
»  juillet  ensuivant.  Les  Gueux  tentèrent  une  sédition  durant 
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»  Texécution  de  ces  quatre  mutins  qu'ils  pensèrent  sau^'er 
»  par  ce  moyen  ;  mais  les  soldats  du  s^  de  Noircarmes  en  tue- 
»  rent  cinq  ou  six  à  coups  d'harquebuses,  en  blessèrent  plu- 
»  sieurs  autres  et  le  reste  fut  dissipé.  Les  Gueux  avaient  aus^i 
»  pris  la  ville  de  Chasteau  en  Cambraisis,  mais  quand  ils  su- 
»  rent  la  réduction  de  Valenciennes  et  qu*unc  partie  de  Tar- 
»  mée  du  s*"  de  Noircarmes  marchoit  pour  venir  siéger  ladite 
»  ville  du  Chasteau,  ces  Gueux  et  les  bourgeois  abandon- 
»  nèrent  celte  ville  et  s'enfuirent.  » 

Des  remercîments  sont  adressés  à  M.  Tabbé  Roberl. 

6**  M.  Arnould  Détournai,  correspondant  à  Eslaires,  envoie 
le  dessin  d'un  reliquaire  ancien,  provenant  de  la  Chartreuse 
de  Gosnay,  près  de  Béthune,  il  s'excuse  de  n'avoir  pu  revoir 
le  dessin  de  ce  précieux  objet  dont  il  a  donné  connaissance  à 
la  Société.  Ce  dessin,  exécuté  avec  soin  par  un  respectable 
frère  des  écoles  cbrélienncs,  passe  sous  les  yeux  de  l'assem- 
blée qui  le  trouve  parfait  ;  il  reproduit  exactement  l'image  de 
l'original,  curieux  spécimen  d'orfèvrerie  au  xiv*  siècle. 

Des  remercîments  et  un  témoignage  de  satisfaction  sont 
adressés  à  M.  Arnould  qui  entretient  également  la  Compagnie 
d'un  ancien  portrait  d'un  vieux  moine  de  Clairmarais,  Dom 
Macquart,  dont  le  nom  rappelle  celui  d'une  ancienne  et  hono- 
rable famille  audomaroisc. 

7°  M.  Aie.  Wilbert,  Président,  et  M.  C.-A.  Lefebvre,  Secré- 
taire-Général de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  adres- 
sent le  programme  des  questions  mises  au  concours  par  cette 
Compagnie  pour  l'année  1863. 

8°  M.  Garnier,  Secrétaire-Perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  adresse  également  le  programme  des  prix 
mis  au  concours  par  cette  Société  pour  1863  et  1864. 

9*»  M.  Benjamin  Duprat,  libraire  à  Paris,  annonce  l'arrivée 
d'un  paquet  de  livres  venant  de  lïoUand*,  à  l'adresse  de  la 
Société.  Des  mesures  sont  prises  pour  que  ce  paquet  soit  remis 
chez  le  dépositaire  de  la  Société  à  Paris,  movennant  le  rem- 
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boorsemenl  de  4  fr.  25  c.  pour  le  prix  du  port  et  de  la  douane 
d*  Amsterdam  à  Paris* 

\ù^  MM.  les  membres  de  la  Commission  d'organisation  du 
Congrès  scientifique  de  France,  dont  la  30^  session  doit  se 
tenir  à  Chambéry  (Savoie),  le  10  août  1863,  placés  sous  la 
présidence  de  M.  le  marquis  de  Costa  de  Beauregard,  adres- 
sent une  lettre  d'invitation  h  chacun  des  membres  de  la  Société 
pour  assister  à  cette  importante  réunion.  A  cette  lettre  est 
joint  le  programme  de  toutes  les  questions  proposées  par  les 
diverses  sections,  questions  qui,  au  vœu  du  congrès,  doivent 
être  plus  spécialement  étudiées  et  discutées  en  assemblée  gé- 
nérale. 

1 1  "  MM.  les  Président  et  Secrétaires  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  envoient  également  une  invitation  à  la  Société  pour 
se  faire  représenter  à  la  session  de  1863,  qui  doit  s'ouvrir  à 
Paris,  rue  Bonaparte,  44,  le  18  mars. 

La  Compagnie  appréciant  de  plus  en  plus  Tiniportance  et 
r utilité  de  ces  congrès  de  la  science,  délègue,  comme  les  an- 
nées précédentes,  M.  Vincent,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Beftles-Lettres,  et  M.  le  marquis  Godefroy  de 
Ménilglaise,  le  savant  éditeur  de  Lambert  d'Ardres,  pour  y 
assister  en  son  nom. 

12°  MM.  Desaide-Roquelay,  graveur  de  S.  M.  l'Empereur, 
adresse  le  catalogue  des  prix  des  médailles  en  argent  et  en 
bronze  établis  d'après  le  tarif  de  vente  de  la  Monnaie  de  Paris. 
La  correspondance  terminée,  l'ordre  du  jour  appelait  la 
lecture  du  rapport  de  M.  Courtois  sur  cette  question  si  souvent 
et  depuis  si  longtemps  controversée  : 

ItiVrS  était-il  le  môme  port  que  celui  de  Gesoriacuniy  ou  est- 
ce  à  Wissant  qu'il  faut  placer  le  Portus  Itiiis  de  Jules-César? 
L*absence. motivée  de  l'honorable  rapporteur  fait  ajourner 
cette  lecture,  mais  à  oette  occasion  une  discussion  s'engage 
sur  cette  importante  question  du  Portus  lUus  qui  semble  plus 
que  jamais  être  à  l'ordre  du  jour  depuis  la  publication  de  ré- 
centes brochures  écrites  en  sens  inverse  à  propos  de  la  rédac- 
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tion  de  la  nouvelle  carte  des  Gaules  au  temps  de  Jules-César. 

Divers  membres  prennent  successivement  la  parole.  L*un 
indique  qu'une  autre  société  savante,  T Académie  d*Arras, 
semblerait  s*étre  prononcé  en  faveur  de  Boulogne,  comme 
lieu  d'embarquement  de  César  ;  d'autres  ne  peuvent  admettre 
cette  opinion  qui  paraît  contrariée  par  tous  les  documents  sai- 
nement expliqués,  ils  se  prononcent  pour  Wissant. 

A  l'appui  de  cette  idée  longuement  soutenue  à  l'aide  de 
données  dont  la  probabilité  ne  paraît  pas  douteuse  et  en  ré- 
ponse a  une  objection  posée,  l'honorable  M.  Duchet  cite  entre 
autres  pièces  des  lettres  patentes  de  Philippe-le-Bel  (4302) 
(v.  s.)  accordant,  du  consentement  du  comte  de  Boulogne, 
aux  maîtres  et  aux  écoliers  qui  venaient  alors  à  l'Université 
de  Paris  et  qui  en  revenaient,  l'exemption  du  droit  de  passage 
que  les  Comtes  percevaient  fi  Wissant  de  temps  immémorial. 
(Extrait  du  registre  xlviii  de  la  Chancellerie.  —  Baluze,  hht. 
généal.  de  la  maison  d'Auvergne,  t.  ii,  preuves,  f**'  4  48-149). 

Cette  pièce  prouverait  au  mois  que  Wissant  n'a  pas  toujours, 
comme  l'avance  l'archiviste  de  Boulogne,  été  déshérité  du 
droit  de  passage,  puisque  les  JComtes  de  Boulogne  eux-mêmes 
accordaient  de  temps  immémorial  le  passage  gratuit  aux  étu- 
diants de  l'Université  de  Paris. 

Après  diverses  explications  successivement  échangées  entre 
MM.  Duchet,  de  Linas,  Deschamps  de  Pas,  Quenson,  Liot  de 
Nortbécourtet  de  Laplanc,  la  Société  surseoil  à  toute  discussion 
nouvelle  sur  ce  point  en  attendant  le  rapport  très  prochain  de 
l'honorable  M.  Courtois.  Mais  sans  désemparer,  elle  décide 
qu'elle  enverra  une  députation  à  Paris,  le  44  avril  prochain, 
conformément  à  l'invitation  qui  vient  d'être  adressée  aux  Com- 
pagnies savantes  par  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, et  que  là  elle  demandera  à  faire  une  lecture  sur  l'inté- 
ressante question  du  Porliis  Itivs  depuis  si  longtemps  consi- 
dérée comme  insoluble.  L'honorable  M.  Courtois  est  unani- 
mement désigné  pour  donner  à  cette  imposante  assemblée  qui 
doit  se  réunir  à  la  Sorbonne,  connaissance  de  son  travail. 
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Avis  de  celte  décision  sera  donné  à  M.  le  Ministre  de  Tluslruc- 
lion  publique,  avant  le  8  mars,  conformément  aux  instructions 
de  S.  Exe.  La  notice  de  M.  Courtois,  déjà  soumise  à  la  Com- 
mission, sera  communiquée  à  la  prochaine  séance. 

Cette  décision  prise,  il  est  procédé  à  la  présentation  de  deux 
membres  titulaires  et  d'un  membre  correspondant,  qui  deman- 
dent à  être  admis  dans  la  Société.  Cette  présentation  est  géné- 
ralement appuyée  et  le  scrutin  pour  Télection  est  renvoyé , 
conformément  aux  statuts,  à  une  séance  suivante. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  10 
heures. 


Séance  du  4  Mai  4  863. 


Présidence  de  M.  Albert  LEGRAND,  Vice-Président, 

EN  l'absence  de  M.  LE  PRÉSIDENT  QUENSON. 

M.  DE  LAPLANE,  secrétaire-général. 

■ 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  indique  ensuite  les  ouvrages  qui  ont  été  reçus 

depuis  la  réunion  précédente,  lesquels  sont  déposés  sur  le  bu- 
reau et  dont  voici  les  titres  : 

Mémoires  dç  la  Société  d'Histoire  et  d' ArcMologie  de  Cha- 
lon-sur-Saône, t.  IV,  2^  partie. 

Mémoires  de  la  Société  Académique  d* Archéologie,  Sciences 
et  Arts  du  département  de  VOlse,  t.  v,  l""®  partie. 

Mémoires  de  V Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Clermont-Ferrand,  nouvelle  série,  t.  i,  ii,  m  et  iv. 

Mémoires  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences,  Belles-Let- 
tres et  Arts  de  Savoie,  t.  v,  2®  ci  3^^  livraisons. 

Mémoires  lus  à  la  Sorhonne  dans  les  séances  extraordinaires 
du  Comité  Impérial  des  Travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes,  tenues  les  21,  52  et  23  Novembre  4864.  —  Ar- 
chéologie, Histoire,  Philologie  et  Sciences  morales. 


—  230  — 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France^  3*"  série, 
t.  XXV  et  XXVI. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  2^^  et  3«  tri- 
mestres 1865. 

Bulletin  de  la  Société dWgriculture  de  Bmdogne,  4 "trimestre 
1863. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  Mars-A\ri!  1863. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  1»^* 
amiée,  1862. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiqxies  et  naturelles 
de  l'Yonne,  3'»  trimestre  1862. 

Annuaire  de  la  Société  libre  d'Emulation  de  Liège,  pour 

(863. 

Procès-verbaux  des  séances  rfe  la  Société  Littéraire  de  Castres 
5*^  année. 

Répertoire  des  Travaux  de  la  Société  de  Statistique  de  Mar- 
seille, t.  xxiii  et  XXIV. 

Revue  Agricole  de  Valenciennes,  Février  et  Mars  1863. 

Revue  des  Sociétés  savant'^s  des  départements,  JmWiev  et  Fé- 
vrier 1863. 

Réunion  générale  des  Sociétés  savantes,  session  de  NoNcmbre 
1863. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Meuse, 
par  M.  n.  Le  page 

Annales  Archéologiques  de  Didron,  t.  xxii,  (î^  livraison. 

Histoire  des  Institutions  communales  et  rnunicipales  de  la 
ville  de  Roubaix,  annales  civiles,  par  M.  Th.  Leuridan. 

Rapport  sur  des  Fouilles  archéologiques  faites  à  Cassel  ri  à 
Wissant,  par  M.  L.  Cousin. 

Fssai  sur  les  Invasions  des  Barbares  en  Boulonnais,  par  M. 
E.  Ilamv. 

Considérations  sur  les  aliénés,  la  nécessité  de  leur  isolement, 
leur  traitement  et  la  conduite  à  tenir  envers  eux,  par  M. 
de  Smytlère. 

La  Voie  romaine  de  Cassel  à  Boulogne,  par  M.  Jules  Lion. 
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Les  Beaux- Arts,  t.  vi,  5®  et  6''  livraisons. 

Bibliothèque  de  U Ecole  des  Chartes,  \'^j  2^  cl  3«  livraisons 

L'Institut,  Février,  Mars  et  Avril  4863. 

La  Vérité  historique,  6^  année,  2®  et  3*  livraisons. 

Puis  M.  le  Secrétaire-Général  donne  lecture  de  la  corres- 
pondance qui  se  résume  de  la  manière  suivante  : 

i  «^  S.  Ëxc.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 
dans  une  dépêche  du  30  mars,  informe  la  Société  que  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  les  travaux  des  Sociétés  savantes 
en  vue  dû  concours  de  4862,  vient  de  transmettre  son  rapport 
el  ses  propositions  pour  la  distribution  des  récompenses  et 
que  de  ce  travail  il  résulte  que  le  Dictionnaire  topographique 
do  l'arrondissement  de  Saint-Omer,  rédigé  au  nom  do  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  par  M.  Courtois,  a  été 
jugé  digne  d'une  mention  honorable.  S.  Ëxc.  ajoute  en  termes 
gracieux  qu'elle  décerne  à  la  Compagnie  une  médaille  et  que 
M.  Courtois  recevra  la  même  récompense. 

2**  Par  une  autre  lettre,  S.  Exe  adresse  des  cartes  destinées 
aux  Membres  de  la  Société  qui  doivent  se  rendre  à  Paris  pour 
assister  aux  séances  extraordinaires  tenues  par  le  Comité  de 
l'Instruction  publique  et  à  la  distribution  des  récompenses  qui 
aura  lieu  le  44  avril. 

3°  Dans  une  troisième  dépêche,  M.  le  Ministre  annonce  que 
la  gravure  des  médailles  accordées  à  la  Société  et  à  M.  Courtois, 
va  avoir  lieu,  et  qu'elles  seront  immédiatement  envoyées. 

4°  Le  Président  du  Comité  directeur  des  Commissions  royales 
d'Art  et  d'Archéologie  de  Belgique,  à  Bruxelles,  M.  Renier 
Chalon,  membre  de  l'Académie  royale,  informe  la  Compagnie 
qu'en  vertu  d'une  disposition  de  date  récenle,  le  Bulletin  des 
Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie  de  Belgique , 
vient  d'être  publié  sous  les  auspices  du  gouvernement  et  que 
le  Comité  chargé  par  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  de  diriger 
ce  recueil,  adresse  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
les  cinq  premiers  numéros  qui  ont  paru  avec  promesse  de  faire 
parvenir  régulièrement  les  suites. 


En  (ichaugts  le  Comité  exprime  le  vœu  de  recevoir  à  sou 
tour  les  publications  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  afin  de  resserrer  encore  les  relations  internationales  et 
les  liens  de  bonne  confraternité. 

La  Société  accueille  avec  le  plus  grand  intérêt  les  livraison^ 
du  Bulletin  des  Commissions  royales  d* Art  et  d'Archéologie  de 
Belgique,  avec  Tespérance  d'obtenir  également  les  suites  ;  elle 
exprime  sa  reconnaissance  à  S.  Ëxc.  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur  ainsi  qu'au  Comité  chargé  de  la  distribution  du  recueil, 
d'avoir  bien  voulu  songer  h  elle  dans  cette  répartition.  A  son 
tour  elle  va  s'empresser  d'adresser  ses  publications  en  échange; 
heureuse  de  resserrer,  autant  qu'il  est  en  elle,  avec  ses  doctes 
confrères  de  Belgique,  des  relations  scientifiques  ou  littéraires 
dont  elle  apprécie  tout  le  prix,  pour  elle  comme  pour  les  deux 
pays  qui,  bien  que  séparés  aujourd'hui,  furent  longtemps  unis 
pour  leurs  mœurs,  leurs  usages,  leur  langue,  comme  ils  le  sont 
dans  leur  histoire,  et  par  les  liens  d'une  commune  origine. 

La  Société  unanime  offre  un  témoignage  particulier  de  sa 
reconnaissance  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  M.  Vaudeupee- 
reboom,  à  M.  le  Président  du  Comité,  M.  Renier  Chalon, 
(ju'elle  est  justement  fière  de  compter  également  dans  ses  rangs 
depuis  de  longues  années. 

0^  M.  Abcl  Desjardins,  doyen  do  la  Faculté  des  lettres  à 
Douai,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique, 
demande,  au  nom  de  Son  Excellence,  quels  sont  les  principaux 
ouvrages  qui  ont  paru  depuis  dix  ans  dans  le  ressort  acadé- 
mique  sur  l'histoire  générale,  et  sous  les  auspices  do  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

M.  le  Secrétaire-Général  s'est  empressé  de  répondre  autant 
qu'il  dépendait  do  lui  dai)s  le  court  délai  qui  lui  était  assigné, 
aux  vues  de  S.  Exe.  et  à  celle  de  M.  le  Doyen  de  la  Faculié 
des  Lettres.  A  cet  effet,  l'indication  succincte  des  travaux  de 
la  Compagnie  et  de  ses  membres  a  été  immédiatement  envoyée. 

6*^  M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  membre  corres- 
pondant à  Paris,  délégué  de  la  Compagnie  au  Congrès  des  dé- 


^ 
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légués  des  Sociétés  savantes,  rend  compte  de  sa  mission.  Le 
rapport  prononcé  par  l'honorable  membre  était  ainsi  conçu  : 
«  Messieurs , 
T»  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Moriuie ,  depuis  mou 
Sernier  compte-rendu,  n'a  pas  publié  de  nouveau  volume. 
Elle  a  été  surtout  occupée  d'un  travail  important,  le  Diction- 
naire topographique  de  l'arrondissement  de  Sainl-Omery  tra- 
vail provoqué  par  le  Ministre,  et  qui  dans  une  contrée  tant 
bouleversée  par  la  guerre,  les  remaniements  politiques  et  même 
les  révolutions  physiques,  présente  de  réelles  difficultés  et  une 
grande  complication.  Ce  travail  confié  à  son  archiviste,  M. 
Courtois,  qui  possède  à  fond  la  géographie  locale,  est  prêt. 
A  lui  se  rattache  une  question  maintes  fois  controversée,  que 
soulève  de  rechef  une  vaste  étude  entreprise  en  haut  lieu, 
l'emplacement  du  Porltis  Itius,  Vous  savez  que  depuis  Tem- 
bouchure  de  la  Bresie  jusqu'à  Blankemberg,  chaque  crique  a 
eu  des  partisans  qui  revendiquèrent  pour  elle  l'honneur  d'avoir 
vu  partir  l'expédition  do  César.  Wissant  semblait  en  possession 
de  la  majorité  des  suffrages.  Cette  possession  est  inquiétée  eu 
ce  moment  par  Boulogne.  M.  l'abbé  Haigneré,  archiviste  de 
cette  dernière  dernière  ville,  qui  a  jouté  brillamment  au  Con- 
grès archéologique  de  Dunkerque,  chez  qui  une  érudition  in- 
génieuse et  déjà  profonde  est  au  service  d'un  fervent  patrio- 
tisme local,  plaide  habilement  pour  sa  patrie  :  l'on  assure 
qu'une  auguste  adhésion  lui  est  acquise.  Néanmoins,  la  Société 
de  la  Morinie  défend  la  tradition  la  plus  établie,  et  son  mé- 
moire sera  produit  à  la  Sorbonne  le  4 1  avril  prochain.  Nous 
faisons  des  vœux  pour  que  la  lumière  jaillisse  enfin  de  ce  débat 
séeulaire...  Mais  nous  craignons  fort  que  les  flots  ou  les  dunes 
ne  demeurent  en  possession  d'un  secret  à  la  poursuite  duquel 
l'érudition  a  épuisé  tant  d'efforts.  Comment,  en  effet,  après 
dix-neuf  cents  ans,  reconnaître  avec  certitude  les  indications  . 
de  César  sur  un  rivage  que  l'Océan  et  les  sables  capricieux 
ont  maintes  fois,  et  tour  à  tour,  rongé,  déchiré,  envahi,  trans- 
formé? Les  lieux  évidemment  ne  sont  plus  les  mêmes.  H.  H" 
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dcLaplane,  Secrélâire-GénéraI,rhistorieu  couronDodes  Abbés 
de  Saint-Berlin,  livre  à  l'impression  les  commencements  d*une 
histoire  de  Clairmarais,  monastère  qui  consacre  le  souvenir 
de  la  présence  du  grand  St-Bernard  sur  notre  littoral,  et  qui  à 
peine  fondé,  fut  le  premier  asile  do  Saint-Thomas  Becket, 
fuyant  la  persécution  d*Henri  IL 

»  Nous  devons  encore  à  M.  de  Laplane  une  notice  nouvelle 
des  Baillis  ou  Capitaines  de  Saint-Omer,  parmi  lesquels  figu- 
rent des  Fiennes,  des  Créquy,  des  Croy,  des  Lannoy,  des 
Sainle-Aldegonde  ;  puis  une  autre  sur  les  Arbalétriers,  les  Ar- 
quebusiers, les  Archers  de  Saint-Omer  et  des  environs,  insti- 
tutions qui  ne  sont  plus  aujourd'hui  que  des  occasions  de  plai- 
sirs, ou  tout  au  plus  d'exercices  propres  à  développer  l'adresse; 
mais  qui  jadis  étaient  liées  à  la  défense  du  pays  et  entrete- 
naient l'esprit  belliqueux  des  habitants,  esprit  qui  n'avait  que 
trop  d'occasions  de  se  déployer.  Plusieurs  lettres  émanant  du 
duc  de  Bourgogne  au  xv®  siècle,  reproduites  à  la  suite  do  la 
notice,  attestent  leurs  glorieux  services. 

»  La  Société  continue  à  mettre  en  lumière  dans  son  Bulletin 
des  pièces  relatives  à  l'histoire  locale.  Je  puis  en  signaler  de 
relatives  aux  droits  féodaux  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  dont 
un  feudataîre  recevait  annuellement  une  peliche  d'agneaux  et 
une  paire  de  bottes,  à  charge  de  servir  de  champion  si  l'Abbc 
ou  l'église  estait  appelé  en  champ  de  bataille  :  d'autres  rela- 
tives à  la  protection  de  la  garaine  des  cygnes  de  Saint-Omer , 
défendus  contre  toute  hostilité  par  des  amendes  énormes  : 
d'autres  relatives  à  la  guerre  qui  ensanglanta  notre  frontière 
après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne  ;  elles  sont  extraites  des 
riches  archives  d'Ypres,  dont  le  savant  M.  Diegerick  vient  de 
publier  un  inventaire  en  cinq  volumes  in-S'^.  On  sait  qu'un  des 
épisodes  les  plus  terribles  do  cette  guerre  qui  se  ralluma  plu- 
sieurs fois  avec  fureur  dans  le  cours  du  xvi^  siècle,  fut  la 
chute  de  Térouenne,  prise  de  vive  force  après  que  son  brave 
commandant ,  André  de  Montalembert  d'Ëssé,  eut  succombé 
sur  la  brèche.  La  Société  a  voulu  consacrer  le  souvenir  de  ce 
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trépas  glorieux  par  on  marbre  commémoratif  placé  dans  l'église 
de  rhiimble  village  qui  conserve  le  nom  de  rinfortunée  Té- 
rouenne. 

»  La  bibliolhèquc  de  Saint-Omer  possède  de  nombreux  ma- 
nuscrits. L'un  d'eux, renferme  un  texte  de  Jacques  de  Vilry. 
Les  cinq  cpîtres  de  cet  archevôque  de  Tyr,  relatives  aux  évé- 
de  la  Terre-Sainte,  ont  été  imprimées  par  Bongars,  Martène 
et  d'Achery  ;  mais  dans  la  publication  de  ces  doctes  éditeurs 
manque  un  long  et  curieux  passage  relatif  au  roi  éthiopien 
David,  fameux  sous  le  nom  légendaire  de  Prêtre  Jean.  Ce 
passage,  le  bulletin  le  donne  en  plusieurs  pages,  avec  d'utiles 
annotations  de  M.  Duchel. 

»  Je  ne  terminerai  pas  sans  rendre  un  juste  et  douloureux 
hommage  à  la  mémoire  d'un  savant  éminent  que  nous  nous 
honorons  de  compter  parmi  nos  fondateurs  et  que  se  dispu- 
taient je  ne  sais  combien  de  sociétés.  Le  docteur  Le  Glay, 
conservateur  des  archives  départementales  du  Nord  ,  vient 
d'être  enlevé  à  la  science  et  à  ses  nombreux  amis.  Sa  santé, 
depuis  longtemps  affaiblie,  ne  Ta  point  empêché  de  travailler 
jusqu'à  la  fin.  Ce  n'est  point  ici  la  place  d'une  notice  que  les 
détails  d'une  vie  si  laborieuse  et  si  féconde  rendraient  trop 
étendue.  Qu'il  suffise  de  rappeler  son  érudition  sûre  et  pro- 
fonde alliée  à  un  goût  littéraire  dos  plus  délicats.  C'était  un 
Bénédictin  ciccronien  ;  il  maniait  avec  une  élégante  aisance  la 
langue  latine,  mérite  rare  de  nos  jours.  Son  nom  restera  dans 
la  diplomatique  comme  dans  les  souvenirs  du  pays  qui  avait 
le  bonheur  de  le  posséder.  Il  contribua  puissamment  à  rani- 
mer à  Lille  le  goût  de  l'insiniction.  D'une  aménité  et  d'une 
bonne  volonté  sans  égales,  son  concours  était  assuré  à  tous  les 
bons  (ravaux  comme  à  toutes  les  bonnes  œuvres.  Vous  vous 
associerez  aux  regrets  que  mérite  cet  homme  non  moins  ver- 
tueux que  docte  ,  qu'on  ne  connaissait  point  sans  l'aimer,  et 
qui  laisse  un  vide  bien  difficile  à  remplir.  » 

7°  M.  Wilbert,  Présidenl  de  la  Société  d'Emulation  de  Cam- 
brai,  à  qui  M.   le  Secrétaire-Général   avait  été  chargé  de 
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s'adresser  pour  obtenir  le  complément  de  la  collectiou  des 
Méitioires  de  cette  Compagnie,  répond  ^\ec  empressement  que 
les  lacunes  sont  probablement  le  résultat  d'une  erreur,  que  cet 
envoi  va  être  immédiatement  effectué  selon  le  vœu  de  la  Société. 
En  échange,  l'assemblée  en  remerciant  la  Société  Cambrai- 
sienne  et  son  estimable  Président ,  des  offres  gracieuses  dont 
il  a  accompagné  sa  réponse,  décide  qu'elle  offrira,  à  son  tour, 
tant  à  ja  Société  de  Cambrai  qu'à  son  digne  Président,  M. 
Wilbcrt,  tous  les  volumes  dont  elle  peut  actuellement  disposer 
sans  préjudice  de  ses  futures  publications.  —  Remercîments 
empressés. 

8**  M.  Louis  Cousin ,  Président  de  la  Société  Dunkerquoisc 
el  correspondant  à  Dunkerque,  adresse  un  exemplaire  de  sou 
rapport  sur  les  fouilles  archéologiques  faites  à  Cassel  et  à  Wis- 
sant.  — Remercîments. 

L'honorable  membre  annonce  également  une  prochaine  ré- 
ponse à  M.  l'abbé  Robert ,  sur  la  question  toujours  vivement 
agitée  de  l'emplacement  de  Quentovic. 

9^  M.  Th.  Leuridan,  au.  nom  de  M.  le  Maire  de  Roubaix, 
envoie  en  hommage  un  exemplaire  du  4<^  volume  de  l'histoire 
de  cette  ville,  comme  témoignage  de  reconnaissance  de  l'envoi 
des  Mémoires  de  la  Compagnie.  —  La  lettre  contient  sa  coti- 
sation au  Bulletin.  —  Remercîmenls. 

lO''  M.  Preux,  substitut  du  procureur  général ,  correspon- 
dant à  Douai,  envoie  une  copie  de  trois  ebarles  concernant  le 
chapitre  de  Saint-Omer  à  Lillers,  titres  qui,  dans  un  examen 
de  certains  nombres  de  documents  originaux  déposés  aux  ar- 
chives de  cette  localité,  ont  paru  à  l'honorable  membre,  dit-il, 
assez  intéressants ,  d'autant  qu'ils  ne  sont  pas  publiés  dans 
Aubert  Le  Mire. 

A  ces  trois  chartes,  M.  Preux  joint  comme  supplément  à  la 
Sigillographie  Audomaroise,  une  liste  des  sceaux  dont  les  cires 
existent  aux  archives  départementales  à  Arras  (fonds  des 
comtes  d'Artois)  afin  de  pouvoir  vérifier,  dit-il,  si  les  sceaux 
do  la  ville  et  du  bailliage  en  13H,  1324,  1323  et  celui  de 
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Tabbayede  Saint-Bertin  en  4309,  ne  figurent  pas  déjà  dans  la 
Sigillographie  publiée. 

«  Indépendamment  de  sceaux  véritablement  importants  , 
»  continue  M.  Preux,  tels  que  ceux  des  Abbesses  de  Sainle- 
»  Colombe  et  celui  de  Sainte-Claire,  ceux  de  certains  doyens 
»  et  chanoines  de  Notre-Dame  et  d*un  abbé  de  Saint-Berlin  et 
»  de  quatre  baillis  de  Saint-Omer,  je  n*ai  pas  hésité  à  corn- 
y>  prendre  dans  ma  liste  un  certain  nombre  d'officiers  infé- 
»  rieurs  et  môme  de  simples  bourgeois....  La  plupart#appar- 
»  tiennent  à  la  première  moitié  du  xiv®  siècle,  quelques-uns 
»  même  à  4300  ou  4301  ;  en  outre,  il  ferait  possible  que  les 
»  types  de  quelques-uns  soient  curieux  par  eux-mêmes....  Il 
»  m'a  paru  intéressant  de  voir  les  mêmes  personnages  et  jus- 
»  qu'au  gueUeur  du  château  de  Saint-Omer,  avoir,  à  cette  épo- 
»  que,  leurs  sceaux  et  en  sceller  les  quittances  qu'ils  don- 
»  naient  au  receveur  des  Comtes  d'Artois.  » 

La  Société,  après  avoir  écoulé  la  lecture  de  la  lettre  ci-des- 
sus, entend  à  cet  égard  les  observations  de  quelques-uns  de 
ses  membres  ;  elle  remercie  M.  Preux  de  sa  coiumunication 
qui  est  renvoyée  à  la  Commission  du  Bulletin. 

41°  M.  U.  Capitaine,  Secrétaire-Général  de  la  Société 
d'Emulation  de  Liège,  envoie  un  bon  pour  retirer,  à  Bruxelles, 
le  2®  volume  de  la  2*  série  des  mémoires  de  cette  Société.  — 
Remercîments. 

42°  M.  Arnould  Detournay,  communique  quelques  rensei- 
gnements descriptifs  sur  le  reliquaire  provenant  de  l'abbaye 
de  Gosnay  près  Bétbune ,  '  par  lui  rencontré  depuis  peu,  puis 
mentionné  et  dont  le  dessin  exact  a  déjà  été  adressé  à  la 
Société. 

«  Ce  reliquaire,  dit-il,  est  très  simple,  recouvert  de  velours 
)>  cramoisi,  il  est  en  forme  de  capsule  ronde  et  présente  un 
»  diamètre  de  28  centimètres  sur  4  centimètres  d'épaisseur. 
»  Un  cercle  de  cuivre,  surmonté  de  treize  petites  pommes  du 
»  même  métal,  en  décore  la  face  supérieure  ;  les  reliques  soi- 
»  gneusement  enchâssées  dans  des  parcelles  d'étoffes  pré- 


—  238  — 

)>  cieuses  sont  retenues  par  une  étroite  dentelle  d'or  entourées 
»  d'une  torsade  également  en  fil  d'or.  Le  revers  du  reliquaire 
»  laisse  voir  à  travers  un  cristal  le  monographe  du  Christ  en 
»  beaux  caractères  des  xiv®  et  xv®  siècles.  Ce  monographe  est 
y>  placé  au  milieu  d'une  guirlande  de  lys,  le  tout  peint  sur 
»  vélin.  Les  parcelles  saintes  qu'il  renferme  encore  sont  : 
»  4®  celles  de  Saint-Bain,  (Banius),  5"  évoque  deThérouanne 
»  au  vii^  siècle  (689)  et  dont  la  fête  se  faisait  autrefois  le  2Û 
»  juin  ;  et  2^  un  fragment  considérable *du  bienheureux  Milon, 
»  33®  pontife  des  Morins,  mort  saintement  le  47  juillet  4459. 
»  Ces  deux  noms  de  saints  sont  tracés  en  cinabre  sur  la  sur- 
»  face  des  ossements. 

»  Ce  reliquaire  doit  ôrre  du  x\'^  siècle,  ajoute  l'honorable 
»  membre,  le  fac-similé  envoyé,  dont  l'exactitude  est  recon- 
j>  nue,  pourra  aider  à  compléter,  s'il  y  a  lieu,  sa  description.  » 

Remercîments  à  M.  Arnould.  —  Cette  communication  sera 
insérée  textuellement  dans  le  Bullelin. 

4  3^  Annonce  de  l'apparition  prochaine  et  proposition  d'ac- 
quisition de  divers  ouvrages  ,  notamment  d'un  cartulaire 
intitulé  :  Liber  de  honoribus  S^'^-Juliano  collatiSf  publié  par 
M.  Henri  d'Oncol,  de  l'Académie  de  Clermond-Ferrand  ; 

2^  Des  archives  parlementaires  des  chambres  françaises  ; 

3°  Du  dictionnaire  gascon-français,  par  Cenac-Montaut  ; 

4°  La  noblesse  de  Flandre  du  x^  au  xviii®  siècle. 

La  correspondance  terminée,  la  parole  est  donnée  à  M. 
Courtois  qui  rend  compte  de  son  voyage  à  Paris»  comme  délégué 
de  la  Société,  il  parle  sous  une  heureuse  impression  de  la  réu- 
nion solennelle  des  délégués  desSociétés  savantes,  qui  a  eu 
lieu  dans  la  salle  de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de  S.  Ëxc. 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  lequel  lui  a  gracieuse- 
ment fait  la  remise  de  deux  médailles,  l'une  pour  la  Société 
l'autre  pour  l'auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Omer. 

L'honorable  et  docte  Secrétaire-Archiviste  qui,  au  nom  de  la 
Société,  a  en  même  temps  fait  une  lecture  sur  la  question  du 
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Portus  Uiun,  dans  une  aussi  imposante  assemblée,  annonce 
que  là  encore  il  a  rencontré  pour  contradicteur  M.  l'ahbé 
Haigneré,  Tarchiviste  de  Boulogne  lequel  ne  peut  admettre 
que  César  se  soit  embarqué  ailleurs  que  dans  sa  ville  adoplive 
et  qui  a  promis  une  nouvelle  brochure.  En  attendant,  la  Com- 
pagnie vote  l'impression  immédiate  du  travail  de  M.  Courtois, 
travail  qui  lui  parait  clair,  précis,  plein  de  preuves  et  d'induc- 
tions concluantes  tendant  à  justiGer  à  ses  yeux  l'opinion  que^ 
la  Société  s'est  depuis  longtemps  formée  sur  cette  question, 
opinion  qui  donne  la  préférence  au  port  de  Wissant  sur  celui 
de  Boulogne  ,  comme  point  d'embarquement  de  Jules-César 
pour  l'Angleterre. 

En  terminant,  l'honorable  M.  Courtois  engage  ses  collègues 
à  se  rendre  en  plus  grand  nombre,  l'année  prochaine,  à  cette 
grande  réunion  de  savants  de  tous  les  pays,  dont  le  rapproche- 
ment et  les  lumières  ne  peuvent  qu'exercer  une  heureuse  in- 
fluence sur  les  études  de  la  Société  et  sur  les  rapports  de  con- 
fraternité littéraire  existant  entre  les  associations  scientifiques 
de  la  France  et  de  l'étranger. 

Remercîments  et  félicitations  à  M.  Courtois,  dont  le  travail 
honore  la  S<^ciété  qui,  l'année  prochaine,  se  fera  un  devoir 
d'aller  en  députation  nombreuse  assister  au  congrès  solennel 
des  élus  de  la  science  que  S.  Exe.  M.  Rouland  a  eu  l'heureuse 
et  utile  pensée  de  réunir  annuellement  autour  de  lui  pour  les 
encourager  et  applaudir  a  leurs  travaux. 

Après  le  rapport  de  M.  Courtois,  M.  Duchet,  au  sujet  de 
rintérôtqui  s'attache  à  publier  des  documents  inédits,  demande 
la  parole  et,  au  nom  de  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  fait  la 
communication  suivante. 

M.  Deschamps  avait  demandé  au  gouvernement,  en  qualité 
de  correspondant,  la  publication  du  grand  cartulaire  de  Saint- 
Bertin  ;  on  a  répondu  que  si  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  s'empressait  à  apporter  une  large  part  d'eflbrts  et  de 
bonne  volonté,  on  pourrait  peut-être  amener  le  Comité  de 
l'Instruction  publique  à  faire  décider  cette  publication  aux  fraii^ 
de  l'Etat. 
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Une  conversation  s'engage  sur  ce  point,  sur  Topportunité, 
la  possibilité  d'effectuer  cette  importante  publication  et  sur  la 
question  de  savoir  dans  quelles  limites  la  Société  pourrait  y 
contribuer.  Divers  avis  sont  émis  ;  Tun  émet  l'idée  qu'il  serait 
préférable,  selon  lui,  de  publier  le  cartulaire  de  Notre-Dame, 
qui  est  encore  entièrement  inédit  et  qui  est  beaucoup  plus 
court,  moins  cher  et  plus  facile.  Il  y  a  aux  archives  deux  exem- 
^plaires  de  ce  cartulaire,  l'un  in-folio  et  l'autre  in-quarto;  la 
première  charte  que  l'on  y  voit  est  de  Baudouin  en  1043,  il  en 
contient  aussi  de  Grégoire  VII. 

Un  autre  membre  répond  que  la  charte  de  Baudouin  se  trouve 
déjà  dans  Aubert  le  Mire,  et.  que  celles  de  Grégoire  VII  sont 
également  publiées.  On  ajoute  que  dans  le  cartulaire  de  Saint- 
Bertin,  dont  un  examen  attentif  devrait  être  fait,  il  y  a  peut- 
(Itre  plus  de  deux  cents  chartes  inédites,  antérieures  à  4S00, 
et  parmi  elles  plusieurs  du  x*  siècle.  Enfin,  après  diverses  ob- 
servations successivement  échangées,  la  Société  convaincue  que 
l'un  des  meilleurs  travaux  historiques  serait  de  reproduire  des 
textes  inédits,  cartulaires,  chartes  et  autres  titres,  s'arrête  à 
l'idée  de  nommer  une  commission  chargée  d'examiner  le  mode 
le  plus  utile  et  le  pins  profitable  de  publication.  'Cette  commis- 
sion, dont  le  rapport  sera  ultérieurement  présenté,  se  compose 
de  MM.  Albert  Legrand,  Courtois,  Duehet,  Louis  Deschamps 
de  Pas,  auxquels  sont  adjoints  MM.  Quenson,  Président,  et  H" 
iki  Laplane,  Secrétaire-Général. 

De  même  suite,  trois  membres  sont  présentés,  M.  Edmond 
Lefebvre  du  Prey,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Omer,  en  qualité 
de  membre  titulaire  ;  — M.  le  vicomte  de  Jessaint,  sous-préfet 
de  Saint-Omer,  comme  membre  honoraire  ;  —  et  M.  Alfred 
Robaut,  dessinateur,  en  qualité  de  membre  correspondant. 
Ces  propositions  unanimement  appuyées  sont,  aux  termes  du 
règlement,  renvoyées  à  la  réunion  suivante. 

En  même  temps,  il  est  procédé  à  l'élection  de  M.  Henri 
Hémart,  proposé  à  la  séance  précédente  comme  membre  titu- 
laire. Ce  candidat  est  élu  à  la  majorité  des   suffrages.    Avis 
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de  sa  nomination  lui  sera  donné  et  le  diplôme  lui  sera  délivré. 

Immédiatement  après,  M.  lé  Secrétaire-Général  dépose  sur 
le  bureau. et  fait  hommage  à  la  Société  d*unc  liasse  de  parche- 
mins de  toutes  dimensions,  lesquels  ont  été  acquis  chez  un  re- 
lieur. Ces  parchemins  dont  quelques-uns  pourraient  avoir  un 
intérêt  historique,  sont  renvoyés  à  Texamen  de  M.  Duchel. 

M.  Albert  Legrand  dépose  également  sur  le  bureau,  pour 
en  donner  communication  à  la  Société,  deux  plans  coloriés  fort 
curieux,  appartenant  aux  archives  municipales,  Tun  est  un 
plan  de  Sainl-Omer  avec  ses  portes  et  tous  ses  édifices  en 
1655;  Tautre  représente  le  cours  de  la  rivière  d*Aa  au  xv^ 
siècle,  depuis  le  Gond  d*Ardennes  jusqu'à  Saint-Oraer,  avec 
tous  ses  monuments,  ses  établissements  et  usines,  existant  à 
cette  époque. 

Ces  plans,  pleins  d'intérêt  pour  noire  histoire  locale,  étaient 
délabrés  et  vermoulus,  ils  viennent  d'être  restaurés  avec  le  plus 
grand  soin,  grâce  au  zèle  éclairé  de  M.  Legrand,  Président  de 
la  Commission  des  archives  municipales  ;  ils  peuvent  être 
d*un  grand  secours  pour  ceux  qui  auraient  à  les  consulter.  — 
Remercîments  à  M.  Legrand. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  une  lecture.  M.  de  Laplane 
obtient  la  parole  et  expose  à  la  Compagnie  le  résultat  d'une 
visite  par  lui  faite  dans  un  des  plus  riches  cabinets  de  numis- 
matique et  d'archéologie  de  la  ville  de  Saint-Omer,  cabinet 
formé  à  grands  frais  et  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  A.  De- 
wismes  et  qui,  au  point  de  vue  surtout  de  la  numismatique 
locale,  ne  peut  être  comparé  à  aucun  autre.  Ce  rapport  con- 
tenant l'énuTnération  de  toutes  les  richesses  qu'il  renferme  est 
entendu  avec  plaisir  et  renvoyé  à  la  Commission  du  Bulletin. 
Puis,  rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  et  après  quelques 
observations  de  divers  membres,  sur  le  ])oint  de  savoir  quel 
était  jadis  le  costume  des  mayeurs  de  St-Omer,  la  séance  est 
levée  à  10  heures  et  demie. 
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Si^ance  du  ^îj  juin  4Hê3. 

PR^.f^lDENXR  DE  M.  ALBERT  LEGRAND,  ViCB-PrÉSIDENT. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

Lecture  et  adopiion  du  procès-verbal  de  la  séance  précédenîo. 
Réception  des  ouvrages  dont  les  titres  suivent  : 

Mémoires  et  documents  imblié h  par  la  Société  d* Histoire  et 

dWrchéologie  de  Genhe^  t.  xiii. 
Mémoires  de  lu  Société  de  Statistique  des  Deux-Sèrres,  2*' 

série,  1863. 
liecne  des  Sociétés  Savantes,  Mars  et  Avril  1863. 
Ilecne  Agricole  de  Valencienyxes,  Avril  1863. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOnest,  \^^  Irimeslro 

1863. 
Ilibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  Mars-Avril  1863.  —  Table 

des  dix  volumes  formant  la  5®  et  la  4^  série. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  l»"®  liv.  1863. 
Xoticesur  les  Jetons  d'Artois,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas. 
Essai  sur  l'Histoire  monétaire  des  Comtes  de  Flandres  de  la 

maison  de   Bourgogne  et  description  de  leurs  monnaies 

d*or  et  d'argent,  par  le  même. 
Bomancero  de  Champagne,  1^®  partie,  Chanis  religieju,  pu- 
bliés par  M.  P.  Tarbé. 
Du  Mouvement  des  Etudes  historiques  et  philologiques  en 

province,  par  M.  Viclor  Foucber. 
Les  Beaux- Arts,  Juin  1863. 
L'Institut,  Mai  1863. 

Correspondance  qui  se  résume  ainsi  : 

\°  M.  le  Président  Quenson  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister 
h  la  séance  à  cause  d'une  absence  momentanée  ,  il  exprime  le 
désir  que  M.  Lieben,  de  Cologne,  soit  proposé  comme  membre 
correspondant.  —  Proposition  appuyée. 
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2<»  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse  ré- 
ception de  Texemplaire  de  l'Histoire  Sigillairc  de  la  ville  de 
de  Sainl-Omer,  publiée  par  MM.  Hermand  el  L.  Deschamps 
de  Pas,  sous  les  auspices  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  lequel  lui  a  été  adressé  en  hommage. 

3°  Le  même  Ministre  demande  à  la  Société  de  lui  renvoyer 
pour  être  gra\ées  immédiatement,  les  médailles  accordées  à 
la  Compagnie  et  à  M.  Courtois,  à  la  suite  du  concours  des 
Sociétés  savantes  à  l'occasion  du  dictionnaire  topographique  de 
rarrondisseraenl  de  Sainl-Omer. 

4®  Môme  lettre  de  M.  Servaux,  chef  de  bureau  des  Sociétés 
savantes,  au  ministère  de  l'instruction  publique. 

5**  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  égale- 
ment le  programme  des  prix  qui  doivent  être  distribués  en 
4863,  4864,  1865  el  1866,  au  concours  des  Sociétés  savantes. 
6°  M.    Renier  Chalon,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  Président  du  Comité  du  Bulletin  des  Commissions 
royales  d'art  et  d'archéologie,  remercie  de  la  promesse  d'é- 
change des  publications  de  la  Société  avec  celles  du  Comité 
qu'il  préside;  il  indi(|ue  M.   Dewismes  comme  pouvant  se 
charger  des  volumes  que  l'on  pourrait  mutuellement  s'adresser. 
7<*  M.  J.  Chreslien ,  bibliothécaire  de  la  Société  Impériale 
des  Sciences,  de  l'Agriculture  el  des  Arts  de  Lille,  adresse  un 
bon  pour  retirer  le  volume  publié  en  1862  par  cette  Compa- 
gnie. 

8°  M.  Ulysse  Capitaine,  Secrétaire- Général  de  la  Société 
libre  d'Emulation  de  Liège,  envoie  également  un  bon  pour 
faire  retirer  à  Bruxelles  le  2^  volume  de  la  nouvelle  série  des 
mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Liège. 

La  lecture  de  la  correspondance  terminée,  M.  de  Laplane 
informe  la  Compagnie  que  ces  jours  derniers,  dans  la  com- 
mune de  Bayenghem-lez-Eperlecques,  non  loin  de  l'ancien 
fief  de  Monnecove,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  Caron  de 
Fromentel,  procureur  impérial  à  Sainl-Omer,  ou  a  décou^'erl 
au  bord  de  l'ancienne  voie  romaine,  désignée  sous  le  nom  de 
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Leulme  ou  Leulenne,  dans  une  énorme  sablière  dont  les  cou- 
ches superposées  semblent  vierges  encore,  un  certain  nombre 
de  colonnes  en  terre  noirâtre,  de  deux  mètres-  de  hauteur  en- 
viron, sur  un  mètre  quatre-vingt-douze  centimètres  de   dia- 
mètre.  Ces   colonnes ,  auxquelles  on  ne  peut  guères  assi- 
gner un  autre  nom,  aujourd'hui  qu'elles  sont  au  jour,  sont 
enterrées  dans  un  sable  jaune  très  serré  ;  cylindriquement  ar- 
rondies à  Tcxtérieur  à  l'aide  d'un  instrument  quelconque, 
elles  apparaissent  un  peu  plus  minces  à  la  cime  et  se  composent 
à  l'inlérieur  de  différentes  matières  grasses  coagulées,  dans 
lesquelles  se  renconlrent  des  cendres,  du  charbon,  de  la  chaux 
dès  longtemps  éteinte,  entremt^lée  à  quelques  bien  rares  dé- 
bris d'ossements,  et  à  quelques  restes  de  poteries  rouge  ou 
grise,  fine  ou  grossière  ,  qui  semblent  se  rapporter  à  la  pé- 
riode romaine.  Aux  parcelles  d'ossements  qui  ne  paraissent 
pas  t^tre  des  ossements  humains,  se  joignent  par  intervalle  des 
fragments  de  fibules  en  cuivre  oxidé.  La  terre  qui  formait  ces 
espèces  de  colonnes,  dont  plusieurs  ont  disparu  et  dont  deux 
encore  subsistent,  l'une  entière  et  l'autre  en  partie,  semble 
graisseuse  et  gluante ,  ainsi  qu'on  a  pu  s'en  assurer  en  creu- 
sant profondément  dans  l'intérieur  et  en  l'examinant  avec  soin. 
La  colonne  qui  subsiste  s'élève  au  bord  du  chemin  vicinal 
de  Bayenghem  à  Monnecove  ;  la  crête  paraît  en  avoir  été  en- 
levée lors  de  la  construction  du  talus  de  la  route  en  4844,  on 
dit  même,  sans  pouvoir  le  garantir,  qu'à  cette  époque  une  urne 
en  fer,  pleine  de  cendres,  aurait  été  trouvée  sur  le  haut  de  celte 
colonne  et  brisée  par  les  travailleurs. 

Quoiqu'il  en  soit,  quelle  assignation  peut-on  donner  à  ces 
souvenirs  d'un  autre  âge  déjà  bien  loin  de  nous?...  Coque 
nous  appelons  colonne  ne  serait,  selon  d'autres,  que  des  puits 
(puticules)  creusés  dans  le  sable  pour  y  recueillir  des  débris 
funéraires.  La  chose  est  très  possible,  sans  doute,  comme  il  est 
permis  aussi  de  se  livrer  à  d'autres  hypothèses  dont  le  champ 
est  vaste.  TradidU  mundum  Deus  disputationibus  eorum.... 
Ce  qui  paraît  certain,  c'est  que,  quant  à  présent  et  jusqu'à 
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nou\el  examen,  il  est  difficile  de  se  former  une  juste  idée  de 
ce  qui  fait  l'objet  de  cetle  découverte  et  de  l'attribution  qu'il 
convient  de  lui  assigner. 

De  nouvelles  colonnes  pareilles  aux  autres  doivent  proba- 
blement se  rencontrer  encore  vers  le  môme  point,  dit-on  ;  s'il 
en  est  ainsi,  elles  viendront  aider  peut-être  à  Texplication  des 
précédentes.  En  attendant,  la  Société  Impériale  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  après  avoir  entendu  le  rapportde  son  Secrétaire- 
Général,  M.  de  Laplane,  décide  qu'une  commission  prise  dans 
son  sein,  se  rendra  sur  les  lieux  pour  y  chercher  la  lumière, 
à  l'aide  de  nouvelles  explorations  très  nécessaires  pour  savoir 
a  quoi  s'en  tenir. 

On  doit  la  connaissance  et  la  conservation  de  deux  de  ces 
intéressants  monuments  aux  bons  soins  de  M.  Picart,  arpenteur 
à  Louches,  et  amateur  éclairé  d'antiquités.  Avec  une  parfaite 
obligeance,  il  s'est  empressé  de  fournir  sur  les  lieux  tous  les 
renseignements  que  l'on  peut  désirer.  —  Remercîments  à 
M.  Picart. 

A  la  suite  de  cette  décision,  la  Compagnie  entend  avec  plaisir 
quelques  remarques  historiques,  géologiques  et  topographi- 
ques de  M.  Courtois,  sur  une  récente  excursion  que,  de  con- 
cert avec  M.  Liot  de  Norlbécourt,  l'un  de  ses  collègues,  il  vient 
de  faire  à  Wissant.  De  ces  observations  pleines  de  judicieuses 
réflexions  étudiées  sur  les  lieux,  découle  pour  l'honorable 
membre  une  conviction  plus  forte  encore  que  là  se  trouvait 
jadis  un  port  très  convenable  au  passage  des  vaisseaux  en 
Angleterre. 

Immédiatement  après,  un  membre  entretient  la  Compagnie 
du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  communale  de 
Saint-Omer  et  demande  où  en  est  cette  publication.  On  répond 
qu'elle  est  terminée  depuis  longtemps  et  que  les  cent  exem- 
plaires de  tiré  à  part,  réclamés  par  la  ville,  sont  également 
arrivés  ;  on  s'occupe  de  la  table ,  mais  le  catalogue,  rédigé  en 
4845,  par  M.  Michelant,  n'est  plus  complet,  plus  de  30  nu- 
méros ont  été  ajoutés  aux  collections  publiques,  il  n'y  sont 
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pas  compris.  Du  plus,  le  travail  de  M.  Michelaiit,  fait  uu  peu 
à  la  hâte,  nécessite  diverses  reclificatioiis.  M.  Duchel  qui  con- 
naît parfaitement  toutes  ses  imperfections,  donne  quelques 
éclaircissements  sur  ce  point  et  après  diverses  observations, 
riiouorable  Pro\iseur  du  Lycée  reçoit  et  accepte  la  mission  de 
compléter  le  travail  de  M.  Michclant,  complément  qui  sera 
annexé  avec  la  table  aux  cent  exemplaires  seuls  qui  ont  été 
tirés  à  part. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  le  scrutin  pour  la  nomina- 
tion de  trois  membres  prop('sés  à  la  séance  précédente,  cl  en 
conséquence  de  ce  scrutin,  M.  Edmond  Lefebvre  du  Prey, 
adjoint  à  la  mairie,  est  nommé  membre  titulaire  ;  —  M.  le  V'^ 
de  Jessaint,  sous-préfet  de  Saint-Omer,  est  nommé  membre 
honoraire,  et  M.  Alfred  Robaut,  dessinateur  à  Douai,  est  élu 
membre  correspondant. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  dix 
heures  *. 

IP'  DE  Laplane  , 

Secrétaire-Gùieral. 

*  Nota.  —  Les  procès- verbaux  de  séances  de  la  Société  so  trou- 
vant trop  en  arrière  dans  le  Bulletin,  on  a  cru  devoir,  cette  fois,  en 
insérer  ici  un  plus  grand  nombre,  pour  se  mettre  plus  facilement  au 
courant. 

II.  DE  L. 


CIIUONOLOGII': 

DES 

GRANDS  BAILLIS  OU  CAPITAINES 

DE  LA  VILLE  D'AIE^ 
1202-1789. 

Communication  de  M.  Henri  Ilémart,  membre  litulaire. 

(d'après  un  manuscrit). 

En  adressant  cette  Chronologie  des  Grands  Baillis 
de  la  ville  d*Âire  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  j'essaie  de  lui  payer  le  tribut  que  je  me  suis 
imposé  le  jour  où  j'ai  eu  Thonncur  d'être  admis 
parmi  ses  membres.  Je  me  suis  efforcé  d'attacher  à 
ces  lignes  quelque  intérêt,  afin  de  mériter  au  moins 
son  indulgence  et  de  lui  faire  espérer  que  je  ne  né- 
gligerai rien  pour  lui  être  utile  quand  je  le  pourrai. 

• 

On  sait  que  la  création  des  Baillis  royaux  eut  lieu  sous 
le  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  premier  Bailli  de  In 
ville  d'Aire  6gure  Ta»  1202  *. 

1202. —Gilles,  chevalier,  fut  Bailli  do  la  ville  d'Aire, 
Tan  1202,  pour  le  Comte  de  Flandres,  Baudouin  de  Con- 
stantinople. 

1209.  —  Gauthier  d'Estrépy,  escuyer,   comme  son 

^  nistoire  manuscrite  des  Baillis  d'Aire,  faisant  partie  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  de  Verbier,  à  Antigneul. 
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prédécesseur  et  la  plupart  de  ses  premiers  successeurs, 
fut  à  la  fois  Bailli  et  Capitaine  des  villes  d*Aire  et  de 
Saint-Omer. 

ARMES  :  D*or  à  trois  bandes  de  gueules  ^ 

1212.  —  Nicolas  du  Chastel  *,  chevalier ,  fut  nomme 
Bailli  d'Aire  par  Ferrand  de  Portugal,  Comte  de  Flandre. 

Akmes  :  D'azur  ^u  lion  d'or  armé  et  lampassé  de 
gueules  *. 

1214.  —  Hugues  du  Fraisne*,  écuyer,  vivait   Bailli 

>  Histoire  des  Baillis  d'Aire,  faisant  partie  de  la  bibliothèque  du 
château  d'Antigneul. 

*  Noblesse  et  chevalerie  du  comté  do  Flandre,  p.  316. 

'  1212,  avril.  —  Litterœ  Nicholai  de  Castello  ex  parle  domini 
Ludovici  prinoogeniti  domini  Régis  Francorum  de  Aria  et  de  S^°- 
Audomaro  Baillivi,  quibus  componit  quandam  litem  motam  inter 
fratres  de  Sancto  Andréa  in  pratis  ex  una  parte,  et  Galterum  de 
Stainwcrp  et  sanctam  uxorem  cjus  ex  aliâ  super  quadem  eelemosina 
quam  domina  Nathalia  quondam  uxor  domini  Gonfridi  de  Lambris 
ipsis  fratribus  contulerat  cujus  Nathaliœ  dicti  Galtcrus  etsancta  haB- 
redes  fuerant.  Actum  in  aula  domini  Ludovici  scilicet  :  Willelmo 
Morel,  Roberto  ï.upo,  Hugone  de  Hessenes,  Pontione  de  Biencs, 
Rosello  de  Makenkae  et  Renero  Cardon  et  coram  scabinis  Ariensibus 
Roberto  monetario.  Duvid  de  Bana,  Renaldo  de  Ncmore,  Renero 
Bonetin,  Nicholao  Bersisa  et  Bertranno  de  Foro,  anno  1212  raense 
aprili. 

Extrait  du  cartulaire  de  St-André -lez- Aire,  ap.  D.  Lepez.  Bibl. 
d'Arras.  m"  332,  folio  1 . 

Nous  devons  cette  communication  à  notre  honorable  collègue, 
9kl.  Ducbet. 

*  1214.  —  Hugo  de  Fraxino,  cité  comme  bailli  d'Aire  dans  un 
acte  de  mars  1214.  —  Ibid.  f™  2.  —  (Note  de  M.  Duchet). 

1218,  —  Simon  de  Villaribus,  cité  comme  bailli  d'Aire  dans  un 
acte  de  janvier  1218,  avec  Theobaldus  de  Scantilly.  comme  vice- 
bailli.  —  Ibid.  f«  3.  —  (M.  Duchet). 

1247.  —  Manesserus,  cité  comme  bailli  d'Aire  dans  un  acte  de 
juillet  1247.  —  Ibid.  T  4  —  (M.  Duchet). 

1241.  —  Simon  de  Villaribus,  summus  baillivus,  acte  de  sep- 
tembre 1241.  —  Ibid.  f«4.  —  (M.  Duchet). 

1321.  —  Jean  du  Bos,  acte  du  dimanche  après  la  Saint-André. 
—  Extrait  des  cart.  d'Ham.  Ibid.  r°72.  —  (M.  Duchet). 
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d'Aire  Tan  1214,  pour  le  Roi  de  France  Philippe-Auguste; 
la  même  année,  la  ville  d'Aire  fut  assiégée  inutilement 
par  Ferdinand,  Comte  de  Flandre,  qui  voulait  la  retirer 
des  mains  des  Français. 

Scel  inconnu. 

1221.  — Baudouin  des  Moites,  écuyer,  vivait  Bailli 
d'Aire  Tan  1221. 

Armes  :  D'argent  au  coq  de  gueules  posé  sur  une  ter- 
rasse de  sinople. 

1238.  —  Thibaut  de  Scandelly,  chevalier,  fut  Bailli  et 
Capitaine  des  ville  et  château  d'Aire,  pour  le  Comte  de 
Flandre,  Thomas  de  Savoie,  l'an  1238. 

Armes  :  Taillé,  anté  de  gueules  et  d'argent  de  neuf 
pièces  '. 

1242.  —  Manassès  de  Silly,  escuier. 

Armes  :  Bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  à  la  bor- 
dure dentelée  de  gueules;  à  l'ombre  d'un  lion  de  gueules 
brochant  sur  le  tout. 

1248. —  Simon  de  Villers-Saint-Pol ,  chevalier,  fut 
Bailli  et  Capitaine  d'Aire  l'an  12(8,  et  pour  la  seconde 
fois  Tan  1248*. 

Armes  :  De  sable  à  une  fleur  de  lys  d'or  surmontée  en 
chef  d'un  la.iibcl  de  quatre  pendants  d'argent. 

1251.  —  Regnault,  chevalier,  fut  Bailli  d'Aire,  pour  la 
Comtesse  de  Flandre,  Marguerite  de  Conslantinoplo,  l'an 
1251. 

Armes  :  Echiqueté  d'or  et  de  sable. 

1258. — Jean  Coulons,  escuier. 

Armes  :  D'or  à  la  fasce  de  gueules  chargée  de  trois 
pigeons  d'argent. 

^  Description  de  la  ville  d'Aire  et  hist.  de  ses  Baillis,  manuscrit 
de  M.  de  Werbier,  à  Anligneul. 
'  Idem  idem. 
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<269.  —  Julien  de  Herkin  ,  e.«cuier,  fut  fait  Bailli  et 
Capitaine  d'Aire,  l'an  12S9. 

Armes  :  Emmanché  d'argent  et  d'azur  de  sept  pièces. 

1277. — Jacques  d'Estrées,  premier  du  nom,  cheva- 
lier, vivait  Bailli  et  Capitaine  d'Aire,  l'an  1277. 

Armes  :  D'argent  fretté  de  saWe  ;  au  chef  d'or  chargé 
de  trois  merlettes  de  sable. 

1303. —  Jean  de  Houplines,  écuyer,  fut  Bailli  d'Aire 
l'an  1303,  pour  le  Comte  de  Flandre,  Guy  de  Dampierrê. 

Armes  :  D'azur  au  fer  de  cheval  d'argent  cloué  de  sable. 

1313.  —  Ensart  de  Waudringhem,  chevalier,  seigneur 
de  la  Motte. 

Armes  ;  D'argent  à  la  rose  de  gueules. 

1318  — Régnier  de  l'Escluse,  chevalier,  fut  Bailli 
d'Aire  Tan  1318,  pour  Robert  de  Bélhune,  Comte  de 
Flandre. 

Armes  :  De  sinople  à  la  bande  ondée  d'argent. 

1319.  —  Guillaume  de  la  Beaume,  chevalier,  BaiHi 
d'Aire,  pour  Robert  de  Béthune,  Comte  de  Flandre. 

Armes  :  D'or  à  la  bande  vivrée  d'azur. 

1326.  — Eustached'Auffay,  escuier,  seigneur  du  Belloy. 

Armes  :  D'argent  à  trois  marmitles  de  sable. 

1331.  — Jean  de  Fiennes  dit  du  Bois,  chevalier,  Bailli 
et  Capitaine  d'Aire ,  pour  Louis  de  Crécy ,  Comte  do 
Flandre. 

Armes  :  Ecartelé  au  1«^  et  4®  d'argent  au  lion  de  sable 
armé  et  lampassé  de  gueules;  aux  2*^  et  3*  ecartelé 
contre-écartelé  d'or  et  de  sable  qui  est  de  Lens. 

1338.— Roland  de  Yianne,  chevalier.  Bailli  en  1332 
jnsqu'en  1336,  et  gouverneur  des  biens  que  la  Dau- 
phine  de  Viennois  (Isabeau),  possédait  en  Artois. 

Armes  :  De  gueules  à  l'aigle  éployée  d'argent  armée  et 
becquée  d'or. 
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1336.  —  Mathieu  de  Roye,  chevalier  \  . 
ARMES  :  De  gueules  à  la  bande  d'argent. 
1339. — Gilles,   écuyer,  seigneur  de  Réiy,    nommé 
Bailli  pour  Louis  de  Crécy,  Comte  de  Flandre. 
Arnes  :  De  sinople  à  la  bande  fuselée  d'or  *. 

1363.  —  Jean  du  Plouich,  écuyer. 
Armes  :  D'argent  à  trois  bandes  d'azur. 

1364.  —  ColartdeFiennes  dit  du  Bois,  chevalier,  pour 
le  Comte  de  Flandre,  Louis  de  Mâle. 

Marnes  armes  que  celles  de  Jean,  Bailli  en  1331 . 

1367.  —  Jean  de  Ilallinghes,  écuyer,  fut  Bailli  en 
1359  et  en  1369. 

Armes  :  De  gueules  fretté  d'argent. 

1370.  —  Jacques  Sauvage,  second  du  nom,  chevalier. 

Armes  :  D'azur  à  trois  têtes  de  licorne  d'argent  chc- 
velées  et  défendues  d'or,  2  et  1 . 

1373.  — Jean  deLens,  chevalier. 

Armes  :  Conlre-écarlelé  d'or  et  de  sable. 

1376.  —  Nicaise  Mercadel,  escuyer. 

Armes  :  D'or  à  deux  cotices  ondulées  d'azur. 

1377.  — Arnould  de  Sains,  escuyer. 

Armes  :  De  gueules  au  chef  échiqueté  d'argent  et 
d'azur,  à  la  bande  d'argent  chargé  de  trois  étoiles  à  six 
raies  de  sable  brochante  sur  le  tout. 

1381.  —  Robert  de  Liestres,  escuyer. 

Armes  :  D'argent  à  trois  aigles  éployées  de  sable. 

1388. — Mcssire  JeofïroydeNoyelles-Wion,  chevalier. 

Armes  :  De  gueules  à  trois  jumelles  d'argent. 

1390. — Henri  Despierres,  écuyer,  fit  serment  en 
qualité  de  Bailli  d'Aire  le  12  juillet  1390. 

*  Noblesse  et  chevalerie  de  Picardie,  p.  273. 

'  Histoire   manuscrite  des  Baillis  d'Aire,  appartenant  à  iM.  de 


I  Werbier,  à  Antigneul. 


1392. — Jean  Haniez,  chevalier,  mort  Bailly  d'Aire 
Tan  1392,  du  temps  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  et 
Comte  de  Flandre. 

Armes  :  Parti  de  gueules  et  d'argent  componné. 

1399.  —  Aleaume  de  Longprey,  chevalier. 

Armes  :  D'argent  à  trois  étoiles  à  six  raies  de  sable,  2 
et  1 

1406-1407.  —  Messire  Guillaume  du  Plouich,  cheva- 
lier ;  il  avait  pour  lieutenant  Guy  de  Lannoy  *. 

1412-1419. — Messire  Guillaume  de  Rabecque,  che- 
valier. 

Avant  89,  on  voyait  encore  son  épitaphe  en  la  collé- 
giale de  Saint-Pierre  à  Aire ,  au-dessus  du  lieu  capitu- 
laire,  qui  disait  ainsi  : 

De  Babecke  le  bon  (sic)  Giillalme. 

Armes  :  D*or  à  quatre  chevrons  de  sable  superposes, 
surn^ontés  d'un  lambel  de  quatre  pièces  de  gueules. 

1 425.  —  Messire  Malet  de  la  Viefville,  chevalier,  écuyer 
tranchant  de  la  Reine  de  France  \ 

Armes  :  Fascé  d'or  et  d'azur  de  huit  pièces ,  à  trois 
annelets  de  gueules  brochants  sur  les  deux  prenn'èrcs 
fasces. 

1 430.  —  Jean  de  Diéval ,  escuyer ,  seigneur  de  Mo- 
ronval,  conseiller  du  Duc  de  Bourgogne. 

Armes  :  Ecartelé  aux  l**'  et  4«  d'argent  à  la  croix  ancrée 
de  gueules  ;  aux  2®  et  3®  fascé  de  vair  et  de  gueules  de 
six  pièces. 

*  1406.  —  Guillaamo  du  Plouich,  bailli  d'Aire.  —  Ext.  des  titres 
orig.  de  Saint  Pierre  d'Aire,  m»  332.  f  155.  —  (M.  Duchetj. 

Voir  le  Rouge-Livre  dit  U  Loup,  aux  archives  du  bailliage 
d'Aire. 

*  Voir  Sanderus  Flandria  illustrata. 
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1434.  -Messire  Jean  de  la  Viefville,  chevalier,  sei- 
gneur de  Mametz  et  La  Prée,  frère  puiné  de  Malet. 

Mêmes  armoiries. 

1439.  —  Messire  Jacques  de  la  Viefville,  chevalier,  sei- 
gneur de  Norrent  Famechon,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne. 

Il  fut  inhumé  dans  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  sous 
une  grande  pierre  bleue  (épitaphe  détruite  par  le  temps). 

Mêmes  armoiries. 

144S-14S2.  —  Messire  David  de  Poix,  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  du  Duc  de  Bourgogne. 

Armes  :  D'argent  à  la  croix  ancrée  de  sable. 

1452.  —  Messire  Antoine  de  Wissocq,  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  prêta  le  ser- 
ment de  Bailly  le  23  novembre  1452. 

Armes  :  De  gueules  a  la  fasce  d'argent  accompagnée  de 
trois  losanges  d'or,  2  et  1 . 

1 474.  —  Baudouin  de  Mêmes,  écuyer,  lieutenant  du 
précédent  Bailli  en  1474,  Mayeur  de  la  ville  en  1493,  et 
grand  Bailli  du  chapitre  en  1499,  du  temps  de  Philippe- 
le-Beau,  Comte  de  Flandre. 

Armes  :  De  gueules  à  la  croix  de  vair  accompagnée  en 
chef  de  deux  fermeaux  d'or. 

1482.  —  Jean  de  Bergues ,  chevalier ,  seigneur  d'Bol- 
lehain  et  de  Cohem.  La  même  année,  il  vendit  la  ville 
d'Aire  au.  Roi  de  France  Louis  XI,  avec  l'assistance  de 
quelques  nobles  h  qui  le  Roi  donna  30,000  florins  <. 

Armes  :  D'or  au  lion  de  gueules  armé  et  lampassé 
d'azur. 


'  Histoire  manuscrite  de  lo  ville  d'Aire.  —  Dictionnaire  historique 
des  sièges  et  batailles  mémorables,  p.  39. 
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1496.  —  Antoine  de  Wissocq,  chevalier. 

Mêmes  armoiries  que  celles  cTAnloÎDe ,  Bailli  en  H59. 

1497.  —  Messire  N Des  Plancques  de  Bélhune, 

chevalier. 

Aives  :  D'argent  à  la  fasce  de  gueules. 

1497.  —  Messire  Henri  de  Curtewille,  chevalier. 

Arscs  :  D'argent  à  trois  cors  de  chasse  de  sable  viroles 
de  même,  2  et  1 . 

1499.  —  Messire  Charles  d'Ongnies,  chevalier,  sei- 
gneur d'Eslrées,  prêta  le  serment  de  Bailli  d'Aire,  le  12 
juillet  1499.  Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  Saint-Jacques 
de  la  collégiale  de  Saint-Pierre.  Il  épousa  Jacqueline  de 
Rubempré  « . 

AMES  :  De  sinople  à  la  fasce  d'hermines. 

1499.  —  Messire  Jean  de  Yompraud,  chevalier. 
Armes  :  D'or  à  trois  mortiers  de  sable  enflammés  de 

gueules  posés  sur  une  terrasse  de  sinople. 

1500.  —  Messire  Jacques  d'Ongnies,  fils  du  précédent, 
chevalier,  seigneur  d'Estrées  et  de  Gruson,  prêta  ser- 
ment de  Bailli  d'Aire  le  21  novembre  1500.  Avant  89, 
on  voyait  l'effigie  de  ce  chevalier  dans  une  verrière  de 
la  chapelle  de  Saint-Jacques  de  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre,  avec  les  seize  quartiers  de  noblesse  suivants  : 
d'Ongnies,  de  Craismainil,de  Molembais,  de  Lille,  d'ilal-^ 
luin,  de  Piennes,  de  Ghislelles,  de  Croix,  de  Rubempré, 
de  Ceuzy ,  de  Croy ,  de  Craon  ,  de  Mesling,  de  Lalaing , 
de  liâmes,  de  Mailly. 

Armes  :  De  sinople  à  la  fasce  d'hermines. 

1537.  —  Messire  Louis  d'Ive,  chevalier,  seigneur  de 
Péry  ;  de,  son  temps  la  ville  fut  trahie  par  deux  raanou- 
vriers  qui  furent  exécutés  et  leurs  têtes  mises  sur  une 

*  Généalogie  des  seigneurs  d'Ongnies,  par  Jean  Schoiez. 


—  255  — 

perche  au  beffroi  pour  avoir  marchandé  de  livrer  la  ville 
au  Due  de  Vendôme  par  le  côté  des  remparts  qui  était 
en  mauvais  état,  avant  89,  on  voyait  Teffigie  de  ce  gou- 
verneur, avec  ses  armes ,  dans  une  verrière  de  la  cha- 
pelle Saint-Adrien ,  en  Téglise  de  Notre-Dame  de  cetle 
ville,  ainsi  que  les  seize  quartiers  suivants  :  d'Ive,  de 
Bossu,  La  Hamaide,  de  Cléry,  de  Selle,  de  Ville,  de 
Rochefort,  de  Rosselart,  d'Ualluin,  de  Saveuse,  de 
Ghislelles,  de  Tiennes,  de  Trimant,  de  Thiembronne,  de 
Créquy,  de  Vi^issocq. 

Armes  :  De  vair  à  (rois  pals  de  gueules. 

1540.  —  Messire  Hugues  de  Bulleux,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bulleux,  Malfeu,  Craismainil',  Lignières  et  au- 
tres lieux ,  maître  d'hôtel  de  la  Reine  douairière  de 
Hongrie,  Régente  des  Pays-Bas ,  du  conseil  d*Etat  et 
privé,  épousa  Marguerite  Saillant,  dame  d'honneur  de 
la  princesse  de  Castille,  Duchesse  de  Savoie. 

Armes  :  D'azur  au  chef  d'or. 

1545.  —  Messire  Jean  de  Saint-Omer,  chevalier. 

Armes  :  D'azur  à  la  fasce  d'or. 

1550.  — Baudouin  de  La  Tramerie,  chevalier. 

Armes  :  De  sable  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois 
merletles  de  même,  2  et  1 . 

1579.  —  Messire  Charles  de  Sainl-Omer,  chevalier. 

Armes  :  D'azur  à  la  fasce  d'or. 

1582.  —  Messire  Antoine  de  Saint-Omer,  chevalier  ^ 

Mêmes  armoiries. 


*  Cette  famille,  chevaleresque,  est  originaire  d'Artois.  Elle  a 
donné  des  chevaliers  aux  croisades,  des  chamhellans  du  Duc  de  Bour- 
gogne, des  gouverneurs  de  places, etc.,  et  compte  des  alliancesavec 
les  Oailleul,  les  Croy,  les  Halluin,  les  Montmorency,  les  Piennes, 
les  Savense,  les  Wavrin.  (Noblesse  du  comté  d'Artois,  p.  308). 
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1582.  — Messire  Antoine  de  Nédonchel,  chevalier, 
seigneur  du  Quesnoy. 

Armet  :  D'azur  à  la  bande  d'argent. 

1588.  —  Messire  Robert  de  La  Tramerie,  chevalier. 

Armes  :  De  sable  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois 
merlettes  de  tnème. 

1612.  —  Messire  François  de  La  Tramerie,  fils  de 
Robert,  chevalier,  baron  de  Roisin,  seigneur  d'Ângre , 
Herlaing,  Givenchy  et  autres  lieux,  fut  créé  chevalier  le 
17  avril  1598,  par  Philippe  11.  11  mourut  gouverneur 
d'Aire  Tan  1612.  Il  avait  épousé  Anne  de  La  Fosse*. 
Celte  famille  s'est  éteinte  au  siècle  dernier  et  avait  eu  des 
alliances  avec  lesBernemicourt,  de  Beauffremetz,  dj  Bois, 
La  Fosse,  de  Gouy,  de  Longueval,  Montmorency,  On- 
gnies,  de  Roisin,  Saint-Omer,  la  Yiefville  '. 

Mêmes  armes  que  !e  précédent. 

1612-1623.  — Messire  François  de  Récourt,  chevalier, 
seigneur  de  Camblain,  Wallon-Cappel ,  châtelain  héré- 
ditaire de  Lens-en-Artois.  De  son  temps,  la  porte  d'Arras 
fut  changée  de  place  et  on  y  fit  le  bastion  contigu. 

Armes  :  De  gueules  à  trois  bandes  de  vair,  au  chef 
d!or'. 

1623-1531.  —  Messire  Jean  de  Montmorency,  cheva- 
lier de  la  Toison  d'Or,  prince  de  Robecq,  marquis  de 
Morbecque,  comte  d'Estaires,  vicomte  d'Aire,  fils  de 
Louis,  seigneur  de  Yendegies  et  de  Jeanne  de  Saint- 
Omer,  et  petit-fils  de  François  de  Montmorency,  sei- 
gneur de  Walines  et  d'Hélène  de  Vilain.  Ce  seigneur 
commença  par  porter  les  armes  en  Hongrie  contre  les 

<  Noblesse  du  comté  d'Artois,  p.  299-300. 

*Idem. 

»  Idem,  p.  306. 


—  257  — 

Turcs  et  se  trouva  à  la  conquête  de  Transylvanie  sous 
le  Duc  de  Mercure  et  sous  le  seigneur  Georges  Basla  où 
il  assista  aux  batailles  ,  rencontres  et  assauts  des  villes; 
il  fut  ensuite  capitaine  dé  500  Bas-Allemands,  puis  des 
400  Wallons  au  service  du  Boi  catholique,  lequel,  en 
récompense  de  ses  services,  le  fit  capitaine-gouverneur 
des  villes  et  bailliage  de  Lens,  commissionné  pour  créer 
des  loix  en  Flandre  et  chef  de  ses  finances  ;  il  l'ut  ensuite 
grand  Bailli  des  ville,  bailliage  et  château  d'Aire.  Il 
mourut  à  Bruxelles  le  14  octobre  1631  ;  il  fut  enterré 
au  couvent  des  Bécollets  d*Estaires  qu'il  avait  fondé  en 
l'an  16S7,  laissant,  de  Magdelaine  de  Lens,  sa  femme, 
1*»  Nicolas,  vicomte  d'Aire,  mort  à  la  campagne  de  Bois- 
le-Duc,  en  1629;  2®  Gilles  Honoré,  capitaine  au  régi- 
ment du  prince  de  Brabançon  ;  3°  François,  mort  de  la 
contagion  à  Douay  ;  4®  Ignace,  tué  à  la  journée  de  Lens; 
5°  Eugène,  prince  de  Morbccque  ;  6°  Hélène,  mariée  au 
Comte  de  Brouckhoven  ;  7"  Françoise  mariée  au  Comte 
Tilly;  8**  Isabelle,  religieuse  à  Berlemont  ;  9®  Magdelaine, 
mariée  au  vicomte  de  Cerf.  La  ville  d'Aire  est  redevable 
h  ce  seigneur,  car  il  fit  de  son  temps  un  bastion  appelé 
bastion  de  Montmorency*. 

Armks  :  D'or  à  la  croix  de  gueules  cantonnée  de  seize 
aliérons  d'azur. 

1638.  —  Messire  Charles  d'Ongnies,  chevalier.  Comte 
d'Estrée,  épousa  Eléonore  d'Ongnies,  sa  cousine,  dame  à 
la  sérénissime  infante  de  Bruxelles.  11  fut  grand  Bailli 
d'Aire  pendant  quinze  ans  et  mourut  en  1738  '. 

*  Armoriai  général  de  France.  —  Actes  judiciaires  du  bailliage 
royal  d'Aire. 

*  La  famille  d'Ongnies  (ou  Oignies)  est  l'une  des  plus  illustres 
d'Artois,  un  sire  d'Ongnies  était  au  tournoi  d'Anohin  en  1096.   Deux 

i 
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1638-1640.  —  Messire  Charles  de  Metdeman,  ècuyer, 
seigneur  de  Bourcy. 

Armes  :  D*argcnt  à  Técusson  de  gueules  en  abime  ac- 
compagné de  trois  mouchetures  d'hermine,  2  et  1* 

1639. — Messire  Guillaume  de  Berwout,  chevalier, 
seigneur  de  Nulel,  colonel  d'un  régiment  wallon,  puis 
mestre  de  camp  de  l'infanterie  et  armées  de  Sa  Majesté 
Catholique.  Le  19  mai  1641,  La  Meilleraye  vint  assiéger 
Aire  avec  trente  mille  hommes;  de  Berwout  défendit  cette 
place  avec  vigueur  jusqu'au  28  juillet.  Il  traita  aux  plus 
honorables  conditions.  Quinze  jours  après  le  10  août,  les 
Espagnols  vinrent  à  leur  tour  assiéger  Aire,  qui  se  rendit. 
Le  gouvernement  de  la  place  fut  remis  à  Berwout  qui 
mourut  le  13  janvier  1652.  Il  gît  dans  le  chœur  de  la 
collégiale  du  côté  de  Tépître,  sous  une  pierre  décorée  de 
ses  armes. 

Armes  :  D'or  à  l'ours  passant  de  sable. 

1641.  — ^^Messire  Jean  d'Aiguebert,  chevalier. 

1653.  —  Messire  Georges  de  Thiennes,  chevalier, 
baron  de  Broucq,  marquis  de  Berthcn,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  de  Sa  Majesté  Catholique  ;  il  épousa 
Marie-Adrienne  de  Lens,  et  mourut  le  13  septembre 
1666,  d'une  saignée  mal  faite  qui  causa  la  gangrène  au 
bras  gauche  ;  il  fit  exécuter  de  grands  travaux  du  côté 
de  la  porte  Notre-'Dame,  que  son  successeur  acheva. 

Armes  :  D'or  à  la  bordure  d'azur ,  à  l'écusson  d'argent 
bordé  d'azur  chargé  d'un  lion  de  gueules. 

• 

cTOngnies  périrent  à  Azincourten  1415,  un  autre  fut  tué  à  Montihéry 
en  1464.  Elle  a  fourni  des  chevaliers  des  ordres  du  Roi  et  de  la 
Toison  d'Or,  des  gouverneurs  d'Aire,  Hesdin,  Lille,  Oudenardc  et 
Philippcville.  et  a  pris  alliances  aux  d'Argenteau,  Bergues-Saint- 
Winock,  Croy,  Heauffort,  Bournonville,  Brimeu,  Ghistelles,  llalluin, 
Huraières,  Ligne,  Lannoy,  Mérode,  Rubempré,  Thiennes.  (Nobiliaii^s 
d'x\rlois,  p.  304  et  365). 


I 

• 
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1667.  —  Messire  Jacques  Drouhot,  écuyer. 

Armes  :  D'azur  au  lion  d'or  accompagné  de  trois  cou- 
ronnes de  marquis  de  même  posées  2  en  chef  et  1  en 
pointe. 

1675-1702.  —  Messire  Albert  d'Amieux  ,  chevalier, 
marquis  de  Wargnies,  baron  de  Cré,  vicomte  de  Cambray, 
châtelain  héréditaire  et  premier  pair  du  Cambrésis,  sei- 
gneur do  Rumilly,  Saint-Souplet,  Abancourt  et  autres 
lieux,  nommé  en  1675.  De  son  temps,  la  ville  d'Aire  fut 
assiégée  par  les  armées  de  Louis  XIV  et  prise  après  une 
faible  résistance,  le  31  juillet  1676. 

Armes  :  D/or  à  trois  croissants  de  gueules,  2  et  1. 

1702. — Messire  Georges-Louis  de  Werbier,  écuyer, 
seigneur  du  Ilamel  et  autres  lieux,  nommé  en  1702.  Il 
épousa^  le  1®^  mai  1684,  mademoiselle  de  Lencquesaing. 
et  reçut  du  Roi  des  lettres  qui  rendirent  cette  charge 
héréditaire  dans  sa  famille  \ 

Armes:  D'azur  à  trois  nénuphars  d'argent  liges  et 
feuilles  d'or. 

1717.  —  Messire  Louis-Joseph  de  Werbier,  écuyer, 

seigneur  du  Hamel  et  autres  lieux,  fils  du  précédent, 

nommé  le  19  janvier  1717.  Il  épousa,  le  4  mai  1719, 

Marie-Anne-Albertine  Hériguers. 
Mêmes  armes. 

1773.  —  Messire  Louis-André-Bruno   de   Werbier  , 

écuyer,  seigneur  du  Ilamel  et  autres  lieux,  nommé  le  20 

octobre  1773 ,  fils  du  précédent,  a  servi  dans  le  Royal- 

Cravattes,  et  a  épousé,  en  1756,  Anne-Félicité-Thérèse 

de  Taverne  \ 

'  Armoriai  général  de  France,  par  de  Saint-Allais.  —  Archives 
de  la  famille  de  Werbier. 

*  Idem,  idem. 

*  La   famille  de  Werbier  vint  en  France  à  la  suite  de  Marguerite 


—  260  — 

ARMES  :  D'azur  à  (rois  nénuphars  d'argent ,  tiges  et 
feuilles  d'or,  2  et  1. 

La  famille  de  Schodt  ou  Dcschodt  porte  :  d'argent  à  la 
croix  de  gueules  cantonnée  de  quatre  arbrisseaux  arrachés 
de  sinople  *. 

d'Vorck,  du  temps  de  la  guerre  des  deux  Roses.  On  trouve,  en  1466, 
Pierre  Wcibier,  ccuyer  de  Marguerite  d'York,  sœur  d'Edouard,  Roi 
d'Angleterre.  Vers  1500.  Jean  Werbicr,  écuyor  commandant  500 
lances  et  gouverneur  du  fort  d'IIennuin.  Vers  1700,  Georges-Eugène 
Werbier,  écuyer,  commissaire  des  guerres,  gouverneur  des  pages  de 
la  grande  écurie,  créé  parle  pape  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean 
de  Latran  et  Comte  du  Sacré  Palais,  le  15  mai  1720.  Eugène-Fran- 
çois-Ilenri  de  Werbier,  écuyer,  sieur  de  Chartres,  fils  du  précédent, 
officier  aux  Mousquetaires  et  chevalier  de  Saint- Louis.  Cette  famille 
s'est  alliée  aux  Doresmieulx,  de  Chartres,  du  Rietz,  de  Contes,  de 
llériguer,  de  Taverne,  de  Winerons.  (Armoriai  général  de  France, 
par  de  Saint-Allais.  Généalogie  de  la  famille  Werbier  d'Xntigneul). 
*  Armoriai  général  do  France,  t.  l.  p  201.  Le  dernier  abbé  de 
(llairmarais  était  de  cette  familc.  (Voir  sa  biographie  dans  l'histoire 
des  abbés  df  ce  monastère,  par  .M.  de  Laplane). 


RELATIFS  A  SAINT-OMEU 
QUI   se  TRODVRNT   AUX   ARCBIVBS   DÉPARTEMENTALES  A  ARRAS. 

Communication  de  M.  Preux,  correspondant  à  Douai. 

J'ai  dit  dans  raverlisscment  placé  en  tète  de  Vl/istoûe 
Siyillaire  de  Saint-Omer ,  qu'il  nous  était  certainement 
échappé  quelques  sceaux  devant  exister  dans  les  dé- 
pôts d'archives  que  nous  n'avions  pu  explorer.  J'ai 
même  indiqué  la  raison  de  ce  fait  ;  je  vais  la  rappeler. 
Nous  avons  pu  parcourir  à  notre  aise  les  archives  de 
Saint-Omer  ;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  des  archives 
départementales  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  Dans  ces 
dépôts,  une  disposition  très  sage  empêche  les  étrangers 
de  pénétrer  dans  l'intérieur  des  salles  où  sont  conservés 
les  titres  ;  et  pour  être  autorisé  à  en  consulter  un  dans 
le  bureau,  sous  les  yeux  de  l'archiviste,  il  faut  désigner 
la  pièce  que  l'on  veut  avoir.  Or,  ceci  est  à  peu  près 
impossible  pour  la  recherche  des  sceaux ,  car  souvent 
on  les  rencontre  appendus  à  des  chartes  où  Ton  s'atten- 
drait peu  à  les  trouver.  Ceci  explique  donc  les  omis- 
sions forcées  que  nous  avons  du  faire  ;  mais  depuis  que 
le  savant  conservateur  des  archives  générales  de  l'Em- 
pire, M.  le  comte  de  Laborde,  a  entrepris  la  publication 
de  l'inventaire  des  sceaux  existant  dans  ce  dépôt,  auquel 
il  veut  rattacher,  comme  corollaire,  celui  des  sceaux  qui 
se  trouvent  dans  les  dépôts  provinciaux ,  il  a  envoyé 
dans  ces  derniers,  un  employé  chargé  de  faire  le  réco- 
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lement  des  empreintes  qui  n'existent  pas  à  Paris.  C'est 
ainsi  qu'a  été  exploré  le  dépôt  des  archives  départemen- 
tales à  Arras.  Notre  honorable  collègue,  M.  Preux,  ayant 
eu  communication  de  la  liste  des  empreintes  relatives  à 
Saint-Oraer  qui  y  ont  été  rencontrées,  a  bien  voulu 
l'adresser  à  la  Société,  qui  a  jugé  que  cette  liste  intéres- 
sante, était  de  nature  à  être  publiée.  Elle  a  bien  voulu 
me  charger  d'y  ajouter  des  notes,  ce  que  j'ai  fait  en 
tâchant  de  donner  quelques  explications  de  natprc  à 
renseigner  sur  l'importance  des  sceaux  indiqués. 

L.  Dësghamps  de  Pas. 

Comme  introduction  à  la  liste  qui  suit,  la  Société  croit 
utile  de  reproduire  le  passage  de  la  lettre  d'envoi  de  M. 
Preux,  relatif  à  cet  envoi. 

<(  Je  joins une  liste  de  sceaux  dont  les 

cires  existent  aux  archives  départementales  à  Arras  (fonds  des 
Comtes  d'Artois),  c'est  une  sorte  de  supplément  à  la  Sigillo- 
graphie audomaroise.  Toutefois  je  ne  répoudrais  pas  que  les 
sceaux  de  la  ville  et  du  bailliage  en  4311,  1321,  1323  et  celui 
de  Tabbaye  de  Saint-Bertin  en  1309,  ne  figurent  déjà  dans  cet 
ouvrage.  Je  les  ai  portés  à  tout  hasard  afin  de  permettre  à 
ceux  qui  le  désireraient  de  faire  la  vérification,  n'ayant  pu  la 
faire  moi-môme. 

»  Indépendamment  de  sceaux  véritablement  importants  tels 
que  ceux  des  abbesses  do  Sainte-Colombe  cl  de  Sainte-Claire, 
de  certains  doyens  et  chanoines  de  Notre-Dame,  el  d'un  abbé 
de  Saint-Bertin,  ainsi  que  de  quatre  baillis  de  Sainl-Omcr,  je 
n'ai  pas  hésité  à  comprendre,  dans  cette  liste,  tout  ce  que  j'ai 
trouvé  de  bourgeois  de  la  cité  et  un  certain  nombre  d'ofliciers 
inférieurs.  J'y  ai  été  délerniiné  par  plusieurs  considérations  , 
quoique  MM.  Deschamps  el  Hermand  aient  rejeté,  à  quelques 
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exceplions  notables  près,  les  sceaux  de  simples  bourgeois.  Eu 
premier  lieu,  la  plupart  de  ces  sceaux  ;appartiennent  à  la  pre- 
mière moitié  du  xiv*^  siècle,  quelques  uns  môme  à  1300  et 
1304  ;  en  outre,  il  est  possible  que  les  types  de  quelques  uns 
soient  curieux  par  eux-méme.  Enfin  il  m'a  paru  intéressant 
de  voir  les  moindres  personnages  et  jusqu'au  guetteur  du  châ- 
teau de  Saint-Omer  avoir,  à  cette  époque,  leurs  sceaux  et  en 
sceller  les  quittances  qu'ils  donnaient  au  jeceveur  du  comte 
d'Artois.  J'ai  donc  cru  ne  rien  devoir  négliger  dans  une  liste 
(|ui,  après  tout,  n'est  qu'une  simple  indication  de  source  pour 
ceux  qui  voudraient  s'en  servir.  » 

«  A.  Preux.  » 


Sceaux  relatifs  a  Saint-Omer  qui  se  trouvent  aux 

ARCHIVES  DU  DÉPARTEMENT  DU  PaS-DE-CalA1S  A  ArRAS 

(Fonds  des  Comtes  d'Artois). 

131 1  Sceau  de  la  ville  de  Saint-Omer. 

1321  Scel  aux  causes  de  la  ville  de  Saint-Omer  *. 

BAILLIAGE  ET  BAILLIS  ^ 

1304  Jakemes  le  Kesne,  bailli  de  Saint-Omer. 

1321  Pierre  de  la  Marlière,  id. 

1323  Enguerrand  de  Wailly,  id. 

1371  Wille  de  Waillv,  id. 

1360  Jacques  du  Fossé,  lieutenant  du  bailli  do  Sainl-Omcr. 

1.360  Willame  de  Wavrans,  id.  id.     • 

*  Ces  sceaux  doivent  être  identiques  à  ceux  figurés  aux  n*'*  2  et  4 
de  l'Histoire  Sigillairc  de  la  ville  de  Saint-Omer. 

*  Les  sceaux  indiqués  comme  appartenant  aux  baillis  et  lieute- 
nants de  bailli,  ne  portent  pas  le  nom  de  leur  dignité,  c'est  pour 
cette  raison  quMlsne  fîgurent  pas  sur  les  planches  de  rflistoire  Sigil- 
laire;  plusieurs  autres  analogues  sont  compris  &  Tarticle  des  familles 
échovinales,  sceaux  des  bourgeois. 
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1374   Willame  Yoeds,  id.  id. 

1323  Le  bailliage  de  Saiiil-Omer,  sceau  et  contre-sceau  *. 
1371  Gille  du  Bile,  receveur  du  bailliage  de  Saint-Omer  -. 
1356  Pierre  le  Bourgeois,  clerc  du  bailliage  de  Sainl-Omer. 
1365  Will^  le  Croquemaere,  sergeant  à  cheval  du  bailliage  de 

Sainl-Omer. 
1367  Tassarl  Ferragus,  idem  idem. 
1369  Tassarl  du  Tresnov,  idem  idem. 
1380  Will®  de  Crôhem,  sergent  à  cheval  de  Saint-Omer. 

CHATRLAINS  ET  CHATEAU  DE  SAINT-OMER  ^ 

1359  Robert  do  Roncq,  écuyer,  châtelain  de  Saint-Omer. 
1384  Jean  de  Caraud,  ch*^'"  et  châtelain  de  Sainl-Omer. 
1340  Jean,  sire  de  Fosseux  et  de  Wismcs,  ch*^'',  capitaine  de 

Saint-Omer  *. 
I36i  et  1365  Will«  BaudewaI,  porlier  du  chaslel  de  S^-Omer. 
1384  Jean  de  Grav  le  Saulcier,     id.  id.  id. 

1371   Clay  Freit,  guetteur  du  château  de  Saint-Omer. 
1374  Jean  du  Fresnov  dit  Noiseux,  homme  de  fief  du  (bateau 

de  Saint-Omer. 
1306  Guy  du  Bois,  ch",  seneschal  de  Sainl-Omer^. 

*  Ce  doit  être  le  n**  58  ou  le  n»  59  de  nos  planches. 

'  Les  sceaux  compris  sous  ce  n<>  et  les  cinq  suivants  rentrent  dans 
la  môme  catégorie  que  ceux  des  baillis  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dossus;  ils  ne  portent  que  le  nom  de  Tindividu,  et  nullo  indication  de 
ses  fonctions. 

•*  il  faudrait  voir  ces  sceaux  pour  pouvoir  dire  s'ils  auraient  du 
figurer  dans  l'Histoire  Sigiilaire  de  Saint-Omer  ;  j'ai  dit  que  les  chA- 
telains  propriétaires  de  la  cbûtellenie  ont  existé  jusqu'en  1385  où 
Sanse  de  Beaumont  la  vendit  et  qu'à  partir  de  cette  époque,  les 
châtelains  furent  les  repré-scntanls  du  comte  d'Artois.  J'ai  mémo 
donné  un  spécimen  du  scel  de  ces  fonctionnaires  au  n"  40  des  plan- 
ches. J'ignore  donc  ce  que  peuvent  cire  Robert  de  Roncq  et  Jean  de 
Caraud,  signalés  comme  châtelains  en  1359  et  1384. 

*  Le  scel  indiqué  sous  ce  numéro  et  les  quatre  suivants  doivent 
rentrer  dans  la  même  catégorie  que  ceux  des  baillis,  ils  doivent 
porter  seulement  le  nom  de  l'individu  à  qui  il  appartient. 

*  Il  peut  se  faire  que  le  scel  de  Guy  du  Bois  porte  le  titre  de  se- 
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COMMUNE  ET  BOURGEOIS  DE  SÀIT^T-OHBR  *. 

1352  Jean  Alein,  maire  de  Sainl-Onier. 

1301  Jean  de  Sainte- Aldegonde,  bourgeois  de  Sainl-Ouier. 

1304  Autre  sceau  de  Jean  de  Sainte-Aldegondc. 

4342  Jean  de  Sainte-Aldegonde,  ch". 

1367  Clay  de  Wissocq,  bourgeois  de  Saint-Onier. 

•  325  Jacques  de  Wissocq. 

1367  Jean  de  Wissocq,  bourgeois  de  Saint-Onicr. 

1326  Jaquenie  de  la  Deverne  id. 

1356  Tassart  de  Cullant,  bourgeois  de  Sainl-Onier. 

1359  Pierre  de  Culant,  id. 

1367  Autre  Pierre  de  Culant,  id. 

1300  Wistace  Langlois,  épicier  de  Saiiil-Omer. 

1301  Guillaume  Vadez,  bourgeois  de  Saint-Omcr. 
1301  Jean  de  la  Halle,  bourgeois  de  Sainl-Omer. 
1301  P.  Scademcn,  id.  id. 

1326  Ouill®  de  Landerihum,  id.  id. 

1327  Will«Cat,  id.  id. 
1331  Jacques  de  Douai,  id.  id. 
1340  Will*' Sandre,  id.  id. 
1340  Audricu  de  Lattre,       id.  id. 

1342  Jean  de  Morcamp,  drapier  et  bourgeois  de  Saint-Omcr. 

1342  Jean  des  Balances,  bourgeois  de  Saint-Omer. 

1342  Jean  le  Boin,  id.  id. 

1355  Jean  Brebant,  cou\reur,  bourgeois  de  Saint-Omcr. 

1361  Jean  Nevclin,  bourgeois  de  Sainl-Omer. 

néclial  de  Saint-Omer,  celui  de  Jakômes  Dubos,  que  jai  tiguro  au 
n®  41  des  planches  de  rilistoire  Sigillairc,  est  de  peu  d'années  an- 
térieur, la  date  est  de  1275. 

*  J'ai  donné  plusieurs  sceaux  des  individus  et  des  familles  com- 
pris sous  ce  numéro.  L'énonciation  des  diverses  empreintes  exis- 
tant aux  archives  d'Arras,  n'en  est  pas  moins  intéressante  ;  on  y  re- 
marque surtout  diverses  qualifications  de  bourgeois  indiquant  leurs 
professions  qui  sont  on  ne  peut  plus  curieuses.  Je  ne  citerai  que 
celle  du  maître  des  bons  enfants  de  Saint-Omcr. 
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1365  Bauduin  Lomme»     id.  id. 

1369  Jean  Lucas,  drapier,  bourgeois  de  Saiut-Omcr. 

1336  Jean  Caulier,  avocat  de  Sainl-Omer. 

1322  Michel  de  la  Chambre,  maître  des  bons  enfants  de  Saint- 

Omer. 
1356  et  1360  Simon  Alout,  bourgeois  de  Saint-Omer,  rece\eur 

des  rentes  de  l'hôpital  Saint-Louis. 
1367  Jean  du  Mont,  receveur  de  Thôpital  Saint-Louis. 
1327  Jean  Maaiin,  chapelain  et  gouverneur  de  rhôpilal  de 

Saint-Omer. 

CHAPITRE  DE  NOTaB-DAME  DE  SAINT-OMER  ^ 

1306  Jean  de  Goillons  on  de  Goissons,  doyen  de  Saint-Omer. 
1299  Gilbert  de  Moret,  chanoine  de  Saint-Omer  et  chapelain 

de  Ruhout. 
1324  Guillaume  de  Sainle-Aldegonde,  chanoine  de  S^— Orner. 

PAROISSES  ET  CLERGÉ  DE  SAINT-OMER  '. 

1356  Sohier  Wasselin,  curé  de  Saint-Denis  à  .Saint-Omer. 

1380  Jacques  Loë,  chapelain  de  Saint-Omer. 

1321   Huwes  d'Arras,  tavelier  de  la  table  des  pauvres  du  Sl- 

Sépulchre. 
1380  Jacques  Alloë,  chapelain  de  Sainl-Omer.  ^Voir  Jacques 

Loê). 

SAINT-BERTIN  *. 

1306  Pierre  de  Hendicourt,  prieur  de  Saint-Bertin,  à  Saint- 
Omer. 
1306  Gilles,  abbé  de  Saint-Bertin,  sceau  et  conire-scean. 

*  £es  trois  sceaux  n)e  sont  inconnus. 

*  Ces  noms  ne  m'ont  pas  non  plus  été  connus,  cependant  je  ferai 
remarquer  que  ceux  de  Jacques  Loë  et  de  Huwes  d'Arras  doivent 
rentrer  dans  la  catégorie  de  ceux  portant  seulement  les  noms  du  titu- 
laire sans  désignation  de  fonctions. 

*  Je  n'ai  connu  le  scel  de  Pierre  de  Hendicourt  (n*  286  des  plan- 
ches) que  par  le  dessin  du  grand  cartulaire  de  Saint-Bertin.  Celui 
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1309  L'abbaye  de  Saint'Bertin. 

1342  Coiart  de  Audenfort,  bailli  de  Fabbaye  de  Saint-Berlin. 

1365  Jean  de  Saint-Jean,  chapelain  de  Tabbé  de  Saint- Berlin. 

AUTRES  ABBAYES  ET  COUVENTS  *. 

1356  Jeanne  Floureul,  abbesse  de  Sainte-Colombe. 
1370  Catherine,  id.  id. 

4319  Béatrix  de  Longvilters,  id.  id. 

1356  Piéronne,  abbesse  de  Sainte-Claire  hors  Saiut-Omer. 
1369  Y  voire,  id  id.  id 

1 3i0  Vicariat  des  Frères  mineurs  de  Sainl-Omer. 
1320  La  maison  de  Sainle-Marie-Madeleine  de  Saint-Omer. 
1324  Jacques,  prieur  des  Chartreux  du  Val  Sainle-Alde- 
gonde,  près  Sainl-Omer. 

lie  Gilles,  abbé,  figure  au  n*  251  ;  celui  de  l'abbaye  est  au  n^  235. 
Quant  aux  deux  autres,  ils  sont  comme  ceux  des  baillis,  bourgeois, 
etc.,  ne  portant  que  les  noms  et  nullement  Tindication  des  fonc- 
tions. 

'  Les  sceaux  des  trois  abbesses  de  Sainte- Colombe  de  Blendec- 
ques,  ne  m'étaient  pas  connus.  Ceux  des  deux  abbesses  de  Sainte- 
Claire  hors  des  murs,  ne  doivent  pas  être  nominatifs,  du  moins  les 
exemples  que  j'ai  vus  tendent  à  me  le  faire  croire.  Le  vicariat  des 
Frères  Mineurs  m'est  inconnu.  Quant  à  la  maison  de  Sainte-Marie - 
Madeleine,  son  scel  doit  ôlro  celui  des  Repenties,  n^  311  des  plan- 
ches. Je  ne  crois  pas  non  plus  que  les  Chartreux  aient  eu  de  scel 
nominatif. 

Au  reste,  je  le  répète,  il  faudrait  voir  ces  sceaux  pour  donner 
des  explications  positives  et  savoir  s'ils  ont  été  réellement  omis 
dans  rilisloire  Sigillaire  de  Saint- Omer.  Il  y  en  a  certainement 
quelques -uns,  mais  pas  tous. 

L.  D.  DE  p. 


CHARTES 

RELATIVES  A  LA  COLLÉGIALE  DE  LILLEKS. 

Communication  de  M.  Preux,  correspondant  à  Douai. 

Faute  de  documents  sans  doute,  la  collégiale  de  Lillers 
est  restée  jusqu'ici  sans  histoire.  La  date  de  sa  fondation 
(1048),  le  nom  de  son  fondateur,  Wenemar,  seigneur  de 
Lillers,  le  nombre  de  ses  chanoines  qui  était  seulement 
de  dix,  voilà  tout  ce  qu'on  sait,  à  peu  près,  de  cet  établis  - 
sèment  religieux,  vénérable  pourtant  par  son  antiquité. 
Dans  son  histoire  Ecclésiastiqne  des  Pays-B':}s ,  Gazct 
n'en  dit  pas  un  mot,  Ferri  de  Locres  a  publié  la  charfc 
de  fondation  reproduite  après  lui  parMalbrancq  et  Aubert 
Lemire.  Quant  aux  auteurs  de  la  Gallia  Christiana,  ils 
s'étaient  évidemment  fait  une  loi  d'écarter  de  leur  cadre 
toutes  4es  collégiales  oui  n'avaient  pas  donné  naissance  à 
des  évéchés.  Ainsi  s'explique  la  très  courte  et  très  vague 
note  qu'ils  ont  consacrée  dans  leur  111®  volume  à  la  collé- 
giale de  Lillers.  En  présence  d'une  pareille  pénurie,  un 
document  quelconque  a  son  importance.  Aussi,  tout  en 
exprimant  le  regret  de  ne  pas  en  connaître  exactement  la 
provenance  comme  cachet  d'origine  ce  qui  es!  le  meilleur 
fil  conducteur  offert  aux  érudits,  a-l-on  cru  devoir  ac- 
cueillir avec  empressement  la  communication  de  l'hono- 
rable M.  Preux,  bien  que  les  pièces  fournies  n'ofi*renl  pas 
par  elles-mêmes  beaucoup  d'intérêt,  à  Texception  ce- 
pondant  de  la  charte  d'Adam ,  évéque  de  Térouennne, 
qui  nous  apprend  à  quelle  époque  les  doyens  commen- 
cèrent à  devenir  les  chefs  du  chapitre  '. 

*  Note  communiquée  par  notre  lionorable  et  savant  confrère, 
y\.  Ducbet. 
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I. 

Adam,  Dei  gratia  MorineDsis  epiacopus  ;  univcrsis  Xristi 
fideiibus  qnos  presens  scriptuni  videre  contigerit,  saluteni  in 
domino. 

Cùm  ecclesic-e  S^'  Audomari  Lileriensis  cura,  nullo  mediantc, 

m 

spectaveril  ad  nos  el  prodecessores  nosiros,  usque  ad  t«nipora 
uostra  ;  nec  exstet  niemoria  quod  unquàm  dccanus  ibi  fuerii 
instituUis  :  Quud  multis  et  magnis  occupationibus  propediti, 
non  poteramns  ibidem  commodo  oflTicii  noMri  debilum,  prout 
ecclesia»  nécessitas  cxigebal,  personaliler  adimplere  el  per  boc 
nuiltocies  saluti  animœ  nostrae  et  ecclesio}  memorataî  non 
modicum  videbamus  periculum  imminere  ;  canonicis  ejusdcni 
loci,  de  aseensu  el  consilio  prudenlum  ceclesia»  noslrœ  Mori- 
nonsis  virorum  ;  liberam  deincepseligendi  decanum  contulinns 
poleslatem.  lia  quod  jlecauus  qui  canonicè  ab  eisdera  ^leclus  «:. 
fueriî,  à  nobis  el  successoribus  nostris  canonicorum  ejusdeni 
ecclesia*  curam  accipiat,  el  in  ipsos  per  capilulum  canonicam 
jurisdiclionem  exerccal.  Capellanos  verô  el  \icarios  cjusdem 
ecclesiîo  ad  debilum  servicium  ecclesia*  impendendum  ,  el  ad  ,*/s 

salisfaciondum  congruen:ibus?  per  subtraclionem  beneficii  el  '^^^  <.*«*>**«^ 
amolionem  à  eboro  compellcre  possil  el  boc  modo  pro  exces- 
sibus  punire.  Nibilominiis  cliam  arrière  à  eboro  poleril  eos    v 
qnos  in  tonsura  vel  babilu  vel  allas  iiiordinate  \ideril  se  liabere  ^ 
ad  cujns  cboi'i  nullus,  nisi  per  decanum,  extraneus  admi^talnr. 
Sed  nemo  decanus  ruralis  in  prediclam  ecclesiam  aut  capel- 
lanos seu  vicarios  diclîe  ecclesire  nisi  de  s'pcciali  mandato  nos- 
iro  ullam  babeal  polestalem.  Decanus  insvper  ecclesia?  supra- 
diclœ  post  canonicam  ejus  eleclionem  et  datam  ei  curam  ju- 
rare  lenebilur,  quod  personaliler  in  ecclesia  Lileriensi  residens 
eril,  quamdiù  decanaluni  lenebil  el  tàm  consuetudines  légi- 
timas el  approbatas  quàm  jura  ecclesia?,  pro  posses&iettM  suj?     ^ 
bona  fide,  servabit. 

Ad  majorem  ilaquè  pnediclorum  firmilalom  presons  scrip- 
tuni fecimus  sigilli  noslri  munimine  roboraium. 
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Actum  anno  Domini  millesimo  dncentcsimo  vicesimo  quarïo 
mense  jiinio. 

IL 

Julius  episcopus,  senus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decano 
ecclcsiae  Morinensis  et  Altrebatensi  ad  Morinensi  officialibiis, 
saliitem  et  apostolicam  benediclionein. 

Humilibus  supplicum  votis  libenter  annuimus,  eaque  favo 
ribijs  prosequimur  oportunis.  Ëxhibita  siquidem  nobis  nuper 
pro  parle  dilecti  filii  Roberti  Tannay,  decani  ecclesiœ  sancti 
Odomari  in  lileriis,  Morinensis  diocesis  petitione  continebat. 

Quod  licet  rationc  frucluum,  reddituum,  et  proventuum  de- 
canatus  dictse  ecclesiae  quem  obtinet,  ad  solutionem  alicujus 
pensionis  annuae,  de  jure  minime  teneatur,  Tamen  dilecti  filii 
Arnulphus  Lêgros  et  Peirus  Guesard,  qui  se  gerunt  pro  cle- 
ricis,  cortas  pensiones  annuas,  ralione  fructuum  et  proventuum 
dicti  decanalus,  pretextu  quarumdam  litlercirum  apostolicaruni, 
per  eos  subreptiliè  et  obrepticiè  impeiratarum,  annis  singulis 
persolvere  légitimé  tcneretur,  ab  eo  bujusmodi  pensiones  ex- 
lorquere  nilantur,  minus  juste  in  animarum  suarum  periculum 
ei  ipsiùs  Roberti  prejudicium  non  raodicum  et  gravamcn. 

Qiiarè,  pro  parte  ejusdem  Roberti  nobis  fuit  humiliter  sup- 
plicatum,  ut  omnes  et  singulas, 'quas  ipse  Roberlus,  super 
nullitate  et  invali(]jtate  reservalionum,  constilutiouum,  et  assi- 
gnationum,  pensionum  ac  subreptionis  litterarum  bujusmodi 
et  aliis  premissis  ac  molestationibus  et  impedimentis,  sibi  per 
eosdem  Arnulphum  et  Petrum  et  eorum  quemlibel  proptereà 
forsan  prQ^tilis,  illorumque  occasione,  tam  conjunctira  quàni 
divis'im,  contra  eosdem  Arnulphum  et  Petrum  ac  quoscunique 
alios  clericos  et  laicos,  sua  conjuncter  et  dividim  intéresse  pu- 
tantes,  movere  intendit  causas,  aliquibus  probis  viris  in  par- 
tibus  illis  committere,  et  alia  in  premissis  ei  oportunè  provi- 
dere,  de  benignitate  apostolica  dignaremus. 

Nos  igitur  bujusmodi  supplicationibus  inclinato,  discretioni 
vostrap,  per  apostolica  scripta  mandanuis,  quatonùs  vos;  vel  duo, 
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«lut  unus  vestrùm,  vocalis  eisdem  Arnulpho  et  Petro  et  aliis 
qui  fuerint  evocandi,  auditis  que  hinc  indë  propositis,  absque 
lamen  relardalione  solulionis,  dictarum  pensionum  quod  jiis- 
tiim  fiierir,  appellatione  remota,  decernatus,  facientes  quod 
decreveritis  per  censuram  eccl9siastic«'>m  firmifcr  observari. 
Testes  aiitcni  que  fncrinl  notninati,  si  de  gratia,  odiovel  timoré 
siibiraxerint,  censura  simili,  appellatione  cessante,  compellatis 
veritali  testimonium  perhibere.  Non  obstantibus,  felicis  recor- 
dationis  Bonifacii  papa?  VIII  predeccssoris  nostri,  quâ  inter 
alia  cavotur  ne  quJ6  extra  suam  civitatem  et  diocesim  nisi  in 
rcrtis  exceptis  casibus,  et  in  illis ,  ultra  unam  dictam  a  fine 
sua»  diocosis  ad  judicium  evocelur,  seu  ne  judices  à  sedo  pre- 
fatâ  depulati  extra  civitatem  et  diocesim  in  quibus  deputali 
fuerint  contra  quascumque  procedere?  aut  (le  texte  est  Aé- 
cbiré)...  ces  suas  commitlere  présumant,  dùmmodo  ullrà  duas 
dictas  a  fine  susc  diocesis  aliquis  auctoritate  presentium  non 
trabatur,  et  aliis  apostolicis  constitutionibus  contrariis  quibus 
cumque,  aut  si  ipsis  Arnulpho  et  Petro  vel  quibusvis  aliis  coni- 
muniter  vel  divisim  ab  apostolica  sit  sede  indultum,  quod  in- 
lerdici,  suspendi  vel  excommunicari  seu  extra  vel  ultra  certa 
loca  ad  judicium  evocari  non  possent,  per  litteras  apostolicas 
non  facientes  plenam  et  expressem  ac  de  vcrbo  ad  \erbum  se 
indiilto  hujusmodi  mentionem. 

Datum  RomsR  apud  sanctum  Petrum,  annaincamationis  do- 
niinicf'e,  millesimo  quingentesimo  tertio,  tertio  idus  janu^irii 
ponliticatus  nostri  anno  primo. 

Au  bas  pend  une  bulle  de  plomb  et  une  cordelette  de  chan- 
vre. 

P.  DE  Sl'NO. 

A  V extérieur  oxf  écrit  : 
Rescriplani  pro  DnoRoberloTannay  super  nullilalemcerla- 
rum  pensionum. 

Collé  45 i. 
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III. 

Charles,  sire  et  duc  de  Croy  et  d'Arscliot,  par  la  grâce  de 
Dieu,  prince  du  sainct  Empire,  de  Clnmay  et  de  Poitiers, 
marquis  de  Montcornet,  comte  de  Beaumont  et  de  Senneghem, 
viscomle  de  Kcaudieu  et  de  Nieuport,  baron  de  Bierbeche, 
Ratselar  Heurele,  Bevres,  Comines,  llalluwin,  Laiwe,  Roncq, 
Emeuraing,  Villers,  Estrœung,  Sainct  Olles  et  de  Harebies, 
seigneur  de  la  terre  et  paerie  d*Avesnes,  Lillers,  Mallaunoy, 
Sainct-Venant ,  Feuaucamps  (Fouancamps),  Blatbon,  Vaasl, 
Feignies,  Egmont?  Orcbimont,  et  par  la  grâce  de  Dieu,  sei- 
gneur des  terres  souveraines  de  Fumay  et  Revin,  grand  Cham- 
berlain et  senescbal  hérédital  du  duc  et  duché  de  Brabant, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Thoison  d'Or,  du  conseil  d'eslat  de 
Leurs  Allèzcs  sérénissiraes,  premier  chief  de  leurs  finances  et 
domaines  de  leur  gouverneur  capilaine  général  et  grand  bailli 
du  pays  et  comté  de  Haynault  et  ville  de  Vallenchienncs  ot 
capitaine  de  compaignies  de  cinq  cents  homes  d*armes,  etc. 

Désirant  et  voeillant  avecq  dame  Dorchas  de  Croy,  duchesse, 
princesse,  marquise  et  dame  desdis  lieux,  noire  feme  parliciper 
aux  prières  et  oraisons  qui  se  fout  en  Téglise  collégiale  de 
Saint-Omer,  en  notre  ville  de  Lillers,  par  certaine  fondation 
pieuse  et  dévote  qui  s'ensuit,  nous  avons  à  icelle  église  et  cha- 
pitre, fondé  et  donné  par  chacun  an,  fondons,  dottons  et  don- 
nons irrévocablement  et  pour  tousiours,  pour  en  faire  le  pre- 
mier paiement,  au  premier  jour  du  mois  de  jullet  de  la  pré- 
sente année  mil  six  cent  et  un/e,  et  ainsi  le  continuer  par  cha- 
cun an,  in  in/înUum  et  à  jamais,  tant  de  notre  vivant  qu'après 
notre  mort,  la  somme  de  quarante  florins  aux  intentions  sui- 
vantes : 

Primes  que  le  doyen  dudict  chapitre  ou  pasteur  de  ladite 
église  et  chapitre  debvera  par  chacun  an,  comme  dit  est,  as- 
sislé  de  tout  le  collège,  clergé,  chantres  et  musiciens,  dire, 
chanler  et  célébrer,  le  plus  revèrement  et  sollempnellement 
que  faire  se  pourra,  et  comme  il  se  faict  es  plus  sollempnels 


—  273  — 

jours  de  Tannée,  la  veille  du  premier  jour  du  mois  de  jullet, 
les  vespres  de  Notre-Dame  avecq  le  salve  et  le  lendemain  une 
grande  messe  chantée  en  musicque,  comme  dict  est,  assisté 
des  chauoisnes,  chapitre,  dyacre  et  soubdiacres,  Marlier, 
chantre  ou  coustre  et  de  tous  aultres  adsistans  en  semblables 
jours  sollempnels,  au  cœur  d'icelle  église,  après  néanlmoins 
que  le  matin  du  mesme  jour,  il  aura  chanté  les  matines  et 
touttes  aultres  heulres  de  Notre-Dame,  jusques  et  comprinses 
lesdites  vespres,  furnissant  le  tout  de  beau  et  honnorable  lu- 
minaire, ensamble  des  plus  beaux  ornements  qui  seront  en 
icelle  église  et  chapitre,  ou  à  icelle  appartenans,  aux  inten- 
tions suivantes  : 

Assavoir,  en  Thonneur  de  la  Vierge  Marie,  affin  qu'elle 
voeillc  prier  et  intercéder  Jésus-Christ,  son  fils,  qu'il  nous 
voeille  conserver  longues  années,  avecq  notre  très  chère  et 
bien  aymée  compaiguc ,  en  Tabservance  de  la  foy  et  de  ses 
saincts  comn.andemens,  de  la  vra^e  religion  catholicque,  ap- 
postolicque  et  romaine,  des  comandemens  de  sa  saincte  église, 
en  vraye,  maritale  et  conjugale  affection,  détestant  touttes 
sortes  de  vices  et  péchés  et  embrassant  touttes  sortes  de  bien- 
faits et  vertus,  les  œuvres  de  miséricorde  corporelles  et  spiri- 
tuelles et  touttes  aultres  choses  résultantes  au  salut  et  repos  de 
notre  âme. 

Secondement,  alTm  qu'il  plaise  ù  Dieu  de  nous  envoyer  li- 
gnée fertille  et  habondante*,  tant  masle  que  femelle,  pour  la 
conservation  et  maintènement  plus  grand  de  son  église  appos- 
tolicque  et  romaine,  et  pour  la  consolation  de  nos  bons  et  affec- 
tionnés subjects  et  vassaux. 

El  liercement,  pour  prier  Dieu  qu'il  lui  plaise  avoir  en  son 
paradis  les  âmes  de  nos  feu  père  et  mère  et  aultres,  nos  géné- 

*  On  sait  que  parmi  les  vœux  formés  par  le  généreux  fondateur 
deux  au  moins  ne  furent  pas  exaucés,  car  ii  mourut  sans  postérité 
légitime,  le  12  janvier  de  l'année  suivante  161?.  Son  corps  fut 
enterré  dans  Téglise  des  Célestins  de  ce  mc^me  château. 
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reiilx  prédécessiiurs  irespassez  et  les  noires  après  noire  décès 
de  ce  monde. 

Pour  le  tout  quoi  faire  entendre  au  peuple  y  adsislant,  et  à 
touz  nos  subjects  dudict  lieu,  et  auitres  quy  y  poldronl  adsisler 
debverat  ledit  doyen  ou  pasteur,  ou  bien  quelque  aultre  prédi- 
cateur, à  l'offerloir  d'icelle  messe,  monter  en  chaière  de  vérilé 
et  avec  une  collation  somièrc  faire  entendre  audict  peuple  le 
subjcct  de  nosditcs  intentions  pieuses  et  dévotes,  alTin  qu*es- 
tant  secondé  par  les  prières  dcsdis  adsistans,  nous  puissions 
plus  facillement  impétrer  de  Dieu  le  fruict  de  noz  prières  et 
demandes  ;  où  que  sera  aussy  fricte  toute  la  mesme  sonnerie 
qn'ilz  faicl  es  plus  soleninelz  jours  de  Tannée,  comme  aussy 
des  orgies  el  musicques,  tant  pour  lesdites  vespres,  salve,  ma- 
tines, que  messes,  à  tout  le  plus  révèrement  el  sollempnelle- 
menl  que  faire  se  pourra. 

Laquelle  somme  de  quarante  florins  se  debvera  repartir  en 
la  forme  suivante  : 

Premièrement,  pour  les  cyres  et  luminaires  aux  offices  susdis, 
sept  livres  ;  pour  la  sonnerie,  tant  pour  le  nuicl  que  pour  le 
jour,  trente  solz  ;  aux  cbantres  et  musiciens,  faisant  leur  del)- 
voir  comme  il  convient  et  non  aultrement,  quarante  solz;  aux 
chanoines  de  apecioly  gratia  moiennant  y  adsister  de  leur 
présence,  six  livres  ;  item  à  trente  bénéficiers  y  adsistants  , 
comme  dessus,  et  non  aultrement,  depuis  le  commencement 
jusques  à  la  fin,  douze  livres.  Item  au  pasteur,  pour  annoncer 
ladite  fondation,  quattre  solz  ;  item  au  prédicateur  qui  fera  le 
sermon,  soixante  solz  ;  au  machier  et  enffans  de  cœur,  cinc- 
quante-six  solz  ;  item  fi  treize  religieuses  de  noire  cloistre  des 
Sœurs-Grises,  de  Tordre  de  Saincl-Franchois,  en  notre  dite 
ville  de  Lillors,  adsistantes  ausdits  ofllces,  à  chacune  d'icelles, 
ung  pain  de  deux  solz  et  deux  solz  d'argent  ;  item  au  doyen  , 
pasteur  ou  aultre  prebtrc  célébrant  ladicte  messe,  vingt  solz  ; 
item  aux  diacre  et  soubz  diacre,  chacun  quattre  solz,  huict  solz; 
aux  coristes,  chacun  cincq  solz,  dix  solz,  et  à  Torganiste,  vingt 
.<5olz. 
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Bien  entendu  que  lesdictos  messes,  matines,  vespres  et 
salte  à  dire,  comme  dict  est  cy-dessus,  aux  intentions  avant 
dictes,  debueront,  après  notre  morte,  eslre  convertie  en  une 
messe  de  requiem,  vigilles  à  nœuf  léchons,  le  jour  auparavant, 
et  après  ladicte  messe,  tout  Toflice  des  morts,  avec  les  com- 
mendaces,  encensemens  et  recommandacions  accoustumées, 
avecq  une  oraison  funesbre  au  milieu  de  ladicte  messe  :  Et  se 
debvra  dire  et  célébrer  par  chacun  an  le  mesme  jour  que  se- 
ront trespassez  et  aussi  continuer  par  chacun  an  à  jamais 

Dont,  pour  l'assurance  d'icelle  somme  et  pour  les  années  à 
escheoir  de  notre  vivant,  nous  ordonnons  très  expressément  à 
fieorgc  Dcvelle,  recepveur  de  notre  terre  et  censé  de  Mallau- 
noy,  qu'avons  affecté  et  affectons,  par  ceste,  à  ladicte  fonda- 
tion et  à  tous  altes  ses  successeurs  audict  office,  qu'ilz  aient, 
inconliment  après  ledict  service,  faict  et  nos  intentions  accom- 
plies, comenchans  dors  Tannée  présente  mil  six  cent  et  unze, 
et  ainsi  en  avant  par  chacun  an,  à  paier  ladicte  somme  ainsy 
et  aux  personnes  cy-dessus  dénommées,  comme  il  conviendra, 
laquelle  luy  sera  passée  es  mises  de  ses  comptes,  rapportant 
quittance  pertinente  et  pour  la  première  fois,  vidimus  ou  copie 
authentique  de  la  présente  notre  lettre  de  fondation,  ensemble 
certiffication  que  ledict  service  divin  aura  esté  faict  ;  voeillant 
entendant  et  ordonnant  que  noz  gouverneur,  grand  bailly, 
lieutenant  et  tous  aultres  nos  officiers  dudict  Lillers  ayant  pour 
plus  grande  asseurance  à  adsister  audit  office,  et  signaument 
que  notre  procureur  d'office  ait  à  prendre  regard  quy  tous  et 
ung  chacun  cy  dessus  nommez  feront  leur  debvoir,  comme  il 
convient,  pour  les  faire  paier  à  Tadvenant  et  non  aultrement  et 
de  quoy  il  en  debvra  donner  aussy  certiffication. 

Et  pour  les  années  à  escheoir  après  notre  morte,  affin  que 
nos  intentions  dictes  ne  soient  négligées,  obfusquées  ny  mises 
à  néant,  ains  observées  et  maintenues,  nous  dors  asthcure 
pour  lors  donnons  à  ladicte  église,  à  l'effet  susdicte  toute  notre 
dicte  terre,  seigneurie  et  censé  de  Mallaunoy,  ses  apparte- 
nances et  dépendances,  pour,  en  cas  que  noz  héritiers  et  suc- 
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cesseurs  en  ycelle  seigneurie  de  Mallaunoy,  vinsent  à  négliger 
ledit  paiement,  ycelle  ôtre  vendue,  et  des  deniers  en  prove- 
nant, premièrement  asseurer  à  ycelle  église,  pour  tousiours  et 
jamais,  pareille  rente  par  chacun  an,  aux  intentions  dictes,  et 
par  après  les  deniers  restans  retourner  à  celui  qu'avons  dé- 
noncé et  dénoncerons  par  notre  testament  debvoir  appartenir 
le  tout  soubs  les  peines  et  privations  contenues,  que  rafré- 
chissons  encoires  par  ces  présentes,  déclarant,  au  deffault  de 
Texécution  de  tout  ce  que  dessus,  notre  intention  estre  qu'icelles 
ayent  et  sortent  en  cest  endroit  leurs  forces  et  vigeur,  comme 
est  contenu  par  notre  dict  testament. 

En  tcsmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ceste  de  noire  nom 
et  faict  apposer  notre  grand  scel  armoyé  de  nos  armes.  Donné 
à  notre  château  de  Heurèle,  le  douziesme  jour  du  mois  de 
juing  de  Tannée  mil  six  cent  et  uuze. 

Signé  :  Le  duc  de  Cboy  et  d*Arschot. 

Pièce  de  parchemin  à  laquelle  est  attaché  un  grand  sceau 
en  cire  rouge  pendant  à  double  queue  do  parchemin. 

^*i*r  le  repli  est  écrit  : 
Lettres  de  Son  Exc<=®  pour  quarante  flourins  de  rente  assi- 
gnées sur  la  censé  de  Malaunoy. 
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DANS  LE  NORD  DE  LA  FRANCE  At  XIV^  SIÈCLE. 


Communication  de  JM.  do  La  Fons  Mélicocq,  mcmbru  correspondant 

à  Raismes  (Nord}^ 


1.'i')6. — A  tous  cciils  qui  ces  préseules  lettres  verront  ou 
orront,  Hues  de  Bours,  escuiers,  bailhis  de  Béthunc,  salut. 
Savoir  faisons  que  nous  avons  veu  unes  lettres  de  purgaiion, 
saines  et  entires,  touchjint  Jaq.  Chavate,  mayeur  de  Rant , 
séellées  du  seel  as  causes  de  l'église  Saint-Bietmieu  de  Bé- 
thuue,  contenant  la  somme  qui  s'enssieut  :  A  tous  ceuls  qui 
CCS  présentes  lettres  verront  ou  orront,  nous  prévos  et  capitles 
de  l'église  Sainl-Biclmieu  de  Béthunc,  au  diocèse  d'Arras, 
salut.  Sacont  tous  que,  comme  ilïust  ensi  que  Jacqs  Baudiaux 
nos  baillus,  eust  siévy  et  approchiet  Jaqmon  Chavate,  dit  le 
maieur  de  Rant,  demeurant  à  cel  temps  en  le  proche  (paroisse) 
de  la  Couture,  par  le  voyes  et  acuzations  de  pluisseurs  fais  de 
lurchin,  et  yceluy  prins  et  admené  à  Béthune,  ens  (dans)  nos 
prisons  du  capitle  de  nosire  dite  église,  et  présent  pluisseurs 
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de  DOS  hommes  reutiers,  ealenga  ledit  Jaqmont  Chavate  d'avoir 
le  corps  four  faicl  et  eslre  dignes  de  mort  recevoir,  si  que  des 
pendres  par  le  col,  pour  ce  qu'il,  lieuxtenans  de  justice'  pour 
les  vies  chanoinnes  de  ladite  église,  et  il  qui  avoit  son  serment 
à  leurs  drois  warder,  avoit  prins  et  retenu  pluisseurs  esplois, 
tant  en  lauweTes  de  ventes  de  terres,  comme  en  pluisseurs 
reliés  (reliefs)  et  de  pluisseurs  taissiaux  d*ées^,  qui  ayoïewi 
esté  trouvé  en  le  tenancerde  nostre  ditte  église,  retenus  larchi- 
neuzemenl  à  sen  singuler  pourfit  ;  et  encore  eus  et  retenus  à 
son  pourfit  sept  libs,  liquels  estoient  ordené  et  doné  de  pluis- 
seurs personnes  pour  mettre  et  convertir  en  le  réfection  des 

1  Edouard  investit  le  duc  Guillaume  du  royaume  d'Angleterre  en 
lui  envoyant  une  épée  avec  sa  poignée,  qui  renfermait  des  reliques, 
une  corne  d'or  pour  la  chasse,  et  une  énorme  tête  de  cerf.  On  confé- 
rait au  commencement  du  règne  d'Edouard,  beaucoup  de  propriétés 
de  vive  voix,  sans  se  servir  d'écrit  ni  de  chartes;  le  propriétaire  se 
contentait  de  donner  son  épée,  son  casque,  sa  corne  ou  sa  coupe.  On 
investissait  aussi  avec  un  éperon,  un  étrier,  un  arc,  quelquefois  une 
flèche.  (Ingulfe,  hist.  des  Gaul.  t.  xi,  p.  155). 

*  liCs  ruches  d'abeilles  sont  encore  nommées  bachaudées  (et  non 
bachandies,  comme  à  la  p.  1091,  lig.  35  de  ce  bulletin)  auprès  de 
Béthune.  —  En  H83,  les  vasseaux  d'ez  valaient  de  xii  à  xx*  à  La 
Bassée.  En  1492,  le  comptable  de  Saint- Amé,  de  Douai,  reconnaît 
avoir  reçu  xv«  ix**  de  Jehan  Onghelle,  censicr  de  la  prévôté  de  Meur- 
ville  (Merville),  pour  le  raccat  d'ung  raisseaulx  d'eez,  par  luy 
trouvez  sur  la  seigueurie  de  mess  (le  chapitre  de  Saint-Amé  possé- 
dait la  seigneurie  de  Merville)  et  à  luy  revendu  pour  ledit  prys.  — 
En  1525,  la  quonne  de  miel,  contenant  quatre  lots,  valait  x\  On  en 
livre  un  assez  grand  nombre  au  couvent  de  Saint-Bertin.  —  Luxure 
est  comme  le  ez,  qui  porte  en  la  bouche  du  miel  et  ung  aguillon  en 
la  queue:  elle  ne  donne  point  à  boire  son  miel  sans  fiel.  (M*  n"  283, 
XV*  siècle,  bibl.  de  Valenciennes,  fol.  cxf*»).  Les  ecz  aiment  les 
fleurs  et  les  laoustés  (sauterelles),  la  rousée  et  les  chevaulz,  Tavainc 
et  le  bosquet  (auprès  de  Valenciennes,  l'écureuil  se  nomme  encore 
bosquej,  la  noisette  et  le  dromadaire,  la  dade  (figue  de  Carie)  et  la 
couleuvre,  le  lait.  —  Les  ours  et  les  bosques  se  tiendront  quois, 
sans  estre  plus  sy  soubdaines,  les  grues,  les  formis  et  les  eez  vîve- 
rontsans  roy  et  sans  prudence  et  conduite.  (Ibid.  fol.  ccxxxvi.v«). 
—  Les  ces  font  la  chire  sans  conjunction. 
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caucliies  de  leilitte  proche,  lesquels  il  a  voit  retenu  larchiinen- 
zcmcnr,  et  aussi  de  pluisseurs  autres  fais,  dont  il  estoit  famés: 
et  ce  cognut  et  preuve,  il  dcvois  estre  jusiichiés  de  pugnission 
criminelle.  As  quels  calenghes  lidis  Jaqmes  respondy  de  luy',. 
corne  de  sen  fait,  qu*il  estoit  purs  etinnochens  de  tous  les  fais 
que  nosdis  baillus  li  metoit  sus,  et  estoit  prudons  et  loyauis, 
et  de  tous  les  fais  et  calenges  il  se  offroit  à  mettre  en  droit  et 
cuqueste  de  pais  et  du  lieu  lent  (là  où)  il  demouroit,  dizoit  que 
il  n'esloit  prins  en  nezun  mesfait  présent,  et  si  n'estois  sievis 
de  nulle  autre  partie  fors  dudit  baillu  ;  si  dizoit  qu'il  le  devoil 
recevoir.  El  sur  ce,  nosdis  baillus  convoqués,  nosdis  hommes 
rentiers,  qui  là  estoient  présens  par  ce  quMIs  avoient  veu  et  oy, 
s'il  devoil  ledit  Jaqmont  recevoir  en  enqueste,  parmi  ce  qu'il 
s'offroil  à  mettre,  as  prieux  [à  péril)  de  sa  vie.  Et,  sur  ce,  lidit 
hommcy  eut  grand  délibération  eusamble  de  conseil,  disent  et 
par  boin  jugement  que  nosdis  baillus  devoil  recevoir  ledit 
Jaquemoy  Chavatte  en  droit  et  en  enqueste,  et  que  y  celle  en- 
queste  lidis  baillus  le  fezist  crijer  en  l'église,  dont  lidis  Jaqs 
est  prochyens  (paroissien)  et  en  four  sollempneux  :  et  ainsi 
que  dit  et  jugiet  fu  par  nosdis  hommes,  nosdis  baillus  fist 
cayer  et  publyer  ledilte  esqueste  par  jour  des  dicmences,  en 
l'église  de  la  Couture,  de  lequelle  lidis  Jaquemcs  est  pro- 
chyens, à  certain  jour  assigné  à  la  Coulure.  Auquel  jour  nosdis 
baillus  sont  comparut  avec  pluisseurs  de  nosdis  hommes  :  es^ 
assavoir  Simon  de  Biaumaires,  Baudins  de  le  Fosse,  dit  Grou- 
guel,  Thomas  de. Dunois,  WiHes  Casfins,  Andriaux  Marmuzc 

*  En  1478,  on  parle  d'un  claing  fait  à  Valenciennes,  en  point  des 

piaix  généraulx  du  terme  des  Pasques.  —  1571.  Les  eschevJDS  dis- 
rent  et  jugèrent  par  cherge  de  leur  cief  lieu  (Mons)  bien  veu  et  en- 
tendu [Voy.  Tari,  clix  de  nos  coutumes  d'Estaires*  Mém.  de  la  Soc. 
des  Sciences  de  Lille,  t.  ii,  2*  série,  p.  140).  Les  contenus  en  la 
plainte  que  dénonchemens  fuissent  et  soient  fais  et  atachez  à  Tbuis 
de  réglise  et  maison  par  trois  dimencbe  routhiers  et  continuelz,  ce 
qui  cy  dessus  est  au  plain  déclariet  et  palmyet  à  vendaige.  (Ârcb. 
de  l'hôtel  de-ville  deValenciennes). 
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et  pluisseurs  autres  de  la  Couture  :  cl  sont  les  faits  dessus  dis. 
Produist  Icdis  baillus  pluisseurs  tesmoiiigs  et  somma  et  intima 
à  pluisseurs  acuzeurs  dudit  Jaqmoy  que,  se  il  savoieut  aucuns 
tesmoins  que  des  fais  dessus  dis  s'cnsseul  plet,  il  les  fesissenl 
venir  sur  amenistrer,  et  il  les  contrainderoient  volentiers  de 
eulx  faire  faire  venir,  pour  yauls  faîre  oir  sur  tous  les  fais 
dessus  dis,  cl,  sur  ce,  em  produisit  nosdis  baillus  tous  chiaus 
qu'il  cuidoit,  qui  des  fais  dessus  dis  seussent  plot  jusques  au 
nombre  de  xïii.  tesmoins  et  plus  :  et  tant  que  par  ychiaux  il 
rcnoça  à  plus  produire,  et  fu  laditte  enqueste  cloze  et  scellée 
par  nos  hommes  dessus  nommés  et  rapporté  par  eulx  cns  (dans) 
nostrc  ditte  cour,  à  Béthune,  au  jour  que  nous  avons  acous- 
lumé  de  plaidier  par  devant  pluisseurs  de  nosdis  hommes  :  est 
assavoir  Jehan  Lonslongne,  And.  Poingnair,  Jehan  le  Bour- 
goys,  Jaqs  de  Bruay,  de  Haillecourî,  Pierre  Coublier,  Jehan 
le  Sauvaige,  Pierre  Didier,  Jehan  des  Wastines,  Jaques  du 
Mont-St-Eloy,  Jehan  Baudel,  Jaquemc  Coulouwars,  Simons 
de  Biaumarès,  Bauduin  de  le  Fosse,  Thomas  de  Dunoy,  Vil- 
Icaume  Casfins,  And  Marmuze,  Gilles  Lolte,  et  pluisseurs  au- 
tres de  nos  rentiers,  tant  de  Béthune,  de  le  Couture,  que  de 
pluisseurs  villes  :  et  là,  présentement  fu  lidis  Jaqmes  Cbavaie, 
mis  hors  de  nos  prisons,  et  luy  demande  soies  deslyes  ou  s'il 
>oloit  droit  et  loy  parmy  Tenquesle  en  iequelle  il  s'esloil  mis: 
et  là  li  furent  tout  li  tesmoing  trait  et  produit  contre  luy,  nommé 
'  par  nous  et  nous  contre  aucuns  d'ychyaux.  II  reprocha  et  re- 
quist  droit  et  loy  par  les  tesmoings  trais  et  produis,  sauve  les 
reprofes  qu'il  avoit  fais.  Et,  sur  ce,  nosdis  baillus  conclut 
contre  ledit  Jaqmes,  afin  d'avoir  ses  clams  alains  et  ses  caleng, 
et  sur  ce  convoqa  nosdis  hommes  de  droit  dire  selonc  déposi- 
tion des  tesmoins  dessusdis.  Et,  sur  ce,  nodit  homme  allèrent 
à  conseil  ensemble  sur  lequel  il  eurent  grant  délibération  et 
a\is,  et  yceulx  revenus  de  leur  dit  conseil,  disent  à  nodit  baillu 
qu'il  demandasl  audit  Jaqmoy  Chavalte,  se  il  valoit  oir  droit 
et  loy.  Liquels  baillu  le  demanda  audit  Jaqmoy,  liquels  res- 
pondit  qu'il  voloil  oir  droit  cl  loy,  ausy  fist  nosdis  baillu  ;  cl, 
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sur  ce;  dissent  nodis  homme,  euls  avaDl  couvoiez  par  iiodis 
baillu  par  le  bouque  dudit  Jehan  Lonstronrque,  dont  il  fit  en- 
sieuys  de  lous,  que,  parmy  Tenqueste,  en  lequelle  il  s*esloit 
mis,  lequel,  avoit  esté  faite  par  seigneur,  par  homme  et  dili- 
gament  esté  examinée,  que,  parmy  les  tesmoins  qu'il  avoit  oys, 
ledis  Jaqs  Chavatte,  de  tous  les  fais,  dont  nosdis  baillus  Tavoit 

calengé  et  de  tous  autres  fais  qui  a pooit  appartenir 

il  aloit  quittes  et  délivrés  *. 


*  Arch.  de  l'hôtel-de-ville  de  Bétbune,  parchemin.  — 1410.  Do 
GiUot  Lourdel,  liquels,  samedy  derrain  passé,  au  devant  de  la  maison 
de  Bétremieu  le  l2at,  sur  le  roarcbiet  de  Béthunei  se  traist  par  de- 
vers Hem  de  Senelenguez,  prévost  des  clains  de  la  ville  de  Béthune, 
et  luy  dist,  sans  prier  grâce  ne  obéissance  à  M*  (le  duc],  ne  que  de 
ce  faire  eust  pooir  :  prévost  !  je  vous  somme,  segnefîe  et  semons  que 
vous  me  délivrez  men  (sirez),  qui  est  prisonnier  au  cbastel  de  Bé* 
thune,  sans  ceux  et  frais,  en  faisant  exploit  de  justice  et  contre  le 
ban   respit  as  prochains  plais,  et  depuis,  en  jugement,  il  requist 

avoir  coppie  de noms  et  surnoms  des  tesmoings  et  jour  pour 

reproscbier,  qui  accordé  li  fu  et  jour  assigné  as  prochains  plais.  — 
Un  individu,  arrêté  par  les  sergens  du  seigneur  de  Béthune,  par 
manière  de  monopole  et  commotion  des  peuples.  (Ibid).  —  H46, 
Pour  ung  voiaige  fait  par  Tordonnance  de  messe,  à  ung  cbeval.  en 
la  ville  d'Amiens,  le  ix«  jour  de  juing,  auquel  lieu  Bertran  de  Ma- 
songarbe,  soy  disant  lieutenant  de  Mons.  le  bailly  dudict  lieu  d'A- 
miens, avoit,  par  vertu  de  certaine  commission  donnée  audict  lien 
d'Amiens,  prins  audict  lieu  de  Béthune  et  fait  prisonniers  du  Roy 
Robert  et  Tassart  les  questiers,  frères  et  autres,  demeurant  en  la- 
dilte  ville  de  Béthune,  et  les  menés  au  beffrov  dudict  lieu  d'Amiens 
soubs  ombre  qu9  ledict  Bertran  dissoit  par  eulx  avoir  eâté  fais  au- 
cuns omicides  et  par  les  aultres  larcbins,  dont  aucune  pugniciou  ne 
avoit  esté  prinse.  Pour  lesquels  prisonniers  ravoir,  attendu  qu'ils 
estoient  subget  à  le  seigneurie  de  Béthune  ;  attendu  meismes  qu'ils 
y  estoient  demourans,  avoit  esté  porté  par  le  clercq  audict  lieu 
d'Amiens  les  vidimus  et  pluiseurs  privilèges  donnés  et  ottroic^  audict 
seigneur  et  ville  par  les  Rois  de  Franche,  contenant,  en  effect.  que 
doivent  mesdis  seigneurs  avoir  le  cognoissance  soubz  ledict  seigneur 
et  icelui  seigneur  le  exécution  de  tous  les  bour  ois,  bourgoisses  et 
fils  de  bourgois  de  laditte  ville,  tout  ainsy  et  que  plus  adplain,  avec 
les  cas  réservés,  et  déclare  es  dittes  lettres  de  privilèges.  Desquelz 
fu  audict  Bertran  faitte  obstencion  en  le  ville  de  Chocques,  où  il 
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avoit  lesdis  prisonniers  menés,  incontinent  la  prinse  d'iceulx  faitte. 
Desquels,  obstant  ce,  ne  les  vault  rendre  audîet  S  et  mesdis  sei- 
gneurs, combien  que  de  ce  i(  fust  deuement  somés.  Auquel  lieu 
d'Amiens  furent  les  aucuns  desdis  prisonniers  rendus  aux  procureurs 
de  monseigneur  le  duc,  seigneur  propriétaire,  et  de  madame  la 
contesse  de  Namur,  dame  viagère  de  laditte  ville  de  Béthune,  et  les 
aultres  non,  jusques  ad  ce  que  qu'ils  aroient  respoodu  au  cas  privi- 
légié. (Ibid.) 


El miElIT  TRAGIQUE  À  SAIRT-OIER 

XVIP  SIÈCLE. 

Communication  de  M.  Henri  de  Laplane,  Secrétaire  Général. 

En  parcourant  un  manuscrit  des  archives  départemen- 
tales du  Pas-de-Calais,  intitulé  :  Siège  des  François  de-- 
vani  Sainl'Omer,  en  1638  [n^  177  du  catalogue),  nous 
rencontrons  les  émouvants  détails  d'un  dramatique  et 
sanglant  épisode  qui ,  vers  le  commencement  du  xvii* 
siècle,  vint  inopinément  agiter  les  esprits  et  remuer  les 
cœurs  de  la  population  audomaroise  r  toujours  si  calme  , 
si  pacifique  et  moins  vivanfe^encore,  moins  animée  alors 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui.  Ces  détails,  en  général  peu 
connus,  captivent  Tattention ,  tant  à  cause  des  circon- 
stances qui  les  accompagnent  que  par  l'attrait  irrésistible 
que  les  récits  de  ce  genre  savent  toujours  offrir  aux 
imaginations  prêtes  à  s^enflammer. 

Le  nom,  la  qualité,  la  vertu,  la  mort  violente  d'une 
malheureuse  victime ,  lâchement  poignardée  par  une 
odieuse  jalousie  (détestable  passion  hélas  trop  commu- 
ne]!   la  position  du  cotipable.  son  aveuglement,  son 

crime,  sa  condamnation  et  sa  peine,  tout  semble  palpiter 
d'intérêt,  è  Saint-Omcr  surtout,  où  grâce  à  la  précision 
de  chroniqueur  contemporain  ,  on  peut  encore  suivre, 
pour  ainsi  dire ,  pas  à  pas,  toutes  les  phases  du  drame 
lugubre  qu'à  la  stupéfaction  générale ,  on  vit  se  dé- 
rouler, Il  y  a  deux  siècles,  dans  la  rue  Saint-Berlin,  sur 
la  porte  ensanglantée  de  l'ancien  collège  anglais,  drame 
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qui  ne  tarda  pas  à  obtenir  son  dénouement  juste,  né« 
cessairc,  inévitable,  sur  rig^ominicux  gibet  de  la  place 
du  grand  marché.... 

On  se  figure  aisément  Témotion  publique  à  la  vue 
d'une  jeune  personne  noble,  riche  et  belle ,  alliée  au 
gouverneur  de  la  ville,  appartenant  à  une  des  premières 
familles  de  la  province,  soudainement  frappée  au  sortir 
de  la  prière,  en  plein  jour,  de  deux  coups  de  bayonnette 
portés  par  un  simple  ouvrier  et  roulant  inanimée  dans 
le  ruisseau  de  la  rue,  à  deui  pas  de  sa  demeures  après 
avoir  rendu  le  dernier  soupir  sur  le  seuil  même  du  sanc- 
tuaire consacré  au  Dieu  du  Pardon 

En  se  reportant  par  la  pensée  à  la  douloureuse  im- 
pression qui  dut  alors  s'emparer  de  tous  les  cœurs  hon- 
nêtes, à  la  suite  du  brancard  funèbre,  s'avançant  lente- 
ment de  la  rue  Saint-Berlin  vers  la  place  d*Ecou,où 
habitait  la  victime,  allant  prendre  son  dernier  repos 
devant  Tautel  de  la  Sainte  Vierge  Marie  dans  Téglise  pa- 
roissiale de  Saint-Denis;....  en  voyant  une  famille  entière 
légitimement  indignée,  désignant  à  la  justice  humaine 
le  meurtrier  surpris  et  garolté  au  moment  où  il  cherchait 
à  s'échapper  par  la  porte  du  faubourg  du  ilaut-Pont; 
en  assistant  aux  saisissants  débats  du  procès  accompli 
dans  toutes  les  formes  pour  la  plus  juste  et  la  plus  redou- 
table expiation  du  plus  horrible  des  crimes il  y  a 

matière  à  bien  des  réflexions  que  nous  livrons  à  Tintel- 
ligence  du  lecteur....  C'est,  selon  nous,  une  peinture  de 
mœurs  caractéristique  de  son  époque  ;  pouvons-nous 
faire  mieux  que  de  la  rapporter  textuellement  avec  sa 

I  Le  sire  dEcou,  demeurait  alors  sur  la  place  de  ce  nom,  dans 
la  maison  actuelle  du  sieur  Auberteau,  marchand  de  charbons, 
laquelle  devint  plus  tard  un  fief  appartenant  à  la  famille  d'Harcbies. 
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couleur  naiive  telle  quelle  s*esl  échappée  de  la  plume  d'un 

narrateur  impartial  qui  venait  d'en  être  le  témoin? 

W^  D^  L... 

Voici  son  récit  dans  toute  sa  naïveté  : 


«  Je  ne  puis  ici  taire  ni  laisser  en  arrière  la  triste  mésaven- 
ture arrivée  à  une  demoiselle  de  condition  dans  cette  ville, 
pour  èlre  toute  particulière.  Cette  demoiselle  dont  la  beauté, 
la  grâce,  la  vertu  et  la  noblesse  éloient  très  considérables,  fut 
regardée  et  désirée  assez  imprudemment  par  un  garçon  de  bas 
lieu  et  condition,  si  bien  que  partie  inégale  nonobstant  et 
aveuî^lé  de  sa  passion,  chercha  longtemps  les  moyens  de  dé- 
couvrir ses  flammes  et  de  s'insinuer  tout  de  bon  dans  les  bonnes 
grâces  de  son  bel  objet.  L'amour  lui  dicta  de  composer  un 
bouquet  des  plus  belles  et  suaves  fleurs  du  jardin  de  son  père, 
dontjil  en  Ht  un  présent  à  son  idole ,  qui  Taccepta  trop  légè- 
rement puisque  ce  fut  jeter  de  Teau  sur  le  brasier  et  approcher 
la  paille  du  feu,  car  dès  ce  temps  le  passionné  ne  fit  que  cher- 
cher l'occasion  de  l'aboucher,  et  allant  un  jour  par  la  rue,  en 
fit  la  rencontre,  et  puisqu'il  ne  pouvait  la  visiter  chez  elle,  il 
lui  découvrit  son  feu  et  la  passion  qu'il  soufTroit  pour  son  sujet. 
La  demoiselle,  surprise  et  piquée  tout  ensemble  de  la  témérité 
de  cet  amoureux,  le  rejette  et  rebouUe  avec  des  termes  d'ai- 
greur et  le  renvoyait  chez  son  pareil  avec  menaces  en  cas  qu'il 
ne  désiste  de  sa  poursuite.  Ce  rebut  changea  l'amour  du  pas- 
sionné en  rage  et  la  rage  en  désespoir,  et  jure  et  proteste  qu'un 
autre  non  plus  que  lui  n'aura  le  bonheur  de  posséder  cette 
beauté.  Un  jour  donc /este  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
rayant  vu  faire  son  bon  jour  aux  Pères  Jésuites  anglois,  jugea 
qu'elle  y  devoit  venir  aux  vespres,  cause  pourquoi  armé  d'une 
bayonnetle  ou  stilet,  il  y  vint  et  la  trouve  en  dévotion  et  atten- 
dant de  l'entreprendre  a  la  sortie,  persista  dans  son  sinistre 
dessein  le  long  de  l'office,  et  comme  elle  voulait  descendre  les 
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degrés,  il  Tarresla  en  marchant  dessus  sa  jupe  par  derrière  et 
lui  porta  deux  coups  dans  le  sein  qui  lui  tirèrent  Fâme  du 
corps.  Toute  esperdue  alla  tomber  dans  le  ruisseau  de  la  rue 
de  Saint-Bertin  devant  la  porte  de  Téglise  des  dits  Pères  an- 
glois.  Tout  satisfait  en  soi-même  ,  retourna  chez  soi,  changea 
d*habits,  mais  comme  il  veut  enfiler  la  porte  du  Haut-Pont 
pour  prendre  le  large,  il  est  attrapé  et  jeté  en  prison,  où  à  la 
recherche  des  parents  de  la  belle  assassinée,  son  procès  lui  fut 
intenté  et  parfait  dans  un  mois,  et  par  sentence,  condamné  de 
faire  amende  honorable  devant  la  porte  principale  de  Thostel 
de  messire  Jacques  de  Croix,  chevalier,  sieur  de  Coull  Wes- 
quehal,  mary  et  bail  de  dame  de  Croix,  sa  femme,  où  la  dé- 
funte demeuroit,  comme  sœur  à  la  dite  dame,  où  il  a  été  con- 
duit sur  une  cloye  et  là  nud  en  chemise,  tenant  une  torche  ar- 
dente du  poids  de  deux  livres,  dit  et  déclara  que  malheureu- 
sement et  proditoirement  il  avoit  commis  le  dit  très  méchant, 
très  abominable  et  très  détestable  assassin  et  tué  la  dite  dam^"^ 
de  Croix  dam®"®  de  Doyenbourg,  de  deux  coups  de  bayon- 
nette  dans  le  seing,  dont  il  se  repentoit  et  demandoit  pardon  à 
Dieu,  au  Roi  e^  à  la  justice  ;  de  là  conduit  devant  la  porte  de 
réglise  des  dits  Pères  anglois  où  il  avoit  commis  le  fait,  en  fit 
de  même,  finablement  de  là  fut  mené  au  marché  droit  au  gibet 
où  il  finit  sa  vie. 

Ainsi  finit  ses  jours 

de  Croix  Dam^"®  de  Dorienbourg,  belle-sœur  du  dit  s'  de 
Coull,. digne  .véritablement  d^une  plus  heureuse  fortune.  Elle 
gist  et  fut  inhumée  dans  la  paroissiale  de  S^-Denys  à  S'-Omer, 
au  costé  senestre  de  la  chapelle  de  Notre-Dame,  où  j'ai  veu 
sur  sa  tombe  Tan  1642  semblables  armoiries.  » 

Extrait  d'un  manuscrit  intitulé  :  Siège  des  François  devant 
la  TÎUe  de  Saint-Omet*  l'an  4638,  (Archives  départementales, 
n°  177  du  catalogue). 

Certifié  conforme  à  l'original 
Le  Secrétaire-Général, 
H"  DE  Làplanb. 
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ANTIQUAIRES  DE  LA  HORIPilE. 


ANALYSE  DES  PROCÈS -VERBAUX. 


Séajue  du  3  Août  4863. 

Présidencb  de  m.  QUENSON. 

Secrétaire  :  M.   COURTOIS ,  en   l^absence  de 

M.  DE  LAPLANE. 

L*an  '1863,  le  3  août,  à  7  heures  du  soir  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  s'est  réunie,  sur  convocation,  au  lieu 
ordinaire  de  ses  séances. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  et  homma- 
ges suivants  : 

Table  alphabétique  des  24  premiers  volumes  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  par  M.  le  conseiller  Renault. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  du  déparlemeni  de  la 
Marne,  É862. 
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Mémoires  de  lu  Société  Impériale  des  Sciences,  de  VAqricul-- 

ture  et  des  Arts  de  Lille,  2®  série,  9*^  vol. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Creuse, 

l.  JII. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  mai  el  juin  4863. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 

deVYonne,  iMrim.  4862. 
Betne  des  Sociétés  sanantes,  mai  1863. 
Recueil  des  publicatimis  de  la  Société  harraise  d'études  di- 
verses, 486^, 
Annales  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgique,  I.  48«,  r«, 

2%  3«  et  4«  liv.  ;  t.  49%  3«  et  4«  liv. 
Notice  historique  sur  Peinies,  par  M.  Paul  Tailliar. 
Des  nofns  historiques  à  donner  aux  rurcs  de  Xancy,  par  M.  L. 

Mongeoot. 
Les  hôtelleries  du  deux  Xancy,  par  le  môme. 
L'hôtel  et  l'épitaphe  de  Baltha&ar  d'Haussonrille,   j)ar  le 

même. 
Les  Sauterelles,  étude  d'entomologie  biblique,  pat  M.  André, 

conseiller  à  la  Cour  Impériale  de  Rennes. 
Musée  d'art  et  d'archéologie  offert  à  la  prorince,  par  M.  Ail». 

d'Olreppe  de  BouveMe. 
La  Vérité  historique,  ô**  année  ;  4®  cl  5**  livraisons. 
Les  Beaux-Arts,  \'^  el  2«  Kv.  4863. 
L'Institut,  juillet  4863. 

M.  le  Président  donno  onsnilc  loclure  do  la  correspondauoo 
comprenant  : 

4®  Une  leîlre  par  laquelle  M.  de  La  Phalecque  signale  quel- 
ques fautes  qui  se  sont  glissées  dans  Timpression  du  document 
qu'il  a  communiqué  et  qui  a  été  inséré  dans  la  dernière  livrai- 
son àv\  Bulletin  historique  ;  il  indique  les  rectifications  à  fain» 
au  prochain  article  des  errata  du  Bulletin. 

El  2**  trois  lettres  écrites  du  ministère  de  Tlnslruclion  publi- 
que ;  la  première  du  40  juillet,  informe  M.  le  Président  qu'il 
pont  faire  retirer  au   1"  bureau  \\\\  ^Secn'Marial-Oéncral  du 
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MinistfVe  les  médaillos  destinëes  à  M.  Courtois  i médaille  de 
Lronzc)  et  à  la  Sociélé  des  Antiquaires  de  la  Morinic  (médaille* 
aussi  de  bronze).  Ces  médailles  ont  été  depuis  lors  retirées  et 
remises  à  leur  destinataires  par  les  soins  de  M.  le  Secrétaire- 
Général  ;  —  la  seconde  du  30  juillet  annonce  à  la  Société  que 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes  a  mis  à 
sa  disposition  pour  sa  bibliothèque,  un  exemplaire  des  confé- 
rences de  Londres  et  du  Cartulairo  de  Redon  ;  enfin  la  troisiè- 
me aussi  du  30  juillet,  informe  M.  le  Président  que  M.  le 
Ministre  a  reçu  et  fait  parvenir  à  leur  destination  les  60  ex- 
emplaires du  Bulletin  des  Antiquaires  de  la  Morinie  qui  lui 
«avaient  été  adressés  le  13  juillet  courant  pour  être  transmis  à 
diverses  Sociétés  savantes. 

Cette  lecture  faite,  le  Secrétaire-Archiviste  communique  à 
la  Société  deux  nouvelles  lettres  qu'il  a  reçues  le  47  juillet 
dernier,  Tune  de  M.  Quicherat,  professeur  d'archéologie  à 
TEcole  de  Chartes,  l'autre  de  M.  Tabbé  Cochet,  relativement . 
aux  fouilles  d'un  des  puits  cinéraires  de  Bayenghem-lez- 
Éperlecques. 

Après  un  échange  d'observations  sur  la  nature  et  Torigine 
des  puits  cinéraires,  la  Société  qui  s'est  rendue  rile-méme 
sur  les  lieux  au  mois  de  juillet  dernier  pour  se  rendre 
compte  des  fouilles  qui  y  sont  faites  dans  l'un  des  puits,  est 
toujours  d'avis,  comme  elle  l'a  été  jusqu'ici,  d'attendre  que  le 
puits  actuellement  en  déblai  et  môme  d'autres  puits  soient 
entièrement  fouillés,  pour  chercher  à  en  déterminer,  s'il  est 
possible  la  nature  et  l'origine. 

La  séance  est  levée  à  40  heures. 


Séance  du  9  natembre  4863. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Secrétaire-Général:  M.  DE  LAPLANE. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Courtois,  Secrétaire-Archi- 
visle,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente, 
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lequel  avait  été  rédigé  par  lui  en  l'absence  de  H.  le  Secrétaire- 
«Général  en  voyage  dans  le  midi  de  la  France, 

Ce  procès-verbal  est  adopté  avec  cette  addition  toutefois  que 
sur  la  proposition  de  M.  le  Président  des  félicitations  sont  una- 
niment  adressées  à  M.  Courtois  à  Toccasionde  la  belle  médaille 
qui  lui  a  été  publiquement  décernée  par  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  dans  la  grande  réunion  des  délégués  des 
compagnies  savantes,  pour  son  excellent  dictionnaire  topogra- 
phique de  Tarrondissement  de  Saint-Omer. 

A  la  suite  de  cette  adoption,  M.  le  Secrétaire-Général  dé- 
pose sur  le  bureau  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance,  ouvrages  dont  M.  le  Président  appelle  successivement 
les  titres  ainsi  qu'il  suit  : 
Retue  des  Sociétés  saxantes  des  départements,  juin,  juillet, 

août  et  septembre  4863. 
Mémoires  de  l'Académie  d' A  rra^,  t.  XXXV. 
Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  Antiquailles  de  France, 

1"el2«  trimestre  1863. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 

juin  et  juillet  1863. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  d^  Picardie,  n°  2, 1 863. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2«  et  3<^  iri- 

niestre  1863. 
Bulletin  de  lu  Société  Archéologique  de  Béziers,  2*  série,  t.  Ilf, 

l*"®  livraisons. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  nxiturelles 

de  V Yonne,  17«  vol.,  1^^  et  2^  trimestres  1863. 
Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  novembre  et  décem- 
bre 1862. 
Retue  agricole  de  Valenciennes,  juin  et  juillet  1863. 
Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  2®  liv.  1863. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  VIII,  1^^ 

livraison. 
Rapport  sur  lu  situation  de  la  même  Société  en  1862. 
Rerue  littéraire  de  Boulogne-su r-Mer,  juillet  et  fioùl  1863. 
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Annales  aichéulogiqueH  de  Didron,  t.  XX[II,  1"*,  2**,  d^  cl  4** 

livraisons. 
La  légende  de  Sainte-Llphe,  par  M.  Auguste  Janvier. 
Histoire  des  troubles  religietix  au  XVP  siècle  dans  le  nord 

de  la  France  particulièrement  dans  la  Flandre  maritime, 

par  M.  de  Laroière. 
Romancero  de  Champagne,  l.  IF,  2*  partie,  cl  t.  IH,  3*  partie. 

—  Chants  populaires,  publiés  par  M.  P.  Tarbé. 
L'année  Géographique,  par  M.  Vivier  de  Saint-Martin. 
Histoire  de  la  famille  Bra,  par  M.  A.  Cahier.  ^ 
Alesia,  par  M.  G.-N.  de  Bouriane. 
Dissertation  sur  la  légende  Virgini  Parituece,  par  M.  A.  S. 

Morin. 
Monnaies,  Méraux  et  Jetons  rares  ou  inédits,  par  M.  Renier 

Chalon. 
Mémoire  et  réplique  à  la  Commission  d^  la  /""^  section  des 

Wattringues  par  les  propriétaires  des  hauts  champs  de 

Nortkerque,  Zutkerque  et  en  général  de  toute  la  1^^  section 

des  Wattringues,  par  M.  X.  Hochart. 
Le  château  de  Lamhalle,  par  M.  Anatole  de  Barthélémy. 
Une  lettre  de  Saint-Jean  de  Capistran  au  duc  de  Bourgogne, 

en  faveur  de  la  commune  de  Gand,  par  M.  le  baron  Kervyu 

de  Letlenhove. 
Les  Beaux-Arts,  5®,  6«,  8*^  el  9*  livraisons. 
La  Vérité  historique,  6®  el  7®  livraisons. 
U Institut,  août  cl  septembre  1863. 
La  Belgique,  l.  X,  10*^  11*  eH2*  livraisons. 
Bibliothèq^ie  de  r École  des  Chartes,  juillet  ël  août  1863. 
Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire 

d*Ypres,  t.  II,  3*  el  4*  livraisons. 
Ikippart  fait  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 

au  no^m  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  France, 

par  M.  Alfred  Maury. 
yotice  historique  sur  .1.  /.  Ducroq,  curé  doyen  rfc  Bourt- 

maretz 
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Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  de  Golberl. 
Rapport  sur  les  découvertes  faites  à  Atesnes-le-Comte,  par 

M.  Ledru.' 
Bulletin  de  V Im^titut  archéologique  Liégois^  i,  YI. 
Note  sur  quelques  poids  monétaires,  par  M.  L.  Deschamps  de 

Pas. 

L'annonce  des  hommages  terminés  ei  lorsque  chacun  des 
membres  en  a  eu  pris  rapidement  connaissance,  M.  le  Secré- 
taire-Général à  la  demande  de  M.  le  Président,  rend  compte 
d'une  manière  succinte  de  la  correspondance  dool  voici  Tana- 
lyse  : 

4®  M.  Vivien  de  Saint-Martin,  quai  Bourbon,  45,  à  Paris, 
annonce  que  dans  un  ouvrage  qu'il  a  intitulé  V Année  géogra- 
phique ùi({ui  doit  être,  comme  son  titre  l'indique,  l'objet  d'une 
publication  annuelle,  il  s'est  proposé  de  résumer  fidèlement 
le  mouvement  périodique  de  la  géographie  et  des  sciences  qui 
s'y  rapportent. 

Un  exemplaire  de  ce  travail  est  joint  à  la  lettre  adressée  à 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  pour  la  mettre  à  niAme 
d'en  apprécier  le  plan  et  le  caractère. 

Dans  un  tel  tableau,  ajoute  l'honorable  correspondant,  les 
travaux,  les  études,  les  publications  relatives  à  notre  sol  doi- 
vent avoir  une  place  émincnte,  et  il  s'estimerait  heureux,  dit-il, 
si  la  Société  jugeant  son  ouvrage  utile  voulait  bien  en  faciliter 
l'exécution  en  ce  qui  la  concerne  soit  par  des  communications 
inédites,  soit  par  l'envoi  de  ses  publications. 

La  Société  consultée  appréciant  l'utilité  de  l'ouvrage  et  dé- 
cide qu'un  exemplaire  de  son  Bulletin  historique  pourra  vive 
adressé  à  l'auteur  de  Y  Année  Géographique,  avec  prière  d'en 
rendre  un  compte  détaillé. 

2^  M.  Adolphe  de  Cardevacquc,  membre  de  la  Commission 
des  Antiquités  départementales  et  correspondant  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Arras,  prie  la  Société  de  vou- 
loir bien  s'associer  à  la  publication  du  travail  biographique 
.  sur  tous  les  hommes  célèbres  de  St-Omer  et  de  ses  environs. 
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3"  M.  Le  Grauii  de  Keuland,  Secrétaire-Perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  d'archéologie  de  Belgique,  correspondant  à  An- 
vers, demande  la  collaboration  des  membres  de  la  Société 
pour  les  annales  de  cette  Compagnie  savante,  dans  le  but  de 
donner  une  impulsion  nouvelle  à  cette  intéressante  publica- 
tion. L'estime  que  l'on  professe  pour  les  travaux  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  dit  l'honorable  correspondant, 
le  fait  attacher  du  prix  à  recevoir  quelques  communications  de 
la  part  de  ses  membres. 

La  Compagnie  remercie  M.  le  Secrétaire-Perpétuel  de  l'Aca- 
démie d'archéologie  de  Belgique  de  sa  gracieuse  communica- 
tion dont  elle  est  flattée,  plusieurs  membres  seraient  heureux 
de  trouver  une  occasion  de  répoudre  au  vœu  qui  leur  est 
exprimé. 

— A  la  suite  de  la  correspondance,  un  des  membres  présents 
appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur  un  article  publié  dans 
la  Itetue  Littéraire  ds  Boulogne,  en  octobre  dernier;  à  propos 
du  procès-verbal  de  la  séance  du  44  avril  4862,  où,  en  pré- 
sence de  la  question  renouvelée  du  port  Itius,  la  Société  des 
Anti(iuaires  de  la  Morinie  avait  jugé  opportun  de  fixer,  avant 
toute  publication  nouvelle,  son  opinion  présente  sur  la  matière. 
L'auteur  de  l'article  s'évertue  à  donner  le  change  sur  les  vérita- 
bles intentions  de  la  Société  et  à  déverser  le  ridicule  sur  ses  dé- 
libérations. Il  semble  à  l'honorable  membre  que  cet  article  ap- 
pelle une  réponse.  Plusieurs  membres  sont  d'un  avis  contraire. 
D'après  eux,  en  s' occupant  le  44  avril  486S  d'une  question 
placée  dans  le  cercle  même  de  ses  attributions  et  de  ses  tra- 
vaux, la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  usé  d'un 
droit  incontestable.  Elle  l'a  fait  avec  mesure,  avec  convenance, 
selon  son  devt)ir,  selon  ses  habitudes,  sans  prétendre  à  une 
infaillibilité  qu'elle  laisse  à  d'autres  le  soin  de  s'airoger  ;  et  si 
elle  a  sujet  de  s'étonner  d'avoir  pu,  par  un  acte  aussi  simple, 
soulever  des  susceptibilités  étranges,  il  ne  saurait  être  conforme 
à  sa  dignité  de  répondre  autrement  que  par  le  silence  à  des 
écrits  où  la  science  se  passionne  parfois  jusqu'à  prendre  le  ton 
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de  la  salire  et  ou  la  discussion  dégénère  eu  blessantes  person- 
nalités  

Les  autres  membres  s'associent  à  ces  sentiments  et  la  So- 
ciété décide  que  l'expression  en  sera  consignée  au  procès- 
verbal  de  ses  séances. 

Après  cette  décision  unanimement  adoptée,  M.  L.  Descharops 
de  Pas  donne  communication  d'un  excellent  article  de  la 
H^ue  archéologique,  nouvelle  série,  4«  année,  octobre  4863 
p.  297),  lequel  contient  un  examen  sérieusement  fait  à  propos 
de  la  nouvelle  carie  des  Gaules  par  le  général  Creuly  ,  que 
ses  connaissances  spéciales  et  pratiques  font  estimer  des 
savants.  Dans  cet  article  ,  ce  consciencieux  écrivain  ,  les 
textes  sous  les  yeux ,  passant  en  revue  toutes  les  hypothèses 
topographiques  au  sujet  de  l'embarquement  de  César,  arrive 
à  établir  à  l'aide  de  calculs  qui  semblent  mathématiques  et  dès 
'  lors  incontestables  que  le  Portus  Itins  ne  saurait  être  placé  à 
Boulogne.  La  Société  écoule  avec  intérêt  celte  communication 
qui  vient  confirmer  l'opinion  que  déjà  elle  a  émise.  Chacun  des 
membres  demande  à  prendre  communication  de  l'article  dont 
il  s'agit  et  vu  l'importance  du  recueil  qui  le  renferme,  sur  la 
proposition  d'un  membre,  il  est  décidé  qu'il  sera  pris  un  abon- 
nement à  la  Revue  Archéologique  à  partir  du  1*''' janvier  1863, 
M.  le  Trésorier  reste  chargé  d'assurer  l'exécution  de  celle 
décision. 

Un  membre,  en  donnant  quelques  renseignements  sur  les 
fouilles  pratiquées  par  la  Société  à  Bayenghem-lcz-Eperlec- 
ques,  expose  que  les  frais  des  travaux  s'élèvent  au  chiffre  de 
50  fr.  dont  on  a  fait  l'avance  et  dont  on  demande  le  rembourse- 
ment. Cette  demande  est  accordée,  mais  en  même  temps  il  est 
décidé  que  pour  obtenir  une  vérification  plus  parfaite,  on  fera 
vider  un  nouveau  puits  au  printemps  pour  bien  juger  si  toj^s 
ceux  que  l'on  rencontre  sur  ce  point  sont  dans  les  mômes  con- 
ditions ;  alors  il  sera  dressé  un  procès-verbal  exact  et  détaillé 
de  tout  ce  qui  pourra  être  remarqué. 

Cette  décision  prise,  M.  Revillion  dépose  sur  le  bureau  un 
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vieux  parchemiii  portant  la  date  de  1576,  mais  qui  ne  parait 
pas  offrir  un  grand  intérêt  historique. 

Puis  rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  après  avoir  admis 
la  présentation  comme  membres  correspondants  ; 

M.  Tabbé  PoUier,  inspecteur  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie du  département  de  Tarn  et'  Garonne,  vicaire  à  Mou- 
tauban,  paroisse  de  Saint-Orcns; 

M.  Ludovic  Vallentin,  juge  d'instruction  au  tribunal  de 
Montélimar  (Drôme),  membre  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France  et  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  mo- 
numents; 

M.  Tabbé  Aubert,  Pascal-Alfred,  curé  de  Cocherel,  canton 
de  Lizy-sur-Ourcq,  arrondissement  de  Meaux  (Seine  et  Marne); 

La  Société  ajourne  au  samedi  sui\ant  la  réunion  de  la  Com- 
mission du  Bulletin,  et  la  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  ié  Décembre  é86S. 

Présidence  de  M.  QUËNSON. 
Sbcrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  et  demie  par  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  réunion  précédente,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Secrétaire-Général  dépose  ensuite  sur  le  bureau  les 
hommages  reçus  par  la  Société  depuis  la  réunion  précédente  et 
doul  la  désignation  suit  : 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai, 
t.  Vf  II  et  IX. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'An- 
gers, nouvelle  période,  t.  V,  1",  2«,  3«  et  4«  cahiers,  t.  VI, 
1*^'el  2«  cacbiers. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbeliard,  2®  série, 
1"  volume. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon,  t.  XIII. 
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UiUletiih  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  nalu/rell^  de 
l'Yonne,  3Mrim.  4863. 

Bulleti7i  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulognesur-Mer, 
octobre  4863. 

Bulletin  du  Comité  Flumand  de  France,  juillet  et  août  1863. 

Recueil  des  Notices  et  Mémoires  de  la  Sociét-é  archéologique 
de  la  province  de  Constanline,  4863. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences,  arts  et  com- 
merce du  Ptiy,  t.  XXIV. 

Société  Académique  des  sciences,  arts,  belles-lettres,  agricul- 
ture et  industrie  de  Saint-Quentin,  travaux  de  4862  à  4863. 

Séance  générale  de  la  Société  littéraire  et  scientique  de  Cas- 
tres [Tarn),  5  juillet  4863. 

Travaux  de  l'Académie  impériale  de  Reims,  3b^'  vol.  4864-62. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  octobre  4863. 

Revue  agricole  de  Valenciennes,  octobre  4863. 

Histoire  chronologique  de  Quentoicic  et  d'Etaples,  par  M.  G. 
Souquet. 

Mémoire  lu  aux  assises  scientifiques  tenues  à  Dunkerquc  en 
iS60,  par  M.  de  Laroière. 

Revue  archéologique  ou  recueil  de  documents  et  de  mémoires 
relatifs  à  l'étude  des  monwnents,  à  la  numismatique  et  à 
la  philologie  de  l'antiquité  et  du  moyen-dge,  publiés  par 
les  priucipaux  archéologues  français  et  étrangers. 

La  Numismatiqtie  en  4862,  par  Anatole  de  Barthélémy. 

i'ne  Monnaie  d'Anholt,  par  M.  R.  Chalon. 

Les  plus  anciens  jetom  du  magistrat  de  Bruxelles,  par  le 
même. 

De  la  nécessité  de  maintenir  l'enseignemefit  de  lu  langive  Fla- 
mande dans  les  arrondissements  de  Dunkerque  et  d'H.a%e- 
brouek,  par  M.  C.  de  Laroière. 

Les  Beaux-Arts,  l.  VII,  40®  et  44®  livraisons. 

La  Vérité  historique,  6«  année,  8^  livraison. 

L'Institut,  octobre,  novembre  4863 

Notice  sur  quelques  lievx  de  l'arrondissement  de  Die  (Drômo), 
par  M.  Ludovic  Vallentin, 
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liiiinédiateine4)l  ii[)rès  M.  le  Prcsidenuloiiue  couummication 
de  la  correspondance  dont  voici  l'analyse  : 

l'*  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce 
qu'il  \ient  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  pour  sa 
bibliothèque  un  exemplaire  du  Trésor  de  Brunetto  Latinij 
publié  par  M.  Chabaille. 

2^  M.  Calemard  de  Lafayette,  président  de  la  Société  d'Agri- 
culture, sciences,  arts  et  commerce  Du  Puy  (Haute-Loire), 
annonce  Tenvoi  du  XXTV®  volume  des  Mémoires  de  cette  Com- 
pagnie. 

S°  M.  Chamonin,  membre  correspondant  à  Dunkerque,  écrit 
que  ne  pouvant  plus  lire  à  cause  d'une  maladie  des  yeux,  il 
serait  forcé  de  renoncer  à  son  abonnement  au  Bulletin  et  de- 
mande en  conséquence  sa  radiation,  priant  de  s'adresser  à 
M.  Deschamps  de  Pas  pour  ce  qui  peut  être  dû  jusqu'au  31 
décembre  1863. 

A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  de  Laplane,  au  nom  de 
M.  Ludovic  Vallentin,  juge  d'instruction  à  Montélimar  (Drômc), 
dépose  sur  le  bureau  l'empreinte  en  cire  rouge  d'un  scel  de 
grande  dimension  portant  le  nom  de  Saint-Eloy,  abbé  avec 
l'image  du  saint  autour  duquel  on  lit  :  Sigillum  conxenius 
S^'-Eligii  de  monte  ad  camas.  Cette  présentation  est  accueillie 
avec  intér(}t  d'abord,  par  ce  que  le  sceau  dont  il  s'ijgit  paraît 
avoir  appartenu  à  l'ancienne  abbaye  du  Mont-Saint-Eloy  d'Ar- 
ras  et  que  dès  lors  il  se  rattache  à  l'histoire  sigillaire  de  la 
province  d'Artois  ;  ensuite  par  ce  que  par  une  singularité  qui 
est  loin  pourtant  d'(^tre  sans  exemple,  ce  même  scel  se  trouve 
déjà  dans  le  cabinet  de  l'honorable  M.  Deschamps  de  Pas  et 
qu'on  en  voit  en  outre  un  autre  et  par  conséquent  un  3^  exem- 
plaire cité  dans  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Eloy  d'après  la 
revue  de  la  Société  de  Sphragistique  comme  faisant  partie  de 
la  collectîon  de  M.  le  docteur  de  Yarennes  de  Paris.  Entre  ces 
différents  exemplaires  il  est  difficile  de  décider  lequel  est  l'ori- 
ginal. On  se  demande  aussi  quelles  peuvent  être  celles  de  ces 
pièces  qi?i  ont  été  si  bien  imitées  et  reproduites  et  dans  quel 
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but  ?  Uue  discussion  s*engage  sur  ce  poiulMM.  Descliamps  de 
Pas,  Albert  Legrand,  Duchet,  Quenson,  Liot  et  de  Laplane  y 
prennent  part  et  on  décide  que  le  seul  moyen  de  trancher  la 
question  est  de  comparer  ces  pièces  entre  elles.  En  conséquen- 
ces M  le  Secrétaire-Général  est  prié  d'inviter  M.  Vallentin,  en 
le  remerciant  do  sa  communication  à  vouloir  bien,  s'il  est  pos- 
sible, conGer  son  exemplaire  à  la  Société,  laquelle,  par  Ten- 
tremise  de  son  Secrétaire-Général,  s'empressera  de  lui  eu 
faire  retour  avec  tous  les  soins  nécessaires  après  en  avoir  pris 
connaissance  suffisante. 

Après  l'émission  de  ce  vœu  M.  le  Président  remet  à  chaque 
membre  un  exemplaire  des  47*"  et  48*  livraisons  du  Bulletin 
historique  pour  le  dernier  semestre  de  4863. 

En  même  temps  ce  fonctionnaire  expose  à  la  Compagnie 
que  le  XI®  volume  des  Mémoires  (devant  former  le  4**'' vol. 
d'une  2«  série),  se  trouvant  en  retard  par  suite  de  diverses  cir- 
constances indépendantes  de  sa  volonté,  il  est  essentiel  d'y 
pourvoir  et  pour  éviter  un  nouveau  délai  dont  avec  raison 
pourrait  se  plaindre  l'attente  publique,  il  propose  de  former 
ce  volume  avec  les  matériaux  qui  sont  prêts  et  qui  ne  doivent 
pas  tarder  à  paraître  notamment  les  travaux  qui  devaient  être 
publiés  en  dehors  des  Mémoires,  tels  que  le  Dictionnaire  topo- 
graphique  de  l'arrondissement  de  Saint-Omer,  par  M.  Cour- 
tois li  v  iii-S^  de  près  de  500  pages)  et  l'histoire  de  l'Abbaye 
de  Clairmarais  par  M.  de  Laplane  ['2.  vol.) 

Après  avoir  consulté  chacun  des  auteurs,  il  est  décidé  que  les 
XI®  etXII^vol.  se  formeront  du  manuscritsur  Clairmarais  ainsi 
que  de  la  Biographie  des  59  abbés  de  ce  monastère  cistercien  et 
que  le  dictionnaire  topographique  de  M.  Courtois  composera 
le  XIII®  vol.  Ainsi  il  n'y  aura  pas  de  temps  perdu  pour  les 
publications  de  la  Société  qui  se  trouvera  au  courant  tant  pour 
ses  Mémoires  que  pour  son  Bulletin  historique,  en  attendant 
d'autres  travaux  intéressants  tels  que  ceux  de  M.  Liot  et  de 
M.  Legrand,  etc. 

La  proposition  de  M.  le  Président  est  unanimement  adoptée. 
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On  demande  en  même  temps  s*il  ne  serait  pas  opportun  de 
publier  le  travail  critique  et  complémentaire  que  prépare  Tho- 
norable  M.  Duchet  sur  le  catalogue  des  manuscrits  de  Saint- 
Orner  rédigé  par  M.  Michelan  et  publié  par  le  gouvernement 
dans  la  collection  des  catalogues  des  bibliothèques  de  France. 

Ce  travail  semblerait  à  plusieurs  membres  devoir  former  un 
excellent  article,  mais  à  cela  Testimable  auteur  fait  remarquer 
avec  raison  que  séparées  du  catalogue,  ses  observations  écrites 
offriraient  peu  d'intérêt  et  seraient  peut  être  peu  faciles  à  com- 
prendre tandis  que  placées  naturellement  à  la  suite  du  catalo- 
gue, elles  seraient  là  à  leur  place  et  plus  intelligibles.  Cette 
pensée  trouve  de  l'écho  dans  la  Société  qui  surseoit  à  prendre 
une  décision  à  cet  égard  jusqu'à  ce  que  les  notes  de  M.  Duchet 
soient  terminées,  on  jugera  mieux  alors  s'il  y  a  lieu  de  les 
insérer  isolément  dans  l'une  des  publications  de  la  Société  sans 
préjudice  de  leur  insertion  à  la  fin  du  catalogue  imprimé  à 
l'Imprimerie  Impériale. 

Mais  à  propos  de  la  publication  du  travail  ci-dessus  indiqué, 
on  se  demande  aussi  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  compléter  Te 
livre  de  M.  Courtois  par  l'impression  des  trois  pouîllés  de 
Boulogne,  de  Saint-Omer  et  d'Ypres.  Les  avis  sont  partagés  à 
cet  égard  et  l'on  pense  généralement  que  les  pouillés  seraient 
mieux  placés  au  commencement  d'un  Morinum  Christia- 
num,  ce  qui  serait  d'autant  plus  utile  qu'à  la  Bibliothèque 
Impériale  (fonds  Gagnères),  il  n'existe  rien  sur  l'ancien  diocèse 
de  Thérouanne  ainsi  qu'un  membre  a  pu  s'en  assurer  récem- 
ment. 

Enfin,  après  discussion  et  en  résumé  on  décide  que  le  Dic- 
tionnaire topographique  figurera  mieux  tout  seul  et  que  quant 
aux  documents  à  recueillir  pour  la  formation  d'un  Marinum 
Christianum  ,  un  içembre,  M.  Albert  Legrand,  Vice-Président 
de  la  Société  qui  mieux  que  qui  ce  soit  à  une  connaissance 
particulière  de  l'histoire  de  Saint-Omer  et  de  Thérouanne 
M.  Legrand  est  chargé  de  fournir  le  plan  d'un  travail  d'ensem- 
ble et  de  le  sonmcltro  ensuite  h  ses  collègues  qui  se  charge- 
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ront  de  le  seconder  dans  son  œuvre  beaucoup  trop  lon{(UP  el 
trop  compliquée  pour  un  seul. 

Celle  décision  prise,  M.  le  Secrétaire- Général  invite  ses 
collègues  à  rapporter  les  ouvrages  empruntés  par  eux  à  la 
bibliothèque  afin  de  faciliter  les  opérations  de  la  reliure  ;  con- 
formément au  règlement,  il  recommande  également  une  phis 
grande  exactitude  dans  Finscription  sur  le  registre  des  livres 
empruntés  ,  pour  simplifier  les  recherches  ;  le  Secrétaire- 
Général  rappelle  à  cet  égard  ces  vers  connus  : 

Tel  est  le  sort  de  tput  livre  prêté 

C'est  qu'il  ne  revient  plus  ou  qu'il  revient  gftté. 

A  la  suite  de  cette  recommandation  dont  Texpérience  a  dé- 
montré l'utilité,  conformément  ù  l'ordre  du  jour  et  aux  pres- 
criptions du  règlement,  il  est  procédé  au  reuouvellemenl  du 
bureau  pour  Tannée  1864. 

Un  scrutin  est  ouvert  : 

M.  Quenson,  ancien  député,  président  du  tribunal  est  réélu 
Président  de  la  Société  ; 

M.  Albert  Legrand,  receveur  municipal,  est  également 
renommé  Vice-Président  ; 

MM.  Courtois  et  Delmotte  sont  maintenus  dans  les  fonctions 
d'Archiviste  et  de  Trésorier  ; 

M.  Henri  de  Laplane,  Secrétaire-Général  ayant  été  réélu 
pour  cinq  ans  l'année  dernière,  n'était  pas  soumis  à  la  réélection. 

De  môme  suitic,  la  Société  reconstitue  les  diverses  commis- 

» 

sions  dont  elle  se  compose,  et  dont  les  principales  sont  :  la 
Commission  permanente,  la  Commission  du  Bulletin  histori- 
que et  la  Commission  du  Budget. 

Les  deux  premières  de  ces  commissions,  après  le  dépouil- 
lement des  votes  se  trouvent  composées  de  MM.  Quenson, 
Président;  Henri  de  Laplane,  Secrétaire  -  Général  ;  Albert 
Legrand,  Vice-Président;  Courtois,  Archiviste  ;  Liotde  Nort- 
bécourl,  ancien  receveur  des  Domaines  ;  Duchet,  proviseur 
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du  Lycée,  et  Louis  Descliamps  de  Pas,  ingénieur  des  Ponts-el- 
Chaussées. 

Ont  été  nommés  membre  de  la  Commission  du  Budgel 
MM.  Albert  Legrand,  Edmond  Liotet  de  Cardevacque. 

Ce  vole  est  suivi  de  diverses  propositions  de  membres  cor- 
respondants, propositions  qui  sont  appuyées  et  l'élection  ren- 
voyée à  une  séance  suivante. 

Puis  rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
40  heures. 

Le  Secrétaire-Général, 
H"  DR  Laplanr. 


HOTES 

SUR  LE  GOUVERNEMENT  DE  MAHAUT 

COMTESSE  D'ARTOIS 

RECUEILLIES  DANS  L*iN VENTA! RE  DBS  CHARTES  D'ARTOIS. 

(130H320). 
Communication  de  M.  le  Marquis  de  Goderroy-llénilglaise. 


A  Messieurs  les  Membres  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie. 


Messieurs  , 

En  1786,  sur  la  demande  des  Etats  d'Artois,  et  en  vertu 
d'une  commission  royale,  mon  père  entreprit  l'inventaire  du 
dépôt  des  chartes  de  cette  province.  Quand  la  révolution  vint 
interrompre  ses  travaux  et  le  forcer  à  quitter  la  France,  il 
n'avait  encore  pu  présenter  aux  Etats  qu'un  premier  volume 
comprenant  les  années  1402  à  1287.  Mais  ses  minutes  allaient 
plus  loin,  et  au  retour  de  l'émigration,  il  put  faire  mettre  au 
net  un  second  volume  comprenant  les  années  1288  à  1303. 
Vous  possédez  une  copie  de  tous  deux,  et  leur  avez  fait  l'hon- 
neur de  les  placer  dans  votre  bibliothèque. 

Je  croyais  que  son  dépouillement  était  am^té  à  1303;  le  lia- 
zard  vient  de  m*»  faire  retrouver,  au  fond  d'un  porlefeuille, 
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d'aulres  miniiles  se  rapportant  aux  annëcs  1304  à  4320.  Jp 
me  suis  empressé  de  les  mettre  à  la  disposition  de  votre  bureau 
pour  les  faire  transcrire  comme  supplément  au  deuxième 
volume. 

Ce  dernier  période  se  rapporte  exclusivement  au  gouverne- 
meur  de  la  comtesse  Mahaud,  figure  historique  assez  remar- 
quable, ayant  laissé  dans  les  annales  de  noire  province  de 
profonds  souvenirs  qui  ne  sont  pas  tou8  également  heureux. 
Fille  du  vaillant  comte  Robert  II  tué  à  la  sanglante  défaite  do 
Courtray,  par  conséquent  petite  nièce  de  saint  Louis.,  elle 
épousa,  vers  1291,  Othon,  comte  de  Bourgogne,  et  fut  belle- 
mère  des  Rois  Philippe-le-Long  et  Charles-le-Bel.  Son  frère, 
Philippe,  étant  décédé  avant  leur  père  commun,  elle  fut  dé- 
clarée héritière  du  comté  d'Artois  au  préjudice  de  Robert,  fils 
de  Philippe,  sur  le  motif  que  la  représentation  n*avait  pas  lieu 
en  cette  province.  Devenue  veuve  en  1303,  elle  gouverna  le 
comté  d'Artois  jusqu'.à  sa  mort  en  1329,  et  fut  régente  du 
comté  de  Bourgogne  au  nom  de  ses  enfants.  Elle  était  active, 
appliquée,  intclligenlo,  énergique,  mais  elle  suscita  de  vives 
coniradiclions,  notamment  à  Arras  et  à  Saint-Omer  ;  cette  der- 
nière ville  se  rebella  et  encourut  les  effets  de  sa  sévérité.  En 
1315,  |a  Noblesse  du  pays  se  liguait  contre  Mahaud,  prenait 
les  armes,  et  il  ne  fallut  pas  moins  que  Tintervention  royale 
pour  mettre  lin  à  de  longs  et  violents  débats. Son  neveu  Robert, 
compétiteur  malheureux  au  comté,  fomentait  ces  troubles  ;  le 
ilépil  qu'il  éprouva  du  rejet  réitéré  de  ses  prétentions,  l'en- 
traîna jusqu'au  crime  de  faux  et  à  la  félonie  ;  on  sait  que  traître 
à  la  France,  il  fut  l'instigateur  de  la  désastreuse  invasion 
d'Edouard  III. 

Faut-il  imputer  les  répulsions  que  soulevait  Mahaud  à  la 
confiance  absolue  qu'obtint  d'elle  un  homme  étranger  à  nos 
contrées,  ïhierri,  venu  de  Hérisson  en  Bourbonnais,  long- 
temps prévôt  du  chapitre  d'Aire,  et  enfin  évi^que  d' Arras  ? 
C'est  surtout  à  lui  que  s'adressaient  les  griefs  des  mécontents, 
et  elle  le  soiïiini  résolument  conln»  Tanimadversion  publique. 
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A  la  dislance  où  nous  sommes,  il  est  difficile  de  bien  appré- 
cier s'il  n'eut  des  ennemis  que  pour  avoir  habilement  et  loya- 
lement servi  la  comtesse  ;  ses  services  du  moins  ne  furent  pas 
gratuits,  car  dons  et  dignités  lui  furent  prodigués,  et  les  siens 
n*étai«nt  pas  oubliés. 

Sa  faveur  commença  sous  le  comte  Robert  à  qui  peut-être 
le  roi  Philippe-le-Bel  Tavait  donné.  Je  constate  par  notre  in- 
ventaire qu'en  4293  il  était  qualifié  son  clerc  et  familier;  en 
1294  il  était  chargé  des  dépenses  de  sa  chambre  et  de  son 
hôtel.  Dès  4304,  il  a  les  titres  de  clerc  du  roi  et  delà  comtesse; 
de  liewart  et  tnattre  d'Artois.  Pendant  longues  années  il  fait 
les  fonctions  de  chancelier  et  a  la  main  dans  toutes  les  affaires. 
Il  ne  reculait  point  devant  la  pluralité  des  bénéfices.  D'abord 
chanoine  de  Hérisson,  il  devient  successivement  prieur  sécu- 
lier du  Port  Notre-Dame  au  diocèse  d^Agen,  chanoine  d'Arras, 
de  Cambrai,  de  Lens,  d'Amiens,  d'Aire,  de  Bourges,  de  Saint- 
Omer,  de  Térouanne,  de  Lillers.  A  dix  prébendes  il  réunissait 
la  prévôté  d'Aire  qui  lui  fut  conférée  dès  4309,  et  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  promotion  au  siège  épiscopal  d'Arras  en  4328. 
Mais  il  ne  jouit  guère  de  cet  apogée  de  sa  fortune  ;  la  mort 
l'enleva  quelques  mois  après  qu'il  eut  ceint  la  mitre,  et  la 
comtesse  put  recueillir  le  fruit  des  dispositions  testamentaires, 
témoignage  de  la  reconnaissance  de  son  favori  :  «  pour  les 
»  biens  et  honneurs ,  y  dit-il,  qu'il  a  reçus  de  la  comtesse 
»  d'Artois,  il  lui  lègue  tous  ses  biens  meubles  qu'il  a  es  mai- 
»  sons  de  Bonières,  Sailly,  Caumont,  Roquétoire,  qu'il  avait 
»  acheptées  à  sa  rie,  avec  chevaux,  grains  et  autres  choses  y 
»  étant,  et  les  deniers  que  lui  devait  le  sire  de  Souastre,  et  ce 
»  qui  lui  est  dû  par  arrêt  sur  la  prévôté  de  Saint-Sulpice-lez- 
»  Doullens.  » 

Outre  ces  acquisitions  viagères,  il  en  avait  fait  de  perpé- 
tuelles, comme  des  terres  à  Coges,  a  Hénin-sur-Cojeul,  à 
Iloudain,  à  Ricbebourg,  dans  le  pays  de  Lang1e,des  rentes  en 
grains  et  en  argent,  et  les  domaines  du  Locon,  de  Wagnonlieu, 
de  Monlsorel,  de  Champigny,  Boquet,  Ceuilly. 
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La  plus  importante  était  la  terre  de  Gosnay;  il  lui  donna, 
avec  le  concours  de  Mahaud,  une  destination  pieuse,  y  fon- 
dant une  cliartreuse  et  un  hôpital.  Ce  dernier  devait  avoir  un 
maître  ou  recteur,  un  chapelain ,  une  servante  pour  les  bes- 
tiaux, une  pour  femmes  gisajis^  une  pour  pauvres  impotens 
anciens,  afin  de  recevoir  les  sujets  des  paroisses  voisines ,  et 
à  défaut,  des  étrangers;  les  valides  pour  une  nuit,  les  malades 
jusqu'à  guérison. 

Il  tenait  de  la  libéralité  de  ses  maîtres  diverses  rentes  et 
dîmes,  la  maison  dite  de  Guines  à  Saint-Omer,  la  terre  de 
Rémi  avec  ses  moulins  et  ses  viviers,  échangée  ensuite  contre 
celle  de  Fampoux,  des  droits  de  chasse  et  de  chauffage,  etc. 

Ses  nombreuses  propriétés  exigeaient  une  gestion  particu- 
liëre,  dont  les  comptes  pour  dix  années  subsistent  encore. 
Elles  ressentirent,  lors  de  la  ligue  des  Nobles  en  4315,  Telfet 
de  la  haine  portée  à  leur  maître  ;  aussi  voyons-nous,  le  15  mai 
1316,  le  roi  prescrire  au  maréchal  de  Champagne  envoyé  pour 
réprimer  les  confédérés,  de  faire  restituer  à  Thierri  tout  ce 
qu'on  a  levé  sur  lui,  sauf,  s'il  se  trouve  des  bleds,  à  les  retenir 
pour  le  roi,  mais  à  gracieux  prix.  Ce  qui  peut  s'expliquer  par 
la  diseUe  qui  régnait  alors. 

Nous  trouvons  dans  notre  inventaire  les  frères  de  Thierri, 
Pierre  et  Denis,  tous  deux  avec  le  titre  de  valet  de  la  comtesse; 
le  premier  nommé  bailly  de  Charni  en  1305,  le  second  chargé 
des  deniers  de  la  chambre  et  des  dépenses  de  l'hôtel  depuis 
1 305  jusqu'en  1 31 3. Thomas  Brandon,  mari  de  leur  sœur  Agnès, 
est  bailly  d'Ârras  de  1308  à  1313.  En  1311,  ils  reçoivent  un 
fief  de  rente  viagère  de  50  livres  en  reconnaissance  de  leurs 
services. 

Un  personnage  plus  important  encore  dans  l'Etat  que  n'était 
Thierri,  eut  part  aux  libéralité  de  Mahaud;  c'est  le  célèbre  et 
malheureux  Ënguerrand  de  Marigny.  Le  24  octobre  1311,  elle 
lui  donne  :  «  en  récompense  de  ses  services  el  à  ses  hoirs  à 
»  toujours,  un  marché  commun  dans  la  ville  de  Biaumez  en 
»  Artois,  qui  se  tiendra  le  samedi  de  chaque  semaine,  el  elle 
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»  prend  sous  sa  sauvegarde  et  sauf-conduit  tous  ceux  qui  se 
»  rendront  à  ce  marché  ou  eh  reviendront  avec  leurs  mar- 
»  cliandises,  en  paiaut  les  travers,  vinages  et  redevances  ac- 
»  coutumées.  »  Ce  don  assez  singulier  conféré  à  un  surinten- 
dant des  finances  du  royaume,  Test  sous  forme  de  fief  astrei- 
gnant à  foy  et  hommage.  Enguerrand  est  qualifié  dans  Tacte 
noble  homme,  chevalier  et  chambellan  du  roy.  C'était  deux 
ans  après  la  décision  royale  qui  adjugea  TArtois  à  Mahaud, 
nonobstant  les  réclamations  de  son  neveu  Robert,  décision  à 
laquelle  le  premier  ministre  de  Philippe-lc-Bel  ne  fut  sans 
doute  pas  étranger.  Quelque  soit  le  motif  de  la  bienveillance 
de  Mahaud,  ce  sentiment  s'altéra  depuis  ;  car  s'il  en  faut  croire 
J.  de  Saint-Victor,  la  comtesse  s'unit,  en  4315,  à  Charles  de 
Valois,  pour  presser  la  condamnation  d'Ënguerrand. 

Mahaud  paraît  avoir  été  généreuse  pour  ceux  qui  la  ser- 
vaient. Je  trouve  des  rentes  de  40,  30,  20,  40  livres,  des  dons 
plus  ou  moins  importants  :  à  Guillaume  du  Chatel,  Robin  des 
Palefrois,  Jean  Cornillot,  J.  Bouset,  Jean  de  Bracon,  Euvrart 
de  Damari,  Jean  de  Villefal,  Guyot  de  Rye,  Jean  de  Sit,  qua- 
lifiés ses  valets  ;  à  Denis  de  Hérisson,  Jean  d'Estaimbourg, 
Jacquemin  de  Lille  et  Hugues  de  Bracon,  qualifiés  aussi  valets 
et  familiers.  On  sait  que  cette  dénomination  de  valet  avait  alors 
une  signification  plus  relevée  qu'aujourd'hui.  Plusieurs  de  ces 
dons  sont  assignés  sur  des  commises  et  fourfaitures,  c'est-à- 
dire  sur  des  confisca'ions  ;  ce  qu'alors  Topinion  ne  repoussait 
point. 

Mahaud  pourvoyait  volontiers  ses  chapelains  de  canonicats 
dont  elle  s'attribuait  la  nomination  directe  ;  elle  avait  d'ailleurs 
obtenu  du  pape  un  induit  pour  que  trois  de  ses  clercs  familiers 
et  commensaux  pussent  cumuler  plusieurs  bénéfices,  mémo 
ayant  charge  d'âmes.  On  a  pu  remarquer  plus  haut  combien 
largement  Thierri  de  Hérisson  usait  de  la  permission. 

Au  nombre  de  ses  clercs  était  son  fincien  (médecin),  franc- 
comtois,  porteur  d'un  nom  singulier,  Gérard  de  Haute-Oreille 
(de  alla  aure);  il  éprouva  aussi  les  effets  de  sa  munificence 
pour  lui  et  sa  famille. 
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Faiit-ii  placer  à  côté  du  fisicien  le  barbier  de  la  comtesse, 
Bertaus,  et  en  faire  un  chirurgien?  Ou  serait-ce  comme  siné- 
curiste  qu*il  recevait  en  juillet  4305,  la  jouissance  viagère 
d*une  fourfaiture  dans  le  bailliage  de  Bapaume,  à  charge  de 
livrer  chaque  jour  de  Toussaint  six  paires  de  gants  blancs  ? 
L'acte  porte  bien  «  en  récompense  de  services  rendus.  » 

Une  maison  de  prince  jadis  n*était  pas  complète  sans  un 
nain.  Celui  de  la  Comtesse  s'appelait  Jean  Calo;  il  avait  séjour 
dans  rbôtel  et  20  livres  tournois  de  rente  viagère,  dont  moitié 
réversible  sur  la' tête  de  Margueron,  sa  femme. 

Le  49  juillet  4346,  Mahaud  eut  une  vive  émotion.  Le  roi 
Louis  X  était  mort  depuis  six  semaines,  laissant  sa  veuve  en- 
ceinte. Si  celle-ci  ne  mettait  au  monde  un  prince,  la  couronne 
passait  au  frère  de  Louis  Philippe,  comte  de  Poitiers,  gendre 
de  Mahaut.  Or  la  comtesse  de  Poitiers  venait  d'accoucher  ; 
c'était  un  fils,  peut-être  un  futur  roi  !  Le  messager  de  la  bien- 
heureuse nouvelle  était  Âdenet  des  Granches,  valet  de  la  com- 
tesse de  Poitiers.  Mahaud  s'empresse  de  lui  constituer  une 
rente  de  dix  livres,  llélas  !  le  nouveau  né  ne  vécut  guère. 

Mahaud  avait  d'ailleurs  la  main  ouverte  pour  ses  parents.  En 
août  4349,  elle  donne  viagèrement,  en  reconnaissance  de  ser- 
vices rendus,  à  Aymar  de  Poitiers ,  son  neveu ,  la  maison  de 
Rémi  et  toutes  appartenances  ;  à  Thomas  de  Savoye,  son  autre 
neveu,  200  livres  tournois  de  rente;  à  Hugues  de  Chalons, 
sire  d'Arlay,  son  cousin,  le  château  de  Choques  et  500  livrées 
de  terre  ;  le  tout  sous  charge  d'hommage. 

Je  trouve  deux  autres  libéralités  qui  sont  encore  des  actes 
de  gratitude. 

Le  25  mars  4316,  Jaquet  deLaule,  de  Salins,  est  affranchi, 
lui  et  les  hoirs  de  son  corps  à  toujours,  de  tailles,  aides,  cor- 
vées, gaite,  eschargaite,  et  de  toutes  autres  servitudes,  exac- 
tions et  contraintes,  sauf  l'ost  et  la  chevauchée,  sous  la  simple 
redevance  de  six  livres  de  cire. 

Le  27  décembre  4  320,  M»'  Cordouan  de  la  Bourre,  chevalier, 
reçoit  en  fief  pour  lui  et  ses  hoirs,  la  maison  appelée  Ptnlle, 
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au  territoire  de  Merck,  liioyennanl  en  rendre  par  au  25  livres 
parisis.  Toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis,  il  devra  le  service 
militaire  en  Artois  avec  trois  gendarmes  à  ses  frais  pendant  un 
mois,  et  ce  service  le  déchargera  des  25  livres  ;  au  delà  du 
mois,  la  comtesse  lui  devra  les  gages  accoutumés.  Cette  mai- 
son dePuille,  dont  je  ne  crois  pas  qu'il  existe  de  vestiges,  était 
une  sorte  de  forteresse;  car  la  comtesse  se  réserve  d'y  mettre 
garnison  en  temps  de  guerre,  à  sa  volonté. 

L'inventaire  mentionne  souvent  des  dons  faits  à  des  menés- 
trem,  à  des  pauvres,  à  des  établissements  pieux.  Dans  son  tes- 
tament dressé  dès  4307,  elle  n'oublie  aucune  maison  charitable, 
aucun  couvent  des  comtés  d'Artois  et  de  Bourgogne.- 

On  peut  conclure  de  tout  ceci  qu'elle  fut  généreuse  et  aumô- 
nière.  En  même  temps  sa  maison  était  réglée  ;  car  à  des  épo- 
ques régulières,  souvent  de  quatre  en  quatre  mois,  elle  reçoit 
les  comptes  des  deniers  de  sa  chambre  et  de  son  hôtel.  J'y  re- 
lève quelques  articles  afin  de  donner  une  idée  de  son  train. 

En  quatre  mois,  du  \^^  juillet  au  30  octobre  1305,  il  lui  en 
coûte  : 

Pour  les  dépenses  de  son  hôtel 44301.10  s.   3d. 

Pour  aumônes  et  offrandes 27 

Pour  dons  et  grâces 1 33 

Pour  gages  des  chevaliers  et  clercs  de 
l'hôtel 97 

Pour  chaussures  des  garçons  de  l'hôtel . .       30 

Pour  dépenses  de  l'écurie 559 

Pour  dépenses  extraordinaires  appelées 
mises  faites 2600       3       3 

Pour  draps  et  fourrures  pour  la  livrée  de 

la  Toussaint 539     15      2 

Dans  le  compte  suivant  figurent  : 

Pour  gages  de  riches  hymmes  (barons). .       72    14      5 

Pour  épices  de  la  cuisine 74      8 

En  1306,  un  terme  de  quatre  mois 
absorbe  : 
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Livrée  des  draps  pour  la  comtesse  cl  ses 
gens  au  terme  de  Pâques 2004     48      3 

Fourrures 817    40      5 

Selles  et  guides  des  chevaliers 4  44    45      » 

Chaussure  des  garçons  de  Thôlel 28      2      » 

Au  terme  suivant,  je  lis  ; 

Livrée  des  draps  à  la  Toussaint  pour  la 
comtesse  et  ses  gens 2665    44      3 

4  4  draps  pour  la  livrée  de  Pâques  des  che- 
valiers    5099      »      » 

Dons  et  grâces 2092      5      » 

Gages  ordinaires  des  chevaliers  et  clercs 
deThôlel 447      5      4 

Achat  de  chevaux 383    46      8 

Gages  de  riches  hommes,  de  riches  fem- 
mes, et  de  plusieurs  allans  et  venans  dans 
rhôlel 857    42    41 

L*inventaire  nous  conserve  les  noms  de  beaucoup  de  ceux 
qu*elle  employait.  J'en  joins  un  tableau  qui  n*est  pas  sans  in- 
térêt pour  l'histoire  locale. 

Les  personnes  auxquelles  elle  parait  avoir  accordé  plus 
particulièrement  sa  confiance,  sont  :  (après  Thierri  de  Héris- 
son), Jacques  Lemuisne,  Jean  de  La  Porte,  chevalier,  Renaud 
de  Louvres,  le  chapelain  Odon  de  Liesle,  Simon  de  Cinq  Our- 
mes,  chevalier,  Hugues  de  Cromary,  sénéchal  de  son  hôtel, 
Henry  de  Sully,  son  cousin. 

En  avril  4306,  elle  nommait  capitaine  de  tous  faits  d'armes 
dans  le  comté  d'Artois,  son  féal  chevalier,  Thibaut,  s^  de 
Cepoy,  avec  Gamier,  s'  de  Hamelaincourt,  pour  suppléant. 
Cette  suppléance  était  nécessaire,  car  Thibaud  de  Cepoy  étant 
pourvu  des  charges  de  grand  maître  des  arbalétriers  et  d'amiral 
de  France,  ne  pouvait  résider  assiduement  dans  la  province. 

En  décembre  4345,  elle  conférait  le  litre  de  Gardiens  du 
comté  à  Thomas  de  Savoye,  son  neveu,  et  à  Robert  de  Wavrin 
s'  de  Saint- Venant.  Ce  dernier  est  probablement  le  même  qui 
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devint  maréchal  de  France  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois. 

Les  finances  paraissent  avoir  été  conduites  surtout  par 
Thierri  de  Hérisson.  Comme  tous  les  souverains  de  cette  épo- 
que, elle  avait  affaire  aux  banquiers  italiens  connus  sous  le 
nom  de  Lombards,  parmi  lesquels  je  remarque  les  Pemches, 
dont  descendent  sans  doute  lesPeruzzi  de  Florence  ;  ils  avaient 
prêté  des  sommes  importantes  à  son  père.  Elle  leur  accordait 
protection  et  séjour  limité  dans  certaines  villes,  sous  la  con- 
dition d'une  redevance  annuelle.  Ils  y  avaient  le  privilège  du 
prêt,  et  après  Texpiration  du  privilège,  un  an  pour  liquider 
leurs  affaires.  Il  leur  était  interdit  de  disposer  du  gage  avant 
douze  'mois  révolus.  Ces  concessions  avaient  lieu  surtout  en 
Franche-Comté  ;  je  n'en  trouve  qu^une  seule  pour  l'Artois. 
Mainfroi  et  Oppechins  Paile  sont  autorisés,  en  4305,  à  s'établir 
à  Merck  ou  à  Calais  avec  garantie  pour  leur  sûreté  et  exemp- 
tion de  taille,  assises,  ost,  chevauchée,  main-morte,  etc.;  ils 
paieront  100  livres  par  an  à  la  comtesse.  Renouvelé  pour  cinq 
ans  en  1309,  avec  redevance  de  60  livres  seulement. 

Elle  tirait  aussi  argent  des  juifs,  au  moins  en  Franche- 
Comté  ;  ainsi,  eu  1304,  elle  en  autorise  quelques  uns  à  résider 
à  Charié,  moyennant  une  redevance  jde  30  livres,  s' obligeant 
de  les  garantir  comme  ses  propres  juifs.  Reconnut-elle  plus 
tard  des  abus?  On  peut  le  croire,  puisque  le  30  avril  1319, 
elle  expulse  de  Franche-Comté  tous  ceux  qui  sont  connus 
Qour  usuriers,  et  veut  qu'aucun  juif  n'y  demeure,  à  moins 
qu'il  n'y  puisse  gagner  sa  vie  par  le  travail  de  ses  mains  ou 
l'exercice  de  quelque  profession  honnête,  cœnme  font  les 
chrétiens. 

M.  Hermand,  dans  son  histoires  monétaire  d'Artois,  si  con- 
sciencieusement étudiée,  suppose  que  Mahaud  fabriqua  peu 
de  monnaies,  car  il  ne  connaît  pas  de  lettres  émanant  d'elle 
qui  ordonnent  leur  fabrication.  Notre  inventaire  lui  eût  fourni 
ce  desideratum.  Le  1*^'  février  1306,  la  comtesse  confère  à 
Pierre  Le  Flament,  bourgeois  de  Paris,  pour  un  temps  limité, 
le  privilège  exclusif  de  monnayage  et  affinage  en  Artois.  Il 
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devra  faire  deniers  arliifiens  à  onze  déniera  de  hnj  argent  le 
roxfy  et  de  quarante-cinq  sous  six  deniers  au  marc  le  roy. 
L'exportation  de  Tor  et  de  l'argent  hors  du  comte  est  interdite. 
Pierre  Le  Flament  jouira  des  mômes  droits  et  sûretés  que  les 
monnayeurs  du  roi.  Il  opérera  à  ses  frais,  la  comtesse  lui  four- 
nissant les  locaux  et  ustensiles,  et  lui  laissant  un  denier  sur 
dix  livres,  avec  une  tolérance  de  deux  deniers  par  trois  marcs; 
un  artisien  courra  pour  un  hon  parisis  petit  du  temps  du  roi 
Saint-Louis.  La  monnaie  de  la  comtesse  et  la  monnaie  royale 
auront  seules  cours  en  Artois. 

Ce  traité  fut  passé  cinq  mois  après  l'ordonnance  que  Phi- 
lippe-Ie-Bel,  cédant  au  mécontentement  général,  mécontente- 
ment poussé  jusqu'à  la  sédition,  rendit  pour  revenir  sur  ses 
scandaleuses  altérations  des  monnaies.  On  en  peut  conclure 
que  le  monnayage  de  Mahaud  était  loyal.  Et  on  effet,  dans 
maints  actes,  elle  stipule  en  bonne  et  forte  monnoye  du  temps 
du  roi  Saint-Louis. 

Ses  relations  intimes  avec  la  famille  royale  et  l'administra- 
tion de  deux  provinces  fort  distantes  l'une  de  l'autre,  obli- 
geaient Mahaud  à  des  déplacements  continuels.  On  en  jugera 
par  le  tableau  de  ses  séjours  pendant  15  ans,  que  j'ai  dressé  à 
l'instar  de  ceux  qu'on  trouve  dans  le  grand  Recueil  des  his- 
toriens de  France,  pour  les  séjours  de  quelques  uns  de  nos 
rois.  Même  aujourd'hui  où  les  moyens  de  transport  sont  si  mul- 
tipliés et  si  commodes ,  une  femme  supporterait  difficilement 
un  état  de  locomotion  aussi  incessant. 

Cette  administration  dut  s'étendre  plusieurs  fois  aux  affaires 
ecclésiastiques.  Il  parait  que  soit  par  le  reU^chement,  soit  par 
le  malheur  des  temps,  la  situation  de  maintes  abbayes  était  de- 
venue précaire,  et  qu'elles  se  trouvaient  dans  le  cas  de  recourir 
à  l'intervention  secourable  du  souverain.  C'est  ainsi  que  nous 
voyons  Mahaud  prendre  en  main  la  gestion  du  temporel  de  St- 
Bertin  (8  avril  1 309,  25  septembre  1 31 9)  ;  d' Anchin  (22  no- 
vembre 1310)  ;  de  Marchienne  (18  décembre  1310,  2  février 
1312,  15  février  1314);  d'Eaucourt  (18  mars  1317)  ;  d'Ar- 
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ruuaise  (12  février  1319)  ;  d'Avesnes-le-ComIe  (1319;.  Dans 
l'acie  de  1309,  elle  attribue  Dettement  au  mauvais  gouverne- 
ment de  Tabbé  (Gilles  d*Oignies]  la  détresse  delà  communauté 
qui  n'avait  plus  de  quoi  titre,  ni  faire  le  sertice  divin  ;  les 
commissaires  qu*elle  délègue  établiront  en  son  nom  gardes 
suflisans  sur  les  biens,  administreront  aux  religieux  et  à  leur 
memie  le  vivre  convenable,  pourvoiront  au  paiement  des  pen- 
sions, à  Tentrelien  des  maisons,  à  la  cnllure  des  terres  et  au- 
tres choses. 

Mahaud  s'immisça  beaucoup  dans  les  affaires  communales, 
et  cette  immixtion,  peut-^tre  nécessaire,  lui  occasionna  de 
graves  soucis.  Là  aussi  on  peut  soupçonner  la  main  ennemie 
de  son  neveu  Robert,  inconsolable  d*étre  frustré  du  comté. 
Avec  Arras  et  Saint-Omer  elle  eut  de  vifs  débats,  bien  faible- 
ment éelaircis  par  les  historiens. 

A  Arras,  les  troubles  naquirent  d'ambitions  privées.  Ce  n'est 
pas  d'aujourd'hui  que  les  élections  locales  donnent  lieu  à  des 
brigues  plus  ou  moins  loyales.  Une  coterie  paraît  avoir  voulu, 
en  1304,  se  perpétuer  dans  l'échevinage,  auquel  étaient  aptes 
seulement  les  bourgeois  possédant  un  certain  cens.  Le  cens 
déclaré  par  chacun  était  consigné  sur  des  cahiers  appelés 
brietets,  que  l'on  déposait  dans  un  sac  à  l'bôtel-de-ville. 

Jean  li  Borgne  dit  Biauparisis  et  Mathieu  Lanstier,  pour 
introduire  de  leurs  partisans  auxquels  manquait  le  cens,  orga- 
nisërent  de  fausses  déclarations  avec  soustraction  ou  altération 
de  brietets.  Dénoncés  et  poursuivis  judiciairement  avec  leurs 
complices  par  la  comtesse,  ils  recoururent  au  roi  qui  refusa  de 
les  soustraire  à  la  légitime  jurisdiction  de  celle-ci.  La  procé- 
dure se  prolongea  pendant  près  de  trois  ans.  Au  bout  de  ce 
temps  les  rigueurs  de  la  comtesse  s'arrêtèrent  devant  la  sou- 
niission  absolue  des  coupables.  Mais  à  cette  occasion  elle  mo- 
difia le  règlement  d'aptitude  dressé  par  son  père,  règlement 
qui  exigeait  :  pour  les  échevins,  la  possession  de  trois  cents 
livres  de  taillnble  selon  serment  ;  pour  les  quatre  argentiers, 
cinq  cents  livres  ;  pour  être  de  la  vingtaine  des  bourgeois,  deux 
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cents  livres  ;  des  drapiers,  cent  livres  ;  des  e»pinceurs^  qua- 
rante livres;  pour  les  autres  oflBces  en  dessous,  dix  livres. 
Elle  supprima  ces  chiffres  et  disposa  que  désormais  toute  per- 
sonne de  bonne  renommée  serait  apte  sans  condition  de  cens. 
(I^*- août  1306). 

A  Saint-Omer,  il  y  avait  aussi  des  divisions  parmi  les  bour- 
geois. Le  conseil  écbevinal  dont  le.  temps  s'achevait  en  1305, 
était  l'objet  de  graves  inculpations.  Ses  partisans  et  ses  accu- 
sateurs produisirent  leurs  griefs  à  la  comtesse,  en  acceptant 
d'avance  sa  décision  (10  et  18  mai  1305}.  Après  en  avoir  pris 
connaissance  et  fait  une  enquête,  elle  prononce  quç  le  main- 
tien et  la  réformation  des  villes  lui  appartient,  qu'elle  se  ré- 
serve personnellement  l'examen  des  comptes  des  échevins 
sortants  et  le  choix  de  leurs  successeurs  [22  octobre  1305). 
Deux  mois  plus  tard  elle  notifie  ce  choix  (2  janvier  1305).  Les 
nouveaux  élus  ne  paraissent  pas  avoir  été  animés  d'un  esprit 
pacifique  ;  aux  imputations  déjà  formulées  contre  leurs  prédé- 
cesseurs, ils  ajoutèrent  celle  d'intelligence  avec  l'ennemi  (20 
avril  1306).  Les  esprits  s'échauffèrent  de  plus  en  plus  ;  il  y  eut 
des  arrestations,  des  émigrations ,  des  condamnations  même 
capitales  ;  on  eut  recours  encore  à  un  compromis  général  entre 
les  mains  de  la  comtesse  (9  mai  1306). 

Ce  compromis  n'était-il  pas  sincère,  ou  la  comtesse  prit-elle 
des  mesures  acerbes  qui  froissèrent  les  habitants?  Nos  docu- 
ments à  cet  égard  ne  sont  pas  bien  explicites.  Dès  le  25  mai, 
elle  promulgue  un  règlement  destiné,  selon  elle,  à  réformer 
les  abus  prédents.  Ainsi  les  échevins  sortant  de  charge  étaient 
en  possession  d'élire  leurs  successeurs  ;  ils  ne  manquaient  pas 
d'appeler  ceux  qui  les  avaient  précédemment  élus  eux-mêmes; 
ils  se  rendaient  compte  entre  eux,  et  se  perpétuaient  mutuel- 
lement, au  préjudice  des  intérêts  de  la  ville  ;  «  Ce  qui  occa- 
»  sionnait  beaucoup  de  dissention  entre  le  gros  et  le  peuple.  » 
La  comtesse  substitue  à  ce  mode  un  autre  beaucoup  plus  com- 
pliqué et  à  plusieurs  degrés.  Les  comptes  seront  rendus. pu- 
bliquement, et  le  maire  aura  soixante  livres  par  an.  Elle  dé- 
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clare  avoir  ordonm'»  ceci  à  la  requête  du  mayeur;  des  éclievins 
et  du  peuple. 

Ce  bon  accord  ne  dura  guère.  Bientôt  la  comtesse  sévissait 
en  présence  de  son  autorité  méconnue,  elle  faisait  appréhender 
maire,  échevins,  jurés,  bourgeois,  et  les  emprisonnait  hors  la 
ville,  contrairement  aux  privilèges  et  à  ses  promesses. 

Ces  rigueurs  paraissent  avoir  été  d*abord  efficaces  en  ame- 
nant une  nouvelle  démonstration  d*obéissance  de  la  cité.  Ma- 
haud  alors  promit  que  ceux  qui  seraient  jugés  coupables  de 
délit  capital  auraiem  leur  peine  commuée  en  bannissement, 
que  les  amendes  pourraient  être  commuées  en  pèlerinage,  que 
les  saisies  de  personnes  et  de  biens  seraient  levées.  Mais  elle 
exigea  que  cent  enfants,  à  son  choix,  lui  fussent  remis  en  otage, 
que  les  vieux  échevins  et  leurs  partisans  émigrés  ne  rentrassent 
qu'après  Tapaisement  complet  ;  que  le  clergé  séculier  et  régu- 
lier, les  femmes  pouvant  marcher,  et  cinquante  des  plus  an- 
ciens hommes  vinssent  au  devant  d'elle,  à  une  ou  deux  lieues 
hors  des  murs,  implorant  pardon.  On  a  l'acte  par  lequel  ces 
conditions  sont  acceptées  (4  juillet  1306).  Furent-elles  exé- 
cutées ?  Il  faut  en  douter,  et  supposer  quelque  nouveau  sujet 
de  rupture  ;  car  dès  le  même  mois  les  Audomarois,  en  pleine 
insurrection,  se  livrèrent  aux  actes  les  plus  violents,  maltrai- 
tant les  partisans  de  la  comtesse,  attaquant  son  hôtel  dit  la 
Maison  de  Guines  et  le  château  dont  ils  détruisirent  en  partie 
les  fortifications.  Elle  s'y  trouva  insultée,  assaillie,  bloquée  et 
dépourvue  de  vivres.  Heureusement  pour  elle,  les  autres  villes 
ArraSf  Bapaume,  Lens,  Hesdin,  Aire,  Calais,  Merck,  sollici- 
tées de  prendre  part  à  la  rébellion,  s'y  refusèrent,  et  annon- 
cèrent l'intention  de  venir  eu  aide  à  leur  souveraine  (2  août 
1306).  Ses  chevaliers  accoururent  et  déployèrent  des  forces 
assez  imposantes  pour  que  les  révoltés  n'eussent  plus  qu'à 
demander  merci.  Cependant  elle  avait  envoyé  des  ordres  par 
tout  le  comté  pour  courir  sus  à  leurs  personnes  et  à  leurs  biens 
'\\  aofit1306). 

Alors  se  présonlèrent  dos  députés  suppliants,  se  remettant  à 
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$a  colotUé,  Elle  répondit  à  ceOe  nouvelle  soumission  par  une 
amnistie  dont  étaient  exceptés  les  fauteurs  d'émeutes  et  de 
crimes.  Elle  frappa  la  ville  d'une  amende  de  cent  mille  livres 
parisis,  payable  en  six  ans,  et  lui  imposa  la  démolition  de  tous 
les  ouvrages  dressés  contre  le  château,  comme  la  réparation  de 
tout  ce  que  la  rébellion  avait  pris,  endommagé,  détruit,  con- 
sentant d'ailleurs  à  maintenir  les  loix,  privilèges  et  bonnes 
coutumes  dont  la  suppression  n'était  que  trop  méritée.  Cette 
sentence  est  précédée  d'une  longue  énumération  des  méfaits 
des  Audomarois  ;  assemblées  et  ordonnances  illégales,  rapt  des 
clefs  et  des  sceaux,  siège  du  château  bannières  déployées, 
extorsion  de  lettres  que  la  comtesse  ne  devait  pas  donner,  in- 
terdiction de  lui  fournir  des  vivres  et  à  ses  gens,  expulsion  de 
son  bailli  et  de  son  chapelain,  meurtre  de  ses  sergents,  mépris 
de  ses  sauf-conduits  et  de  ses  ajournements,  incarcération  de 
ses  chevaliers  et  partisans,  incendie  des  églises,  etc.,  etc.  Elle 
déclare  agir  par  esprit  de  miséricorde  et  avec  le  conseil  de 
quatre  de  ses  chevaliers  ;  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Cler- 
mont;  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay;  Henri,  sire  de  Sully  ; 
Jean,  sire  de  Fiennes.  Les  trois  premiers  étaient  ses  parens. 
Le  dernier  et  la  dame  Aliénor,  châtelaine  de  Saiot-Omer,  se 
portent  caution  pour  les  habitants  (23  août  4306). 

Cette  fois,  l'autorité  de  la  comtesse  paraît  définitivement 
affermie.  Neuf  mois  plus  tard,  un  acte  émané  d'elle  constate 
l'obéissance  des  Audomarois,  les  déclare  rétablis  en  sa  bonne 
grâce,  et  leur  promet  garantie  et  protection  par  tout  le  i.omté 
(34  mai  4307].  L'amende  fut  payée  peu  à  peu;  en  434  4,  la 
comtesse  accordait  des  délais  et  prenait  des  arrangements  ;  le 
7  mai  4346,  elle  faisait  abandon  de  vingt  mille  livres,  et  le  2 
juin  4317  du  solde  de  huit  mille  livres,  en  reconnaissance  de 
la  fidélité  des  habitants  et  de  leur  bon  portement  envers  elle. 
Je  n'ai  pu  qu'esquisser  quelques  traits  de  cette  époque  ora- 
geuse de  la  vie  municipale  de  St-Omer:  Elle  mériterait  d'«^trc 
plus  étudiée  ;  les  manuscrits  et  les  archives  locales  y  aideraient 
peut-être.  Il   ne  serait  pas  sans  intérêt  de  relever  les  noms 
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propres  qui  se  trouvent  par  centaines  dans  les  actes  que  j*ai 
cités,  et  de  les  rapprocher  de  Télat-civil  d'aujourd'hui,  afin  de 
rechercher  ce  qui,  de  la  population  d'alors,  a  pu,  en  cinq 
siècles  et  demi,  se  tamiser  jusqu'à  nous.  Les  Sainle-Aldegonde 
y  figurent  plus  d'une  fois. 

A  Bapaume,  en  1318,  il  y  avait  quelque  agitation.  Guil- 
laume de  Saint-Aubin  quittait  la  mairie  ;  Jean  de  Saint-Aubin 
était  élu  en  sa  place.  Cet  arrangement  de  famille  n'agréait  pas 
à  tous,  d'autant  que  les  comptes  de  Guillaume  mauquaient  de 
clarté.  Les  contcndants  recourent  à  la  comtesse,  consentant 
que  comme  leur  droiinritre  dame  elle  en  ordonne  de  haut  et 
de  bas  à  m^  xolonté. 

La  comtesse  promet  d'éclaircir  par  enqgete  le  fait  de  l'élec- 
tion de  Jean,  et  met  en  sa  place  quatre  commissaires  provi- 
soires. Elle  décrète  que  désormais  la  ville  ne  pourra  consti- 
tuer de  rente  à  vie  sans  son  approbafion.  Les  députations  et 
les  dépenses  secrètes  donnaient  lieu  à  des  soupçons  fâcheux. 
Elle  règle  que  désormais  la  ville  n'enverra  au  dehors,  pour  ses 
affaires,  que  deux  hommes  à  cheval,  échevins  ou  autres,  chacun 
desquels  aura  pour  lui,  son  garçon,  le  louage  d'un  cheval  et 
tous  dépens,  six  sols  par  jour.  Un  homme  à  pied  aura  seule- 
ment deux  sols.  Si  c'est  le  maire  lui-môme  qui  est  envoyé,  il 
aura  pour  lui,  un  valet  à  cheval  et  un  valet  à  pied,  et  tous  dé- 
pens, douze  sols.  Les  présents  faits  au  nom  de  la  ville  seront 
consignés  par  écrit,  et  lors  de  la  reddition  des  comptes,  on  en 
fera  lecture  au  commun,  s'il  l'exige. 

Calais  aUira  sérieusement  l'attention  de  la  comtesse.  Dans 
les  dernières  années  du  treizième  siècle,  les  Calaisiens  avaient 
perdu  leurs  privilèges  pour  avoir  assassiné  le  bailli  et  les  sou- 
doyers  du  comte  Robert  H.  Elle  les  leur  rendit  en  septembre 
1304.  En  juin  1317,  considérant  les  mérites^  la  loyauté  et  le 
bmi  portement  des  Calaisiens,  elle  augmente  ces  privilèges  , 
et  leur  accorde,  entre  autres,  le  droit  d'aller  abattre  la  maison 
de  lout  forain  qui  ayant  fait  rilenie  à  un  bourgeois  ou  bour- 
geoise, ne  comparaissait  pas  dans  les  huit  jours  devant  la 
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justice  urbaine.  C*est  un  droit  sauvage  analogue  à  celui  A'arsin 
pratiqué  en  Flandre. 

En  ayril  4318,  elle  autorise  une  dérogation  aux  statuts  qui 
révèle  une  décroissance  sensible  dans  la  prospérité  de  cette 
ville,  réservée  à  de  grands  malheurs  trente  ans  plus  tard.  Selon 
ces  statuts,  le  corps  municipal  se  composait  de  cinquante-deux 
personnes,  qu'à  l'expiration  de  leur  charge  il  était  interdit  de 
réélire.  Or  par  suite  de  la  diminution  de  la  population,  on 
avait  de  la  peine  à  trouver  cent  quatre  sujets  capables  d'en 
exercer  les  fonctions.  La  comtesse  fut  obligée  de  permettre 
qu'on  prit  de  nouveaux  coremans  parmi  les  anciens  échevins, 
et  de  nouveaux  échevins  parmi  les  anciens  coremans. 

Cette  même  décroissance  détermina  le  roi,  sur  les  instances 
de  la  comtesse,  à  décider  que  les  marchandises  des  Calaisiens 
ne  paieraient  point  de  droits  de  péage  et  travers  dans  le  royau- 
me, mais  que  le  montant  des  dits  droits  serait  versé  à  la  caisse 
communale  (5  mai  1319).  L'histoire  de  Calais,  par  l'abbé 
Lefebvre,  est  muette  sur  tout  cela. 

Hahaud  surveillait  les  Gnances  de  ses  villes  et  ne  permettait 
point  de  taxes  locales  qu'elles  n'eussent  son  attache  et  qu'il  ne 
lui  en  revint  quelque  chose,  stipulant  en  outre  la  franchise  en 
faveur  de  son  hôtel.  Alors  comme  aujourd'hui,  ces  taxes  que 
nous  appelons  octrois  et  qu'on  appelait  assises  et  maltotes, 
étaient  le  moyen  de  suppléer  aux  ressources  ordinaires  ren- 
dues insuffisantes  par  maintes  circonstances,  et  surtout  par 
l'efTet  des  guerres  générales  ou  privées.  Voici  un  relevé  de  ces 
autorisations  pour  le  période  qui  nous  occupe  : 

Aire.  —  Assise  autorisée  pour  3  ans  en  4306. 
Id.        id.       pour  6  ans  en  4  309. 

Les  finances  de  cette  ville  étaient  fort  engagées,  car  nous  la 
voyons  obtenir  en  1310,  4311,  1314,  des  répits  pour  le  paie- 
ment de  ses  dettes. 

Arras.  —  Assise  pour  6  ans  en  avril  1309. 
fd.     pour  6  ans  en  mai  1320. 
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Les  prêtres,  clercs,  gens  d'église,  les  chevaliers,  les  gens 
de  rhôtel  de  la  comtesse  en  sont  exempts. 

Un  acte  de  4308  nous  apprend  que  les  bourgeois  payaient 
ordinairement  une  taille  de  deux  sols  par  livre  de  rente  via- 
gère, de  deux  et  demi  par  livre  de  rente  héritière,  de  quatre 
deniers  par  livre  de  meubles.  Cette  année  on  y  substitua  tem- 
porairement une  taille  extraordinaire  cle  quarante  livres  par  ^ 
cent  livres  de  rente  viagère  ou  héritière,  et  de  dix  livres  par 
cent  livres  de  meubles. 
Bàpacme.  —  Assise  autorisée  pour  6  ans,  en  mai  4306. 
Calais.  — Assise  autorisée  pour  6  ans,  en  septembre  1342. 
Eu  outre  pour  Tentretien  du  port  qui  devenait  impraticable, 
permission  de  lever  un  sol  à  la  livre  de  la  valeur  des  marchan- 
dises y  arrivant,  et  autant  du  fret  des  navires  44  février  4 305]. 
Hesdin.  —  Assise  autorisée  pour  6  ans,  en  septembre  4305. 
Id.  id.      pour  3  ans,  en  avril  4309. 

Id.  id.      pour  4  ans,  en  août  4349. 

La  comtesse  qui  résidait  souvent  au  château  dllesdin,  jouis- 
sait du  droit  de  se  faire  fournir,  par  la  ville,  du  vin  à  trois  de- 
niers le  lot,  pour  elle  et  ses  gens.  Il  semble  que  ce  droit  fOt 
fori  onéreux,  car  elle  l'abandonne  à  la  ville  pour  ce  môme  pé- 
riode de  quatre  ans,  moyennant  une  indemnité  de  800  livres. 
Lbns.  —  Assise  autorisée  pour  7  ans,  en  juillet  4306. 
Saint-Omer.  —  En  mai  4306,   permission  de  lever  une 

taille  sur  les  bourgeois,  modérable  au 
gré  de  la  comtesse;  et  le  42  septembre 
suivant,  assise  autorisée  pour  six  ans,  à 
reflet  d'acquitter  la  rude  amende  de  cent 
mille  livres.  Le  47  juin  4308,  il  fallut  la 
proroger  à  quatorze  ans.  Avant  Texpira- 
lion  de  ce  terme,  en  mai  4346;  les  char- 
ges de  la  ville  exigeaient  encore  une  taille 
sur  les  bourgeois  et  estagers,  sur  leurs 
héritages  et  autres  manoirs. 
Mw  aulre  expodionr  pour  les  villes  obérées  consistait  dans  le 
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monopole  de  la  vente  du  vin  en  gros  et  en  délail.  Aire  et  Bé- 
ihune  l'obtinrent,  en  1315,  pour  quatre  ans;  Bapaume,  en 
1320,  pour  deux  ans  ;  Hénin-Lictard,  en  1319,  pour  un  temps 
indéterminé.  On  ne  dit  point  comment  Tintérôt  des  marchands 
était  sauvegardé  lors  de  ces  expropriations  temporaires  de  leur 
industrie. 

Il  semble  à  propos  de  joindre  ici  un  détail  des  droits  d'assise, 
détail  aride  et  minutieux  sans  doute,  mais  qui  a  son  prix  comme 
tout  ce  qui  nous  initie  à  l'économie  et  aux  habitudes  de  la  vie 
de  nos  ancêtres.  J'y  trouve  de  l'analogie  avec  ce  qui  se  pratique 
dans  nos  budgets  municipaux;  la  taille  est  représentée  par  nos 
centimes  additionnels  ;  les  taxes  se  percevaient  comme  aujour- 
d'hui, si  ce  n'est  qu'un  cerlain  nombre  étaient  réglées  ad  va- 
lorem; la  comtesse  se  réservait  une  somme,  comme  le  trésor 
prélève  son  dixième.  Les  taxes  qui  atteignaient  le  vendeur  ou 
le  consommateur  à  ^domicile,  font  supposer  quelque  chose 
comme  notre  exercice.  Les  tarifs  actuels  laissent  de  côté  les 
blés  et  les  étoffes,  ceux  d'alors  les  atteignaient  souvent.  A  Aire 
même,  on  exigea  huit  deniers  pour  livre  des  héritages  vendus. 

Les  boissons,  en  ce  temps  là  comme  a  présent,  figurent  au 
premier  rang  des  objets  frappés  par  le  fisc  communal.  J'y  vois 
deux  espèces  de  bière,  la  goudale  (good  aie)  et  la  cervoise. 
Quant  aux  vins,  ce  sont  le  vin  d'Auxerre,  le  vin  de  La*  Ro- 
chelle, le  vin  français,  le  \in  de  Rethel.  Je  suppose  que  le  vin 
français  est  le  vin  de  la  Touraine  et  de  l'Ile-de-France  ;  la 
Bourgogne,  le  Poitou,  la  Champagne,  avaient  encore  une  exis- 
tence distincte.  Le  vin  de  Rethel  ne  connaît  plus,  ce  me  sem- 
ble, le  chemin  de  nos  caves  artésiennes  et  flamandes.  Le  vin 
de  La  Rochelle  désigne  les  vins  du  sud-ouest  qui  nous  étaient 
expédiés  par  ce  port.  Les  mesures  de  capacité  étaient  le  ton- 
neau, la  queue  (moitié  du  tonneau],  le  muid,  le  lot,  pour  les 
liquides;  le  mencaud,  pour  les  grains  et  le  sel;  le  lest,  la 
somme,  le  coslerech  Wte  de  baril),  le  panier,  la  mande,  la 
«rhartée,  le  char,  pour  le  poisson. 

Je  ne   pousserai  pas  plus  loin  ces  remarques  ,   véritables^ 
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glanes  qui  n'onl  d'autre  mérite  que  de  mettre  sous  la  main  des 
érudits  quelques  notions  éparses  et  d'abréger  ainsi  leurs  re- 
cherches. Vous  jugerez  si,  a  ce  titre,  elles  peuvent  trouver 
une  humble  place  dans  vos  recueils  souvent  et  justement  con- 
sultés par  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  locale. 
Agréez,  etc. 

De  Godbfroy-Mbnilglaise  , 
Membre  correspondant. 


BAPALME. 

Le  Tin  d*Auierre  devait,  en  gros,  par  tonneau.  7  sots  6  deniérit. 

Le  vin  français 6  sols. 

Le  vin  de  la  Rochelle 8  sols  6  deniers 

Le  vin  à  domicile  devait 1  denier  par  lot. 

La  Goodale/par  muid 2  deniei*s. 

La  Cervoise,      id 1    '  id. 

,    , ,,  ,  (  1  d.  par  Tacheteur. 

Le  blé,  par  mencaud )         *^ 

f  1  d.  par  le  vendeur. 

Puis  un  denier  encore  par  mencaud  livré  ù 

la  cuisson. 

De  toutes  bêtes  de  boucherie  le  boucher  devait.     2  d.  à  la  val.  de  208. 

Tk  .         ^    .  w  (  par  somme  4  d. 

Poisson  frais  ou  sale \ 

\  par  costerech  2  d. 

Mille  harengs 2  deniers. 

Cmq  saumons » 2  deniers. 

Fourrages,   ptix,  graisse,   merrien,    lattes,/ 

clouxetautres  marchandisesd'e^c/ioppmé.  ]  1  d.  à  la  val.  de  20â 

Souliers,  linges,  étoffes. 

Tannerie;  ppur  3  cuirs 2  deniers. 

Peau  de  laineau,  valant  de  4  à  12  deniers. ...      2  deniers. 

Trois  pesans  de  laine,  pelis  et  aignelins  ...     2  deniers. 

arrâs. 

Lo  vin  d'Auxerre.  en  détail,  par  tonneau 24  sils. 
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Le  vin  français $0  sols. 

L'un  et  l'autre,  en  gros 24  deniers. 

I^a  même  taxe  atteint  le  bourgeois  cbex  lui. 

Poisson  de  mer,  la  somme 6  deniers. 

le  panier 3  deniers. 

Harengs,  le  mille 2  deniers. 

la  mande 3  deniers. 

la  charlée 6  deniers. 

le  char 12  deniers. 

Maquereaux  et  merlans,  le  panier 2  deniers. 

la  mande 3  deniers. 

Un  saumon  frais 3  deniers. 

Saumons  couvé»,  le  cent 2  sols. 

Un  pourpeis  (marsouin] 6  deniers. 

Le  poisson  deau  douce ^ 2d.  à  la  val.  de 20s. 

Miel,  par  lot 1  obole. 

Grands  draps  d'Arras  et  saies,  la  pièce 12  deniers. 

Couvertures  de  20  aunes,  de«poc  ou  de  Ghis- 

tele 6  deniers. 

Draps  teints  en  laine  faits  à  Arras,  et  tiretaines 

parées 2  sols. 

Tiretaines  demi  parure. .  ! 12  deniers. 

n   *    *       4  u     1.  j  (  Id.àlaval.  deîOs. 

De  toute  autre  marchandise  vendue. < 

f  îoh.àlaval.dclOs. 

AIRE. 

La  plupart  des  taxes  sont  ad  taloreni.  Voici  les  professions  énu- 
mérées  :  tanneurs,  viesiers,  vairiers,  fcvres,  bouchers,  poissonniers, 
merciers,  escoppiers. 

Les  draps  teints  en  fil  doivent  à  la  pièce 16  deniers. 

Les  brifaudures 20  deniers. 

CALAIS. 

Bl»»s  et  tous  grains,  la  rasière. 2  deniers. 

Sel  et  charbon  id 1  denier. 

Le  tonneau  de  vin,  au  détail 20 sols  pariais.    '* 

en  gros 4  deniers  ù  la  livre. 
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Goudale  anglaise,  au  détail 10  sols. 

en  gros '. 4  deniers, 

Cervoise,  au  détail 3  sols. 

Harengs  coures^  le  lest 12  sols. 

Le  bateau  pécheur  rentrant  au  port  rendait 
une  part;  et  si  c*était  de  la  pèche  aux  ha- 
rengs, une  part  et  demie. 

Le  bateau  marchand  devait  de  son  fret 2  sols  à  la  livre. 

De  toute  marchandise 2  deniers  à  la  livre. 


«W«^M«^k^^tf^N^^kMA^lAAAAA^lM^^«M^W« 


SÉJOURS  DE  LA  COMTESSE  MAHALD. 


1304. 


5  Avril 

à  Ârras. 

1*'  Janvier 

à  Paris. 

29    id. 

à  Paris. 

1 1  Février 

id. 

16  Mai 

id. 

16      id. 

à  Bracon. 

25  id. 

à  Ârras. 

1*  Mars 

à  Gendray. 

6  Juin 

à  Vinceunes 

4   id. 

à  Dole. 

27  id. 

à  Arras. 

19   id. 

à  Bracon. 

2  Juillet 

id. 

23   id. 

à  Besançon. 

15  Octobre 

à  Saint-Omer. 

27   id. 

à  Gendray. 

11  Novembre 

àAvesne-le-Comte 

29   id. 

à  Dole. 

19        id. 

à  Eperlecques. 

6  Avril 

à  Charny. 

30        id. 

à  Hesdin. 

8   id. 

à  Paris. 

27  Décembre 

à  Paris. 

13    id. 

à  Cohflans. 

1306. 

!•'  Mai 

à  Arras. 

10  Août 

à  Fampoux. 

7  Juin 

à  Louvres. 

18   id. 

à  Bapaume. 

10   id. 

à  Bapaume. 

25   id. 

à  Lens. 

24  Juin 

à  Aire. 

16  Septembre 

)  à  Hesdin. 

2  Juillet 

à  Hesdin. 

20  Septembre  à  Arras. 

29    id. 

à  Saint-Omer. 

29        id. 

à  La  Montoirc. 

31    id. 

à  Arras. 

5  Octobre 

à  Hesdin. 
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U      id. 

à  Saint- Orner.  , 

4  Février 

à  Arras. 

2  Novembre 

à  llesdin. 

4  mars 

à  Hapaume. 

13        id. 

à  La  Montoire. 

14    id. 

à  Paris. 

16        id. 

à  Elesdin. 

21    id. 

à  Charny. 

iRoa. 

24  Avril 

à  Paris, 

2  Juillet 

à  Escuerdos 

6  Mai 

à  Hesdin. 

l^  Août 

à  Arras. 

11   id. 

au  château  d'Aire. 

28  Novembre 

à  Amiens. 

25  Mai 

à  Paris. 

13  Décembre 

à  Paris. 

11  Juin 

à  Hesdin. 

16  Mars 

à  Pampoux. 

15   îd. 

à  Aire. 

1307. 


26  Avril  à  Hesdin. 

16  Juillet         à  Becoisel. 
20  Août  à  Arras. 

23Sept'"'  àSt-Germain-en-Laye. 


27    id. 


à  Paris. 


22  Octobre       à  Hesdin. 
4  Novembre   à  Arras. 


J 


1308. 


28  Août 

à  Charny. 

3  Février 

à  Paris. 

Janvier 

à  Arras. 

2  Avril 

à  Arras. 

130Q. 


22  Juin 

à  Hesdin. 

24        id. 

à  Aire. 

27    id. 

à  Choques. 

17  Décembre 

k  Arras. 

2  Juillet 

à  Hesdin. 

• 

14  Janvier 

à  Paris 

10    id. 

à  Arras. 

13  Mars 

à  Arras. 

22  Novembre   à  Hesdin. 


1310. 


16  Mai 

il  Rracon. 

17  Novembre 

à  Arras. 

20  id. 

à  Quingey. 

28  Décembre 

h  Aire. 

29  id. 

à  Dole. 

18  Février 

à  Paris. 

.8  Juin 

à  Maubuisson. 

11  Mars 

à  Arras. 

5  Août 

à  Hesdin. 

20   id. 

à  Calais 

10  Octobre 

à  Saint-Omer. 
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1311. 

30  Mai 

à  Maubuisson. 

24        id. 

à  Aire. 

5  Août 

à  Bétbune. 

20  Décembre 

à  Paris. 

7    id. 

à  Aire. 

^7  Février 

à  Saint-Omer. 

10  Août 

à  Saint-Omcr. 

15    id. 

à  Arras. 

20    id. 

à  Hesdin. 

27    id. . 

ù  Aire. 

18  Septembre  à  Eperlecques. 


131S. 


9  Avril 

à  Paris. 

22  Juillet 

à  Arras. 

14  Août 

à  Hesdin. 

27  Septembre  à  La  Buissière. 
12  Décembre  à  Hesdin. 


1313. 


9  Juin  à  Paris. 

21  Juillet         à  Arras. 
2  Novembre  à  Calais. 


4  Décembre   à  Saint-Omer. 
22        id.         à  Paris. 
21  Février        à  Arras. 


I3I4. 


13  Mai 
16  Juillet 


à  Paiis. 

à  Saint-Omer. 


15  Février        k  Paris. 


I3I6. 


14  Mai  à  Hesdin 

14  Octobre       à  Paris. 
31  Décembre   départ  ;/Our  la 

Franche-Comté. 


13  Janvier 
18    id. 
23    id. 
29    id. 


àCevry  près  Dole, 
à  Dole, 
à  Loye. 
à  Bracon. 


i3ie. 


16  Avril 
6  Juin 


2  Juin 


à  Salins, 
à  Bracon. 


à  Paris. 


8   id. 
10   id. 


à  Gray. 
à  Bracon. 


131 7. 


X3ie. 

15  Août 

à  Hesdin. 

3  Septembre  à  Bapaume 

29  id. 

à  Arras. 

.  15       id.         à  Paris 
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8  Août  à  Lens.  18  Septembre  à  Ucsdin. 

12    id.  à  Béthuue.  8  Novembre   à  Arras. 

12  Septembre  à  Aire.  x 


^^l^M^^»^»^»^^^*" 


Chargés  des  Recettes  et  Dépenses  de  la  Chambre  et  de  rHètel. 

Jean  d'Estaimbourg en  1301 

Denis  de  Hérisson 1305    1313 

Etienne  Bricadel 1313 

Ponrvéeiir  des  yentes  des  boisi  eaux,  garennes  et  grains 

de  la  comtesse. 

Jean  de  La  Porte,  chevalier 1301 

Andrieu  de  Courcelles * . . .  1319 

Gardien  et  Receveur  de  fa  Montoire. 

Guillaume  de  Héron  val,  chevalier,  (2  sous 

de  gages  par  jour) 1305 

U.  Grosi)ani 1307 

Fauconniers. 

Winnot  et  Robin 1304 

Garde  des  CelUers  et  Venaisons. 

Antoine  de  Noeville 1303 

Veneur. 

Guillemot , 1304 


\ 
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Chtsseur  aux  Itenards  «t  Li^iiis . 

(loudars  dit  Goupilleus 1305 

(Il  a  pour  lui  et  son  valet  10  deniers  par 
jour,  et  pour  12  chiens,  2  sols  par  mois). 

CoBseilIjSrs  de  la  Comtesse. 

Jean  de  La  Porte,  chevalier 1304 

Raoul  de  Presles  (de  Praelld) 1305 

Chargés  de  Procaration  de  la  comtesse. 

Jean  et  Renaud  de  Louvres  (de  Luperis) . .       1304    1307    13i7 

Odon  de  Liesle 1304 

Jean  de  Frontenay 1304 

G.  do  Saleu 1307    1315 

Guillaume  de  S.  Orner 1307 

Jacques  de  llachicourt 1310 

Gilles  Hakin. .-. 1310    1312 

Jean  Cointerel 1312    1313 

P.  Le  Sene 1315 

Receyeors  du  Comté  d'Artois. 

Colart  de  Henin 1303 

Bertoul  de  Beugy 1310 

Laurent  Hoel 1312 

Mahieu  Cosset 1313 

Andrieu  de  Monchy 1319 

Chapelains  de  îa  Comtesse. 

Odon  de  Liesle  (en  Franche-Comté) 

Jean  Le  Borne 1304 

Richard  dit  Darrech  (à  Calais) 1:304 

Guillaume  de  Venaco  (à  Bapaume) 1312 

Robert  dit  Bouissart  (à  Bétbune) 1311 

Pierre  de  Gien  (à  Hesdin) 1319 

Pierre  de  HeronvaA  (à  Merck) 1306 


Jean  de  Houpelines.. . 
Wistasse  de  Coukehove 
Guillaume  de  Heronval 
Jean  de  Houpelines. . . 
Guillaume  de  Heronval 
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BAILU8  EN  ARTOIS. 

AIRE. 

.  1304  Pierre  d'Arras 1313 

.  1306  RutantdeSte-Audegonde.  1316 

.  1307  Rainier  de  l'Escluse 1320 

.  1309  Eust.  d'Auffay,  s'deBelloy  1326 

.  1312 

ARRAS. 

Jacquemart 1304  Âniel  de  La  Cclc 1313 

Ernoul  Cafifet 1305  Henri  de  Taperel 1315 

EHenne  du  Péage 1306  Jean  Lefevre 1313 

Thomas  Brandon 1308 

AUBIGNY  ET  AVESNES 

Jean  d'Anvin 1305     Jaquemon  le  Prevot 1323 

Jean  de  Flamermont] 1319 

BAPAUME. 

Ërnoul  Caffct 1304     Adam  de  Cardevacque 1319 

Jakemes  de  Hachicourt. . .  1305     Uahieu  Chambellan 1323 

Jean  de  Waudringbem  . . .  1313 

BÉTHUNE. 

Jean  Brunel 1311      Ansei  d'Anviu 1311 

BEUVRV. 

Jacques  Rolland 131 1      Jean  du  Jardin 1319 

CALAIS  ET  MERCK. 

Ënlart  de  Waudringhcro . .  1304  Gillon  de  BleU 1312 

Jean  de  Heronval 1305  Pierre  d'Arras 1313 

Eustache  de  Coukehove.. .  1308  Guillaume  de  Heronval. . .  1303 

Pierre  Lemaire  de  Vaus  . .  1311  Jean  de  Flamermont 1320 

ÉPERLECQUES. 

Jean  le  Vilain 1307     Aliaume  de  Guiny 1313 

Jean  de  Lambres 1307     Gilles  de  St-Jore 1322 
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HESDIN. 

Jean  de  Ueronval 1304      Pierre  le  Sene 130B 

Eustache  do  Coukehove. . .   1305     Jean  de  Waudringhem —   1313 
Jean  de  Houpelines 1306     Jean  de  Chartres 1320 

LENS. 

Ansel  d'Anvin 1305      Jean  de  Chartres '.  1319 

Waroque  de  Corbehem . . .  131^     Bnguerran  de  Mastaing. . .  1320 

SAINT-OMER. 

Jacques  Le  Muisne 1304  Jacques  Le  Muisne 1309 

Pierre  du  Bruec 1305  Pierron  de  Biaucaurroy. . .  1310 

Jacques  Le  Muisne 1306  Phil.  de  Neuville 1313 

Jean  de  Héronval 1307  Pierre  de  Marlier 1320 

Jean  de  Waudringhem'. . .  1307 

TOURNEHËM. 

Guili.  de  S.  Nicolas 1307 


^i^^^^^^^^>^^^^>^^^^#v^^i»< 


CHATELAINS. 

Robert  s**  de  Biaumez  (à  Bapaume) 1304 

Guillaume  s^"  de  Héronval  (à  Calais) 1309 

Guillaume  de  Nedonchel  (à  Eperlecques) 1323 

Aliaume  de  Guiny  (à  Moutgardin  et  Tournehem) 1312 

Jean  de  Lescure  (à  Saint-Oraer) 1305 

Guillaume  de  la  Balme  (à  Saiot-Omer),  avec  autorité  sur  les 

autres  châtelains  de  l'Artois 1319 

D£  GODBFROY-MtNILGLÀISE  ,     • 

Correspondant. 


JUBÉ 
Dl<:  LtGUSIi;  ABBAXFALti:  DH  SAINT-fiERTIN. 

DIVIS  PA88(  M  I6l9t 


Par  Guillaume  LOEMEL.  72-  abbé. 


ComnouQjcation  de  M.    H''   de  Lapiane. 


Depuis  la  publication  de  nos  études  sur  les  abbés  de 
Saint-Bertin  et  sur  le  vieux  monastère  de  ce  nom  qui 
après  avoir  joué  un  si  grand  rôle  dans  le  passé  ne  vit 
plus  aujourd'hui  que  dans  les  souvenirs  de  l'histoire  ,  il 
nous  est  survenu,  après  coup,  comme  il  arrive  toujours, 
des  documents  nouveaux  dont  nous  n'avons  pu  faire 
usage  et  qu'il  a  fallu,  dès  lors,  négliger  pour  la  plupart 
en  attendant  une  révision  fort  hypothétique  d'ailleurs, 
d'un  travail  complémentaire  que  très  probablement  nous, 

nous  n'aurions  plus  la  force  ni  le  courage  d'achever 

Parmi  ces  documents  inédits  il  en  est  qui  offrent  assez 
d'intérêt  pour  ne  pas  demeurer  dans  l'oubli  ;  nous  n'avons 
rien  trouvé  de  mieux  que  de  les  abriter  provisoirement 
dans  les  pages  diverses  de  notre  Bulletin  historique;  là 
du  moins  ils  ne  seront  pas  perdus  de  vue,  on  pourra  les 
y  rencontrer  un  jour  pour  leur  donner  un  plus  utile  em- 
ploi. Plusieurs  de  ces  documents  concernant  divers  sujets 
nous  ont  été  fournis,  par  l'inépuisable  obligeance  do  notre 
honorabïe  confrère  H.  le  baron  de  Melicocq,  cet  explora- 
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leur  zélé  et  infatigable  de  toutes  nos  archives  Flamandes 
ou  Artésiennes. 

Inscrivons  y  également  aujourd'hui,  d'après  une  copie 
textuelle  provenant  des  archives  d'Arras  le  Devis  officiel 
consenti  en  1619,  pour  la  construction  du  magnifique  jubé, 
commencé  à  St-Bertin  en  1621,  par  Guillaume  Loëmel, 
1%^  abbé  ;  on  sait  que  ce  jubé  véritable  chef-d'œuvre  de 
Tari,  passait  pour  le  plus  beau  des  Pays-Bas,  si  remar- 
quables pourtant  pour  les  monuments  do  ce  genre;  il  ne 
sera  pas  sans  intérêt,  dès  lors,  pour  nos  lecteurs  de 
connaître  toutes  les  conditions  de  détail  qui  furent  niors 
convenues  entre  les  parties,  de  les  trouver  toutes  réunies 
avec  le  chiffre  des  prix,  le  nom  des  artistes  et  celui  des 
témoins,  dans  la  pièce  instructive  que  nous  devions  au 
public;  cette  pièce  est  ainsi  conçue  : 

«Devises  des  matières  et  formes  pour  le  doxal  que  MousMe^ 
prélal  (le  St-Bertin  a  tenu  faire  faire  dans  l'église  de  son 
abbaye,  de  68  pieds  et  demy  de  longueur  compriccs  les  re- 
tours, desquelz  retours  scelleveron  jusques  au  centre  des 
colonnes  des  piliers  des  deux  costés  du  chœur,  en  la  haulteur 
de  27  à  vingt-huiet  piedz  et  en  largeur  de  12  pieds  dehors  en 
dehour  prendant  pied  à  la  première  marche  ii^l  finissant  après  la 
mnraide  au  dedans  du  cbœur,  nour  lesquds  il  conviendra  que 
les  prendeurs  livrent  et  fâchent  ce  qui  suit  : 

«  Le  passet  ou  première  marche  de  la  longueur  dudit  doxai 
de  marbre  noir  poiy,  hault  de  cinq  poulces  et  large  d*ung  pied 
nng  quart  anssy  bien  devant  qu'au  retour.  Sur  la  dite  marche 
posser  huict  colonnes  de  pierre  de  ja&pres  do  dix  pieds  de 
haulteur  comprices  les  chapiteaulx  basses  et  surbasses,  les  dits 
chapiteaulx  et  basses  de  marbre  noir  et  blanc  et  les  surbasses 
des  Jaspres. 

«Huict  aultres  dem>  colonnes  jectées  hors  des  platz  pilastres 
de  trois  quartz  on  leur  diamètre  en  haulteur  comprice  ledit 
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chapiteau  basse  et  surbasse  et  d'estofTe  comme  est  dit  des 
aulires  colonnes  laquelle  surbasse  régnera  tout  le  long  dudit 
doxal  et  du  long  Tbuys  du  chœur,  sera  retaillée  à  haulteur 
comme  la  première  marche,  les  platz  pilastres  avec  leurs  cha- 
piteaulx  aussy  hault  que  les  colonnes  avec  leurs  chapiteaulx  et 
surbasses,  et  sera  de  pierre  de  touche,  pousant  hors  la  mu- 
raille ung  pouice  et  large  comme  Textendue  de  plainte  des 
bases  des  colonnes  sur  lesquelles  colonnes  seront  posées  trois 
vouisures  ayant  ouverture  douze  piedz  chacune  et  huit  pieds 
de  profondeur. 

«Les  areures  de  dessus  les  colonnes  seront  de  pierre  de  tou- 
che et  les  clefz  de  jaspres  enrycliëvre  d'albastre,  les  bandes 
des  areures  portant  le  pavement  du  doxal  de  pierre  de  touche 
enirelacés  de  compartiments  d'albastres  lesquelles  bandes  ne 
pourront  excéder  le  nombre  de  dix-buict  pièches.  Sous  cha- 
que arcure  des  deux  costez  deux  sépultures  longues  de  sept 
piedz,  larges  de  deux  piedz,  haultes  de  quattre  piedz,  faictes 
de  pierres  de  touche  et  la  base  de  jaspre  conduisant  à  trois 
cotez.  A  la  sépulture  du  câsté  nort  y  poser  au  milieu  Timage 
du  salvateur  de  dix  piedz  de  haulteur,  au  côté  droit  Teffigie 
d*un  prélat  joignant  les  mains  de  grandeur  proportionnée  audit 
salvateur  avec  la  croche  et  mittre  bas  et  au  côsté  gauche 
pareille  représentation  avec  les  armoiries  au-dessus  de  chacun 
des  dits  prélats,  et  la  sépulture  du  côsté  sud  au  milieu  Timage 
de  Notre-Dame  à  ronde  bosse  à  ung  des  costez  d'icelie  Tefligie 
d'ung  prélat  en  genoux  avec  sa  mittre  et  sa  croche  et  à  Tautre 
costé  l'image  de  Saint-Guillaume,  sous  chacune  desquelles 
sépultures  il  y  aura  gravé  tel  escripteau  que  le  dit  seigneur 
prélat  trouvera  bon,  lesquelles  sépultures  entièrement  de  pierre 
de  touche  saulf  les  basses  quy  sera  de  jaspres  et  les  sasages 
pourtraicts,  croches  et  mittres  d'albastre  et  grandes  à  propor- 
tion comme  dict  est  de  la  première  sépulture.  Au  devant  des 
deux  sépultures  sur  le  pavement,  deux  tombes  de  pierre  de 
touche  de  la  longueur  telle  que  depuis  la  sépulture  jusqu'au 
passe!  ou  marche  sur  laquelle  serait  assises  les  swrbases  des 
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colonnes  de  la  largeur  proportionnée  a  cosié  desquelles  sepul- 
rures  et  dessus  icelles  et  au  portai  et  en  droict  coslés  il  y  aura 
des  enrîebissemens  d'alabastre  mêlés  enchâssés  de  la  pierre 
de  touche. 

«Soutz  Tarcure  du  mitan  ung  portail  de  largeur  de  six  piedz 
et  de  haulteur  à  proportion,  pour  entrer  au  chœur  de  pierre  de 
touche  deseur  lequel  portaily  aura  les  armoiries  du  couvent 
d'ung  cosié  et  du  prélat  de  Taustre,  faictesen  relief  et  au  milieu 
d*icelles  uug  aigle  qui  enveloppera  les  armoiries  avec  ses  aisles 
et  pattes  le  tour  d*alabastre.-  Aux  coings  de  la  voulte  du  milan 
emplie  de  pierres  de  touche  y  aura  la  représentation  de  deux 
anges  tenant  chapeaux  de  laurier  en  Tune  des  mains  et  des 
palmes  en  Tautre  et  les  coins  des  aultres  poultres  emplies  de 
pierre  de  touche  des  chapiaulx  de  triomphe  d'albastre  Au 
dessus  des  dites  armures  il  y  aura  une  archytrave  régnant  jus- 
qu'au deux  pieds  où  sont  posées  les  figures  de  les  co- 
lonnes, laquelle  archytrave  sera  de  pierre  de  touche  avec  la 
frize  d'alabastre  comme  l'architrave  eurichie  de  mo- 
resques à  demy  basse  aussy  d'albastre,  ladite  et  les 
corniches  tout  d'une  pièche,  coppé  à  onglelz  au  dessus  de  la 
dite  frize  une  corniche  régnant  de  pierres  de  touche  où  il  y 
aura  trois  culz  de  lampe  d'alabaslre  perchés  au  jour. 

Sur  ladite  corniche  douze  colonnes  de  pierre  de  ranse  ou 
jaspres  dA  six  pieds  de  haulteur  comprieas  la  basse  et  les  cha- 
pil^ulx  qui  sera  d'albastre.  Derrière  les  dites  colonnes  douze 
plalz  pilastres  de  pierre  de  touche  et  entre  les  dites  colonnes 
quatre  tables  aussy  de  pierre  de  touche  devant  les  dites  tables 
quattre  dômes  avec  leurs  coupes  et  fleurons  d'alabaslre  sur 
chacune  des  dites  tables  une  balustre  et  deux  demy  de  pierre 
de  ranse  ou  jaspre  lesquelles  auront  deux  piedz  de  haulteur. 

Sur  la  même  corniche  compriens  les  retours  et  le  dedans  dn 
chœur  des  histoires  quy  se  choisiront  par  le  dit  seigneur  pré- 
lat, des  tapis  pendant  au  chœur  représentant  la  vie  et  les  mira- 
cles de  Saint-Benin,  haulte  de  cinq  piedz,  larges  de  trois  piedz 
ung  quart  chacune   histoire.   F.os  images   desquelles  seront 
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iralbastre  tatilécs  en  haut  relief,  plus  qu'a  demy  basse. 

Lesquels  carreaux  d'histoire  seront  environnés  de  moulures 
de  pierre  de  touche  entre  icelles  moulures  y  aura  trois  niches 
de  mesme  pierre  et  en  icelles  niches  trois  figures  d'albasire  cl 
vsur  les  dites  colonnes  et  histoires  une  archylrave  et  corniche 
de  pierre  de  louche  et  la  frize  d'albastre  avec  des  festons  de 
fruictz  d'alhastre  eslevés  a  demy  hasse.  *" 

Sur  la  corniche  neuf  iimpans  corenihien,  deux  aux  retours 
pour  mettre  des  chàndelliers,  desquels  les  cinq  seront  de  pierre 
de  touche  et  les  autres  quattre  d'alabastre. 

»  Audit  ouvraige  es  lieux  désignes  par  la  dite  carte  y  aura  sept 
images  d'alabastre  à  désigner  par  le  dit  seigneur  prélat,  oulire 
celles  des  sépultures,  icelles  images  haultes  de  six  piedz  et  un 
poulce. 

»Par  dedans  le  chœur  ung  portail  faict  en  arche  triomphal  de 
pierre  de  touche,  jaspre  et  allabastre  accommodé  conformé- 
ment aux  arcures  de  devant.  Sur  les  ditz  arches  deux  portes 
de  pierre  de  touche  servant  pour  monster  pour  aller  sur  le  dict 
doxal  enrichies  et  taillées  d'allabastre. 

»Deseur  ledit  arche  triomphal  et  à  chaque  costé  de  forme  une 
devanture  enrichie  et  aussi  magnifique  que  celle  de  devant 
avec  cinquante  balustres  la  moitié  de  marbre  blanc  et  noir  et 
l'autre  moitié  de  pierre  de  jaspre  ;  huict  colonnes  aussy  ae 
jaspre  de  six  piedz  avec  les  basses  et  chapiteaultx  qui  seront 
d'alabastre  ;  huict  platz  pilastres  de  pierre  de  touche,  quatre 
tables  de  mesme  pierre  haultz  de  quattre  piedz  et  larges  de 
deux  piedz.  La  frize  et  corniche  dessoulz  et  dessus  les  diels 
balustres  tout  semblables  à  celles  de  devant  les  sus  dits  ouvrai- 
ges  redois  au  pied  de  Saint-Omer  qui  est  de  dix  poulces  potir 
pied. 

«Toutes  les  dites  pierres  en  matière  bonne  et  celé  marchan- 
dises, bien  polie  et  lustrée  en  jaspre  aussy  blanc  que  ceUiy 
des  deux  termes  livrés  par  M^®  Guillaume  Tabaget  pour  la 
table  d'autel  de  l'église  du  noviciat  de  la  compagnie  de  Jésus 
à  Tournay,  sans  faulteet  manquement  tel  que  ce  soin.  Ticdil 
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M'^  GuiliauQie  Tabagct  maître  des  earreyrcs  de  marbre  de  . 
Dinaii  y  demeurant  et  M*^*^  Adam  Loelmay  M*^^  sculpteur  à 
ValcDchieones  estant  présentement  en  la  ville  de  Saiul-Omer, 
ont  empries  de  Monsieur  Guillaume  de  Loemèie  abbé  dudît 
Saint'Bertin  et  promettent  faire  ledit  doxal  et  livrer  toutes  les 
pien-es  et  matières  spécifliées  cy  devant  et  aultrement  quy  se 
trouveront  nécessaires  pour  la  perfection  de  ladite  ouvraige, 
saulf  le  plomb»  massonnerie  qu'ilz  ne  prendent  à  leur  charge, 
mais  promettant  ordonner  et  disposer  que  le  plomb,  fer,  et 
massonnerie  soient  employez  par  telz  ouvriers  que  ledit  soi- 
gneur prélat,  \ouldra  meUre  en  ouvraige  es  lieux  en  la  quantité 
ot  fer  nécessaires  pour  lesdits  ouvraiges  lesquelz  ilz  seront 
tenus  commenchies  par  dedans  le  jour  de  tous  les  saincts  pro- 
chain ledit  maître  Adam  travailler  en  cette  abbaye  sans  la 
puvoir  quitter,  discontinuer  ny  travailler  à  aultre  ouvraige 
avant  Tachèvement  de  celle  cy  dessus,  qu'ilz  promettent  avoir 
achevé  et  montré  en  sa  perfection  et  subject  à  Visitation  es 
choeur  aux  dépens  du  torn  (sic)  eu  Tégliscdudit  St-Bertiu  par 
dedans  trois  ans  d'huy  et  la  tenir  ung  an  droite  et  entière,  à 
paine  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts,  retenant  pouvoir 
d'augmenter  ot  non  diminuer  les  pourtraicts  des  dits  ouvrai- 
ges du  devant  dudit  doxal.  Signé  et  paraiïé  dudit  seigneur  et 
deulx  le  tout  deuement  proportionné  ores  que  se  trouverait 
quelque  manquement  aux  dicts  pourtraicts  qu'ilz  promettent  ' 
audit  cas,  amandes  et  livres  audit  seigneur  par  dedans  ung 
demy  an  d*huy  ung  modèle  en  relief  au  petit  pied  deuement 
jusiiflié  sur  parchemin  de  tous  les  dits  ouvraiges  tant  dedans 
que  dehors  le  chœur  ot  aux  retours  moiennant  ce  que  ledit 
seigneur  prélat  promet  leur  païer  la  some  de  vingt  et  trois  mil 
florins  et  cent  cinquante  florins  plus  ung  habit  audit  W^ 
Adam  après  Touvraige  achevé.  Si  autant  qu*icelle  soit  faicte 
au  contentement  dudit  seigneur  et  a  chacun  d'eulx  au  dit  cas 
une  vaisselle,  savoir  ung  tiers  au  jour  de  tous  les  saints  de  Tan 
sei/.e  cens  dix  neuf,  aultre  tiers  à  pareil  jour  de  Tan  seize  cens 
vingt  et  le  dernier  tiers  faisant  le  parfait  de  la  dicte  somme  à 
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mesme  jour  de  Tau  seize  cens  \ingl  el  «ug,  poiirveii  «jn'ils 
aient  livré  des  ctolTes  ol  faicl  de  Foiivrâige  mériraût  les  sus 
dicis  payemeufs.  Ayant  esté  runvenii  que  ledit  M*"*^  Adam  sera 
submis  prendre  en  paie  sur  ladite  some  leâ  nombre  de  2  ou  3 
cens  piedz  d*alahaslre  ((uy  son!  es  provisions  en  ladite  abbaïe 
au  prix  qu'elle  a  esté  achaptée.  Si  a  esté  convenu  el  accordé 
entre  les  dits  ïabaguel  et  M*"*^  Adam  que  si  ledit  Tabaguet 
estoit  défaillant  de  fornir  toultes  pièches  pour  rarcbitecîure  et 
ledit  M*"^  Adam  toutes  les  pièches  pour  la  sculpture  bien  et 
deuement  conditionnées  et  façonnées  en  dedans  des  dits  trois 
ans  celuy  d'eux  qui  aura  satisfaict  poira  emprendre  ce  quy 
restera  à  livrer  ou  faire  de  la  part  du  défaillant,  après  les  dits 
trois  ans  expirés  et  tirer  les  gaignages  à  l'advenant  de  ce  quy 
restera  à  livrer  et  par  faire  pour  rarcbitecîure  dudil  ïabaguet 
et  de  la  sculpture  de  la  part  dudit  Loctman  lequel  Loctman  ne 
poIra  recepvoir  et  iceluy  seigneur  no  poIra  luy  compter  argent 
sur  ladiete  ouvraige  que  faict  à  faict  icelle  advancheront  ou 
pour  payer  Talabastre  qu'il  achaptera.  Et  lorsqu'elle  sera  livrée 
en  celte  abbaye  pour  employer  aux  dits  ouvraiges  et  à  tout  ce 
que  dict  est  livrer,  fornir  el  ponctuellement  accomplir  par  les 
dits  prendeurs  et  payer  par  ledit  seigneur  prélat  se  obligeant 
l'ung  envers  l'aullrc,  savoir  ledit  seigneur  prélat  tous  les 
biens  et  ro\enus  de  son  église  et  abdïe  et  les  dits  prendeurs  et 
chacun  d'eulx  pour  le  tout  sans  division  ni  discution  renon- 
chant  aux  bénéfices  d'iceuix  tous  livres  biens  et  héritages  pré- 
sents el  advenir  vers  ledit  seig*"  prélat  son  église  et  abbaïe  el 
l'ung  pour  l'aultro,  accordant  sur  iceulx  mise  de  faict  défense 
et  main  assise  et  lessant  à  juger  les  grands  et  privez  consaulx 
de  leurs  altesses  sérénissimes  et  de  son  altesse  de  Liège  et  de 
tous  les  juges  provinciaulx  et  subalternes  des  estais  des  dits 
princes  promettant  par  devant  chacun  d'eulx  sortir  juridiction 
sans  les  povoir  décliner  et  pour  domicile  la  maison  de  chacune 
ville  subjecte  et  obeyssant  aux  dits  princes,  consentons  que 
toutes  inforraajions,  somations,  coromandemens,  significations^ 
adjournements  et  aultres  exploilz  de  justice  quv  faict  y  seront 
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soient  nussy  bons  et  de  telle  \aleur  quo  s'il/,  estaient  faict  à 
leur  pi'opre  personne  ou  ouvriers,  renonchanl  ù  toute  chose 
contraire  ù  ces  présents.  Faicl  et  passé  en  ladite  abbaye  Je 
Saint-Berlin  en  la  ville  de  Saiul-Omer  le  18"'**  jour  de  juillet 
1618  par  devant  nous  nuttaire  des  archiducs  y  résidant,  soubs- 
signez  et  les  comparants  plus  bas  signé  Guillaume  abbé  de 
Saint- Bertin.  Tabaguet.  Adam,  Loclman  et  comme  notter 
M'"  Desmons  et  Que  val.  » 

Certifié  conforme  à  la  copie  cxfraUe  des 
archives  départeittenlales, 

11"  DE  LaPLA^iE. 

Secrétaire  Général 


LETTRES  DE  CONTRE- MARQUE 

DE  CHARLES-QUINT 


ACCORDANT  A  L'aBBAYE  DE  SAKM'-BERTI.N  ET  Al- 

SEIGNEUR  DE  HAUTECLOCQUE  LE  DROIT  DE 

PERCEVOIR  LE  REVENU  DES  TERRES  SISES 

EN  ARTOIS  ET  EN  FLANDRE  APPARTENANT 

A  l'abbaye  de  CORBIE  et  a  DES 

PARTISANS  DU  ROI  DE  FRANCE. 


Communication  do  M.  le  baron  de  La  Fons  Méiicocq, 
correspondant  à  Raismes  (Nord). 


1521.  —  Délibéré  de  aluuer  aux  desmeurs  de  Coies(iue  la 
remise  de  la  disme  pour  Tan  xxi  (4521),  qu'ilz  oui  paiot  à  j 

Mess,  de  Thérouane  aians  la  confiscation  :  et,  quand  à  Tan  i 

XXII  et  xxiii,  (fue  ou  les  tiendra  quitte,  attendu  que  ilz  n'ont 
riens  proffité  desdiltes  deux  années.  Et,  quant  à  la  disme  du 
dict  Coieq  de  Tan  xxiiii,  ladilte  dixiue  est  demourée  vaghue 
et  n'en  a  point  esté  despoulliet,  parce  que  les  terres  n'ont  point 
esté  labourées  audict  pais  autour  de  Tbérouane. 

Quant  à  ceux  d'Audenffort,  Rœudelingheni  clSangheni,  quv 
ont  baillet  requeste  touchant  la  conGscation,  paiet  à  Colenet 
de  Guisues  ou  à  aultres,  enix  disant  contre  raison  avoir  la 
confiscation,  a  esté  délibéré  que  l'on  dira  ausdis  requérans  qtic 
Jjien  leur  convienne  de  sommer  à  garandz  par  devant  les  pré- 
vost  de  Monslrœul,  où  ilz  sont  mis  en  cause  pour  veoir  à  quel 
tiltrc  lesdis  de  Guisnes  et  aultres  ont  receu  lesdittes  rentes. 

4526.  — Sire  Engbelberl  cl  le  bailly  ont  faict  leur  rapport  1 

de  ce  qu'ilz  ont  esté  et  besoingnictà  Boeurcqucn  (Beuvrcquin 
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Tuibesseul  Tubersciir  et  Loteii'j^ieiii,  estaus  eu  la  coulé  de 
Boullcgiiois,  apparlcnans  à  l'église.  Par  lequel  rapport  oui  dici 
que  toutes  les  renies  deuebz  à  ladille  église,  durant  la  guerre, 
aveucq  les  reliefz  *  escheuz  couslanl  icelle ,  selon  qu'il  ont 
Irouvé  par  ceulx  qui  les  debv oient,  ont  esté  receu>  par  les 
doyen  et  chappilrc  de  Thérouane,  quy  ont  eult  la  confiscation 
do  par  le  roy  desdis  Bœuvrequcn,  Tourbessent  et  Lotinghem. 
(On  ajoule  ailleurs  Loeullcnghem,  Offretun  et  Wainlhttn), 
Saulf  audict  Lotinghem  sont  cncoirc  deubz  quelque  arioraiges 
et  aulcuus  reliefz  cottiers  et  féaudaulx,  ainsy  qu'il  ont  esté 
adverlis  par  Guillaume  Roche,  bailly  dudict  lieu  pour  laditte 
église. 

1527.  —  Pour  ce  que,  ja  pieeha,  le  fermier  de  la  dixme  du 
dict  Boeuvequen  a  advcrty  que  le  curé  audict  lieu  a,  durant 
la  guerre  et  l'an  passé,  perchut  et  coeulliet  à  son  proullîct  les 
no\ales  quy  sont  venu  à  mechou  ,  es  mectes  de  la  paroisse 
dudict  lieu,  parquoy  estoit  apparant  d'avoir  proches  contre 
ledict  curé.  Lequel  se  trouva  le  jour  d'hier  devers  nous ,  et 
dudict  différend  appoinctèrent  en  la  sorle  et  manière  quy  s'en- 
«ieut  : 

Est  assavoir  que  ledict  curé,  après  avoir  veu  certain  lillc  et 
pri\illege  de  l'église,  a  déclaret  que  esdittes  novalles,  pour 
\ê  lampz  advenir  qu'il  ne  querelle  quelque  droict  ;  mais,  quanl 
ad  ce  (ju'il  a  levé  durant  la  guerre,  luy  appartiendra,  pour  ce 
qu'il  a  eult  le  droit  «l  doin  de  mess,  doyen  et  chappilre  de 
Thérouane,  lesquel,  avoieut  la  confiscacion  de  laditte  terre. 
Et,  quant  ad  ce  qu'il  a  levé  pour  l'an  passé,  il  sera  tenu  de  le 
rendre  et  restituer  à  l'église  dudict  Boeurcquen,  à  laquelle 
MDS.  a  donné  ce  que  ledict  curé  porroit  avoir  levé  desditles 
novalles,  pour  ledict  an  passé.  Et  de  ce  sera  tenu  ledict  curé 
de  recognoislre  lettres  devant  nolares  royaulx  à  Boullongnc, 
selon  que  MDS.  rescript  à  son  procureur. 

*  Auprès  d(3  liéthuiie,  les  paysans  nomment  yncore  ainsi  les  droits 
dus  au  gouvernement  pour  les  successions. 
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Sur  ce  que  sire  Simon  de  Nieulles  (Nielles  a  présenté  une 
ccrlinicacion  de  Jehan  SenauU,  sergent  es  mêles  de  la  scnes- 
cauchie  de  Bonllongne,  par  laquelle  il  certifie  (que),  durant 
la  glierre,  il  a  constrainel  Jehan  Ëurewin  pour  avoir  paiemeni, 
chascun  an,  de  la  somme  de  vi  I.  qu'il  debvoit  à  la  coustrié  de  ^ 
cheans,  lesqueles  vi  1.  le  .s"*  de  La  Fayette  avoil  dunné  à  Guil- 
laume JvOys,  et,  pour  ce  qu'il  samble  que  ledict  s*^  ne  poeult 
donner  confiscacion,  a  esté  délibéré  que  le  tout  demourra  en 
surchens,  jusques  ad  ce  que  'on)  verra  comment  le  tampz  se 
porter  (sic),  pour  traictier  ledict  Eure^^in  on  recepvoir  ledict 
Simon  et  le  mesltre  en  remise. 

Sur  ce  que  mons.  a  esté  adverly  par  ses  olliciers  de-  Boou- 
reijuen  que  Damp  Jan  Disque,  soy  disant  abbé  de  sainct  Jehan 
au  Monl-lez-Thérouane  *  avoit,  en  vertu  de  lettres  roiaulx  faict 
saisir  la  seignourio  de  Boeurequcn,  pour  en  joir  par  luy,  tant 
et  jusques  ad  ce  que  Fempeiir  (sic)  luy  auroit  bailliet  la  main 
levée  des  terres  estans  en  la  conté  de  Flandre  et  d'Artois  ap- 
partenant à  Tabbaye  de  sainct-Jehan-au-Mont,  MDS.  a  adverty 
Madame  et  le  conseil  de  TEmpereur,  estant  lez  elle,  et  leur 
envoier  le  double  desditles  lettres  roiaulx,  requérans  à  icelle 
dame  que  son  plaisir  fust  luy  accorder  lettres  de  contre  marque 
pour  faire  saisir  les  renies,  cens  et  revenues  appartenant  aux 
religieux  de  Tabbaye  de  Corbie  estans  en  la  conté  deFIandrijs, 
pour  en  joir  par  MDS.  jusques  ad  ce  tju'il  auroit  main  levée 
de  sadilte  terre  de  Boeurequen  ;  et,  pour  faire  ladilte  adver- 
tence  à  ladilte  dame  a  esté  allé  vers  elle  Jehan  Le  Noir,  pro- 
cureur, lequel  n'est  encoires  de  retour. 

Le  conseil  de  l'Empereur  accorda  au  cou\enl  de  St-Berlin 
la  joissance  des  biens  de  l'abbaye  de  Corbie ,  estans  en  la 
conté  de  Flandres  et  partie  en  la  conlé  d'Arlhois  '  tant  et  jus- 
ques ad  ce  que  ledict  en  la  conté  damps  Jan  Disque  aura  ac- 


'  Dans  un  acte  do  1527,  on  dit  que  les  officiers  de  l'évescbiet  de 
Thérouane  font  leur  résidence  à  Ypprc. 
'  On  nomme  ailleurs  les  lerrçs  à  Lcuze,  Castres,  Dixemue. 
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conlé  la  mai»  levco  do  Inditic  iiiaia  mise  sur  la  terre  de  Rooii- 
ro(jniri  '. 

1543  V.  s.)  —  Charles,  par  la  divine  Clémence,  Empereur 
des  Romains,  lousiours  auguste,  roy  de  Germanie,  de  Castille,    * 
de  Léon,  etc.  A  nozamez  elfeaulx  leschief,  présidens  et  gens 
de  noz  privé  et  graut  consaulx,  gouverneur,  président  et  gens 
de  nostre  conseil  provincial  en  Arlhois,  chiefz,  trésorier  gé- 
néral et  commis  de  noz  domaine  et  finances  aux  commis  et  à 
commettre  de  par  nous  à  saisir,  arresler,  inventorier  et  mettre 
en  nosîre  main  les  biens  des  Franchois  et  aullres  leuans  parly 
à  nous  contraire,  et  à  tous  aullres  noz  justiciers  et  oflicier»  cui 
ce  regarde,    salut  et  dilleclion.   Scavoir  ^ous  faisons  que  à 
Tumble  suplication  et  requesle  de  Robert  de  Haulteclocque, 
de  Baisieu,  conté  de  St-Pol,  homme  de  guerre  suubz  le  cap- 
pitahie  Mary,   et,  pour  le  rencompenser  des  pertes  et  do- 
maiges  qui,  h  cause  de  la  présente  guerre  d'entre  nous  et  le 
rov  de  Franche,  il  dit  avoir  et  soustenir  en  ses  biens  sciluez 
audicl  Baisieu,  Houvelin,  Maignicourt  et  quartier  environ  en 
noslredicl  conlé  de  St-Pol,   sur  les  fronlières,  vaillissans  en 
temps  de  paix  soixante  florins  par  an  ;  et,  par  dessus  ce,  ceuïx 
de  nostre  >ille  de  Béthune  luy  ont  démoly  et  upplicqué  une 
sienne  maison  à  la  fortiffîcation  d'icelle  ville,  dont  il  a  eu  do- 
maige  des  qualtre  cens  cincquante  florins,  pour  une  fois,  et 
vingt  quattre  florins  en  louaige.  Nous,  pour  ces  causes  et  aul- 
tres  à  ce  nous  mouvans,  apprès  que  Icdict  Robert  de  Haulte- 
clocque a  aftirmé  par  serment  que  sesdis  biens  et  revenues 
par  dessus  toutes  mises,  réfections,  réparations,  charges  de 
rentes,  ypothecquées  et  non  ypothecquées,  ou  aullres  redeb- 
vances  quelconques,  luy  valloit,  en  temps  de  paix,  laditte 
somme  de  soixante  florins  par  an,  Icsquelz  il  pert  présentement 
avons  à  icolluy  Robert  de  Haulteclocque,  par  l'advisde  nostre 
très  chière  et  très  amée  sœur  la  ro>ne  douage  de  Hongrye,  de 
B(du*me,  pour  nous  régente  et  gouvernante  en  noz  pais  de 

'  Arch    j»i''n.  du  Pas  ilo-Calais,  rog   aux  comptes  de  St- Berlin. 
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par  deçà,  donné  et  accordé,  donnons  et  accordons,  de  grâces 
es[>4'eiaic,  par  ces  présentes,  la  joissance,  soubz  nostre  main, 
de  soixante  solz  tour,  de  renie  deuc  par  nosirediite  ville  de 
Bétbiine,  à  Robert  Le  BJancq,  escuier,  demourant  à  Amiens, 
d*une  aultre  petitte  rente  que  les  \es\e  et  hoirs  Nicolas  Gossel, 

demeurant  à doibvent  à  ceulx  du  cbappiire  de  Thé- 

royne,  val  lissant  cent  solz  par  an,  et  d*une  petitte  maison  el 
terre  séans  à  Selers  Chelers,  appartenant  à  Philippes  Ri- 
quart,  vaillissant  par  an  dix-huit  livres  tourn.  A  nous  advenuz 
et  escheuz  par  droici  de  gueiTe  et  de  confiscation,  au  moien 
de  ce  que  les  dessus  nommez  propriétaires  résident  en  France,* 
tenans  pary  à  nous  contraire.  Pour,  par  ledict  suppliant  en 
jo\r  et  proufliter  du  terme  escheu  à  le  Sl-Jehan-Baptisie  der- 
nier passé,  inclusivement  et  doresna\anl,  durant  laditte  guerre, 
ou  jusques  à  ce  que  par  nous  aultreraent  en  soit  ordonné. 
Pourveu,  toutesfois  que,  sy  par  cy  après  fut  trou\é  que  les 
parties  dessus  mentionnées  fussent  de  plus  grand  vallcur  quy 
n'est  exprimé  cy-dessus,  en  ce  cas,  ledict  suppliant  sera  tenu 
rendre  le  surplus  sy  voulons  et  vous  mandons  par  cosdittes 
présentes  et  à  chascun  de  vous  en  droit  soy,  et  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  nostre  don  et  acord  vous  faicles  souffres 
et  laissés  ledict  suppliant  plaiuement  et  paisiblement  joyr, 
user,  ccssans  tous  contreditz  et  empeschemens  au  confraire, 
car  ainsy  nous  plaist-il. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour  du  mois 
d'apvril,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent  quarante-trois  (v.  s),  de 
nosire  empire  le  xxv*^  et  de  noz  règne  de  GastilJe  el  autres  le 
XXIX*.  En  bas  estoil  escript  par  TEmpereur.  Plus  bas  signé 
Vorreytreien  el  sellée  sut  simple  queue  en  cire  vermeil  ^ 

DE  LA  FONS  MÉLICOCQ, 
Carrcfijwndani . 

«  Arch.  de  feu  M.  le  baron  de  Bertoult  d'Hiillucli. 
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ANTIOUAIRëS  de  la  NODINie. 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


SéanvP  du  II  Janrier  JS04. 

Présidence  de  M.  Ql'ENSOX. 
Secrêtaike-Générak  :  M.  DE  LAPLANK. 

La  séauce  s'oumc  à  7  heures  par  riiistallatioii  du  hurenu 
nouvellement  réélu,  puis  M.  le  Président,  après  avoir  pris 
place  au  fauteuil,  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire-Général 
qui  fait  Ja  lecture  du  procès-verbal,  lequel  est  unanimeraeni 
adopté  sans  observation. 

Celte  lecture  est  suivie  du  dépôt  des  hommages  mensuels 
dont  la  désignation  suit  : 
Mémoires  de  l* Académie  Impériale  des  Sciences,  Inscriptions 

et  Belles-Lettres  de  Toulouse,  6^  série,  t.  I®»*. 
Ifufletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 

\ord,  t.  vni". 
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Hulhlin  du  Comité  Fia  ma))  ri  de  Fi'anre,  s«»pleml>ro  el  oclohiv 

1863. 
Bttlletit)  dp  la  Société  d* Agriculture  d^  Varro))di^s(^))\e))t  de 

Ho)doq)if*-mr-\ler,  novembre  !863. 
Messager  des  Svie)ireH  hiMorifpies  de  Belgiq)ie,  3*^  liv.  4863. 
.{niniaire  \d)itinistratif  et  stalistiq)ie  du  Patt-de-Calain  pn)ir 

IS04,  par  M.  Aug.  Parenly,  conseiller  de  préfecture. 
Les  Beaux  Arts,  t.  VHP,  2<^  livraison. 

m 

La  Flèche  de  la  Sainte  Fka))delle  d'Atras,  horamago  île  .M. 

(jrigiiN  et  (le  M.  (Juenson. 

Vient  ensuite  la  communication  de  la  correspondance  qui 
peuts'anal\ser  ainsi  : 

I**  S.  Exe.  M.  A.  Vandenpeerboom,  Ministre  de  rinlérieur 
de  Belgique,  accuse  réception  el  remercie  de  Tenvoi  des  47*" 
i»i  48**  livraisons  du  Bulletin  qui  lui  ont  été  adressées. 

S.  Exe.  annonce  en  même  temps  qu'elle  a  eu  la  bonté  de 
faire  parvenir  à  In  Commission  Royale  d'Histoire  Texemplaire 
qui  lui  était  destiné,  puis  elle  ajoute  gracieusement  ces  lignes  : 
<<  .J*ai  lu  ces  publications  avec  un  intérêt  d'autant  plus  vif  que 
^  j*ai  l'honneur,  depuis  plus  de  vingt  ans,  d'être  inscrit  comme 
»  membre  de  la  compagnie   » 

Hemercîments  et  expressions  unanimes  de  reconnaissance 
à  S.  Exe.  M.  Vandenpeerehonm,  ministre  de  l'Intérieur  de 
Belgique. 

-2*»  M.  Garnier,  Secrétaire-Perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  envoie  quelques  livraisons  du  Bulletin  de 
celte  compagnie  qui  hi^a\ aient  été  réclamées  par  M.  le  Secré- 
taire-Général, pour  remplir  quelques  lacunes  existantes  dans 
la  collection  deja  Société.  —  Hemercîments. 

3"  Cet  honorable  membre  adresse  le  programme  des  prix 
proposé's  par  la  Société  «les  Antiipiaires  de  Picardie  pour  les 
concours  de  1864, 4865  et  1866.  Dans  ce  programme  on  trouve 
^     l'indication  des  prix  suivants  : 

CONCOURS  bE  1864.  —  Fomlation  Le  Prince.  —  Une 
médaille  d'or  d»^  la  valeur  do  500  fr.,  à  Tauteiu'  du  meilleur 
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Ouvrage  imprimé  sur  un  sujet  relatif  à  r archéologie  ih*  la 
Picardie,  publié  dans  les  années  ^862,  1S63  et  É864. 

Fondation  Lediel.  —  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
500  fr.,  à  Tauleur  du  meilleur  Mémoire  manuscrit  sur  un 
sujet  relatif  à  l'archéologie  de  la  Picardie,  laissé  au  choix 
des  concurrents. 

CONCOURS  DE  1865.  —  Fondation  Le  Prince.  —  Une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'auteur  de  la  meilleure 
Histoire  générale  de  la  Ligue  en  Picardie, 

Fondation  Lediei'.  —  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
500  fr.,  à  Tauleur  du  meilleur  Mémoire  manuscrit  sur  un 
sujet  relatif  à  Varchéologie  de  la  Picardie^  laissé  au  choix 
de  concurrents. 

Prix  extraordinaire  ofîert  par  M.  Thliluer,  Président 
de  Section  au  Conseil  d'Etat.  —  Une  médaille* d'or  de  300  fr., 
à  l'auteur  de  la  meilleure  Statistique  historJque  et  archéolo- 
gique du  canton  d*Visemant. 

CONCOURS  DE  1860.  —  Fondation  Le  Prince.  —  Une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'auteur  de  la  meilleure 
Histoire  d'une  abbaye  de  Picardie  de  fondation  royale 

4°  Le  Président  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais 
adresse  un  bon  pour  retirer  le  dernier  volume  paru  des  publi- 
cations de  cette  Société. 

5"  M.  Bonvarlet  fils,  membre  correspondant  à  Dunkerque, 
Secrétaire  du  Comité  Flamand  de  France,  répond  ù  la  prière 
qui  lui  avait  été  adressée  et  envoie  quelques  livraisons  du  Bul- 
letin de  cette  compagnie,  pour  rempirr  les  lacunes  existantes 
dans  la  collection  de  la  Société.  —  Remcrcîmcnts. 

Cet  honorable  collaborateur  demande  en  même  temps  à 
rece\oir  les  dernières  livraisons  du  Bulletin  historique. 

La  lecture  de  la  correspondance  terminée,  un  membre,  à 
propos  de  la  lettre  de  remercîments  adressée  par  M.  Vanden- 
peereboom,  exprime  le  voej^i  que  grâce  à  la  médiation  bien- 
>eillante  de  M.  le  Ministre,  on  puisse  réclamer  la  publication 
des  trois  cartulaires  de  Thérouanne   xiii'*,  xiv**  et  x\^  siècles  , 
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conservés  à  la  biblioihèque  épiscopale  d»»  Bruges.  Tonl  le 
monde  est  d'accord  sur  Pimporlance  do  ces  nianuscrils  pour 
l'Jiistoire  du  diocèse  des  Morins  ;  àéyd  le  troisième,  ou  le  plus 
récent,  celui  du  xv®  siècle,  confié  à  la  Société,  il  y  a  quelques 
années,  par  feu  M.  l'abbé  Carton,  d'excellente  mémoire,  a  été 
examiné  et  analysé  dans  le  Bulletin  historique  par  M.  Albert 
Legrand  ;  les  deux  autres,  à  peu  près  ignorés  pour  nous,  sont 
indiqués  dansTannuaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
par  M.  Desnoyers,  il  serait  1res  important  d'en  avoir  connais- 
sance. 

Après  quelques  explications,  il  est  décidé  que  des  elTorts 
seront  tenlés  pour  obtenir  cette  communication  et  on  ose 
compter  à  cet  effet  sur  la  bienveillance  l)ien  connue  de  Mgr. 
Malou,  évéque  de  Bruges,  pour  se  prêter  au  désir  de  la  So- 
ciété, dont  un  membre,  au  besoin  ,  se  rendrait  à  Bruges  pour 
\  recevoir  ces  précieux  parchemins  plus  utiles  encore  peut- 
être  pour  l'histoire  de  l'ancien  diocèse  de  Sairit-Omer  que 
pour  le  diocèse  de  Bruges. 

A  la  suite  de  celte  décision,  un  membre  exprime  le  désir 
d'entendre  la  lecture  d'un  article  récemment  publié  dans  la 
liecue  Littéraire  de  Boulognp-mir-Mer,  (livraison  de  décembre 
1863;  sous  ce  titre  :  Ine  Vision  archéologique  en  répmise  à 
l'article  :  le  Portus  Itu:s  et  les  Antiquaires  de  la  Morime, 
par  M.  Aimé  Courtois,  avocat  à  Saiut-Omer.  L'auteur  est  in- 
vité à  donner  connaissance  de  son  article  qui  est  écouté  avec 
le  plus  vif  intérêt  et  reçoit  les  unanimes  félicitations  de  ras- 
semblée. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  proposition  des  questions 
à  mettre  au  concours  pour  les  années  1864,  1865  et  1866.  Ce 
travail  est  renvoyé  à  la  Commission  permanente  pour  être  en- 
suite soumis  à  l'assemblée  dans  une  réunion  générale.  Cette 
Commission  ainsi  que  la  Commission  du  Bulletin  s'ajournent  an 
vendredi  suivant  et  d'ici  là  chaque  membre  est  invité  à  étudier 
soit  les  questions  à  présenter,  soit  les  sujets  à  insérer  dans  le 
Bulletin  historique. 


_    o 
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Après  cet  ajournement,  M.  L.  DescliaiDps  de  Pas,  pi'é.^ieiile 
({uolcfues  observations  topograpliiques  siirlos  côtes  du  détroit 
dn  Pas-de-Calais.  Dans  un  récent  voyage  à  Boulogne,  Fhono- 
rable  membre  a  pu  constater,  d'après  les  remarques  des  per- 
sonnes les  mieux  autorisées,  que  le  hIanc-Nez  «'lait  jadis  le 
point  le  plus  importanfde  la  côlç,  et  qu'étant  en  roche  tendre, 
il  diminue  environ  de  50  rcnlimèlres  par  an,  ce  qui  peut  faire 
apprécier  ce  qu'il  était  au  temps  de  (>ésar,  tandis  que  le  (iris- 
Nez,  roclie  beaucoup  plus  dure,  n'a  pas  subi  l'altéralion  des 
siècles. 

Ce  renseignement  utile  sera  mentionné  au  procès-\erbal. 

Immédiatement  après,  M.  de  Laplane  soumet  à  ses  collè- 
gues une  notice  de  M.  Henri  Hémart  contenant  la  série  des 
fondateurs  ou  bienfaiteurs,  de  grands  baillis  et  baillis  de  la 
ville  d*Aire,  d'après  un  manuscrit  in-folio  du  xviii*^  siècle, 
faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Verbier  d'Antigneul. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire-Général,  cette  com- 
munication est  renvoyée  à  la  Commission  du  Bulletin  pour  être 
insérée,  s'il  y  a  lieu,  dans  l'une  des  prochaines  livraisons,  et 
des  remercîments  sont  adressés  h  M.  Hémart. 

De  même  suite,  l'ordre  du  jour  appelait  une  lecture  de  M. 
Ed.  Liol  de  Nortbécourt.  Cet  honorable  membre,  sur  rin\ila- 
tiou  de  M.  le  Président,  commence  à  donner  communication  à 
ses  collègues  des  premières  pages  d'un  important  travail  ph'in 
d'intérêt,  ayant  pour  litre  :  V Artois  et  la  ]f  est-Flatidre  à  fa 
fin  du  XVP  siècle. 

Cette  lecture  est  entendue  avec  l'attrait  que  son  sujet  doit 
naturellement  inspirer  ;  l'auteur  y  trace  d'une  main  sure  une 
rapide  esquisse  des  |»rineipaux  événements  qui  signaleut  la 
remarquable  époque  à  laquelle  il  se  rapporte.  Le  préambule 
de  M.  Liot  de  Nortbéeourl  annonce  ce  que  sera  sou  livre, 
destiné  à  jeter  un  grand  jour,  un  jour  vrai,  sur  les  hommes  et 
les  choses  de  nos  provinces  du  xvi®  siècle. 

L'aôsemblée  unanime,  en  lui  adressant  des  félicitations  mé- 
ritées pour  ses  utiles  et  consciencieuses  recherches,  attond 
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iivec  impatience  la  coiiliuuatiou  et  la  liu  de  celle  importaulc 
étude  historique  destinée  à  porter  la  lumière  sur  ces  temps  de 
troubles  qui  sont  déjà  bien  loin  de  nous  et  que  tant  de  préoc- 
cupalions  de  parti  avaient  peut-être  intérêt  à  obscurcir. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  /"  Férrier  fSOé. 

Présidence  de  M.  Ql  K^SOX. 
Sec:r£taire-Génër.4l  :  M.  DE  LAPLANH. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente. 

HOMMAGES  : 

huUelin  delà  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1863,  n"  3. 

Hetiie  des  Sociétés  sat unies,  Novembre  1863. 

Herue  Agricole  de  Valenciennes,  Novembre  1863. 

Carte  de  la  Gaule  sous  le  proconsulat  de  César,  par  M.  le 

général  Creuly. 
Les  Voies  romaines  en  Gaule,  par  M.  Alex.  Hertrand. 
De  la  Contersation,  par  M.  Alb.  d'Oireppe  de  Bou\clle. 
L'Institut,  Décembre  ^863. 

La  Vérité  historique,  6^  année,  9*^  cl  lO*"  livraisons. 
Les  Eglises  des  Jésuites  dans  le  Pas-de-Calais,  par  M.  Louis 

Deschamps  de  Pas. 
Chronicles  of  Petensejf. 
Transactions  of  the  hisloric   Stfcielif  ,  of  Laucashlre  and 

Cheshire. 

ANALYSE  DE  LA  CORRESPONDANCE  : 

h  M.  Raymond  de  Bertrand  fils,  employé  des  douanes  à 
Armenlières,  annonce  la  perle  que  la  compagnie  vient  de  faire 
dans  la  personne  de  son  père,  membre  correspondant  à  Dun- 
kerque.  L'expression  unanime  des  regrets  <lc  la  Société  sera 
adressée  à  la  famille  du  défunt. 
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2**  S.  E\c.  M.  le  Miuisire  de  IMiisIriicliou  publique  accusr 
réceptioD  des  47^  et  48^  livraisons  du  Bulletin  historique  qui 
lui  ont  été  adressées  pour  te  Comilé. 

3"  MM.  Ludovic  Vallentin,  juge  d'instruction  à  Monléliniarl 
Drôme^  Tabbé  Pascal  Auberr,  curé  de  Cocherel,  arrondisse- 
ment de  Meaux,  et  l'abbé  Fernand  Pottiez,  inspecteur  des  mo- 
numents historiques  du  département  de  Tarn-et-Garonnc,  re- 
mercient de  leur  nomination  en  qualité  de  membres  corres- 
pondants de  la  Société. 

4**  M.  de  Caumonr,  Président  du  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes, et  MM.  les  Secrétaires  annoncent  que  cette  assemblée 
doit  se  réunir  à  Paris,  rue  Bonaparte,  44,  le  15  mars  4864,  ot 
invitent  la  Société  à  s'y  faire  représenter. 

La  compagnie  désigne,  comme  !es  années  précédentes,  à  col 
effet,  M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise,  membre  corres- 
pondant à  Paris,  et  M.  Vincent,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

5*^  Sir  Roach  Smidt,  membre  correspondant  à  Londres,  en 
adressant  quelques  publications  anglaises,  exprime  le  vceu  que 
le  X^  vol.  des  mémoires  de  la  Société  lui  soit  envoyé.  La  com- 
pagnie, appréciant  le  zèle  de  cet  honorable  membre  corres- 
pondant, défère  immédiiitement  à  la  demande  qui  lui  est  ex- 
primée. 

En  même  temps  M.  Roach  Smith  indique  que  pour  avoir 
les  suites  de  la  collection  de  V Archeologia  Aniiq\va,  il  convient 
de  s'adresser  à  M.  Aug.  William  Francks,  président  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Londres,  au  Bristhist  Muséum, 
pour  obtenir  le  complément  de  celte  riche  collection,  M.  Duchet 
qui  doit  se  rendre  bientôt  à  Londres,  veut  bien  accepter  la 
mission  de  la  réclamer  lui-mi^me  au  nom  de  la  Société. 

Après  avoir  donné  ces  indications,  M.  Louis  Deschamps  de 
Pas  ajoute  qu'il  a  également  eu  la  bonté  de  s'adresser  à  Bruges 
pour  obtenir  communication  des  cartulaires  de  Thérouanne 
déposés  à  la  bibibliothèque  de  cette  ville;  il  lui  a  été  répondu 
que  la  grave  maladie  Jont  est  frappé  actuellement  Sa  Grandeur 
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Mgr.  Malou,  ne  pennel  pas,  quant  à  présent,  il*cn  faire  la  de- 
mande. En  conséquence,  la  réalisaliou  de  ce  projet  sera  indé- 
finiment ajournée. 

Immédiatement  après,  conformément  à  Tordre  du  jour,  M. 
le  Trésorier  rend  compte  de  son  état  de  situation.  Cet  état  est 
renvoyé  à  la  Commission  du  budget,  cbargé  de  faire  son  rap- 
port. 

De  même  suite,  M.  de  Lctpiane,  Secrétaire-Général,  au  nom 
de  la  Commission  Permanente,  soumet  à  rassemblée  les  ques* 
tions  qui  ont  été  adoptées  pour  être  mises  au  concours,  la  dé- 
cision de  la  Commission  est  sanciionuéc  par  rassemblée  ot  les 
(|iiestions  sont  adoptées  ainsi  qu'il  suit  : 

CONCOURS  DE  1864. 

Une  médaille  d'or  de  300  fr.  sera  décernée  à  une  bonne 
(i é né alogie  historique  de  la  famille  Sainte- \hiequnde  et  d*" 
ses  dirersen  t)ranches  en  Artois  ri  en  Flandre. 

CONCOURS  DE  1865. 

i"  lue  médaille  d'or  de  300  fr.  sera  accordée  à  la  meil- 
leniv  Étude  sur  le  Commerce  de  Sainl-Omer  et  des  villes  roi- 
sines  au  moyen-âge, 

Faire  connaîli*e,  aussi  exactement  (pie  possible,  les  causes 
de  sa  prospérité  et  de  son  déclin. 

8°  Une  médaille  d'or  de  500  fr.  sera  offerte  à  Taulenr  du 
meilleur  Jntentaire  critique,  analytique  et  raisonné  de  tous 
les  manuscrits  historiques  concernant  la  partie  du  tlépart^- 
ment  du  Pas-de-Calais  autrefois  c-t/mprise  dans  l'ancienne 
prorince  d'Artois. 

Prendre  pour  modèle  le  travail  de  même  nalure  fait  par  M. 
Cocberis  et  couronné  par  la  Société  Impériale  des  Antiquaires 
do  Picardie. 

Ces  questions  admises,  un  membre  cori^es|)ondant  est  pro- 
posé et  le  scrutin,  conformément  au  règlement  est  renvoyé  à 
la  séance  suivante. 
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Mais  u\ai)ti1e  lever  la  séance,  M.  le  Secrëlaire-CîéiiérnI  dé- 
pose sur  le  bureau  un  sceau  de  Saint-Eloi  d'Arras  dont  Tori- 
}i;ina!  a  été  confié  par  M.  Ludovic  Vallentin,  membre  corres- 
pondant à  Montélimarr.  Ce  scel  passe  sous  les  yeux  de  tous 
les  membres  qui  croient  y  reconnaître,  ce  qui  n'est  malheu- 
reusement pas  rare,  les  signes  d'une  imposture  archéologique 
évidente,  notamment  la  queue  n'est  point  percée  comme  Tétaient 
d'ordinaire  les  sceaux  portés  jadis  parle  sigillifère;  ce  signe  et 
autres  qui  n'échappent  pas  au\  yeux  exercés,  ne  laissent  pas 
de  doule  sur  le  peu  d'authenticité  de  ce  souvenir  archéologique 
qui  sera  immédiatement  renvoyé  à  M.  Vallenlin,  avec  les  re- 
mereimeuts  de  la  Société  pour  son  obligeante  conimuniciition. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  heures. 


Si'anrp  du  ii  Mars  iH(\i. 
Présidence  de  M.  Ql'KNSON. 

M.    DE  LAPLANE,  SECRÉTAlRE-GfiN£R\L. 

Leclure  et  adoption  du  procè«-verbal  de  la  réimion  précé- 
dente. 

HOMM.%tieS  ET  ENVOIS   A  DIVERS  TITRES  '. 

Carlnlaire  de  l'abbaye  de  Hedon,  publié  par  M.  Auuélien  de 
Courson. 

Mémoires  militaires  relui  if»  à  la  surcesaion  d^Expaffne  souh 
Louis  XIV,  t.  X[  avec  allas. 

J.i  Livre  don  Trésor,  par  Bruuclto  Lalini,  publié  par  M,  P. 
Chabailie. 

Letlres,  InHructUyiis  diplomatiques  et  Papiers  d* Etat  du  car- 
dinal de  Hichelieu,  recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel,  t.  V. 

Ségociations,  Lettres  et  Pièces  relatives  à  la  conférence  de 
Loudun,  publiées  par  M.  Bouchilté. 

Journal  dps  Sarauts,  décembre  1862  à  janvier  186i. 
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Héperloire  archéologique  du  département  du  Morbihan,  par 
M.  Roseuzwieg. 

Dictionnaire  topographUiue  du  département  des  Basses- Py- 
rénées] par  M.  Paul  Rayaiond. 

Mémoires  de  la  Société  d' Emulation  de  Cambrai,  16  volumes, 
brochures  et  un  atlas  de  miniatures. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  486i. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  4861 . 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  <86î. 

Ménwires  rf«  l'Académie  de  Clermont-Ferrand,  2*  semestre 
1861. 

Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  midi  de  la  France, 
I.  Vlir,  4«  livraison. 

Mémoires  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais,  t.  VF. 

Mémoires  de  la  Société  Savoisienne,  l.  VJ[^. 

Mémoires  de  la  Société  d' Agriculture  d'Angers,  t.  VI*^,  3**  cali. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Liège ,  t.  IP,  nou- 
velle série. 

Bulle  tin  de  la  Société  d' Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 
décembre  1863  el  janvier  1864. 

Bulletin  de  In  Société  Archéologique  ds  Soissons,  l.  XVP, 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais,  n"  i3. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  3*  Irimeslre 
1863. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOu^st,  4*  trimestre 
1863. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n**  4, 1863. 

Bulletin  de  la  Société  pour  la  consertation  des  monuments 
historiques  d'Alsace  y  2"  série,  t.  N,  1'**  livraison. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  novembre  ol  dé- 
cembre 1863. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  2^  série,  t.  XTII** 
el  XIV«. 

Berne  des  Sociétés  sarantes,  décembre  1863. 

Brrue  Agricole  de  Vainnciennes,  décembre  1863. 


I 
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Messager  des  Sciences  hisioriques  de  Belgique,  4^  livr.  1863. 
Annales  de  la  Société  d'Emulation  de  Bruges,  t.  XU'*,  'i'' 

série,  n^  1 . 
Annales  Archéologiques  de  Didron,  t.  XXI[[%  o"  el  6-*  liv. — 

T.  XXI V%  l 'livraison. 
ïladdelingen  der  Jaarlijks  al-gemeene  cergadering  van   dp 

Maaischapqij  der  Xederlandsche  letterkunde. 
Alexanders  geesten  tan  Jacob  ran  Maerl<int. 
Reçue  critique  et  bibliographique^  publiée  sous  la  direclion 

de  M.  Ad.  Ilalzfeld,  2«  livraison  4864. 
\otice  sur  l'organisation  des  Etats  de  Flandres,  par  M.  Le 

Grand  de  Reulandt. 
Annuaire  de  V Académie  Royale  de  Belgique,  1863. 
Annuaire  de  VL'nicersité  de  Loutain,  1864. 
Les  Beaux  Arts,  reçue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  Vlll'', 

février  1864. 
L'Institut,  janvier  1864. 
Reçue  de  l'Instruction  publique,  janvier  1864. 
Sceau  et  Monnaies  de  Zuentebold,  roi  de  Lorraine  (SOJ-900). 

—  Monnaie  de  son  successeur  Louis,  fils  d'Arnould  (900- 

914),  par  M.  Ch.  Robert. 

A  la  suite  du  dépôt  sur  le  bureau  de  ces  divers  envois  dont 
M.  le  Président  appelle  successivement  les  litres,  M.  le  Secré- 
taire-Général donne  lecture  de  la  correspondance  dont  voici 
la  substance  : 

1^*  M.  le  Ministre  de  Tlustruction  publi(jue  adresse  une  lettre 
circulaire  annonçant  que,  par  arrêté  du  30  novembre  dernier, 
il  a  été  décidé  que  la  distribution  des  récompenses  accordées 
aux  sociétés  savantes,  à  la  suite  du  concours  de  1863,  aurait 
lieu  à  la  Sorbonne,  le  samedi  2  avril  1864,  sous}la  présidence 
de  Son  Excellence  et  que  celte  distribution  serait  précédée  de 
jours  de  lectures  publiques  les  30  et  31  mars  el  le  vendredi 
l^*"  avril.  Invitation  est  donnée  de  faire  connaître,  dans  un  bref 
délai,  les  noms  des  membres  qui  désireraient  faire  des  lectures 
qui  doivent  toujours  être  très  courtes,  conformément  à  la  cir- 
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l'uliiirt'  (lu  loiuui  1863,  pour  éviter  les  iiicuiivéuieiits  que  peut 
présenter  la  trop  longue  étendue  de  ces  communications. 

2<>  M.  J.  Grandgagnago,  membre  de  l'Académie  et  premier 
président  de  la  cour  de  Liège,  informe  la  Sociélé  qu'il  vient 
de  lire  un  exirait  de  ses  publications  concernant  la  découverte 
faile  en  1863,  h  Bayengbem-lez-Eperlecqucs,  de  quatre  ou 
cinq  puits  dont  la  destination  ne  semble  pas  claire  à  Tauteur 
de  la  notice ,  qui  se  demande  à  quoi  auraient  pu  servir  ces 
antiques  cavités.  Selon  le  docte  eltrès  honorable  pré.sidenl  de 
la  cour  de  Liège,  cette  destination  ne  doit  pas  ôtre  douteuse, 
il  n*hésite  pas  à  dire,  d'après  une  comparaison  faite  avec  d'au- 
tres découvertes  faites  en  Belgique,  que  ce  seraient  des  silos 
destinés  à  conserver  les  blés  et  qu*on  recouvrait  simplement  de 
ferre  à  niveau  du  sol,  pour  les  dérober  à  la  vue  et  aux  dangers 
du  vol  et  du  pillage;  toujours  dans  la  pensée  du  très  honoré 
magistrat  belge ,  ces  silos  auront  été  comblés  par  les  débris  des 
habitations  voisines  ruinées  dans  les  invasions  et  par  te  déblai 
du  terrain  pour  les  besoins  de  l'agriculture. 

Telle  est  l'opinion  soumise  par  M.  Graudgagnage,  elle  est 
assez  généralement  admise  par  la  Sociélé  qui  s'empresse  de 
remercier  ce  très  honorable  correspondant  ;  toutefois  on  fait 
remarquer  que  dans  l'espèce,  la  profondeur  et  le  peu  de  lar- 
geur de  ces  puits,  au  fond  de  l'un  desquels  on  a  rencontré 
l'eau,  sembleraient  éloigner  l'idée  d'un  silos,  puisque  d'une 
part  on  aurait  eu  beaucoup  de  peine  à  retirer  les  grains  ainsi 
confiées  à  la  terre,  et  que  d'autre  part  l'humidité  du  fond  les 
aurait  empêché  de  se  conserver. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  la  Société  unanime 
adresse  tous  ses  remercîments  à  l'estimable  cl  docte  présidenl 
de  la  cour  de  liège,  dont  le  nom  et  les  écrits  bien  appréciés 
jouissent  d'une  juste  considération  dans  le  monde  savant. 

3®  M.  l'abbé  Robert,  curé  à  Gouy-Saint-André,  canton  de 
Campague-lez-Hesdin  et  membre  correspondant  de  la  Société, 
annonce  l'envoi  d'un  ancien  compte  sur  parchemin  concernau» 
h»s  redevances  de  la  maladrerie  de  Merck,  se  référant  aux  an- 
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ihVs   1300  ♦*!    I3i.")  i»r  parfailemcnt  cunsent'.  —  HeiMcrcî- 
im*nls. 

En  échange,  ce  correspondant  demande  les  dernières  publi- 
calions  de  la  Sociélé.  Ce  vœu  est  admis,  attendu  que  M.  Tabb!' 
Jlobort  a  déjà  fait  ol  ne  cesse  de  faire  des  hommages  à  la 
Sociélé  de  tout  ce  qu'il  peut  rencontrer  d'intéressant. 

4"  M.  Derache,  libraire  de  la  Société  à  Paris,  48,  rue  Mont- 
martre, annonce  Tenvoi  d'une  caisse  d'ouvrages  destinés  à  la 
compagnie. 

o'^M.  Emile  Schoormans,  Secrétaire  du  Comité  central  de 
publication  dos  inscriptions  funérain»s  el  monumentides  de  la 
Flandre  orientale,  à  Gand,  exprime,  au  nom  de  ce  comité,  le 
désir  d'établir  des  relations  avec  la  Société  des  Antiquc'Hres  de 
la  Morinie  par  un  mutuel  échange  des  publications  respectixes. 
Il  annonce  en  m^mc  temps  que  36  livraisons  des  publications 
du  Comité  de  Gand  ont  déjà  paru. 

Cette  proposition  est  unanimement  acceptéo  et  des  remerr 
ciments  sont  adressés  à  MM.  les  membres  du  Comité  de  Gand. 

6*^  MM.  les  Président  et  Secrétaire  de  la  Société  d'Emulation 
de  Bruges,  en  envoyant  le  n'»  \  du  t.  XIÎ  (2^  série)  desaimalos 
de  cette  savante  compagnie,  expriment  le  désir  de  voirremplir 
les  lacunes  qui  se  trouvent  dans  sa  bibliothèque,  en  ce  qui 
concerne  les  publications  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.  — Hemcrcîments  pour  l'envoi.  Adoption  delà  de- 
mande à  laquelle  il  sera  immédiatement  fait  droit. 

7"  M.  Perrin,  bibliothécaire  de  la  Sociélé  Savoisienne  d'Iiis- 
luire  el  d'archéologie,  demande,  pour  la  Sociélé  dont  il  es! 
l'organe,  le  complément  de  la  collection  du  Bulletin  hislorique 
depuis  le  deuxième  xohnne.  Cet  honorable  correspondant 
exprime  en  même  temps  le  désir  d'avoir  un  nouvel  exemplaire 
(les  43*^  et  44^  livraisons,  renfermani  une  noiiee  sur  les  Arbah^- 
iriers  de  Saint-Omer. 

Décidé  qu'il  sera  immédiatement  fait  droit  à  la  demande  de 
M.  le  bibliothécaire  de  la  Société  Savoisienne. 
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8"  Le  iiH*iiie  membre  annonce  l*envoi  du  tome  VU  des  mé- 
moires de  celle  compcnguie. 

M.  Tack,  membre  de  la  chambre  des  députés  de  Belgique  el 
correspondant  de  la  Sociélé  à  Courlrai,  annonce  qu'il  a  ré- 
clamé à  Bruxelles  le  complément  des  publications  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire  dont  on  lui  a  promis  de  combler  les 
lacunes  aussitôt  qu'on  pourra  les  connaître. 

Remerciments  à  M.  Tack  dont  robligeance  ne  fait  jamais 
défaut.  La  note  des  ouvrages  que  la  Société  possède  lui  sera 
immédiatement  envoyée. 

^0^  Le  Secrétaire-Général  de  la  Société  Ilavraisc  M.  A. 
Rispals,  accuse  réception  et  remercie  des  derniers  Bulletins 
de  la  Société,  il  annonce  que  M.  Granson,  l'un  de  ses  membres, 
est  chargé  de  les  examiner  et  d'en  faire  le  rapport. 

44®  M.  le  chanoine  Van  de  Puite,  curé-doyen  de  l'église 
Saint-Berlin  et  membre  correspondant  à  Poperingues  (Belgi- 
que), envoie  le  dessin  d'un  écu  armoirié  qui  se  trouve  au  bas 
du  tableau  représentant  la  Flagellation,  attribuée  par  Sanderus 
à  Magisler  Eterardus  piclor  AudomarensUi,  en  exprimant  le 
désir  de  connaître  à  quel  abbé  ces  armoiries  peuvent  appjir- 
lenir.  La  simple  inspeciion  de  cet  écu  indique  qu'il  appartenait 
au  72*^  abbé  de  Saint-Bertin,  Guillaume  Lo^mel  ou  Van  Loê- 
mel,  qui  était  à  la  t^te  de  ce  monastère  de  4612  à  4623.  Voilà 
donc  une  date  à  peu  près  précise  pour  la  pose  du  tableau, 
(juant  à  l'auteur  présumé  de  cette  toile,  Magister  ErerarduH 
Àudomarensis,  un  membre  rappelle  qu'on  voit  dans  la  bio- 
graphie générale,  publiée  par  Firmin  Didol  (t.  XVF  p.  83;,  le 
nom  d'Everardi  ou  Evrard  (Ange),  surnommé  le  Flamin{fhmo 
le  petit  Flamand),  peintre  de  l'école  vénitienne,  né  à  Brescia 
en  1647  et  mort  en  4678,  à  l'âge  de  31  ans.  Cet  artiste  avait 
étudié  son  art  sous  Francisco  Monti,  peintre  de  batailles,  el 
s'adonna  plus  tard  aux  genres  de  Bourguignon. 

C/est  peut-être  à  son  père,  originaire  de  la  Flandre,  que 
l'on  peut  attribuer  le  tableau  de  la  Flagellation  qui  se  voit  à 
Poperingues,  puisqu'il  \ivait  sous  l'administration  de  Guil- 
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lauiue  Loèmel,  12*^  abbé  de  Saint-Bertiu,  doul  les  armoiries 
siis-indiquées  rappclleiU  la  mémoire. 

12"  M  Moriû  (rue  Belle-Chasse,  89,  à  Paris; ,  Tauteur 
d'une  disscrialion  sur  la  légende  Virgini  parlturœ,  dont  il  a 
fait  hommage  à  la  Société  au  mois  de  février  dernier,  de- 
mande pourquoi  la  dernière  livraison  du  Bulletin  historique 
no  conlient  pas  la  mention  de  cet  hommage.  La  réponse  est 
bien  simple,  c'est  que  Tanaly^e  du  dernier  nrocès- verbal  inséré 
au  bulletin  concerne  la  séance  du  mois  de  décembre -1863, 
qui  est  de  beaucoup  antérieur  à  Tenvoi  fait  par  M.  Morin,  la 
mention  que  désire  M.  Morin  aura  lieu  lorsqu'on  rendra 
compte  de  la  séance  où  celte  dissertation  a  été  déposée  sur  le 
bureau.  Il  a  été  répondu  en  ce  sens. 

13*^  M.  Vincent,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  répond  dans  un(f  fort  gracieuse  lettre  qu'il 
accepte  volontiers  la  mission  de  représenter  la  Société  au 
(Congrès  des  Compagnies  savantes.  — Remercîmenls  et  expres- 
sion de  reconnaissance. 

14"  M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise  écrit  dans  le 
même  sens  et  profite  de  cette  occasion  pour  informer  la  Société 
qu'il  vient  de  découvrir  dans  ses  carions  de  famille  un  inté- 
ressant manuscrit  provenant  de  son  regrettable  père,  lequel 
fait  suite  au  2^  volume  de  l'Inventaire  des  Chartes  d'Artois  ; 
ce  volume  s'arrête  à  l'année  1203  et  la  continuation,  peu  con- 
nue, dont  parle  l'honorable  correspondant,  et  que  l'auteur 
n'avait  pas  eu  le  temps  de  mettre  au  net  quoique  la  rédaction 
en  soit  complète,  se  prolonge  jusqu'à  l'année  1320.  Cette  pé- 
riode, dit-il,  embrasse  des  événements  très  intéressants  ;  on  \ 
trouve  des  documents  sur  la  faveur  de  Thierry  d'Yricon  sur 
les  nombreux  et  graves  démêlés  que  la  comtesse  Mahaut  eut 
avec  les  seigneurs  du  comté,  avec  les  \ilies  de  Calais,  Arras  et 
surtout  Saint-Omer,  démêlés  sur  lesquels  les  historiens  mo- 
dernes de  l'Artois  sont  ou  muets  ou  très  laconiques,  rien  dans 
f.efebvre,  très  peu  de  chose  dans  Derheims.  Les  documents 
les  plus  nombreux,  ajoute-t-il,  sont  sur  Sainl-Omer,  ils  dé- 


voilent  des  ilésordreâ  et  Aa-  divisions  intestines,  dans  Tadmi- 
nislration  nuinicipalc  ;  les  noms  propres  y  abondent,  il  y  en  a 
six  grandes  pages  à  la  suite  d'un  compromis  accepté  par  le.s 
habitants. 

La  Société  écoute  avec  le  plus  grand  intérêt  cette  communi- 
cation e(  comme  grâce  à  Tobligeance  habituelle  de  M.  le  mar- 
quis de  Godefroy,  elle  a  pu  faire  copier  les  deux  volumes  de 
r[nventaire  d' Artois,  elle  émet  le  vœude  demander  également 
la  permission  de  faire  copier  la  précieuse  continuation  anuon- 
ct'e,  aCn  de  compléter  un  manuscrit  si  utile  et  ou  chaque  page, 
pour  ainsi  dire,  contient  un  document  important  pour  notre 
liii^toire  locale. 

M.  le  Secrétaire-Général  est  prié  d'écrire  immédiatement 
dans  ce  sens  à  Teslimable  marquis  de  Ménilglaise,  il  donne  à 
l'avance  l'assurance  que  soil  vœu  sera  gracieusement  entendu 
et  j>romplement  mis  à  exécution. 

15**  M.  Wilbert,  président  de  la  Société  d'Bmulation  de 
Cambrai,  accuse  réception  et  remercie  du  double  envoi  des 
mémoires  de  la  Société  qui  lui  ont  été  adressés  pour  la  com- 
pagnie qu'il  préside  et  pour  lui-même.  1/honorable  membre 
annonce  qu'il'va  lire  attentivement  tous  les  divers  travaux  que 
renferme  cet  envoi  et  qu'il  s'empressera  d'informer  In  Société 
du  résultat  de  ses  études  à  cet  égard. 

La  Société,  en  entendant  la  lecture  de  cette  lettre,  adresse  à 
son  tour  ses  remcrcîments  empressés  pour  la  nombreuse  col- 
lection complète  des  mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de 
Cambrai  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Wilbert.  Cette  collection 
soigneu'sement  conservée  dans  la  bibliothèque,  sera  ultérieu- 
rement consultée  par  les  nombreux  amateurs  de  notre  histoire 
locale  qui  ne  manquei*ont  pas  d'y  puiser  de  précieux  rensei- 
gnements. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  une  lecture  de  M.  Edmond 
Liot  de  Nortbécourt ,  mais  l'honorable  membre  se  trouvant 
nhsent,  cette  lecture  est  renvoyée  à  une  séance  suivante. 

Puis  après  la  présenlaticm  d'un  membre  correspondant,  [)ro- 
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position  qui  est  appuyée,    M.  le  baron  do  Beau  verger,  dépuK? 
au  Corps  législatif  pour  le  département  de  Seine-et-Marne, 
lauréat  des  Jeux  Floraux  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages). 
La  séance  est  levée  à  0  heures. 


Séance  du  4  Avril  1804. 

M.  yUENSON,  PRÉSIDENT. 

Secrétaire-Génêbal  :  M.  DE  LAPLANE. 

[/honorable  M.  Courtois,  malade,  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Immédiatement  après,  sur  Tinvilalion  de  M.  le  Président, 
M.  de  Laplane,  Secrétaire-Général,  donne  communication  du 
romple-rendu  de  la  réunion  précédente  ,  lequel  est  unanime- 
ment approuvé.  Ce  procès-verbal  amène  une  observation  rela- 
tive au  tableau  de  la  Flagellation  attribué  à  Magister  Ece- 
raidus  Àudomarensis,  lequel  se  trouve  dans  l'église  Sl-Bertin 
à  Poperingues,  si  tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce  point  que 
les  armoiries  que  l'on  voit  au  bas  de  cette  toile  sont  celles  de 
Guillaume  Loëmel,  72®  abbé  de  Saint-Bertin,  qui  administrait 
ce  monastère  de  161 2  à  1623,  s'il  paraît  dès  lors  incontestable 
que  la  pose  de  ce  tableau  à  Poperingues  dont  le  monastère  de 
Saint-Berlin  avait  la  seigneurie,  a  été  effectuée  sous  l'adminis- 
tration et  les  ordres  de  ce  prélat  qui,  selon  l'usage  adopté,  y 
aura  fait  placer  Pécu  de  ses  armes,  il  n'est  pas  moins  utile  de 
persister  dans  la  pensée  d'examiner  cette  pièce  de  tisUy  afin 
de  pouvoir  se  prononcer  en  meilleure  connaissance  de  cause 
sur  l'origine,  le  caractère,  le  genre  et  l'époque  de  ce  bon  tra- 
vail attribué  à  un  peintre  audomarois  (inctor  Audomarensia) . 
Il  est  en  conséquence  décidé  que  quelqiies  membres  délégués 
se  rendront  en  Belgique,  où  ils  seront  surs  de  rencontrer,  de 
la  part  de  leurs  confrères  voisins  et  notamment  de  l'honorable 
doyen  de  Saint-Bertin  de  Poperingues,  l'accueil  le  plus  sym- 
pathique. 
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l/obsonalion  ci-dessus élanlentftndueel  cotle décision prisf», 
M.  le  Présidoul  appelle  les  liires  des  ouvrages  reçus  à  divei's 
litres  depuis  la  dernière  réunion.  Ces  ouvrages  déposes  sur  le 
bureau  par  M.  le  Secrétaire-Général,  sont  intitulés  : 
Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Scieiices,  Belles-Lettres 

et  Arts  de  Satoie,  2«  série,  t.  Vï. 
Bulletin  de  la'  Commission  historique  du  département  du 

Xord,  t.  m. 
Betue  Agricole  de  Valenciennes,  Janvier  et  Février  1864. 
Bomancero  de  Champagne,  publié  par  M.  Tarbt's  t.  IV. 
Corngrès  scientifique  d^  France,  XXXI*  session. 
C'jmpte-rendu  de  V Exposition  artistique  et  arch^'ologique  de 

Bennes,  en  juin  ^833,  par  MM.  Aussanl  et  André. 
De  la  Conversation,  par  M.  Alb.  d'Otreppc  de  Bouvetle. 
Jarnac  enferré  par  lui-même,  réponse  à  M.  E.  Levasseur  à 
propos  du  Catéchisme  d'Economie  politique  de  M.  du  Mes- 
nil-Marigny.  par  M.  A.  liumbert. 
J.a  Vérité  Historique,  6^  année,  H^^  el  42®  livraisons. 
Introduction  historique  au  Cartulaire  de  St-Jouin-de-Marn^, 

par  M.  Cil.  Grandmaison. 
L'Institut,  Fé\ricr-Mars  1864.  * 

.1  Catalogue  raisonne  of  rare,  xaluable,  andcurious  Books, 
o/fered  for  cash  at  fhe  affixed  rerg  Loïc  net  priées j  by 
Bernard  Quaritch. 
Généalogie  du  maréchal  Xey,  par  M.  Max.  de  Ring. 
Bas-relief  de  Saint-Martin,  e\écuté  pour  le  prince  abbé  de 
Saint-Blaiso,  Gerborl  de  Jlornu,  au  xvni*^  siècle,  parle 
même. 
La  huitième  Légion  romaine,  par  le  même. 

Dans  cette  nomenclature,  on  remarque  un  beau  et  dernier 
\olume  des  Mémoires  de  la  Société  Savoisienne  et  la  3*^  partie 
des  Chants  historiques  du  Romancero  de  Champagne  (1550- 
1750),  par  M.  ProsperTarbé,  membre  correspondant  à  Reims, 
l'un  de  nos  honorables  et  spirituels  confrères,  qui  semble 
avoir  pns  le  plus  au  sérieux  le  litre  d'associé  et  qui  lui  avait 
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ilrilié  sa  doruiî*rc  œuvre,  lui  adresse  régulièrement  un  fi»rl 
iniéressant  échanlillon  de  nos  chants  historiques. 
La  Société,  à  TuDanimité,  lui  réitère  ses  remercîments. 
A  la  suite  des  hommages,  M.  le  Secrétrire- Général  dépose 
sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Tahhé  Robert,  un  rouleau  en 
parchemin  du  xiv^  sitcle,  contenant  un  nouveau  compte  de  la 
Maladrerie  de  Merck  (4303),  faisant  suite  à  ceux  dont  le  même 
correspondant  a  déjà  fait  hommage.  Des  remercîments  sont 
adressés  au  donateur. 

Après  quelques  observations  échangées  sur  quelques  com- 
munications diverses.  Tordre  du  jour  appelait  une  lecture  de 
M.  Liot  de  Noribécourt,  mais  cet  honorable  membre  ayant 
demandé  un  sursis  de  quelques  jours,  sa  lecture  est  renvoyée 
à  la  séance  suivante. 

De  même  suite,  et  avant  de  clore  la  séance  et  après  avoir 
donné  communication  d'une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  do  la 
(Commission  historique  du  déparlement  du  Nord,  lequel  an- 
nonce renvoi  du  tome  lll  du  Bulletin  do  cette  Société,  et  ré- 
clamant de  combler  les  lacunes  qui  existent  dans  les  publi- 
cations de  sa  compagnie,  il  est  procédé  à  réiection  d*un 
membre  correspondant,  M.  le  baron  de  Beauverger,  député 
de  Seine-et-Marne  au  Corps  législatif ,  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  importants,  proposé  à  la  dernière  séance,  est 
élu  à  Tunanimité  cl  proclamé  membre  de  la  Société. 

Puis  rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
9  heures. 


Séfmre  du  S  Moi  é861. 
Présidence  de  M.  Albert  LKtïRAND,  Vice-Président, 

EN  r/ABSENCE  DE  M.  LE  PRÉSIDENT  QUENSON. 

secrétaire-général  r  M.  DE  LAPLANE. 

MM.  Quenson,  Courtois  et  Delmotte,  s'excusent  de  ne  pou 
voir  assister  à  la  réunion  à  cause  de  leur  état  de  santé. 
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La  séance  s'ouvre  à  7  heures  par  la  lecture  du  procès-verbal, 
lequel  est  adopté  saus  observalioD,  puis  M.  le  Pi'ésidenl  expose 
les  intitulés  des  ouvrages  reçus  à  divers  litres  par  la  Société 
depuis  la  dernière  assemblée.  Ces  ouvrages  sont  : 
Mémoires  de  la  Société  de  Statistique,  Sciences  et  Arts  du 

département  des  Deux-Sètres,  2«  série,  t.  4". 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest,  t.  lïl,  <^«  liu\ 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-su r-Mer. 

Février  4864. 
Bulletin  des  Commissions  royales  d\iri  et  d'Archéologie  de 

Bruxelles,  Octobre  4862  à  Décembre  4863. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  Janvier  et  Féxrier 

4864. 
Berne  des  Sociétés  satantes.  Janvier  et  Février  4864. 
Berue  Agricole  de  Valenciennes,  Mars  4864. 
Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans  les  lu  pre- 

mie^'s  tomes  et  les  /5  derniers  des  Mémoires  de  l'Académie 

Impériale  de  Toulouse. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  —  Bapport  sur  le  con- 
cours de  4H6S. 
Des  Constitutions  de  la  France  et  du  système  politique  de 

l'Empereur  Aapoléon,  par  M.  le  baron  Ed.  de  Beauverger. 
Les  Institutions  civiles  de  la  France,  considérées  dans  leurs 

principes,  leur  histoire,  leurs  analogies,  par  le  même 
Tableau  historique  des  progrès  de  la  philosophie  politique, 

suiri  d'une  étude  sur  Sieyès,  par  le  même. 
Le  Breciari  d'Amor  de  Matfre  Ermengaud,  suivi  de  sa  lettre 

à  sa  sœur,  publié  par  la  Société  Archéologique  do  Béziers, 

introduction  et  glossaire,  par  M.  Gabriel  Azaïs,  f.  \^%  3<^liv. 
Hommage  à  la  Société  Archéologique  de  \amur,  par  M.  Alb, 

d'Otreppe  de  Bouvette. 
.\ote  sur  la  Messe  grecque  qui  se  chantait  autrefois  à  l'ab- 

baye  royale  de  Saint-Denis ,  le  jour  de  l'octote  de  la  fête 

patrotuile,  par  M.  A.-J.-ll.  Vincent,  membre  de  l'Inslilnt. 
Lpf*  Beaux-Arts,  revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  t.  VIIÎ, 

7*'  livraison. 
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Compte  et  Bvdget  de  la  ri  lie  de  Saint-Omer. 
Bibliothèque  de  l* Ecole  des  Charte»,  Janvier- Février  1864. 

M.  le  Secrélaire-Général  résume  ensuite  ainsi  la  correspon- 
dance mensuelle  : 

h^  La  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse  réception 
des  57  exemplaires  du  Bulletin  qui  lui  ont  été  adressés  pour 
les  transmettre  aux  diverses  Sociétés  savantes  avec  lesquelles 
la  compagnie  est  en  relation. 

2°  M.  le  baron  Edmond  de  Bcauverger,  député  au  Corps 
législatif  pour  le  département  do  Seine-et-Marne,  remercie  en 
termes  gracieux  de  sa  nomination  comme  membre  correspon- 
dant. Cet  honorable  membre,  originaire  de  Saint-Oraer  par  sa 
famille  maternelle,  en  adressant  ses  remerciments,  témoigne 
la  satisfaction  qu'il  éprouve  de  se  trouver  ainsi  rattaché  par  un 
un  lien  de  plus  à  un  pays  qui  a  droit  à  ses  sympathies  comme 
à  son  précieux  souvenir.  En  même  temps,  il  charge  M.  le 
Secrétaire-Général  d'offrir  en  son  nom  cà  la  compagnie,  trois 
de  ses  principaux  ouvrages,  savoir  : 

\^  Des  Constitutions  de  la  France  et  dv  système  poli tiq h r 
de  r Empereur  Napoléon. 

2**  Les  Institutions  citii^s  de  la  France  considérées  dans 
leurs  principes,  leur  histoire^  leurs  analogies. 

S^  Tableau  historique  des  progrès  de  la  philosophie  poli- 
tique, suiri  d'une  étude  sur  Sieyès. 

Des  remercîmenls  unanimes  sont  adressés  à  M.  le  baron  d«^ 
Beauverger. 

M.  Perrin,  Bibliothécaire  de  la  Société  Savoisienne  ,  re- 
mercie de  renvoi  qui  lui  a  été  fait  de  la  notice  relative  aux 
arbalétriers  de  Saint-Omer.  Cette  notice,  insérée  au  Bulletin 
historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  ayant 
un  double  intérêt  pour  l'honorable  correspondant  qui  s'occupe 
en  ce  moment  d'une  élude  sur  les  anciennes  compagnies  des 
tireurs  savoisiens. 

4<»  M.  Gatien  Arnould,  Secrétaire-Perpétuel  de  rAcadéniie 
Impériale  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Ton- 
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louse,  tMivuie  les  deux  labiés  générales  des  Mémoires  de  la 
Société  dont  il  est  Torgane,  depuis  sa  fondalion  jusque  ce  jour. 
En  exprimant  le  vœu  que  des  tables  pareilles  soient  dressées 
par  toutes  les  Sociétés  savantes  afin  de  faciliter  les  recherches 
et  afin  qu*elles  puissent  mieux  faire  connaître  retendue  et  Tim- 
portance  de  leurs  travaux. 

5**  M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise  informe  la  com- 
pagnie que  conformément  au  vœu  qui  lui  en  avait  été  exprimé, 
il  a  représenté  la  Sociéfé  au  Congrès  des  délégués  des  Sociétés 
savantes,  tenu  à  la  Sorbonne  sous  la  présidence  du  Minisire 
de  rinstruclion  publique,  et  au  Congrès  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, l'honorable  membre  fournit  quelques  détails  sur  les 
travaux  de  ces  deux  assemblées.  —  Des  remercîmenls  lui  sont 
^otés. 

Répondant  à  une  autre  prière  qui  lui  avait  également  élé 
adressée,  M.  de  Godefroy  offre  très  gracieusement  de  confier 
à  la  Sociéfé  les  annales  manuscrites  du  supplément  du  2**  vol. 
de  rinvenlaire  d* Artois  ,  afin  qu*on  puisse  les  faire  copier  ; 
mais,  fait  remarquer  l'estimable  membre,  ce  travail  assez  mi- 
nutieux demandera  à  être  surveillé  et  h  ôtre  soigneusement 
révisé,  récriture  de  l'auteur  est  quelquefois  difficile  à  lire, 
quelques  fautes  d'îiilleurs  lui  ont  échappé  ;  en  oulre,  l'ordre  a 
parfois  besoin  d'être  rétabli,  parce  que  le  travail  a  été  fait  sé- 
parément sur  les  titres  originaux  et  sur  les  cartulaires. 

En  acceptant  cette  offre  avec  empressement  et  reconnais- 
sance, la  Société  confie  à  l'honorable  M.  Duchet,  le  soin 
de  préparer  et  de  surveiller  la  besogne  du  copiste  de  ma- 
nière à  ce  que  la  fin  du  volume  présente  la  m«!'me  suite  chro- 
nologique que  le  reste.  Sous  une  telle  direction,  on  peut  T-tro 
sur  de  l'exactitude  du  travail  qui  sera  d'une  grande  utilité  ;» 
cause  du  grand  nombre  d'actes  concernant  non  seulement  les 
provinces  du  Nord,  mais  encore  la  Franche-Comté  que  la  prin- 
cesse Mahaut  gouvernait  en  même  temps  que  l'Artois  depuis 
la  mort  de  son  mari,  Olhon,  duc  de  Bourgogne,  décédé  eu 
130.5. 
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La  lellre  do  M.  de  Godefroy  renferme  en  oulre  quelques 
iudications  puisées  à  la  même  source  eî  qu'il  note  en  passant 
comme  pouvant  offrir  quelque  intérêt  historique  ou  généalo- 
gique, ainsi  on  remarque  à  la  date  du  6  août  131 1,  le  nom  de 
Jean  d'Oresmiaux,  chevalier  ,  homme  de  la  comtesse,  lequel 
est  requis  par  elle  d'apposer  ison  scel.  Ce  nom  de  d'Oresmiaux 
lui  semble  avec  raison  appartenir  à  la  famille  actuelle  qui 
porte  le  nom  de  d*Oresniieulx,  Tune  des  plus  anciennes  cl 
des  plus  honorables  de  la  province. 

L'estimable  correspondant  signale  également  comme  un  fuit 
assez  curieux  qu'au  commencement  du  xn*^  siècle  (8  avril 
1309),  les  aiïaires  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  étaient  dans  un 
état  si  déplorable  par  la  mauvaise  administration  de  l'abbé  \ 
que  la  comtesse  Mahaut  chargeait  son  bailli  de  Saint-Omer  de 
prendre  en  main  la  gestion  du  temporel,  de  concert  avec  un 
ou  deux  moines,  afin  d'assurer  le  service  divin,  garder  les  , 
biens  et  fournir  le  vivre  convenable  aux  membres  de  la  com- 
munauté. Cette  mesure  est  prise  encore  le  25  septembre  1319. 
Ou  trouve  ces  actes  dans  les  minutes  nouvellement  exhumées 
du  cartulaire  d'Artois. 

La  comtesse  fut  obligée  d'agir  de  même  à  l'égard  des  ab- 
bayes d'Anchin,  Marchiennes,  Avesnes-le-Comte,  Arrouaise, 
Eaucourt  ;  mais,  ajoute  M.  de  Godefroy,  on  ne  trouve  aucune 
indication  pareille  au  sujet  de  Clairmarais,  ce  qui  prouve  que 
les  choses  allaient  mieux. 

Ces  renseignements  utiles  à  consigner  trouvent  leur  place 
naturelle  dans  le  procès-verbal  avec  les  nouveaux  remercî- 
menls  adressés  à  l'unanimité  à  l'honorable  marquis  de  Gode- 
froy pour  son  obligeance  et  pour  son  intéressante  communi- 
cation. 

6"  M.  le  Secrétaire-Perpétuel  de  l'Académie  de  Maçon,  M. 

*  En  1309,  les  rèncs  du  monastère  étaient  confiées  h  Gilles  d'Oi- 
gnies,  55*  abbé,  et  en  1319,  è  Henri  de  Coudescure,  le  56*.  Voir  les 
Abbés  de  Saint- Berlin,  par  M.  de  Laplane,  t.  I,  p.  307  et  313. 
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Charles  Pellorge,  envoie  le  programuic  du  prix  à  diMîcrner, 
(une  médaille  d'or  de  300  fr.),  au  meilleur  travail  poëliquo 
sur  Vercingetorix. 

7°  M.  Durand,  libraire-édifeur  à  Paris,  adresse  une  circu- 
laire demandant  au  nom  de  M.  le  comte  d'Henc,  des  rensei- 
gnements sur  la  Société  pour  TAnnuaire  des  Sociétés  savantes 
de  la  France  et  de  Télrangcr,  il  propose  en  même  temps  un 
abonnement  à  titre  de  souscriplion  à  cett43  publication. 

8<>  M.  Wilbert,  Président  delà  Société  d'Emulation  do  Cam- 
brai, fait  la  communication  suivante  : 

«  Dans  une  dissertation  où  il  ne  pouvait  placer  à  quelques 
lieues  de  Cambrai  «  le  champ  de  bataille  où  César  défit  Tarmée 
»  des  Nerviens  »  qu'en  substituant  l'Escaut  à  la  Sambrc,  le 
docteur  Le  Glay  a  dit,  en  4829,  que  les  Nerviens  occupaient 
«  dans  la  Gaule-Belgique,  une  vasie  portion  de  pays  bornée 
»  au  nord  par  les  Toxandois  et  les  Eburons,  à  l'est  par  les 
»  Aduaciens  et  les  ïréviriens  ;  au  sud,  par  les  Rémois,  les 
»  Véromanduens,  cl  les  Ambianos  ;  à  l'ouest  enfin,  par  les 
»  Alrébates  elles  Méuapiens.  » 

Ainsi  que  Va  fait  remarquer  M.  le  docteur  de  Smyllèrc,^n 
1860,  au  congrès  de  Duakerque,  et  M.  Schayes,  partage  cet 
avis  lorsqu'il  dit,  à  la  page  73  de  son  «  Mémoire  sur  les  docu- 
»  ments  du  moyeu-àge  relatifs  à  la  Belgique,  avant  et  pendant 
»  la  domination  romaine,  qu'«7.^  habitaient  une  parlie  des 
»  Gaules  (le  territoire  de  Boulogne  et  de  Térouane)  bien  iony- 
»  temps  avant  que  les  Ménapiens  n'eussent  passé  de  la  Gor- 
»  manie  dans  la  Flandre.  »  S'il  est  vrai  que  Casarl  était,  au 
temps  de  César,  le  Caslcllum  Morinorum,  il  ne  faut  pas  clier- 
chcr  au-delà  les  limites  des  Nerviens ,  mais  où  s'arrétaient- 
clles  en  deçà  f  c'est  ce  que  j'ai  inutilement  cherché  en  m'oc- 
cupanl  du  Pagus  Cameracensifi  qui  avait  sa  place  dans  le 
Pagus  Xertiorum. 

»  J'espérais  résoudre  celle  question  en  consultant  les  mé- 
moires que  vous  avez  bien  voulu  m'offrir,  mais  je  n'y  ai  rien 
trouvé  qui  s'y  rattache,  et  je  désire  notre  pas  indiscret  en  de- 
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inand«ut  si  \ous  avez  recueilli  quelques  documents  h  ce  sujet 
et  si  vous  pouvez  me  les  faire  connaître,  »ur  rengagement  que 
je  prends  de  ne  vous  les  emprunter  qu*cn  indiquant  leur 
origine.  » 

La  Société  après  avoir  entendu  avec  intérêt  la  lecture  de  la 
lettre  de  M.  Wilbert,  pense  que  les  meilleurs  renseignements 
que  pourrait  trouver  sur  ce  point  Thonorablo  correspondant, 
concernant  les  victoires  des  Nerviens,  se  rencontrent  proba- 
blement dans  la  topographie  ecclésiastique ,  publiée  par  M.' 
Jules  Dcsnovers,  dans  Tannuairc  de  la  Société  de  riiistoirc 
de  Franco.  —  Remerciments  à  M.  Wilbert  pour  sa  communi- 
cation. 

La  correspondance  terminée,  la  Société  écoute  ensuite  quel- 
ques autres  communications  diverses,  sur  un  scel  du  xiit^  ou 
xiv^  siècle,  retrouvé  sur  le  sol  de  Tancienne  église  abbatiale  do 
Suiut-Bertiu  et  portant  ces  mots  :  Sigillum  /.  de  Duaco  mo- 
naci  Saiicti  Bertini,  Ce  scel  est  attribué  à  Jacques  do  Douai, 
qui  figure  dans  quelques  actes  de  cette  époque. 

Elle  décide  que  celte  année,  de  nouvelles  explorations  aussi 
complètes  que  possible,  seront  faites  à  Bayenghem-lez-Eper- 
lecques,  à  TefTet  de  découvrir  la  véritable  destination  des  exca- 
vations en  forme  de  puits  à  explorer. 

Proposition  de  M.  Desplanques,  archiviste  du  département 
du  \ord,  successeur  du  regrettable  M.  Le  Glay  ;  Télection  est 
renvovée  à  la  séance  suivante. 

Et  la  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  6  Juin  iSOi. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  QUENSON. 
SECRÊTAIRE-GÉMRAL  :  M.  DE  LÂVL.ANE 

Lecture  cl  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  précé 
dente. 


—  368  — 

HOMMAGES  : 

Inscriptiofis  de  Végllse  pnromiale  d/diée  à  Saint-Batoii,  à 

Gand. 
Eglise  de  Saint- Etienne  dite  des  Augustins,  à  Gand,  3  liv. 
Eglise  de  SaifU-Sattreur,  à  Gand,  3  livraisons. 
Eglise  de  Saintr-Michel,  à  Gand,  livraisons  5i,  23,  24,  26, 

30,  3f ,  33  el  36. 
Eglises  d'Àfsné,  Saint-Amand,  Bottelaerr,  Sa int- Denis- Wes- 

tretn,  Destelbergen  et  Desteldonck,  livraisons  25,  27,  28, 

29,  32,  34  et  33. 
Eglise  d'Ackerghem,  5  livraisons. 
Eglise  des  Dominicains,  9  livraisons. 
Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Sciences,  Inscriptions 

et  Belles-Lettres  de  Toulouse,  2  vol.  in-4''  cl  1 4  vol.  in-8<* 
Mémoires  de  la  Société  d' A  griculture.  Commerce,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  la  Marne,  année  1863 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1864,  n®  I . 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  4**  trimestre 

1863. 
Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orl/anais,  4' tri- 
mestre 1863. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelle^i 

de  l'Yonne,  4^  trimestre  1863. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 

Mars  1864. 
Retue  des  Sociétés  savantes  d^s  départements.  Mars  1864. 
Retue  Agricole  de  Valenciennes,  Avril  1864. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  \"  liv.  1864. 
Rapport  sur  les  Trataux  de  la  Société  des  Antiquaires  dr 

Picardie  pendant  les  années  4861-62,  4862-63,  par  M.  J. 

Oarnier. 
Rapport  au  nom  été  la  Commission  du  prix  offert  par  M.  Thélu 

à  l'auteur  de  la  meilleure  histoire  deDoullens,  parle  môme. 
Xotice  sur  une  découterte  d'objets  romai fis  faite  à  Saint- 

Acheul-Ies-Amipun  en  1864 ,  par  le  même. 
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list^uisnes  yétiéalogiques  concernant  un  grand  nombre  de  fn- 
milles  allie'es  entre  elles  et  remontaitt  à  Saint-Louis,  lio- 
dolphe  de  Habsbourg,  Jean-san^-Terre,  Saint-Ferdinand, f 
etc.,  sulties  d'appendices,  armoriai  et  fables,  par  M.  du 
llays,  ancien  dôputë  du  Pas-de-Calais, 

Romancero  de  Champagne,  par  M.  P.  Tarbé,  î.  V. 

Aperçu  sigillographique  des  archives  d^)arte^nen  ta  les  de  la 
Somine,  par  M.  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne. 

Les  Manuscrits  à  miniatures  de  la  bibliothèque  de  La  on,  par 
M.  l'abbé  J.  Corblet. 

Les  Flamings  à  /a  bataille  d^e  Cassel  (IS^H),  par  M.  le  baron 
Kervin  de  Lellenhove. 

Biographie  de  M.  Charles-Louis  Carton,  par  l'abbé  F.  Van 
de  Pultc. 

Thèse  pour  la  licence  en  droit,  soutenue  devant  la  Faculté  de 
Paris,  par  M.  Octave  de  Laplane  (1860) 

Thèse  pour  le  doctorat,  idem,  parle  même  (1862). 

J)e  la  cession  de  créance  en  droit  romain.  —  Formation  et 
et  endossement  de  la  lettre  de  change  en  droit  français,  par 
M.  Louis  Cavrois 

Voyage  en  Amérique,  notes  cnroyées  à  M.  Letacasseur,  par 
M.  E;  Prarond. 

Happart  sur  le  concours,  pour  le  prix  Crochot.  —  Eloge  his- 
torique du  maréchal  Datout,  par  M.  Challe. 

Annuaire  de  la  Socié  libre  d'Emulation  de  Liège,  pour  l'an- 
née i864. 

Le  Bibliologue  international  catholique. 

Catalogue  de  la  librairie  polytechnique  de  Soblet  et  Baudry. 

Annales  archéologiques  de  Didron,  l.  XXIV,  2*^  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1'^  Irimcsire 
I86i. 

Annales  de  la  .Société  Archéologique  de  Namur,  \.  VIII,  S'' 
livraison. 

Bappart  sur  la  situation  de  la  même  Société  en  iS6'i,  par  M. 
E.  Del  Marmoï. 
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CariotUés  nttmismaiique^.  —  Monnaie*  ram  ou    inédiirx, 

par  M.  R.  Chaloa. 

Immëdialemenl  après,  il  csl  dooDé  lecture  de  la  c<MTespon- 
fbof  e  qui  se  résume  aiosi  : 

I^M.  le  Mioistre  de  rinsInictioD  publique  accuse  ivceplion 
el  remercie  des  deux  exemplaires  du  XP  volume  des  Mémoires 
de  la  Société,  lesquels  ont  été  eoToyés  pour  la  bibliothèque  des 
Sociétés  savantes  au  ministère  el  pour  le  Comité  historique. 

^  M.  le  marquis  de  Godefroy  annonce  qu'il  adressera  sous 
peu  la  continuation  de  Tlnvenfairc  d'Artois  qu'il  a  eu  la  bonté 
d'offrir  pour  en  prendre  une  copie. 

3*»  M.  Gamier,  Secrétaire-Perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  envoie  un  bon  pour  retirer  le  XIX*  volume 
des  mémoires  de  cette  compagnie. 

i"*  M.  le  chanoine  Van  de  Putte,  doyen  de  Poperingues, 
adresse  en  hommage  la  biographie  de  notre  regrettable  collè- 
gue, H.  l'abbé  Carton,  chanoine  de  Téglise  de  Bruges,  mem- 
bre de  la  Société  royale  de  Belgique  el  Président  de  la  Société 
d'Emulation.  —  Remercîments. 

5*^  M.  Emile  Schorman,  Secrétaire  du  Comilé  central  de  pu- 
blication des  inscriptions  funéraires  et  mouumenlales  de  la 
Flandre  orientale  'quai  aux  Violettes,  30,  à  Gaud,,  envoie  les 
36  premières  li\Taisons  publiées  par  ce  comité,  et  accuse  ré- 
ception des  mémoires  et  du  bulletin  de  la  Société  envoyés  eu 
échange.  —  Remercîments. 

6®  M.  le  Président  de  la  Société  royale  d* Emulation  à  Bruges, 
remercie  des  volumes  qui  lui  ont  été  adressés  pour  remplir  les 
lacunes  existantes  dans  la  bibliothèque  de  celle  compagnie  sa- 
vante. 

7<*  M.  Cavrois,  docteur  en  droit,  né  à  Sainl-Omer,  demeu- 
rant à  Paris,  demande  à  être  admis  dans  la  Société  en  qualité 
de  membre  correspondant.  —  Renvoyé  à  la  commission  char- 
gée d'examiner  les  titres  du  candidat. 

8«M.  Catien  Arnould,  Secrétaire-Perpétuel  de  TAcadémir 
Impériale  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-lettres  de  Tou- 
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louse,  annoDcr  ren\oi  de  16  volumes  des  mémoires  qui  doi- 
vent former  le  complément  des  publications  de  celle  compa- 
gnii^  et  demande  en  échange  quelques  volumes  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Remerciments  ei  envoi  im- 
médiat des  volumes  désignés 

9^  La  famille  de  M.  Arlhur  Dinaux^  correspondant  de  l'Ins- 
titut, Tun  des  membres  les  plus  anciens  et  les  plus  distingués 
de  la  compagnie,  annonce  la  mort  de  cet  honorable  collègue. 
Cette  nouvelle  inspire  les  regrets  unanimes  de  la  compagnie. 

40*>M.  A.  Bonvarlet,  correspondant  à  Dunkerque,  et  M. 
Arnould  Détournai ,  correspondant  à  Estaires ,  adressent  une 
note  collective  sur  )a  seigneurie  de  Boaumanoir.  Cette  note  est 
ainsi  conçue  : 

LA  SEIGNEURIE  DE  BEALMANOIR, 
NOTE  FAR  MM.  Arnould  Detournay  et  A.  Bonvarlet. 

^  Les  renseignements  fournis  par  M.  Albert  Legrand  *  sur 
un  scel  qui  porte  le  nom  de  la  dame  de  Boaumanoir  et  qui  fait 
partie  de  ses  colleclions,  nous  ont  valu  une  intéressante  com- 
munication de  M.  Duchez. 

»  Notre  éminent  confrère,  qui  a  puisé  dans  Bauduin  d'A- 
vesnes  *  et  dans  d^autres  documents  contemporains,  des  don- 
nées qui  établissent  d'une  manière  positive  la  généalogie  de 
cotte  dame,  nous  semble  avoir  été  moins  heureux  dans  ses 
conjectures  pour  retrouver  remplacement  du  fief  de  Beauma- 
noir. 

»  Selon  nous,  ce  n'est  pas  la  seigneurie  bretonne  dont  le 
nom  se  présente  naturellement  à  l'esprit  de  tous  ceux  qui  con- 
naissent un   peu  la  France  au  moyen-îlge  ;  ce  n'est  pas  non 

^  Bullctia,  t.  I,  p.  81-06. 

*  Comme  &L  Duchez,  nous  avions  été  frappés  par  le  passage  de 
Bauduin  d'Avesnes,  et  nous  nous  prorposions  d'en  faire  l'objet  dune 
communication  à  la  Compagnie.  Mais  il  a  tiré  si  bon  parti  du  texte 
de  notre  vieux  chroniquetir,  que  nou«»  aurions  tort  de  nous  plaindre 
d'avoir  été  devancés. 
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plus  lu  hameau  de  Reaumanoir  silué  à  Estrées-la-Rlanche 
près  de  Compiègne,  c*est  tout  bonnement  un  fief  placé  sur  le 
territoire  de  Merville  *,  dans  l'arrondissement  d'Uazebrouck. 
La  propriété  connue  encore  aujourd'liui  sous  le  nom  de  Beau- 
manoir  consiste  à  cette  heure  en  quelques  pièces  de  terre  et 
une  magnifique  prairie  au  milieu  de  laquelle  le  locataire  a 
découvert  d'importantes  substructiôns  eu  grès,  signe  évident 
de  Texistence  d'une  grande  habitation  féodale,  d'un  Bellum 
ïnanerium,  enfin. 

»  Si  la  question  de  la  situation  du  fief  est,  pour  nous  du 
moins,  parfaitement  tranchée,  nous  ne  sommes  pas  ù  beaucoup 
près  aussi  avancés  en  ce  qui  concerne  la  filiation  des  seigneurs 
depuis  l'époque  où  écrivait  Bauduin  d'Avesnes.  Tout  ce  que 
nous  savons,  c'est  que  la  terre  de  Beaumanoir,  dite  par  fois 
Dolhain  ou,  pour  parler  plus  correctement  d'Ollehain,  dut 
appartenir  à  la  famille  de  ce  nom  qui  n'est  pas  sans  avoir  brillé 
d'un  certain  éclat  dans  l'histoire  de  nos  provinces. 

»  Si  nous  consultons  Carpentier,  nous  trouvons  dans  son  his- 
toire de  Cambrai  el  du  Cambrésis,  t.  Il,  p.  838,  3*^  partie,  un 
petit  fragment  généalogique  qui  nous  semble  établir  une 
partie  de  la  filiation  des  seigneurs  de  Beaumanoir  depuis  la 
maison  d'Ollehain. 

»  Gertrude  d'Ollehain  (dame  de  Beaumanoir?)  épousa  Jean 
sire  de  Neuville,  en  Artois,  qu'elle  fit  père  de  : 

»  Anne  de  Neuville  (dame  de  Beaumanoir?),  laquelle  fut  con- 
jointe à  Pierre  de  Nouvelles,  sire  de  Cocou>e  'Cocove?  Car- 
|)ontier  croit  qu'il  s'agit  de  Concourt),  d'où 

»  Marie  do  Nouvelles  'dame  de  Beaumanoir?),  femme  :  1"  de 

*  On  nous  permettra  ici  un  curieux  rapprochement  :  Le  hameau 
des  environs  de  Compiègne  n'aurait-il  pas  donné  naissance  au  célèbre 
Philippe  de  Beaumanoir,  le  rédacteur  des  coutumes  du  Rcauvoisis, 
dont  le  nom,  depuis  les  travaux  do  la  Thaumassière,  et  du  comte 
Beugnot,  se  trouve  intimement  lié  à  celui  des  auteurs  des  Assises 
de  Jérusalem,  les  Tabarie,  issus  en  droite  ligne  des  châtelains  de 
Saint-Omer  ,  auxquels  se  rattachent,  comme  Ta  prouvé  M.  Duohet. 
la  dnme  du  Beaumanoir  do  Mcrvilio? 
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Louis ?,  qualifié  niro  de  la  Trouillerie  el  il«î  HeauniaiuMr 

par  Carpcnlier;  2®  Je  Louis  de  Marbois.  Elle  eut  du  4"  lit  : 

»  Catherine  fde ?)  dame  de  la  Trouillerie  et  de  Beauma- 

noir,  selon  Carpenlicr,  femme  de  Christophe  de  Saint-Hilaire, 
chevalier,  seigneur  deCondrevin. 

»  Ici  s'arrêtent  les  renseignements  que  nous  fournit  This* 
de  Cambrai.  En  dehors  de  là  nous  nous  bornerons  à  ajouter 
que  François  Donche,  chevalier,  était  en  4799  *  seigneur  do 
lieaumanoir  à  Merville  et  qui,  d'après  la  tradition,  cette  terre 
appartenait  en  1789  à  la  famille  de  Bassecourt. 

il  est  un  point  sur  lequel  nous  voulons  cependant  éviter 
toute  équivoque  :  il  y  a,  dans  une  des  nefs  latérales  de  Téglise 
de  Wallon-Cappel,  arrondissement  d'IIazebrouck,  une  magni- 
fique dalle  tumulaire  qui  conserve  le  souvenir  de  Maximilien 
de  Varennes,  seigneur  de  la  Rolainverie,  mort  en  4636,  fils 
d'Antoine,  seigneur  de  Bois-Grenier,  et  de  Marie  du  Bois, 
dame  de  Beaumanoir.  Comme  cette  dîite  ne  concorde  pas  du 
tout  avec  celles  que  l'on  pourrait  décrire  de  Carpentier,  il  est 
évident  a  nos  yeux  que  le  Beaumanoir  dont  il  est  question  ici 
est  distinct  de  celui  de  Mer\ille.  Le  nom  de  Beaumanoir, 
comme  ceux  de  Beaurepaire,  de  Beauvoir,  de  Beaupuy,  etc., 
est  de  nature  à  se  rencontrer  fréquemment  sur  la  roule  des 
érudits,  car  il  a  vu,  et  pour  des  causes  identiques,  être  donné 
à  des  terres  non  seulement  fort  éloignées,  mais  encore  fort 
distinctes  les  unes  des  antres. 

»  Une  bonne  étude  du  scel  de  M.  Legrand,  au  point  de  vue 
héraldique,  par  des  personnes  versées  dans  l'histoire  généalo- 
gique du  pays,  amènerait  peut-être  de  nouveaux  renseigne- 
ments qui  permettraient  de  suivre  depuis  Bauduin  d'Avesnes 
jusqu'à  Carpentier,  la  filiation  des  seigneurs  de  Beaumanoir.  » 

En  même  temps  M.  Bonvarlet  soumet  quelques  explications 

*  D'après  un  M"  in-folio  qui  traite  de  la  Flandre,  do  l'Artoi.«»  et  du 
ilainaut  et  qui  date  du  commencement  du  xviir  siècle,  le  seigneur 
de  Heanmnnoir  (Vagit- il  de  la  terre  qui  noin  int^^rcfsse?)  était  sei- 
gneur. 


—  374  — 

.sur  une  phrase  de  Tune  de  ses  lettres,  relative  à  la  possibilité 
de  relrouver  d'autres  exemplaires  du  manuscrit  de  Lambert 
d'Ardres,  que  ceux  connus  par  M.  le  marquis  de  Godefroy» 
phrase  qui,  dit  Thonorablc  membre,  aurait  été  mal  interprétée 
La  Société  unanime  admet  l'explication  donnée  par  Thono- 
rable  correspondant  et  ordonne  la  rectification  demandée. 

La  lecture  de  la  correspondance  étant  terminée,  et  aucune 
autre  communication  n'étant  prête,  la  séance  est  levée  à  1 0 
heures. 

Le  Secrétaire-Général, 
H'"'  DR  Lapi.ane. 


EST-CE  A  BOULOGNE 

OLE   JUI.ES    CÉSAR   S'EST   EMBAROl'Ê' 

N'EST-CE  PAS  WiSSAHT 

01)1  RKPOND  LE  MIEUX  A  LA  SlTl  ATION 


MI 


PORTUS  ITIUS  ? 


PAR 


M.  A1M1-:  oof;na^OTc«. 


SKr.R^:TAIRE    ARCHIVISTE    DE    LA    SOCIKTK    DES    ANTIQI'AIRKS 

DE    LA    MORINIE  K 


Messieurs, 

Deux  porls  du  Pas-de-Calais  ?c  disputent  l'honneur 
d'avoir  vu  s'embarquer  Tillustre  conquérant  des  Gaules, 
Jules  César,  pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne. 

Quand  je  dis  deux  porls,  je  me  trompe  ;  Tun  a  été  un 
port,  mais  il  n  est  plus  aujourd'hui  qu'un  modeste  village 
situé  au  fond  d'une  anse  ensablée  :  c'est  Wissant.  L'autre 

'  Après  avoir  écrit  ces  lignes,  dont  il  a  lui-même  donné  lecture  à 
la  réunion  solennelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sor- 
honne,  notre  très  regrettable  collègue  M.  A.  Courtois  a  été  inopiné- 
ment enlevé  h  sa  famille  et  à  ses  nombreux  amis  par  une  maladie 
violente,  contre  laqueflé  toutes  les  ressoiu'ces  do  l'art  ont  été  impuis- 
santos...  Son  éloge  sera  placé  en  tète  d'un  de  ses  plus  importants  et 
(le  ses  plus  utiles  travaux  historiques.  Nous  y  renvoyons  nos  lecteurs 
en  déposant  sur  sa  tombe  si  prématurément  ouverte  et  à  peine  lo- 
ferméo  la  nouvelle  expression  de  nos  regrets.  H.  dr  L. 

3 


—  376  — 

est  au  contraire  la  ville  la  plus  florissante,  la  plus  popu- 
leuse et  la  plus  fréquentée  du  détroit  et  du  départenoenl  : 
c'est  Boulogne. 

Lequel  des  deux  est  le  Portus  Itius  de  César  ^  Telle 
est  la  question  que  je  .vais  essayer  de  résoudre. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  quelles  sont  les  diffé- 
rentes phases  qu'a  subies  ce  problème  de  géographie 
historique  depuis  le  xvi®  siècle  où  il  a  été  soulevé,  et 
qu'elles  ont  été,  à  cet  égard,  les  prétentions  de  tous  les 
ports  du  littoral,  depuis  Gaod  jusqu'à  Dieppe. 

Je  rappellerai  encore  moins  que  la  ville  de  Saint-Omer 
elle  même,  le  vieux  Silhiu,  bien  que  située  à  plus  de 
35  kilomètres  du  rivage,  a  longtemps  figuré  au  premier 
rang,  du  moins  dans  l'opinion  de  quelques  savants  et  de 
quelques  géographes  du  premier  ordre.  De  ce  nombre 
était  Turnèbe,  Surita,  Polydore  Virgile,  Paul  Emile, 
Ortelius  et  Mercator,  Chifflet  et  plusieurs  autres,  sans 
compter  les  hommes  lettrés  du  pays  '. 

^  V.  Turnèbe,  lib.  8  adversar.  cap.  21  et  le  passage  d'un  de  ses 
poômes  cité  par  Ducange.  —  «  La  plus  grande  partie  des  écrivains 
«  tiennent  que  le  Port  Icde  dont  les  anciens  auteurs-font  mention 
«  était  à  Saint-Omcr,  ce  qui  semble  assez  prouvé  par  les  digues 
«  élevées  dont  la  place  est  environnée,  vu  que  la  mer  venait  jusque 
«  là.  »  Davity.  Le  monde,  16Sf,  —  «  On  croit  par  tradition  dans  le 
<c  pays  que  c*est  là  (Saint-Omer)  cette  fameuse  Plage  ien>  où  César 
<c  s'embarqua  pour  aller  porter  la  guerre  en  Angleterre  et  ils  veulent 
«  que  le  sable  et  le  gravier  qui  s'y  voient  soient  une  marque  assurée 
«  que  l'Océan  portait  autrefois  ses  flots  jusque  là.  »  la  campagne 
«  de  f677,  Paris  1677.  —  Simon  Ogier  poëte  latin  de  SaintOmer 
au  ivi'  siècle,  datait  ses  lettres  du  Port  Itius  et  il  dit»  en  parlant  de 
sa  naissance,  qu'il  est  né  en  1549  dans  cette  ville,  qui  autrefois 
s'appelait  Itius  :  in  hac  urbe  quœ  olim  Portus  Itius  dicebatur. 
Celui  qui  avait  le  plus  contribué  à  propager  cette  opinion  en  se 
fondant  tout  à  la  fois  sur  la  hauteur  des  rivages  et  la  ressemblance 
de  l'ancien  nom  de  Saint-Omer  Sithiu  avec  celui  d'itius  est  Chris- 
tophe d'Assonville,  seigneur  d'IIauteville  et  de  Bochout,  gouverneur 
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Qu'il  me  suflise  de  constater  que  la  question  se  trouva 
peu  à  peu  restreinte  et  circonscrite  dans  ses  véritables 
limites,  entre  Calais  ^  et  Boulogne  et  que  c'est  seulement 
entre  cette  dernière  ville  et  Wissant  qu'elle  a  fini  par 
être  sérieusement  agitée. 

Chacun  de  ces  deux  pojts  eut  ses  partisans.  Il  est  à 
remarquer  que  l'idée  de  faire  de  Boulogne  tout  à  la  fois 
le  port  de  Gesoriacum  et  celui  à!ïlius  a  été  conçue  en 
Allemagne,  à  Augsbourg,  puis  développée  dans  cette 
môme  ville  par  Uarc  Yelsëre.  Elle  est  passée  de  là  en 
Hollande,  en  Belgique  et  en  Angleterre.  Le  géographe 

d'Anvers,  confident  de  Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange,  vers 
l*an  1560.  Cluvier  et  Sanson  se  sont  attachés  à  refuser  cette  opinion 
qui  évidemment  n'est  pas  sérieuse,  mais  ne  manque  pas  d^arguments 
très  spécieux. 

*  Calais  à  longtemps  disputé  et  dispute  encore  à  Wissant  et  à  Bou- 
logne l'honneur  d'avoir  vu  s'embarquer  César.  Mais  d'une  part 
l'exiguité  de  ce  port,  qui  originairement  ne  devait  être,  comme 
rindique  son  nom,  qu'une  cale,  une  crique  formée  dans  les  dunes  à 
Tembouchure  des  deux  rivières  de  Gutnes  et  de  Nieulay  et,  d'autre 
part,  sa  situation  sur  le  cordon  littoral  où  il  se  trouvait  enfermé, 
comme  dans  une  tle,  entre  la  mer  et  des  marais  souvent  inondés  par 
les  débordements  des  rivières,  le  rendaient  tout-à-fait  impropre  aux 
expéditions  de  César.  Calais  était  primitivement  le  port  de  Saint- 
Pierre,  alors  petit  village  du  Merkis  ou  terre  de  Marck,  situé  sur  la 
baie  formée  à  rembouchurc  du  GUneulet.  Les  mariniers  ont  suivi 
la  mer  dans  sa  retraite  occasionnée  par  l'ensablement  de  cette  baie, 
comme  c«la  a  eu  lieu  à  Quentowic  et  comme  cela  a  encore  lieu  de 
nos  jours  à  Gravelines.  La  pèche  aux  harengs  d'abord,  puis  le  cabo- 
tage ont  accru  considérablement  cette  population  qui,  daas  l'espace 
de  47  ans  (de  1181  à  12^),  a  obtenu  sa  séparation  de  Saint-Pierre, 
une  core  ou  commune  à  part,  sa  destruction  de  la  vicomte  de  Blarck, 
la  construction  d'un  port  (1190),  faite  à  ses  frais,  celle  d'une  ghil- 
dehalle,  de  deux  églises,  et  de  ses  fortiflcations  dont  elle  a  avancé 
les  fonds  (8  mille  livres  parisis)  en  13%,  au  comte  de  Boulogne, 
Phimppr  i,k  liuREPEL.  M.  l'ubbé  ilaignéré  a  donc  commis  une  erreur 
lorsqu'il  a  fait  remonter  l'origine  de  Calais  à  ce  comte.  Les  actes 
que  je  viens  de  rappeler  n'ont  fait  que  reconnaître  à  Calais  et  lui 
accorder  le  rang  officiel  que  son  importance  lui  avait  déjà  depuis^ 
longtemps  acquis,  dès  1180,  comme  port  et  comme  vill^. 
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Nicolas  Sanson  est  le  premier  qui  ait  essayé  de  l'accré-- 
diter  en  France  *. 

Wissant  avait  de  son  côté,  avec  Tantique  tradition  et 
l'avantage  du  plus  court  trajet,  l'opinion  du  savant  Camb- 
den,  surnommé  le  Yarron,  le  Pausanias  et  le  Strabon  de 
l'Angleterre.  Puis  vint  Ducange  qui,  adoptant  cette 
opinion  contre  celle  de  Sanson  et  lui  prêtant  le  puissant 
secours  de  sa  vaste  et  inépuisable  érudition  démontra, 
par  un  grand  nombre  de  citations, que  Wissant  était,  avant 
Calais,  le  port  du  détroit  le  plus  habituellement  fréquenté 
pour  passer  de  France  en  Angleterre  et  d'Angleterre  en 
France.  Plus  tard,  le  géographe  d'Anville  se  livrant  à  des 
recherches  d'une  autre  nature,  essaya  de  démontrer  par 
le  calcul  des  dislances  que  c'est  en  effet  Wissant  qui  ré- 
pond  le  mieux  à  la  silualion  du  Porl  Itius,  Enfin,  le  savant 
ingénieur  boulonnais  Henry  ',  puisant  de  nouvelles  ob- 

^  Nicolas  Bergier  dans  son  Histoire  des  grands  chemins  de 
Vempire  adopte  cette  opinion,  mais  sans  la  développer. 

'  Jacques -François  Henry»  ne  à  litoulogne- sur-Mer,  le  ^  mai 
1755,  était  contrôleur  géograptie  des  ponts  et  chaussées  dans  cette 
ville  lorsqu'arriva  la  révolution.  «  Cette  place,  dit  M.  Ilédouin  dans 
«  sa  notice,  convenait  à  ses  goûts,  à  ses  talents  :  elle  le  mettait 
<K  à  même  de  connaître  parfaitement  la  topographie  d'un  pays  à 
■<  l'histoire  duquel  il  devait  consacrer  un  jour  ses  veilles  et  ses 
«  soins,  y^  Il  entra  plus  tard  dans  le  corps  des  ingénieurs  militaires 
en  qualité  d'adjudant  aux  capitaines  du  génie,  place  qu'il  occupa  jus- 
qu'à sa  mort  qui  eut  lieu  à  Boulogne  le  24  août  1B19.  Henry  futTun  des 
fondateurs  de  la  Société  d  agriculture,  du  commerce  et  des  arts 
de  Boulogne,  dont  il  resta  le  secrétaire.  «  Cette  Société,  dit  M.  Hé- 
«  douin,  lui  doit  une  foule  de  travaux  qui  n  ont  pas  peu  contribué  à 
%  la  soutenir  et  à  la  faire  estimer.  11  avait  mis  plusieurs  années  à 
«c  rassembler  les  matériaux  de  son  histoire  de  Boulogne,  qu'i^  fit 
<  paraitro  sous  le  titre  modeste  d'Essai  historique  sur  l'arron- 
«c  dissement  de  Boulogne.  Des  recherches  savantes  et  curieuses, 
V  des  tableaux  synoptiques  très  bien  faits,  un  style  simple  et  rapide 
«(  distinguent  cet  ouvrage  qui  valut  à  l'auteur  l'éloge  de  beaucoup 
«  d'hommes  do  mérite  parmi  lesquels  nous  citerons  celui  deLalande  ef 
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servations  dans  sa  connaissance  parfaite  des  lieux  et  de 
leur  histoire  et  suivant,  pas  à  pas,  tous  les  mouvements 

<^  qui  lui  ouvrit  les  portes  do  rAcadémie  des  Antiquaires  de  France.» 

—  Après  sa  mort,  ]a  Société  d'agriculture  chargea  deux  de  ses 
membres,  MM.  Hédouin  et  Alex.  Marmin,  d'écrire  sa  notice  biogra- 
phique qui  fut  lue  dans  la  séance  publique  du  17  juillet  1820.  Elle 
décida  en  outre  qu'un  monument  serait  érigé  à  sa  mémoire.  Le  25 
avril  1821,  le  Sous-Préfet  de  Boulogne  accompagné  de  la  majeure 
partie  des  membres  de  la  Société  a  fait  l'inaugura'ion  de  ce  monu- 
ment dont  les  inscriptions  rappelaient  en  particulier  les  services 
rendus  par  Henry  à  sa  ville  natale  et  à  son  pays.  L'administration 
municipale  de  son  côté,  en  souvenir  de  son  patriotisme,  décida 
qu*une  petite  me  de  la  haute  ville  porterait  désormais  le  nom  de 
Henry. 

Dans  une  analyse  critique  sur  Henry,  insérée  dans  le  t.  l"des 
Mémoires  des  Antiquaires  de  la  Morinie  0^^]«  M.  Valentin  Eudes, 
juge  d'instruction  à  Saint  Omer  et  membre  de  cette  société,  l'apprécie 
ainsi,  d'une  manière  générale  :  c  L'amour  de  la  patrie,  a  guidé 
^  Henry  dans  la  composition  de  son  Essai  historique  etc.,  publié 
«  eu  1810.  Son  but  a  été  de  rassembler  en  corps  d'ouvrage  tout  ce 
%  que  les  auteurs  avaient  écrit  sur  le  Houlannais,  ce  qui  se  trouvait 
4  disséminé  dans  divers  recueils.  Il  en  a  cherché  et  réuni  tous  les 
«  documens  avec  d'autant  plus  de  travail  que  les  guerres  qui  ont 
«  dévasté  le  pays  pendant  des  siècles  avaient  fait  disparaître  ]es 
<i  originaux  etqueles  Anglais,  durant  leur  possession  avaient  enlevé 
<v  beaucoup  de  titres  qui  sont  actuellement  à  la  tour  de  Londres.  » 

—  Walkenaer,  dans  sa  Géographie  ancienne  historique  et  com- 
parée des  Gaules,  cite  plusieurs  fois  Y  Essai  historique  de  Henry, 
relativement  à  la  situation  du  port  ItiuSt  de  Gesoriacum  et  du 
point  de  la  côte  anglaise  où  est  débarqué  César. 

Jl  est  de  fait  que  ce  livre  est  incomparablement  supérieur  à  tout 
ce  qui  avait  été  antérieurement  écrit  sur  l'histoire  de  Boulogne. 
Henry  a  eu  le  tort  d'admettre  comme  faits  historiques,  l'existence, 
au  temps  de  César,  d'un  golfe  Itius  prenant  nai5<sance  à  Sangate  et 
à  Mardick  et  s'étendant  au-delà  de  Saint- Orner,  jusqu'au  pied  du 
mont  d'Helfaut,  la  construction  de  Bofiofiia  à  côté  de  Gesoriacum, 
les  généalogies  fabuleuses  qui  font  remonter  les  comtes  de  Boulogne 
à  Pharamond  et  au  roi  Arthur,  et  une  foule  d'autres  fictions  encore 
accréditées  de  nos  jours  et  qu'on  semble  vouloir  remplacer  par  d'au- 
tres fictions  qui  ne  valent  pas  mieux,  ^ais  à  part  ces  quelques 
erreurs  qui  .sont  celles  de  Malbrancq  et  des  écrivains  antérieurs  ou 
qui  sont  venus  après  l'auteur  du  De  Morinis,  Henry  est  un  historien 
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de  César,  les  commentaires  à  la  main,  vint  en  quelque 
sorte  compléter  cette  double  démonstration  de  Ducange  et 
ded'Anville,  enrésumant  et  en  discutant  toutes  les  opinions. 

Depuis  lors  personne  ne  paraissait  avoir  sérieusement 
songé  à  relever  la  thèse  soutenue  par  Sanson.  La  solution 
de  la  question  en  faveur  de  Wissant,  contrôlée  et  vérifiée 
par  les  nouveaux  travaux  de  Gosselin  et  de  Walkenaer  * 
et  adoptée  par  Thistoire  et  la  géographie,  semblait  désor- 
mais hors  de  doute  et  définitivement  admise. 

Mais  aujourd'hui  à  Toccasion  des  recherches  de  la  com- 
mission chargée  de  dresser  la  carte  des  Gaules  sous  le 
proconsulat  de  Jules  César  et  d'un  mémoire  de  son  hono- 
norable  président  M  de  Saulcy,  adoptant  les  conclusions 
de  Ducange  et  de  d'Anville,  la  question  vient  d'être  de 
nouveau  soulevée  plus  vivement  que  jamais  en  faveur 
de  Boulogne,  dans  un  autre  mémoire  intitulé  :  Etudes 

SUR  LE  PORTUS  ItIUS  DE  JULES  CÉSAR  ;  RÉFUTATION  d'UN  MÉ- 
MOIRE DE  M.  F.  de  Saulcy,  par  M.  l'abbé  Haiynerè,  archi-- 
visle  de  la  ville  de  Boulogne. 

Ce  mémoire,  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  n'avait  d'abord  considéré,  tout  en  rendant  hom- 
mage à  l'érudition  et  au  talent  de  son  auteur,  que  comme 
un  habile  et  spécieux  paradoxe,  comme  l'expression 
d'une  conviction  sincère,  il  est  vrai,  mais  évidemment 

aussi  judicieux  et  éclairé  qu*érudit  et  consciencieux.  La  partie  de 
son  Essai  historique  où,  après  avoir  résumé  toutes  les  opinions  il 
s'est  attaché  plus  particulièrement  à-discuter  toutes  celles  qui  placent 
le  port  Ititis  à  Calais,  à  \Vissant  ou  à  Boulogne  est  le  travail  le  plus 
complet  qui  ait  été  écrit  sur  celte  question,  sans  en  excepter  les  dis- 
sertations de  Ducange  et  do  d'Anville. 

*  V.  la  dissert,  intitulée  :  Recherches  sur  la  géographie  an- 
ciennet  publiée  par  Gosselin,  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
des  Inscriptions,  ann.  1815,  t.  I,  et  la  Géographie  aJicienne  d^s 
Gaules,  par  Walkenaer.  Paris  1839,  I.  l«^  p.  452 et  t.  il,  p.  268. 
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inspirée  par  raffeclion  locale  et  le  fervent  patriotisme 
que  Tauteur  proclame  lui-même  en  tête  de  son  livre  S 

*  Voici  ce  que  dit  M.  Tabbé  Ilaignéré,  à  la  page  6  de  son  avant- 
propos  :  «  Persuadé  que  M.  de  Saulcy  s'est  trompé  sur  la  valeur  des 
«  arguments  qu'il  invoque,  je  vais  essayer  de  rétablir  ce  que  je  crois 
«  être  la  vérité.  Je  le  fais  dans  l'intérêt  des  travaux  de  la  Commis- 
c  sion,  mais  surtout  dans  Vintérêl  de  ta  cité  dont  je  garde  les 
«  Archives.  Les  villes  tiennent  quelquefois  trop  peu  de  compta  de 
«  leur  patrimoine  historique.  Cependant  ce  patrimoine  n'est  pas 
«  moins  précieux  que  les  autres  ;  et,  quant  à  moi,  je  travaillerai 
«  toujours  à  maintenir  intact  celui  de  Boulogne.  » 

Dans  sa  réponse  orale  devant  la  commission  du  Comité  historique, 
à  la  Sorbonne,  M.  l'abbé  IJaignéré  a  fait  observer  «  qu'il  est  bon 
«  d'avoir  un  peu  de  patriotisme.  »  Oui  certes,  il  est  même  bon  d'en 
avoir  beaucoup.  Mais  le  patriotisme  n'a  que  faire  dans  une  question 
d'histoire  et  de  géographie.  En  pareille  matière,  c'est  un  très  mau- 
vais juge,  comme  le  sont,  en  général,  toutes  les  considérations  autres 
que  celle  de  la  vérité.  C'est  le  cas  de  dire  avec  César  :  Haud  facile 
animus  providtt,  ubi  illa  offleiunt  :  neque  quisquam  omnium 
lubîdbii  simul  et  usuiparuiL  Ubiintenderis  ingenium,  valet  ; 
si  lubido  possidet,  ea  dominatur,  animus  nihil  zalet.  —  Cette 
opinion  ainsi  posée  à  prioi'i  que  le  port  Itius  est  le  patrimoine 
historique  de  Boulogne,  se  transforme  dans  l'imagination  du  savant 
archiviste  en  une  sorte  de  dogme  d'où  il  part  pour  traiter  de  turc  à 
more  tous  ceux  qui  sont  d'une  opinion  contraire,  sans  épargner  même 
Ducange  quMl  représente  comme  un  charlatan  et  un  histrion  qui 
aurait  fait  bon  marché  de  sa  conscience  et  de  la  vérité  «  pour  tenir 
«  une  sorte  de  gageure  qu'il  avait  faite  avec  Sanson.  »  Les  auteurs 
vivants,  et  en  particulier  M.  de  Saulcy,  reçoivent  dans  ce  mémoire 
des  éclaboussures  non  moins  soignées....  N'est-ce  pas  pousser  un 
peu  trop  loin  l'esprit  de  patriotisme?...  Est-ce  que  Charles  Reynard, 
sieur  de  Limoges,  avocat  en  la  sénéchaussée  du  Boulonnais  au  xvii*-* 
siècle,  est-ce  que  Leveux  en  1797,  est-ce  que  Henry  en  1810, 
n étaient  pas  aussi  Boulonnais?  Est-ce  que  ces  hommes  érudits 
aimaient  moins  leur  ville  natale  que  peut  l'aimer  M.  l'abbé  Uaignéré? 
Est-ce  que  ces  mémos  hommes  et  les  membres  de  la  Société  d'agri- 
culture du  commerce  et  des  arts  de  Boulogne  qui,  en  1819  ont 
chargé  deux  d'entr'eux  de  faire  la  biographie  de  Henry,  qui  en  1890 
ont  décidé  qu'un  monument  lui  serait  élevé  à  leurs  frais  et  qui  en 
1830  et  1831  ont  déclaré  que  «  le  procès  (de  la  situation  du  port 
«  Itius)  était  terminé  depuis  longtemps  et  bien  jugé  en  faveur  de 
«  AVissant,  »  avaient  moins  de  patriotisme  ou  étaient  moins  éclairés 
que  l'honorable  adversaire  que  nous  combattons?...  M.  l'abbé  Hai- 
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ce  mémoire  paraît  néanmoins  avoir  produit  quelque  sen- 
sation au-delà  même  de  Boulogne. 

Placée  comme  elle  l'est,  sous  ce  rapport,  en  dehors  do 
ces  influences  locales,  mais  dans  le  voisinage  des  lieux 
qui  sont  familiers  aussi  bien  que  leur  histoire  à  la  plupart 
de  ses  membres,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinic 
n*a  pas  cru  pouvoir  garder  le  silence  sur  Tune  des  ques- 
tions de  géographie  les  plus  importantes  qui  puissent 
intéresser  le  territoire  compris  dans  les  limites  de  ses 
investigations. 

Toutefois,  avant  de  se  prononcer,  elle  a  voulu  instruire 
de  nouveau  cette  question ,  d'après  les  documents  de 
rhistoire.  Pour  atteindre  ce  but,  elle  a  nommé  une  com- 
mission composée  de  cinq  membres  *  qui,  après  s'èlre 
livrés  chacun  séparément  à  une  étude  consciencieuse, 
ont  apporté  à  la  discussion  leurs  lumières  et  le  fruit  de 
leurs  recherches. 

Membre  et  organe  de  cette  commission  qui  a  bien 
voulu  me  confier  le  soin  de  rédiger  son  rapport  dont  la 
Société  a  adopté  les  conclusions,  c'est  au  nom  de  cette 
Société  elle-même  et  comme  son  interprète  que  je  viens 
aujourd'hui  résumer  les  points  principaux  de  ce  rapport 
et  le  soumettre,  Messieurs,  à  votre  sage  appréciation. 

J'aborde  immédiatement  la  première  question  qui  est 
celle  dont  je  dois  spécialement  vous  entretenir  dans  celte 
lecture  : 

giicré  est  assurément  trop  modesto  pour  prétendre  avoir  à  lui  seul, 
et  à  l'exclusion  de  ses  devanciers,  le  monopolo  des  lumières  et  du 
patriotisme. 

M1U.  Deschamps  de  Pas,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Du- 
chel,  proviseur  du  lycée,  ancien  professeur  d'histoiro,  Alb.  Legrand, 
vice-président,  Liot  de  Nortbécourt,  membre  titulaire  et  Courtois.  Je 
dois  surtout  i\  la  collaboration  plus  particulièrement  active  de  M.  Du- 
•"het  une  foule  d'intéressantes  communications  et  d'utiles  aperçus. 
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EST -CE  A   BOILOGNE    QUE   JULES  CRSAR   â  KdT  EMBARQUE,    EN 

d'autres  termes  est-ce  a  BOULOGNE  QU'iL 

FAUT  PLACER  LE  PORT  ITIIS? 


Le  nom  primitif  du  porl  de  Boulogne  étail  Gesoriacum, 
c'est  là  un  fait  constant  et  d'ailleurs  incontesté,  et  le  port 
OÙ  s'est  embarqué  César  s'appelait  Itius. 

Il  s'ensuit  donc  que  Boulogne  ne  peut  être  répulé  le 
port  où  s'est  embarqué  César  sans  qu'il  soit  auparavant 
démontré  q\}Ilius  et  Gesoriacum  étaient  deux  noms  ayant 
successivement  désigné  un  seul  et  niême  port. 

Nous  avons  à  examiner  si  Fauteur  de  l'étude  sur  le 
Pori  Itius,  M.  l'abbé  Ha igneré  a  mieux  réussi  que  ses 
devanciers  à  atteindre  celte  preuve. 

Le  savent  archiviste  se  demande  d'abord,  dans  son 
Avant-^rùpos,  pourquoi  la  commission  de  la  carie  des 
Gaules  s'est  prononcée  en  faveur  de  Wissant.  Nous  nous 
permettrons  de  lui  demander  h  notre  lour  pourquoi  lui, 
il  s'est  prononcé  en  faveur  de  Boulogne.  «  Est-ce  que 
«  l'archéologie  »  lui  demanderons  nous,  en  nous  servant 
de  ses  propres  expressions.  «  Est-ce  que  l'archéologie  a 
«  offert  des  données  nouvelles  ?  Est-ce  que  l'histoire  do 
«  Boulogne  s'est  enrichie  de  textes  nouveaux  ?  Est-ce 
a  qu'on  a  pénétré  dans  cette  partie  de  la  géographie 
((  ancienne  plus  avant  que  ne  l'avait  fait  Sanson?»  Est- 
ce  que  vous,  M.  l'abbé  Haigneré.  l'intelligent  et  studieux 
explorateur  des  archiven  de  Boulogne,  vous  y  avez  dé- 
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couvert  quelque  litre  jusqu'ici  inconnu  et  tendant  à 
établir  soit  que  César  s'est  embarqué  à  Gesoriacum,  soit 
que  ce  dernier  nom  a  été  substitué  à  celui  d'Itius  ?  Car, 
ne  Toubliez  pas^  et  n'intervertissons  pas  les  rôles.  La 
différence  des  noms  suppose  naturellement  la  différence 
des  ports  ;  c'est  de  ce  côté  qu'est  la  présomption  >  et 
c'est  à  vous  qui  prétendez,  contrairement  à  cette  pré- 
somption, que  les  deux  noms  désignaient  un  port  seul  et 
unique,  qvîliius  et  Gesoriacum  étaient  la  même  chose, 
c'est  à  vous  qu'il  incombe  de  justifier  cette  assertion. 

Or,  quels  sont  les  moyens  de  preuve  que  produisent  à 
cet  égard  M.  Tabbé  Haigneré  et  ses  devanciers?  Peuvent- 
ils  citer  quelque  auteur  ancien  qui  dise  ou  qui  laisse 
même  à  entendre  par  une  simple  allusion  qu'Iiius  et 
Getoriacwn  étaient  le  même  port  ou  que  ce  soit  à  Geso- 
riacum^ à  Boulogne,  que  César  s'est  embarqué  ?  Hélas 
non  I  Ils  sont  forcés  de  reconnaître  que  pour  pouvoir 
trouver  la  première  idée  de  cette  prétendue  identité,  il 
faut  descendre  le  cours  des  siècles  jusqu'à  la  fin  du  xvi^. 
«  Car  le  premier  qui  ait  osé,  dit  Sanson,  faire  à'Iiius  et 
tf  de  Gesoriacum  un  même  port,  est  l'auteur  anonyme 
a  d'un  petit  livre  imprimé  en  1579  à  Augsbourg,  » 

Le  premier  auteur  qui  fasse  mention  de  Gesoriacum  est 
Pomponius  Mêla  qui  écrivit  son  de  situ  orbis  en  l'an  43, 
dix-*huit  ans  seulement  après  Slraboo,  mort  en  l'an  25. 
Or  Strabon  fait  mention  d*lliu§  sans  dire  que  ce  port  eut 
pris  le  nom  de  Gesoriacum,  11  suit  donc  de  là  que  si  le 
nom  à*/tius  eut  été  changé  en  celui  de  Gesoriacum^  ce 
serait  dans  l'espace  de  18  années  qui  séparent  Strabon 
de  Pomponius  Mêla  que  ce  changement  aurait  eu  lieu. 
Cependant  Pomponius  Mêla  n'en  dit  rien,  il  nous  pré- 
,sente  au  contraire  le  port  de  Gesoriacum  comme  étant  ce 
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qu'il  y  avaii  de  plus  connu  sur  tout  le  rivage  de  la  Gaule 
Belgique.  Si  ce  port  avait  été  le  même  que  Yliius  de 
César  et  de  Strabon,  le  silence  de  Pomponius  Mêla  ne 
serait-il  pas  inexplicable  ?  Ce  géographe  a  pris  soin  de 
remarquer  qu'avant  Pompée  la  ville  de  Pompeiopolis  s'ap- 
pelait Soles  :  Nunc  PompeiopoUi  iunc  solœ^  que  l'ancien 
nom  du  port  de  Marseille  était  Lacydon  :  Lacydon  Massi- 
Uensium  portus  etc.  Or  voici  que  le  nom  du  port  cité  par 
César  et  rappelé  18  ans  auparavant  par  Strabon  vient 
d*ètre  tout  récemment  remplacé,  de  son  temps  même,  par 
le  nouveau  nom  de  Gesoriacum  et  cependant  Pomponius 
Mêla  laisse  passer  inaperçu  ce  changement  de  nom  si 
important,  surtout  pour  la  gloire  de  Claude  qui  vient  de 
rendre  ce  nom  célèbre  en  s'embarquant  dans  ce  port  pour 
passer  lui-même,  le  premier  après  César,  dans  la  Grande- 
Bretagne  1  Ce  géographe,  en  parlant  de  cette  expédition 
et  du  triomphe  dont  on  faisait  les  préparatifs  au  moment 
méoie  où  il  écrivait,  appelle  Claude  le  plus  grand  des 
princes  principum  Maximus  et  il  ne  profite  pas  de  celte 
occasion  pour  faire  remarquer  que  Gesoriacum  où  s'est 
embarqué  cet  empereur  est  le  même  port  qu^Itius  où 
s'est  embarqué  César  !  N'est-ce  pas  invraisemblable  ? 

Florus,  pour  donner  une  idé^  des  limites  étroites  de 
la  domination  romaine  à  sa  naissance,  dit  que  le  Tibre 
était  alors  pour  Rome  TEuphrate  et  Fregelles^  le  Geso- 
riacum de  ce  temps  la  :  Fregellœ  idem  quod  Gesoriacum. 
Si  c'est  dans  ce  port  que  César  s'est  embarqué.  Florus 
lorsque  plus  loin  il  parlera  de  l'expédition  de  César  dans 
la  Grande-Bretagne  et  du  port  où  il  s'est  embarqué, 
Florus  ne  manquera  pas  de  dire  que  ce  port  est  celui  de 
Gesoriacum  dont  il  a  parlé  plus  haut.  Et,  cependant, 
chose  étrange,  Florus  appelle  le  iK>rt  où  s'est  embarqué 
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César  d'un  tout  autre  nom,  celui  de  Morinis  PortiîS  : 
JUorino  cùm  solvisset  è  Porlu. 

Plus  tard,  un  biographe  de  Constantin  et  la  carte 
Théodosienne  nous  apprennent  que  le  nom  de  Gesoriacum 
a  fait  place  à  celui  de  Bononia.  Pas  un  mot  encore  sur  la 
prétendu  substitution  du  nom  de  Gesoriacum  à  celui 
à*Ftius, 

Ainsi,  à  cet  égard,  l'histoire  et  la  géographie  du  temps 
des  Empereurs  sont  muettes  et  dans  les  circonstances, 
ce  silence  est  lui-même  un  très  grave  argument  contre 
Boulogne. 

Mais  à  défaut  de  preuves,  les  partisans  de  l'identité 
d'//m5  et  de  Gesoriacum  peuvent-ils  invoquer  du  moins 
en  leur  faveur  quelque  présomption  tirée  soit  du  rapport 
des  dislances  dans  la  traversée,  soit  des  caractères  de 
ressemblance  sous  le  rapport  de  l'importance  topographi- 
que, ou  de  la  nature  et  de  la  destination  ? 

Encore  moins,  car  ces  circonstances  de  fait  nous  four- 
nissent au  contraire  de  nouvelles  présomptions  à  Vappui 
de  celle  qui  résulte  de  la  diflërencc  des  noms.  Et,  en 
effet,  voyons  d'abord  la  traversée. 

Celle  de  César  partant  du  port  Ilius  au  point  de  la  côte 
britannique  où  il  est  débarqué,  est  évaluée  par  César  lui- 
même  à  environ  trente  mille  pas  et  par  Strabon  à  320 
stades  ou  à  300  stades  seulement  d'après  Eustathe. 

La  traversée  de  Gesoriacum  sous  les  Empereurs  est 
évaluée  au  contraire  à  80  mille  pas  par  Pline  et  h  4S0 
stades  par  les  itinéraires,  par  Dion*Cassius  et  par  les 
auteurs  postérieurs. 

Il  s'ensuit  donc  que  la  traversée  par  le  port  Ftius  était 
moins  longue  de  20  mille  pas  et  de  150  ou  130  stades 
que  la  traversée  par  le  port  de  Gesoriacum  et  que  par 
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conséquent  le  trajet  n'étant  pas  le  aiénie,  Jtius  et  fieso- 
riacum  nepouvaîent  être  non  plus  le  même  port. 

Passons  maintenant  à  rimporlancc  (opographique,  à 
la  nature  et  à  la  destination  attribuées  par  les  autODi^  à 
Itius  et  à  Gesoriacum, 

Ce  dernier  port  était  le  cheMieu  d'un  pays  du  même 
nom,  Pagus  qui  vocatur  Gesoriacum,  Gesoriacum  liUus. 
Son  port  était  l'arsenal  maritime,  le  chantier  naval  du 
pays  des  Morios.  Geswiacum  navale  Morinorum.  La  ville 
de  Gesoriacum  était,  du  temps  de  Ptolémée,  au  nombre 
des  plus  célèbres  de  l'empire,  comme  son  port  était  du 
temps  de  Pomponnius  Mêla  et  de  l'empereur  Claude,  en 
l'an  43  de  notre  ère,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  connu  sur 
tout  le  rivage  de  la  Gaule-Belgique. 

liius  n'était  lien  de  tout  cela.  Son  seul  avantage, 
d'après  César,  était  la  plus  grande  brièveté  et  la  plus 
grande  commodité  du  trajet.  Suivant  Strabon  Itius  était 
l'un  des  lieux  du  pays  des  Morins  d'où  se  faisait  la  tra- 
versée pour  ceux  qui  voulaient  passer  des  régions  de 
l'embouchure  du  Rhin  dans  la  Grande-Bretagne.  C'était 
moins  un  port  qu'une  station  navale,  une  rade,  Naus- 
tathmon,  dont  s'est  servi  César. 

Ainsi  entre  V/tius  de  César  et  de  Strabon  et  le  Geso- 
riacum des  Empereurs  aucun  trait  de  ressemblance,  et 
par  conséquent,  que  peut-on  en  conclure  sinon  que  ces 
deux  noms  correspondaient  à  deux  ports  entièrement 
distincts  et  différents? 

Mais  alors  quel  est  donc  l'argument  qu'on  fait  valoir  en 
faveur  de  Boulogne  ? 

Cet  argument,  M.  l'abbé  Haigneré  le  reconnaît,  il  est 
resté  le  même,  c'est  celui  de  Sanson  et  de  ses  devan- 
riers  qu'ont  réfuté  Ducange,  d'Anvillc  et  Henry.  M.  l'abbé 


—  388  — 

Haigneré  l'avait  déjà  formulé  en  ces  termes  devant  le 
congrès  archéologique,  lors  de  sa  ST**  session,  en  1860,  à 
Dunkerque  :  «  Le  port  de  Boulogne,  avait-il  dit  dans 
«  cette  assemblée,  es?t  le  port  de  Jules  César,  parce 
«  qu'il  a  été  exclusivement  celui  des  Césars  de  Rome 
«  depuis  le  milieu  du  i®'  jusqu'à  la  fin  du  v*  siècle,  c'est- 
«  à-dire  pendant  toute  la  domination  romaine.  Le  nom 
«  diffère,  voilà  tout.  » 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  observer,  après  Du- 
cange,  d'Anville  et  Henry,  combien  cet  argument  est  peu 
concluant,  surtout  en  présence  de  ce  fait  que  le  trajet 
suivi  par  César  en  partant  du  port  Itius  était  de  SO  mille 
pas  et  de  130  à  150  stades  plus  court  que  le  trajet  suivi 
par  les  Empereurs  en  partant  de  Gesoriacum,  Car  il  suit 
de  là  que  le  motif  qui  a  déterminé  les  Empereurs  à  choisir 
le  port  de  Gesoriacum  n'a  pas  été  l'avantage  du  plus 
court  trajet  qui  a  porté  César  à  donner  la  préférence  au 
port  Itius.  Et,  en  effet,  la  position  des  Empereurs  et  celle 
de  César  était  toute  différente.  La  double  expédition  du 
conquérant  des  Gaules  dans  la  Grande-Bretagne  n'a  été 
en  réalité,  suivant  l'expression  même  du  plus  grand 
capitaine  des  temps  modernes,  de  celui  dont  le  génie 
était  le  mieux  fait  pour  comprendre  celui  du  plus  grand 
capitaine  de  l'ancienne  Rome,  cette  double  expédition 
n'a  été  en  réalité  qu'une  incursion  à  main  armée  conçue 
et  exécutée  avec  cette  célérité  toute  particulière  à  l'ancien 
et  au  nouveau  César  :  Cœsariana  celeritas^  comme  l'appe- 
lait si  bien  Cicéron. 

Ce  que  voulait  Jules  César,  ce  n'était  pas  la  conquête 
de  cette  lie,  mais  la  gloire  d'y  avoir  porté  le  premier  les 
aigles  romaines  :  Non  enim  jyt'ovinciœ  sed  nomini  slude-- 
halur^  dit  Florus;  sa  flotte,  entièrement  maîtresse  de  la 


mer  depuis  sa  vicloire  sur  celle  des  Vendes,  n'avait 
d'autre  mission  à  remplir  que  de  prendre  à  bord  les 
légions  pour  les  transporter  sur  le  rivage  opposé  dans  le 
plus  bref  délai  possible.  Or  le  port  de  Boulogne  formé 
par  Tembouchure  de  la  Liane,  asséchant  h  marée  basse 
et  obstruée  par  des  barres  et  des  bancs  de  sable  et  d'al* 
luvion,  comme  toutes  les  embouchures  des  petites  rivières, 
se  prétait  peu  à  une  expédition  de  cette  nature.  D'ail- 
leurs ce  port  se  fùt-il  présenté  sous  l'aspect  grandiose 
et  féerique  que  l'imagination  de  M.  l'abbé  Haigneré  se 
plaît  à  lui  prêter,  les  huit  cents  voiles  de  la  seconde 
expédition  eussent-elles  pu  y  entrer  de  front  avec  «cette 
«  marée  fougueuse  qui,  suivant  l'honorable  archiviste, 
tt  remplissait  tout  le  bassin  de  la  Liane,  entre  les  colli- 
«  nés  d'Outreau  et  celles  de  Brequerecque,  jusqu'au 
«  pont  de  Briques,  à  près  de  quatre  kilomètres  dans 
«  l'intérieur.  »  Il  est  plus  que  douteux  que  César  s'y  fût 
laissé  séduire  et  que  à  ce  magnifique  spectacle  de  la 
vallée  de  la  Liane  remplie  à  plein  bords  jusqu'en  ses  plus 
profonds  replis  du  val  des  Tintelleries  et  du  val  Saint- 
Martin,  il  eût  encore  préféré  le  trajet  plus  direct  et  plus 
court  au  moins  de  2/7  et  de  près  d'un  tiers  que  lui 
offrait  ailleurs  un  autre  point  de  la  côte  plus  rapproché 
de  celle  de  la  Grande-Bretagne. 

Mais  sous  les  Empereurs,  au  contraire,  lorsque  Claude 
eut  sérieusem<;nt  entrepris  la  conquête  de  la  Grande- 
Bretagne  à  laquelle  Auguste  et  Tibère  avaient  positive- 
ment renoncé,  lorsque  les  Romains,  maîtres  absolus  des 
Gaules  et  en  particulier  du  pays  des  Morins  que  César 
n'avait  occupé  que  militairement,  comme  un  pays  ennemi, 
eurent  à  former  sur  cette  côte  un  port  militaire  pour 
dominer  la  Manche  et  établir  des  communications  suivies 
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avec  la  Grande-Bretagne,  le  port  de  Gesoriacum  sest 
oiTert  nalurellement  à  eux.  Une  fois  leur  domination 
assise  sur  les  deux  rivages^  les  Empereurs  ne  virentplus 
dans  le  plus  court  trajet,  auquel  César  tenait  tant,  qu'un 
avantage  infiniment  secondaire  comparativement  à  celui 
que  pouvait  leur  offrir  le  port  de  Gesoriacum^  déblayé  de 
ses  bancs  de  sable  et  d'alluvion  el  ainsi  rendu  à  sa  capa- 
cité naturelle  pour  y  construire  et  y  tenir  en  réserve 
leurs  vaisseaux  et  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  leurs 
armements  maritimes,  à  leurs  transports  de  troupes  et 
d'approvisionnements  et  à  la  sûreté  de  leurs  communi- 
cations. Avant  de  se  rendre  lui-même  dans  la  Grande- 
Bretagne  pour  y  recueillir  la  victoire  qu'on  lui  avait 
ménagée,  non-seulement  l'Empereur  Claude  y  avait  en- 
voyé son  lieutenant  Plautius  et  Yespasien,  mais  il  avait 
employé  toute  une  année  à  se  préparer  les  voies  pour 
assurer  le  succès  de  cette  guerre  qui,  malgré  la  conquête 
(l'Agricola,  se  perpétua  jusqu'à  la  fin  de  l'empire.  C'est  à 
Gesoriacum  qu'il  fit  rassembler  la  flotte  sur  laquelle  il 
s'embarqua  avec  ses  légions.  De  là  pour  ce  port  celte 
célébrité  soudaine  dont  Pomponius  Mêla  se  fit  le  premier 
et  le  complaisant  écho. 

La  célébrité  du  port  de  Gesoriacum  à  partir  de  Claude 
et  18  ans  à  peine  après  la  mort  de  Strabon  qui  fait  men- 
tion iïltiush  un  autre  point  de  vue,  est  donc  un  fait  tout 
simple  qui  s'explique  sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  recours 
à  l'hypothèse  que  Gesoriacum  serait  le  même  port  qu  Itius, 
Celte  célébrité  postérieure  ne  prouve  pas  plus  logique- 
ment contre  l'existence  d'un  autre  port  nommé  Itius  que 
la  célébrité  de  Boulogne  à  raison  de  la  flotte  et  du  camp 
de  la  Grande  Armée  sous  le  premier  empire,  ne  prouve 
contre  l'existence  de  Calais,  comme  port  de  traversée 
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dans  les  temps  modernes  et  contre  Texistenee  de  Wissant 
aussi  comme  port  habituel  de  traversée  antérieurement 
au  milieu  du  xiv°  siècle. 

Quand  H.  Tabbé  Haigneré,  pour  serrer  davantage  Tar- 
gument  de  Sanson  et  de  ses  devanciers,  pose  en  fait  que 
César,  Strabon,  Pomponius  Meia,  Pline,  Florus  et  Ptolé- 
mée,  «  se  sont  tous  accordés  à  placer  sur  nos  côtes  un 
«  seul  et  unique  port  que  les  uns  appellent  Ilius  et  les 
«  autres  Gesoriacum  »  et  qu'il  en  conclut  que  ce  Geso^ 
a  riacum  et  Itius  sont  la  même  chose,  »  évidemment 
M.  Tabbé  Haigneré  n'est  pas  dans  le  vrai.  Car  César  dit 
expressément  au  contraire  qu'il  y  avait  plusieurs  ports, 
ut  porlus  tueretur,  entre  autres  celui  qu'il  appelle  portus 
superior  ou  ulterior  où  s'étaient  réfugiés  18  vaisseaux  de 
charge  et  où  s'est  embarquée  sa  cavalerie.  Sirabon  laisse 
aussi  clairement  à  entendre,  comme  César,  qu'/a'iis  n'était 
que  l'un  des  ports  de  traversée  du  pays  des  Morins.  Et 
quant  aux  auteurs  qui  font  mention  de  Gesoriacum^  il  n'y 
on  a  aucun  qui  dise  ou  qui  semble  dire  que  ce  port  fut 
le  soûl  d'où  l'on  passât  dans  la  Grande-Bretagne. 

Mais  il  y  a  plus,  Pline  et  Florus  distinguent  clairement 
Gesoriacum^  l'un  du  Portus  Morinus  où  s'est  embarqué* 
César  ;  l'autre  du  Portus  Morinorum  Britannicus  où  il 
fait  aboutir  la  mesure  de  1168,  mille  pas  qu'il  prend  do 
l'extrémité  de  l'Italie  à  celle  du  coin  le  plus  reculé  du 
continent  des  Gaules  sur  rOt:éan  Britannique. 

La  prémisse  de  cet  argument  principal  en  faveur  de 
Boulogne  étant  fausse,  il  s'ensuit  que  la  conséquence  l'est 
nécessairement  aussi. 

Mais,  poursuit  M.  l'abbé  flaigneré,  quand  vous  dites  : 
il  y  a  deux  noms,  donc  il  y  a  deux  ports  ;  vous  ne  re- 
marquez pas  que  les  deux  noms  ne  se  trouvent  jamais 
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employés  concurremment,  qu'ils  ne  Font  élé  que  succes- 
sivement et  que  si,  après  Strabon,  //ms  se  trouve  encore 
dans  Ptolémée,  ce  n'est  plus  comme  nom  de  port,  mais 
de  promontoire. 

M.  Fabbé  Ilaigneré  nous  amène  ici  à  un  argument 
capital  qui  suffît  à  lui  seul  pour  détruire  radicalement  sa 
thèse. 

Ptolémée  place  l'un  à  coté  de  l'autre  :  Icium  promon- 
Icrium  et  Gesoriacum  navale  Morinorum  sous  une  même 
latitude  mais  sous  deux  méridiens  qui  diffèrent  entre  eux 
de  43  minutes. 

Il  suit  donc  de  là  :  1®  Que  le  nom  (ïltius  a  continué  à 
exister,  après  Strabon,  conjointement  avec  celui  de  Geso- 
riacum, et  2®  que  le  nom  à*liius  désignait  un  autre 
point  de  la  côle  que  celui  où  était  Gesoriacum,  Voilà  bien 
une  preuve  fexiuelle  et  positive  de  l'existence  contem- 
poraine et  simultanée  des  deux  noms  et  de  la  différence 
des  lieux  auxquels  ces  deux  noms  s'appliquaient. 

Mais,  dit-on  chez  Plolémée,  Gesoriacum  est  le  nom 
d'un  port  et  Ilius  celui  d'un  promontoire. 

Qu'importe,  dès  que  les  deux  noms  correspondent  à 
deux  points  différents  du  rivage,  à  deux  points  éloignes 
l'un  de  l'autre  d'une  distance  aussi  considérable  que  celle 
de  45  minutes  de  longitude  ? 

Mais,  dit  M.  l'abbé  Haigneré.  laissons  les  chiffres  !  — 

Eh  bien  soit,  laissons  les  chiffres  :  réduise?,  les  même 

« 

autant  que  vous  le  voudrez,  jamais  vous  ne  parviendrez 
à  nous  montrer  le  promontoire  ftius  à  coté  de  Boulogne, 
ni  à  nous  donner  une  bonne  raison  pour  expliquer  pour- 
quoi ce  promontoire  a  continué  à  porter  ce  nom,  tandis 
que  le  port  ftius  aurait  pris  celui  de  Gesoriacum.  Celles 
que  vous  avoz  données  devant  le  Congrès  de  Dunkerquo 
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p.l  dans  une  noie  rejeléc  tout  à  la  fin  de  voire  mémoire, 
ne  sont  pas  des  raisons  sérieuses.  Anssi  quand  vous  dites 
(Vuno  part  que  «  César  ne  ]K)uvant  appeler  ]e  port  du 
((  nom  de  la  cité,  Ta  appelé  du  nom  du  promontoire  le 
«plus  voisin  et  qu'immédiatement  après  lui,  dans  ren- 
te ceinte  même  de  son  camp,  on  a  bâti  une  ville  nommée 
«  par  les  Gaulois  Gesmiacum,  »  et  d'autre  part  que  «  la 
i(  pointe  d'Alpreck  se  prolongeait  beaucoup  en  mer, 
«  avant  que  les  flots  l'eussent  réduite  à  l'état  où  elle  se 
((  trouve  aujourd'hui.  »  Ce  n'est  pas  là  de  l'histoire  c'est 
de  la  mythologie  en  dehors  de  toute  discussion. 

Pourquoi  le  promontoire  que  Ptolémée  nomme  Itius 
a-t-il  plus  particulièrement  attiré  l'attention  de  ce  géogra- 
phe, car  c'est  le  seul  qu'il  indique  sur  tout  le  rivage  de 
la  Gaule-Belgique"^  C'est  évidemment  parce  qu'il  était  le 
plus  remarquable  de  tout  ce  rivage.  11  y  a  donc  un  moyen 
bien  simple  de  le  retrouver,  car  les  promontoires  ne  dis- 
paraissent pas  sous  les  sables  comme  les  ports. 

Or,  si  nous  intenweons  les  géographes  et  en  particu- 
lier Sanson,  le  grand  champion  de  la  cause  boulonnaise, 
pour  lui  demander  quel  est  le  principal  promontoire  du 
détroit.  «  J'en  trouve  seulement  un  de  remarque  sur 
«  toute  la  côte  du  Boulenois,  nous  répond  ce  géographe, 
«  savoir  c'est  la  pointe  de  Grinez....  Les  mariniers  le 
«  cognoissent  très  bien  ;  et  dans  toute  la  coste  de  France 
((  sur  l'Océan,  depuis  Bayonne  jusqu'à  Calais,  encore  de 
«  Calais  jusqu'en  Frise,  celte  pointe  est  une  des  plus 
«  remarquables.  » 

«  Mariianus  Heracleolus  dans  son  périple,  dit  de  son 
((  côté  Benry,  fait  mention  de  ce  promontoire  en  ces 
«  termes  :  Habet  lielgica  promoniorium  insigne  unum^  la 
«  Gaule-Belgique  n'a  qu'un  seul  promontoire  remar- 
«  quable.  » 
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«  Ptolémée  n'indiquant  qu'un  seul  promonloire  sur 
<(  celte  côte,  dit  Walckenaer,  n  a  pu  désigner  que  le  cap 
«  Gris-Nez,  le  seul  qui  soit  remarquable  ;  et  d'ailleurs, 
«  c'est  à  partir  du  cap  Gris-Nez  que  la  côte  après  é<re 
«  remonlée  vers  le  Nord  se  dirige  ensuite  à  TOrient.  » 

La  cap  Grinez  méritait  en  effet,  d'attirer  tout  particu- 
lièrement Taltenlion  des  anciens  géographes  et  celle  de 
Ptolémée  sous  deux  rapports.  Car  non  seulement  c'est  le 
promonloire  qui  s'avance  le  plus  dans  la  mer,  mais  c'est 
en  outre  le  point  du  continent  le  plus  rapproché  de  la 
côte  anglaise.  «  Le  cap  Grinez,  écrivait  en  1776  le  com- 
«  mandant  de  marine  Lacoudre  La  Brelonnière,  forme 
«  avec  la  côle  cl  les  falaises,  depuis  Folkstone  jusqu'-i 
«  Douvres,  le  détroit  généralement  connu  sous  le  nom 
«  de  Pas-de-Calais.  Sa  largeur  n'est  que  de  six  lieues 
«  dans  cet  endroit.  » 

Donc,  s'il  est  vrai,  comme  on  ne  peut  raisonnablement 
en  douter,  que  le  promontoire  désigné  par  Ptolémée  sous 
le  nom*d*/(iw5  était  le  plus  remarquable  du  rivage  Morin, 
ce  promonloire  ne  peut-être  que  le  Grinez. 

En  voici  du  reste  une  démonslralion  toute  mathéma- 
tique : 

11  est  incontestable  et  incontesté,  même  de  la  part  des 
partisans  de  Boulogne,  et  notamment  de  la  part  de 
M.  l'abbé  Haigneré,  que  le  promonloire  Itius  devait  être 
le  plus  voisin  du  port  Ilius  de  César  :  or  le  port  Itius 
de  César  était  celui  d'où  le  trajet  dans  h  Grande-Breta- 
gne était  le  plus  court  ;  donc  le  promontoire  Itius  devait 
être  aussi  celui  d'où  le  Irajet  était  le  plus  court.  Or  le 
promontoire  d'où  le  trajet  de  France  en  Angleterre  est 
le  plus  court,  c'est  incontestablement  le  Grinez  qui  est 
en  oulre  le  plus  proéminent  et  le  plus  remarquable  ; 
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donc  c'est  le  Grinez  qui  est  le  pronionloirc  JUus  de 
Ptolémée,  donc  c'est  dars  le  voisinage  du  Grinez  que 
devait  être  le  port  Ilins. 

Maintenant  faisons  en  quelque  sorte  la  contre  épreuve 
de  celte  dénionst ration  par  rapport  à  Boulogne. 

Pour  que  ce  port  puisse  être  vraisemblablement  réputé 
le  port  Itius  où  s'est  embarqué  César,  il  faut,  entre  au- 
tres conditions,  qu'il  soit  voisin  du  promontoire  le  plus 
remarquable  de  la  côte  et  le  plus  rapproché  de  FAngle* 
terre  ;  or,  en  fait  de  promontoires,  il  n'existe  dans  les 
environs  du  port  de  Boulogne  que  quelques  petites 
pointes  presque  imperceptibles  qui  font  ventre  par  rap- 
port à  la  falaise.  Telles  sont  celles  de  la  Crèche,  de  la 
Tour  d'Odre,  du  fort  Chàlillon,  d'Alprcck  et  du  Ruillo. 
Donc  le  port  de  Boulogne  ne  peul-éire  réputé  le  port 
IliuSy  voisin  du  promontoire  de  ce  nom  le  plus  remar- 
(|uahle  et  le  plus  rapproché  de  la  Grande-Bretagne. 

D'ailleurs,  dans  Ptolémée,  le  promontoire  Ftius  est  situé 
à  45  minutes  du  port  de  Gesoriacum  et  par  conséquent 
du  port  de  Boulogne.  Or  comme  il  est  admis  que  c'est 
dans  le  voisinage  de  ce  promontoire  que  devait  se  troii- 
\er  le  pori  Itius,  il  s'ensuit,  qu'en  réduisant  même  celte 
dislance,  le  port  de  Boulogne  ne  peut-être  celui  où  s'est 
embarqué  César. 

—  Mais  ici  se  présente  la  grande  objection  contre 
Ptolémée. 

D'après  l'ordre  du  teste  comme  d'après  la  longitude, 
Ptolémée  place  le  promontoire  Ilius  en  aval  de  Boulogne, 
en  tirant  vers  Étaples  et  l'embouchure  de  la  Seine.  Or  le 
Grinez  est  au  contraire  en  amont  de  Boulogne  en  tirant 
vers  l'Aa  et  l'embouchure  du  Rhin. 

M.  l'abbé  Haigneré  part  de  là  pour  prétendre  que  le 
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promontoire  Itius  doit  être  la  pointe  d*Alpreck  siluée  k 
4  kilomètres  200  mètres  en  ava!  de  Boulogne  et  formée 
par  une  saillie  de  la  falaise  entre  Tanse  du  Portel  et 
Vembouchure  du  Ruillo  ou  Ruyot  qui  est,  ainsi  que  l'in- 
dique ce  nom,  un  petit  ruisseau.  Pour  expliquer  la  double 
transformation  du  promontoire  Itius  en  la  pointe  d'AI- 
preck  et  du  port  Itius  en  celui  de  Gesoriacum,  l'ingénieux 
archiviste  a  recours,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  à  deux 
fictions  qui  paraissent  imitées  des  métamorphoses  d'Ovide. 
Suivant  lui  le  promonloire  Itius  a  été  entièrement  dévoré 
par  les  flots  et  l'enceinte  du  camp*  de  César  changée  en 
une  ville  que  les  Gaulois  ont  appelé  Gesoriacum^  et  ce 
nouveau  nom  plus  envahissant  encore  que  les  vagues,  a 
immédiatement  dévoré  celui  d'yttws  que  César  avait  donné 
au  port,  en  l'empruntant,  faute  de  mieux  au  promon- 
toire le  plus  voisin.  Mais  pourquoi  ce  nouveau  nom  que 
nous  voyons  s'étendre  non-seulement  au  port  mais  au 
rivage  et  au  pays  même  :  Gesoriacum  littus,  pagus  Geso- 
riacus  n'a-t-il  pas  également  envahi  le  nom  de  ce  pro- 
montoire le  plus  voisin  ?  C'est  là  une  énigme  dont  M .  l'abbé 
Ilaigneré  n'a  pas  encore  cru  devoir  nous  donner  le  mot. 
Peut-être  bien  y  a-t-il  là  dessous  une  troisième  fiction, 
comme  celle  de  l'absorption  du  promontoire  Itius  par  les 
flots  et  de  la  construction  instantanée  de  la  ville  de  Geso- 
riacum,  dans  l'enceinte  même  du  camp  de  César,  cons- 
truction excessivement  ingénieuse  qui  explique  de  la 
manière  la  plus  satisfaisante  le  changement  du  nom  (V Itius 
en  celui  de  Gesoriacum  et  l'absence  de  toute  trace  du 
camp  de  Césir  dans  les  environs  de  Boulogne. 

Malheureusement  M.  l'abbé  Uaigneré  qui  se  montre  .si 
difficile  en  matière  de  preuves  lorsqu'il  s'agit  de  Wissant, 
sera  obligé  de  convenir  que  ranéantisscmenl  du  promon- 
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loire  llius  métamorphosé  en  la  pointe  crAlprcck  et  la 
création  de  la  ville  de  Gesoriacum  dans  Tenceinle  même 
du  camp  de  César,  sont  deux  faits  que  ne  conslate  aucun 
document  de  Tbistoire  et  qui  n'ont  point  d'existence 
ailleurs  que  dans  son  imagination.  Si,  moins  subjugue 
par  sa  sollicitude  de  maintenir  au  profit  de  la  vjlle  de 
Boulogne  un  patrimoine  historique  qui  ne  lui  appartient 
pas  et  plus  préoccupé  du  soin  de  rechercher  la  vérité,  le 
savant  archiviste  s'était  donné  la  peine  d^  lire  Gosselirj 
ou  Walckenaer,  il  aurait  pu  se  convaincre  que  l'inler- 
version  de  situation  si  fréquente  dans  Ptolémée,  s'expli- 
que parfaitement  en  ce  qui  concerne  celle  du  promontoire 
Itius  par  rapport  à  Boulogne. 

«  En  effet.  M,  Gosselin,  dans  ses  recherches  sur  les 
«  côtes  septentrionales  de  la  Gaule,  a  prouvé,  dit 
«  Walckenaer,  que  Ptolémée  avait  employé  dans  la 
«  construction  de  ses  tables  deux  itinéraires  qu'il  n'a  pas 
«  su  distinguer  entre  eux.  Le  premier  en  partant  de 
((  Sequana^  la  Seine,  nous  fait,  retrouver  par  une  suite 
«  non  interrompue  de  mesures,  Vltrium  promontoriuin 
«  au  cap  Gris-Nez  et  Mosa  Fluvius  à  l'embouchure  de  la 
«  Meuse  ;  mais  Gesoriacum  quoique  figurant  pour  les 
«  mesures  dans  cet  itinéraire,  en  partant  de  l'Elbe  ou  du 
«  Weser  ou  de  tel  autre  point  certain  des  rivages  sep- 
((  tentrionaux  de  l'Europe,  on  arrive  juste  à  Boulogne 
«  pour  Gesoriacum  navale.  » 

M.  l'abbé  Haigneré  aurait  peut-être  mieux  fait  de  dis- 
cuter cette  explication  toute  scientifique  que  d'emprun- 
ter, en  les  modifiant,  les  fabuleux  récits  de  Chronicon 
Morinense,  amplifiés  par  Malbrancq. 

11  reste  donc  démontré  que  Yltium  promonlorium  de 
Ptolémée  est  et  ne  peut  être  que  le  Grinez. 
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On  a  vu  d'autre  part  :  1®  Que  le  nom  primitif  de  Bou- 
logne était  Gesoriacum  et  qu'on  est  dans  Timpossibilité  de 
produire  aucun  document  qui  tende  h  prouver  que  ce 
nom  ait  été  substitué  à  celui  d*Jtius  ;  2®  Que  la  traversée 
de  Gesoriacum^  suivie  sous  les  Empereurs,  était  de  20  mille 
pas  ou  d'un  tiers  plus  longue  que  la  traversée  faite  par 
César  en  partant  du  Port  Itius,  et  3"  que  le  principal 
argument  qu'on  fait  valoir  en  faveur  de  Boulogne,  celui 
de  sa  célébrité  sous  le  nom  de  Gesoriacum,  à  partir  du 
règne  de  Claude,  ne  prouve  absolument  rien  contre 
l'existence  d'un  autre  port  qu'aurait  préféré  César  à  cause 
de  la  plus  grande  brièveté  du  trajet  et  que,  du  reste,  Flc- 
rus  et  Pline  distinguent  le  port  où  s'est  embarqué  César 
de  celui  de  Gesoriacum. 

Donc  il  est  surabondamment  démonlré,  sous  tous  los 
rapports,  que  le  port  de  Boulogne  ne  peut  être  le  port 
Itius. 

La  vieille  thèse  d'Augsbourg,  adoptée  par  Sanson  mais 
si  victorieusement  réfulée  par  Ducange,  d'Anville,  Henry, 
GosselinetWalckenaeretaujourd'hui  ravivée  par  M.  l'abbc 
Haigneré^  est  donc  une  Ihèse  insoutenable,  une  lliùse  qui 
a  pu  obtenir  quelque  faveur  en  Allemagne,  en  Hollande, 
en  Belgique  et  en  Angleterre  à  une  époque  où  les  docu- 
ments de  l'histoire,  surtout  ceux  qui  concernent  Wissant, 
étaient  encore  peu  connus,  mais  que  la  saine  critique  ne 
saurait  admettre  et  doit  repousser. 

H  en  est  du  port  flius  à  Boulogne  comme  de  ce  pré- 
tendu golfe  Itius  qui  aurait  remonté  le  cours  de  l'Aa  jus- 
qu'au pied  du  mont  d'Hellefaut  au-dessus  de  Saint-Omer. 
Ce  sont  là  des  inventions  du  xvi®  siècle,  revues,  corri- 
gées et  considérablement  augmentées ,  passez-moi  ces 
expressions  un  peu  triviales  mais  justes,  par  nos  histo- 
riens locaux  du  \vii%  du  xvin«  et  mémo  du  xi\«  siècle. 


—  399  — 

Avant  cette  époque,  au  xii®  et  au  xiii*  siècle,  lorsque 
apparaissent  les  premières  chroniques  du  pays,  ces  do- 
cuments précieux  où  Ton  trouve  non  seulement  Thisloire 
et  les  idées  contemporaines  mais  encore  les  anciennes 
traditions,  à  quel  port  est  resté  attaché  le  souvenir  du 
passage  de  César  ?  Est-ce  à  celui  de  Boulogne  ?  Non, 
mais  à  cinq  lieues  de  cette  ville,  à  Tabri  du  Grinez,  de 
ce  promontoire  le  plus  remarquable  de  louie  la  côte  et 
le  plus  rapproché  de  l'Angleterre  et  par  conséquent  le 
promontoire  Jtius  de  Ptolémée,  il  y  a  un  autre  port  qui 
était  en  possession,  comme  nous  le  montrerons  ailleurs, 
du  monopole  de  la  traversée,  un  autre  port  que  les  uns 
appellent,  comme  Guillaume  du  Poitou,  pœHiis  liius, 
d'autres  comme  Lambert  d'Ardres.  Portus  Britannkus, 
d'autres  encore,  comme  Guillaume  Neubrig,  porius  Mori- 
norum  unde  brevissimus  est  in  Angliam  transHus  ;  un  port 
qui  non  seulement  sert  au  passage  des  grands  personna- 
ges, des  pèlerins  et  des  marchands,  mais  des  flottes  les 
plus  considérables,  toutes  les  fois  que  le  détroit  est  libre, 
clasu  paralâ,  vaslis$imis  vallati  copiis  ;  un  port  ou  vien- 
nent aboutir  cinq  anciennes  voies  et,  entre  autres,  un  em- 
branchement de  la  grande  voie  romaine  qu'Agrippa  a 
conduite  de  Lyon  jusqu'à  l'Océan  par  Langres,  Cambrai, 
Arras  et  Thérouanne  et  connue  alors  sous  le  nom  de 
Chaussée  Brunehaut,  siratam  publicam  de  Cameraco  ad 
Atrebalum,  hinc  ad  Morinum  usque  in  mare  usque  ad 
Witlisandtim ^  autrement  désignée  encore  :  éSiratam  publi- 
cam a  Francià  tendentem  in  Angliam,  ou  Via  Maris  inter 
Mas  et  mare  fluens,  videlivel  inter  Witzand  et  Dovra  ;  un 
port  qui  fait  de  cette  chaussée,  appelée  aussi  la  Leulène, 
la  grande  voie  internationale,  fréquentée,  suivant  l'ex- 
pression  de  Lanil^ert  d'Ardres,  par  une  populeuse  mulli- 
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lude  de  passants,  supra  viam,  olim  Lœliam^  tuno  lemporis 
regalem  et  populosà  transeuntium  mullitudine  fréquenta- 
tam  ;  un  port  où  Taffluence  des  voyageurs  est  telle  que 
pour  venir  en  aide  aux  pauvres  et  à  ceux  qui  tombaient 
malades  en  chemin,  la  charité  chrétienne,  la  générosité 
des  seigneurs  fonde  et  établit  sur  tout  le  parcours  de  la 
chaussée,  ici,  presqu'au  sortir  de  Wissant,  à  santinghe- 
vell,  aujourd'hui  Saint- Inglevert^  un  hospice  ;  plus  loin, 
à  Espelleke^  l'un  des  faubourgs  de  Guînes,  une  maladrerie 
pour  les  femmes  et  à  deux  lieues  de  là,  à  Lostebarne,  une 
maladrerie  pour  les  hommes  et  entre  ces  deux  maladre- 
ries,  à  l'abbaye  d'Andres,  une  aumônerie,  eleemosynariam 
ad  opiis  pauperum  peregrinorum  et  de  regno  in  regnum  et 
de  génie  ad  populum  alterum  transeuniium  ;  un  port  où, 
dédaignant  celui  de  leur  ville  capitale,  les  comtes  de 
Boulogne  vont  s'embarquer,  eux-mêmes  quand  ils  veu- 
lent  faire  plus  promptemont  et  plus  commodément  la  tra- 
versée, m  Angliam  per  Wiisand  moturavit  ad  venlum,  un 
port  compris  dans  Tenceintc  d'une  place  forte,  castrum, 
oppidum,  burgus,  une  petite  cité  d'un  ordre  inférieur, 
urbseœiguavalda^  une  grosse  ville  suivant  Froissarl,  c'est- 
à-dire  un  lieu  important  qui  était,  sous  le  rapport  spiri- 
tuel, le  chef-lieu  d'un  doyenné,  decanaius  de  Witsant  et, 
sous  le  rapport  civil  et  administratif,  une  ville  de  loi,  le 
siège  d^un  bailliage  et  de  la  prévôté  maritime  du  Boulonnais  ; 
un  port  situé  au  fond  d'une  anse,  d'une  rade,  la  meil- 
leure du  détroit,  où  suivant  le  petit  flambeau  de  la  mer 
n  on  pouvait  mouiller  pour  attendre  la  marée  quand  le 
«  vent  était  contraire,  le  fond  y  étant  très  bon  partout  :  » 
un  port  enfin  qui,  suivant  un  mémoire  de  1650,  quand 
ce  port  n'existait  plus  «  les  naviips  partant  d'Angleterre 
«  pour   venir  en   Boulonnais,  prenaient  encore  plutôt 
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((  qu  aucun  des  autres  à  cause,  dit  Vauteur,  qu'il  n'y  a 
«  aucun  écueil  à  craindre.  »  Ce  port  que  j'ai  déjà  nommé 
était  celui  de  Wmani  dont  le  nom^  tel  qu*on  le  pronon- 
çait en  anglais  ne  différait  pas,  tfuivanl  Cambden^  de 
celui  d7ltus  :  Quod  i\o$  Wiihsan  vocamus  verbo  ab  liio 
non  abludenti. 

Celait  donc  le  port  de  Wissant  qui  au  xir  et  au  xiii'' 
siècle  était  désigné  par  la  tradition  bcale  et  populaire  des 
deux  côtés  du  détroit,  comme  étant  celui  où  s'était  em- 
barqué César.  Celte  opinion  était  tellement  répandue  et 
si  généralement  admise  que  les  chroniqueurs  ne  parais- 
sent même  pas  se  douter  qu'elle  put  être  contestée  et 
que,  pour  désigner  Wissant,  ils  emploient,  sans  en  dis- 
cuter l'application,  les  différentes  dénominationsde/'or/us 
JtitLS,  Porius  Britannicus,  Portus  Morinorum,  sous  les- 
quelles a  été  désigné  le  port  où  s'est  embarqué  César, 
par  César  lui-même  et  Strabon,  par  Pline  et  par  Florus. 

Mais  à  partir  de  l'établissement  de  la  domination  an- 
glaise sur  le  rivage  de  la  France,  à  Calais  et  pendant  les 
longues  guerres  entre  les  deux  royaumes,  le  port  de 
Wissant,  ruiné  et  brùlc  par  Edouard  III,  privé  d'ailleurs 
de  passagers  et  n'ayant  plus  les  droits  de  péage  qui 
pourvoyaient  à  son  entretien,  ne  tarda  pas  à  être  envahi 
par  les  sables,  il  ne  fut  plus  habité  que  par  des  pêcheurs. 
On  s'habitua  peu  a  peu  à  prendre  le  chemin  de  Calais, 
et  lorsque  cette  ville  fut  reconquise  par  la  France,  la  ré- 
volution était  faite  ;  ce  fut  Calais  qui  resta  en  possession 
de  la  traversée  et  qui  en  conserva  le  privilège  jusqu'à 
nos  jours.  Mais  la  restauration  du  port  de  Boulogne  et  la 
création  des  bateaux  à  vapeur  qui  effacèrent  la  différence 
de  distance  replacèrent  ce  port  à  la  tête  du  mouvement 
et  lui  rendirent  en  partie  les  avantages  qu'il  avait  perdus 
depuis  la  fin  de  la  domination  romaine. 
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l/histoire  du  port  de  Boulogne  peut  se  résumer  en 
quelques  mots  : 

Avant  les  bateaux  à  vapeur,  Boulogne  n'a  jamais  été 
à  proprement  parler  un  port  de  traversée  ;  mais  sous  les 
Empereurs,  à  partir  du  règne  de  Claude,  il  est  devenu 
Tarsenal  de  marine,  le  port  militaire,  et  par  suite  le  port 
de  traversée  à  l'usage  du  gouvernement  dans  ses  guerres 
contre  la  Grande-Bretagne  et  dans  ses  relations  avec 
cette  lie,  lorsqu'elle  a  été  réduite  en  province  romaine. 

Mais  du  jour  où  la  Grande-Bretagne  a  recouvré  son 
indépendance,  les  choses  ont  repris  leur  cours.  Tout  le 
mouvement  du  passage  s'est  concentré  dans  le  port  qui 
offrait  le  plus  court  trajet,  à  Wissant,  d'abord,  jusqu'au 
milieu  du  xiv*  siècle,  puis  à  Calais,  lorsque  par  suite  des 
événements,  le  port  de  Wissant,  ruiné  et  abandonne, 
s'est  peu  à  peu  ensablé  et  anéanti. 

Boulogne  est  resté,  il  est  vrai,  ce  qu'on  pourrait  ap- 
peler un  port  de  refuge  où  l'on  pouvait  encore  au  besoin, 
mettre  une  flotte  à  l'abii  des  attaques  d'autres  forces 
maritimes  et  en  station  pour  protéger  le  rivage,  comme 
cela  a  eu  lieu  une  seule  fois  sous  Charlemagne.  Mais 
depuis  les  Romains  jusqu'à  Napoléon  I**',  toutes  les  fois 
que  la  mer  étant  libre,  il  s'est  agi  do  transporter  des 
troupes  de  France  en  Angleterre  et  d'Angleterre  en 
Franco,  la  traversée  pendant  tout  le  moyen  âge  s'est  tou- 
jours  faite  par  Wissant. 

M.  l'abbé  Haigneré  s'extasie,  sur  la  flotte  de  dix-sept 
cents  voiles  armée  par  Philippe-Auguste  pour  descendre 
en  Angleterre  en  1213.  Mais  où  a-t-il  vu  que  cette  flotte 
soit  entrée  dans  le  port  de  Boulogne?  pour  aller  des- 
cendre en  Ecosse  et  pénétrer  de  là  en  Angleterre.  La 
raison  en  est  facile  à  comprendre.  C'est  que  Jean-Sans- 
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Terre  allendail  à  Douvres,  avec  60  mille  comballanls, 
cette  grande  armada  du  roi  de  France  qui  a  été  s'anéantir 
dans  le  p4)rt  de  Dainme  où  elle  s'est  laissée  prendre 
comme  dans  un  filet. 

11  est  plus  que  probable  que  si  Philippe-Auguste  avait 
dû  embarquer  ses  troupes  sur  la  côte  du  détroit,  il  aurait 
préféré  le  port  de  Wissant,  comme  l'avaient  fait  avant 
lui  :  1*  Henri  au  court  Mante)  et  le  comte  de  Flandre  qui 
s'étaient  rendus  à  Wissant,  en  H74,  où  les  attendaient 
une  flotte  et  des  forces  considérables  :  Classe  paratù, 
vastissimis  valhii  copiis,  dit  Neubrig,  ou  muUâ  militià, 
suivant  Tcspression  de  R&dulphus  de  Diceto.  Il  est  bon 
do  remarquer  que  sous  la  plume  féerique  de  M.  l'abbé 
Haigneré,  dans  ses  efforts  pour  annihiler  le  port  de  Wis* 
sant  au  profit  de  Boulogne,  ces  vasiissimœ  copiœ  et  cette 
wnlia  militia,  se  trouvent  transformées  en  <x  quelques 
«  poignées  de  soldats  allant  ou  venant  de  France  en 
«  Angleterre  et  d'Angleterre  en  France  »  ;  2**  Jean-Sans- 
Terre  lui-même,  en  1191,  aussi  avec  une  flotte  et  une 
armée  pour  aller  en  Angleterre  détrôner  son  frère,  Richard 
(!œur  de  Lion  ;  3**  comme  le  fit  trois  ans  après  cette 
expédition,  le  fils  de  Philippe-Auguste,  Louis  Vlll,  qui 
a  embarqué  ses  troupes,  non  pas  à  Boulogne,  mais  à 
Wissant,  à  Calais  et  à  Gravelines  ;  4®  comme  l'a  fait  enfin 
on  1327,  Jean  de  Uainaut  pour  aller  au  secours  du  roi 
d'Ecosse.  • 

]|  y  a  ce  fait  assez  significatif  que  j'ai  déjà  signalé  que 
les  comtes  de  Boulogne  eux-mêmes  allaient  s'embarquer 
a  Wissant. 

Ainsi,  en  1140,  Euslacho  aux  Grenons,  comte  de  Bou- 
logne, se  décide  à  aller  visiter  avec  Goda,  sa  nouvelle 
épouse,  Saint-Kdvvard  le  Confesseur,  roi  d'Angleterre, 
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son  beau-frère.  An  lieu  de  s  embarquer  à  Boulogne»  il  se 
rend  de  celte  ville,  avec  une  suite  assez 'nombreutKî  au 
port  de  Wissant,  où  Tatlendait  une  flottille  et  c  est  de  ce 
port  qu'il  passa  en  Angleterre  :  Transfreiato  mari  de 
Wiihs(ind  in  Dovoriam. 

M.  l'abbé  Haigneré  qui,  grâce  à  son  imagination  si 
féconde,  a  trouvé  le  moyen  de  nous  expliquer  comment 
le  nom  d*/tiiis  a  été  changé  en  celui  de  Gesorxacum  et 
comment  VIcium  promonformw  se  trouve  aujourd'hui 
réduit  aux  proportions  sr  mesquines  de  la  pointe  d'Aï- 
preck,  aurait-il  l'obligeance  de  nous  dire  pourquoi  ce 
comte,  au  lieu  de  s'embarquer  dans  le  port  de  son  domi- 
cile, dans  le  port  de  Boulogne,  qui  était,  suivant  lui,  le 
port  par  excellence  du  détroit,  s'est  donné  la  peine  de 
faire  22  kilomètres  pour  aller  prendre  le  portde  Wissant? 

En  attendant  sa  réponse*  voici  un  autre  fait,  encore 
plus  intéressant  au  point  de  vue  de  l'excellence  et  de  la 
supériorité  du  port  de  Boulogne  sur  celui  de  Wissant. 

En  M 35,  Etienne,  comte  de  Boulogne,  apprend  par 
ses  affidés,  la  mort  d'Henri  1*^  roi  d'Angleterre,  son 
beau-frère,  dont  il  ambitionnait  la  couronne.  Pour  pré- 
venir sa  nièce  Mathilde  et  lempécher  de  prendre  posses- 
sion de  cette  couronne  avant  lui,  Etienne,  dit  Malmes- 
bury,  hâta  son  arrivée  en  Angleterre  :  m  Angliam  main- 
ravit  adventvm.  Or  quel  est  le  port  où  s'est  embarqué  ce 
comte  pour  hâter  son  arrivée  e«  Angleterre  ?  Ceux  qui 
connaissent  la  théorfe  de  M.  l'abbé  Haigneré  sur  les  cou- 
rantsi  du  détroit  et  qui  ont  lu  dans  son  mémoire  que  la 
direction  en  sens  contraire  du  flot  de  marée  et  du  flot  de 
jusant  «re»}d  le  port  de  Wissant  très  mauvais  pour  le  trajet 
a  du  continent  à  Douvres,  tandis  «  que  les  vaisseaux  qui 
«  partent  de  Boulogne  prennent  la  meilleure  rouie  pour 
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«  aller  en  Angleterre»  et  que  par  conséquent,  la  traversée 
«  de  Boulogne  esL  la  plus  prompte  et  la  plus  courte  »  ne 
manqueront  pas  de  s'étonner  d'une  pareille  question  et 
de  répondre  qu'évidemment  Etienne,  pCur  hâter  son 
arrivée  en  Angleterre,  ne  pouvait  choisir  un  meilleur 
port  que  celui  de  Boulogne,  où  il  n'avait,  du  reste,  qu*un 
pas  à  faire  pour  se  rendre  de  son  château  de  la  Haute- 
Ville  nu  vaisseau  qui  devait  le  prendre  à  bord.  —  Eh  bien 
pns  le  moins  du  monde  !....  Le  comle  Etienne  qui  avait 
déjà  fait  fant  de  fois  le  voyage  d'Angleterre  par  Boulogne, 
a  été  d'un  avis  tout  différent.  Pour  hâter  son  arrivée 
dans  ce  royaume,  il  a  cru  devoir,  celte  fois,  s'éloigner 
(le  sa  bonne  ville  de  Boulogne,  parcourir  cinq  grandes 
lieues  par  monts  et  par  vaux  et  en  partie  à  travers  les 
sables  et  aller  aussi,  comme  son  prédécesseur  Euslache, 
s'embarquer  à  Wissant  :  In  Ax^gliam  per  Wiisand  roa/w- 
ravit  adventum  ;  il  hâta,  il  accéléra  son  arrivée  en  An- 
gleterre par  Wissant. 

Décidément  Etienne  doit  être  bien  mal  noté  dans  l'es- 
prit de  M.  l'abbé  Haigneré.  Comment  !  lui,  comte  de 
Boulogne,  habitant  cette  ville,  ayant  plusieurs  fois  fait  le 
trajet  de  ce  port  en  Angleterre,  il  a  pu  ignorer  que  le 
port  de  Wissant  est  très  mauvais  pour  le  trajet  du  cmili- 
nent  à  Douvres  et  que  les  navires  qui  partent  de  Boulogne 
prennent  la  meilleure  route  !  Et  au  lieu  de  hâter  son  arri- 
vée en  Angleterre  par  Boulogne,  il  l'a  hàlée  par  Wissant, 
même  en  faisant  cinq  lieues  par  terre  pour  arriver  à  ce 
port  :  In  Angliam  per  Witsand  maturavit  adventum  /... 
Et  ce  comte  Etienne  n'a  pas  en  assez  de  patriotisme  pour 
se  nieltre  en  garde  contre  le  préjugé  populaire  qui  en- 
traînait la  multitude  des  passagers  vers  Wissant,  popu- 
losa  multitudo  transeantium  cette  multitude  aveugle  ot 
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ignare  qui  aflluail  à  ce  port  non  seulement  par  la  roule 
(le  Thérouanne,  mais  par  celle  de  Boulogne  même,  du 
calé  de  Rouen  et  de  la  Normandie  :  Abillâ  etiam  (Rouen) 
ad  urbem  Vadissant...,et  ex  hac  urbe  conscenduntnr  naves 
adeunles  intulam  Angliam  /....  Mais  il  ne  voyait  donc  pas, 
le  malheureux  !  combien  il  compromellail  l'histoire  de 
sa  bonne  ville  et  plus  particulièrement  encore  la  thèse 
de  son  futur  archiviste  !....  Et  «t  les  flots  de  la  mer» 
que  M.  Haigneré  fait  intervenir  si  poétiquement  dans  son 
mémoire  j)our  protester  contre  le  passage  de  César  par 
un  autre  port  que  celui  de  Boulogne  «  les  flots  de  la  mer 
((  n'ont  pas  protesté  contre  l'obstination  du  maladroit 
«  navigateur  et  ne  lui  ont  pas  appris  malgré  lui,  malgré 
V  ses  rameurs,  et  ses  soldats  que  le  plus  court  chemin 
«  n'était  pas  celui  qu'il  croyait  !  »  Si  tant  est  que  les 
flots  de  la  mer  dussent  protester,  c'eAt  été  bien  le  cas 
assurément  '  Passe  encore  pour  César  !  Ce  grand  capi- 
taine était  étranger  au  pays,  il  lui  était  permis,  jusqu'à 
un  certain  point,  d'ignorer  la  savante  théorie  des  cou- 
rants de  M.  l'abbé  Haigneré,  mais  un  comte  de  Boulogne 
qui  habitait  les  lieux  et  qui  était  d'autant  plus  à  même 
d'apprécier  «  que  les  navires  qui  partent  de  Boulogne 
«  prennent  la  meilleure  roule  »  que  cette  roule  il  l'avait 
déjà  plusieurs  fois  suivie  lui-même...,  un  comte  de  Bou- 
logne se  permettre  de  hâter  son  arrivée  en  Angleterre 
par  Wissant!  Mais  c'est  là  un  acte  de  véritable  félonie!... 
Ne  serait-ce  pas  le  cas  pour  M.  l'abbé  Haigneré  de  pro- 
tester lui-même  contre  les  flots  de  la  mer  de  ce  temps 
là  pour  n'avoir  pas  appris  à  ce  maladroit  navigateur  que 
le  chemin  le  plus  court  n'était  pas  celui  qu'il  croyait. 

Pour  en  revenir  à  Philippe-Auguste,  il  faut  donc  re- 
trancher sa  flotte  du  nombre  do  celles  qui  auraient  élr 
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rassemblées  a  Boulogne  pour  passer  de  ce  port  dans  la 
Grande-Bretagne. 

Or,  comme  la  flotte  de  Charlemagne  réunie  dans  ce 
même  port,  en  811,  était  destinée  non  à  opérer  une  des- 
cente en  Angleterre,  mais  seulement  à  protéger  la  côte 
contre  les  incursions  des  Normands,  il  suit  de  là  qu*à 
partir  de  la  chute  de  TEmpire  Romain  jusqu'à  Napoléon  l®% 
il  n'y  a  pas  une  seule  expédition  qui  soit  partie  de  Bou- 
logne pour  traverser  le  détroit  et  que  toutes  celles  qui 
ont  été  tentées  contre  les  Iles  Britanniques  pendant  tout 
le  moyen  âge  sont  au  contraire  parties  du  port  de  Wis- 
sant.  Et  pourquoi  ?  Pour  le  même  motif  qui  avait  décidé 
César  à  préférer  le  port  Itius,  parce  que  c'était  de  ce 
port  que  le  trajet  était  le  plus  court,  comme  le  dit  textuel- 
lement Guillaume  Neubrig  :  in  portu  Morinorum,  unde 
hrevissimus  in  Angliam  transilus. 

Quant  aux  circonstances  qui  ont  porté  le  premier  Con- 
sul à  faire  du  port  de  Boulogne  la  base  et  le  centre  de 
ses  opérations  militaires  contre  l'Angleterre,  elles  sont 
toutes  différentes  de  celles  qui  ont  porté  César  à  faire 
choix  du  port  Itius,  car  ta  flotte  de  César  était  maltresse 
de  la  mer  et  n'avait  rien  à  craindre  de  la  part  d'une  flotte 
ennemie.  Napoléon  au  contraire  avait  à  lutter  contre  une 
flotte  nombreuse  qui  malgré  les  batteries  de  la  côte  venait 
lancer  ses  bombes  et  ses  brûlots  jusque  dans  le  port 
même  de  Boulogne,  à  tel  point  que  ce  port,  tout  profond 
qu'il  est  ne  Tétait  pas  encore  assez  pour  abriter  entière- 
ment nos  vaisseaux. 

Mais  au  lieu  de  cette  résistance  agressive,  supposez  la 
flotte  anglaise  anéantie  et  la  mer  entièrement  libre,  le 
port  de  Boulogne  eut-il  encore  été  nécessaire  et  Napo- 
léon P' aurait-il  dû  y  faire  les  travaux  gigantesques  qu'il 
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y  a  Fait  exécuter  ?  Assurément  non  :  il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'il  eut  trouvé  beaucoup  plus  commode  et  plus  simple 
(le  conduire  les  troupes  de  ses  deux  camps  de  Boulogne 
et  de  Saint-Omer  à  Calais  et  de  les  faire  prendre  à  bord 
d'une  flotte  mouillée  en  rade  de  ce  port,  comme  l'a  fait, 
il  y  a  quelques  années  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III, 
lors  de  l'expédition  de  la  Baltique. 

Pour  ma  part,  permettez-moi.  Messieurs,  de  le  dire  en 
terminant  cette  communication  toute  personnelle,  je  suis 
tout  aussi  Boulonnais  de  cœur  et  plus  Boulonnais  encore 
d'origine  que  mon  honorable  et  excellent  collègue  M.  l'abbé 
Haigneré.  Enfant,  j'ai  parcouru  mille  fois,  dans  tous  les  sens 
les  verts  plateaux  de  nos  falaises  eUplus  particulièrement 
celui  de  la  Tour  d'Odre,  d'où  l'on  apercevait,  à  celte 
époque  avec  les  restes  de  l'ancien  phare,  la  colonne  de 
la  Grande  Armée  alors  inachevée  et  encore  entourée  de 
son  échafaudage  et  le  pli  de  terrain,  se  relevant  de  cha- 
que côté  en  amphithéâtre,  où  s*était  faite  en  18041a  pre- 
mière distribution  des  croix  de  la  Légion-d*Honneur.  Mon 
imagination  aimait  à  réunir  sur  ce  petit  coin  de  terre  les 
trois  plus  grandes  figures  du  monde  romain,  du  moyen 
âge  et  des  temps  modernes  se  résumant  en  ces  trois 
noms  ;  César,  Charlemagne,  Napoléon...  Ces  trois  grandes 
figures  m'apparaissaient  elles-mêmes  comme  trois  phares 
dont  l'éclatante  lumière  arrivait  jusqu'à  moi  à  travers 
l'obscurité  des  âges  et  la  nuit  des  temps. 

De  ces  trois  grandes  figures,  Messieurs^  se  peut-il 
qu'il  y  en  ait  une  que  je  doive  retrancher  de  mes  rêves 
d'enfant,  d'enfant  de  ce  qu'on  appelait  alors  la  nouvelle 
France?  Dois-je  ce:?ser  de  voir  errer,  sur  la  falaise  de  là 
Tour  d'Odre,  la  grande  ombre  de  César  à  côté  de  ses 
sœurs,  les  ombres  de  Charlenicigne  et  de  Napoléon  ?  Je 
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ne  le  pense  pas.  Il  me  semble  impossible  qu'un  homme 
aussi  actif  que  César  et  dont  le  génie  s'est  reproduit  sous 
tant  de  rapports  dans  celui  de  Napoléon  I^^  n'ait  pas  visité 
toute  cette  côte  du  pays  des  Morins  où  il  s'est  embarqué, 
ne  fût-ce  que  pour  passer  le  temps,  pendant  les  27  jours 
qu'un  vent  contraire  a  retenu  sa  flotte  dans  le  port  Itius. 
César  d'ailleurs  avait  du  auparavant  s'assurer  par  lui- 
même  des  avantages  que  pouvait  présenter  chacun  des 
ports  du  détroit,  puisqu'il  n'a  choisi  le  port  Itîus  qu'à 
raison  de  la  plus  grande  facilité  qu'il  lui  offrait  sous  le 
rapport  de  la  traversée.  11  n'est  donc  pas  probable  que 
César  n'ait  pas  été  jusqu'à  Boulogne  et  qu'il  n'en  ait  pas 
examiné  le  port  du  haut  de  la  falaise  de  la  Tour  d'Odre, 
d'où  ce  port  se  découvre  dans  toute  son  étendue. 

Mais  il  y  a  plus,  en  rapprochant  un  passage  de  Stra- 
bon  de  celui  où  Ptolémée  fait  mention  du  G?8oriacum 
navale  Morinorum,  on  pourrait  peut-être  en  induire  que 
le  port  de  Boulogne  a  joué  aussi  son  rôle  lors  de  la 
seconde  expédition. 

Et,  en  effet,  Strabon  après  avoir  dit  que  la  Grande- 
Bretagne  est  plus  voisine  de  la  région  de  l'embouchure 
du  Rhin  que  de  celle  de  la  Seine,  ajoute  que  de  la  pre- 
mière  de  ces  deux  régions  dans  laquelle  il  comprend  le 
pays  des  Morins,  on  aperçoit  le  promontoire  du  Cantium. 
Puis  il  dit  que  là,  dans  la  partie  d'où  l'on  aperçoit  ce 
promontoire  et  par  conséquent  entre  le  Blanez  et  Boulo- 
gne, le  divin  César  a  établi  le  chantier  naval,  lorsqu'il 
navigua  vers  la  Grande-Bretagne. 

Or,  ce  passage  de  Strabon  ne  peut  se  rapporter  ch 
rien  au  port  Itius  dont  il  parle  plus  loin  et  qu'il  désigne 
la  station  navale,  la  rade  Itius.  La  confusion  entre  ce  chan  « 
tier  naval  et  Itius  est  d'autant  moins  possible  que  César, 
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dit  lui-n)éine,  qu'après  s*étre  assuré  de  la  confection  des 
vaisseaux  qu'il  avait  ordonnés,  il  les  a  fait  rassembler  tous 
au  Portus  Itius.  Le  Naurenion  de  Strabon,  si  ce  mot  ne 
doit  pas  s'entendre  de  toute  la  Gaule-Belgique,  transfor- 
mée en  quelque  sorte  en  un  chantier,  ne  pourrait  il  pas 
se  rapporter  au  chantier  naval,  à  VEpineion  ou  chantier 
naval  de  Ptolémée.  Dans  cette  hypothèse  ce  serait  à 
César  que  le  port  de  Boulogne,  autrement  dit  Gesoriacum^ 
aurait  dû  l'origine  première  de  son  arsenal  de  marine  au 
temps  des  Empereurs  et,  par  conséquent^  ce  serait  uni! 
raison  de  plus  de  supposer  que  le  sol  de  Boulogne  est  au 
nombre  de  ceux  que  les  pas  de  ce  grand  capitaine  ont 
foulés.  Mais  que  Gesoriacum  soit  la  même  chose  que  le 
port  Itius  oïl  s'est  embarqué  César,  c'est  là  une  identité 
que  pour  ma  part  je  n'ai  jamais  pu  admettre  et  que 
n'admet  pas  non  plus  après  le  plus  mur  examen  la  Société 
dont  je  ne  suis  ici  que  l'organe  et  l'interprète.  J'en  aï. 
Messieurs,  déduit  les  raisons,  c'est  à  vous  qu'il  appartient 
de  les  apprécier. 
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ANTIQdAIRES  DE  U  HORINIE. 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  4  juillet  4864. 

Présidence  de  M.  QUENSON.  j^ 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  préc(^- 
dente. 

HOMMAGES  : 

Travatto)  de  l'Académie  Impériale  de  Reims,  XXXVII®  volu- 
me, année  4862-63,  u"^  4  et  2. 

Bulletins  de  la  Société  de  Statistique,  Sciences  et  Arts  du  dé- 
parteme^U  des  Deux-Sèvres,  1*^'  trimestre  1864. 

Bulletin  de  la  Société  d'AfiricuUure  de  Boulogne-^ur-Mer, 

avril  4864. 
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Bullelin  du  Comité  Flamand  de  France,  mars  et  avril  4864. 
Retme  Agricole  de  Valencietines,  mai  4864. 
Histoire  de  la  fabrique  de  Rouboix,  par  M;  Th.  Leuridan. 
Notice  sur  la  seigneurie  de  Dilsen,  par  M.  Jules  Pety. 
Notice  historique  sur  Heuchin,  par  M.  Paul  Tailliar. 
V Institut,  juin  4  864. 

Catalogue  des  principales  publications  de  la  librairie  L.  Ha- 
chette. 
Catalogue  de  litres  provetiant  de  diterses  bibliothèques. 
L'Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux. 
Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes,  25*^  année,  5*  série,  t.  V. 

A  la  suite  du  dépôt  de  ces  ouvrages  sur  le  bureau,  M.  le 
Secrétaire-Général  résume  ainsi  qu'il  suit  la  correspondance 
mensuelle  : 

4<^  M.  le  Sou^-Préfet  de  Sain t-Omer  demande  un  rapport  sur 
les  travaux  annuels  de  la  Société  à  rapproche  de  la  session  du 
Conseil  d'arrondissement  et  de  celle  du  Conseil-Général. 

Il  a  été  immédiatement  répondu  à  ce  magistrat  la  lettre 
suivante  : 

Saint'Omer,  le  25  juin  4864. 

Monsieur  le  Sous-Préfet, 

A  l'approche  de  la  session  du  Conseil  d'arrondissement  et  de 
celle  du  Conseil-Général  vous  me  faites  l'honneur  de  nie  de- 
majider  un  rapport  sur  les  travaux  annuels  de  la  Société  Impé- 
riale des  Antiquaires  delà  Morinie  ;  je  m'empresse  de  répondre 
au  désir  que  vous  avez  la  bonté  de  m'exprimer  et  de  vous 
réitérer  l'assurance  que  toujours  attentive  au  but  de  son  insti- 
tution notre  compagnie  ne  reste  point  inactive  et  quelle  s'eflbrce 
sans  relâche  de  justifier  autant  qu'il  est  en  elle  la  confiance 
dont  elle  n'a  cessé  d'utrc  l'objet  de  la  part  du  gouvernement  et 
de  celle  des  élus  du  pays. 

Depuis  l'année  dernière,  Monsieur  le  Sous-Préfet,  nous 
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avons  fait  piafiienr»  publLcattons  qai  ne  manquent  pas  d*intérét 
au  point  de  vue  surtout  de  noire  histoire  looale  toujours  chère 
à  nos  eoncitoyens  :  Les  47^  et  48^  livraisons  de  notre  Bulletin 
historique  ont  paru  depuis  quelques  mois,  elles  contiennent 
outre  les  analyses  des  proeèsp-verbaux  des  séances  :  4^  Une 
notice  de  M.  Louis  Deschamps  sur  les  fiefs  et  arrière-fiefs  de 
la  Chatellenie  de  Saint-Onier;  â^  la  franche  fovre  d*AudTuiek 
(communication  de  M.  de  Laplane)  ;  3^  Documents  inédits 
pour  sertir  à  l'histoire  du  commerce  des  draps  dans  le  nord 
de  la  France  aux  XV  et  XVP  »iicles  (communication  de 
M.  le  baron  de  Melicoq]  ;  4°  Notice  sur  un  cabinet  d*amatewr 
à  Saint-Omer,  par  M.  Henri  de  Laplane.  De  plus  les  49^  et 
50^  livraisons  actuellement  sous  presse,  pour  paraître  dans  peu 
de  temps,  contiendront  diverses  notices  sur  les  Baillis  ou  Gou- 
verneurs de  la  ville  d'Aire;  sur  une  Série  Sigillaire  concer- 
nant Saint-Omer  ;  sur  quelques  chaites  inédites  relatives  à  la 
Collégiale  de  Lillers,  etc.,  etc. 

Mais  un  travail  beaucoup  plus  important,  Monsieur  le  Sous- 
Préfet,  c'est  le  XP  volume  des  mémoires,  contenant  la  pre- 
mière partie,  de  notre  ancien  mmiastère  de  Clairmarais.  Ce 
travail  commencé  il  y  a  quelques  années  sous  Tinspiration  de 
M.  Levert  que  le  département  du  Pas-de-Calais  et  la  ville  de 
Saint-Omer  en  particulier  se  félicitent  do  voir  à  leur  tête  est 
le  complément  de  Thistoire  de  Saint-Bertin  glorieusement  cou- 
ronnée en  première  ligne  par  Tlnstitut  Impérial  de  France  au 
grand  concours  de  4856;  il  est  plein  de  faits  et  de  précieux 
souvenirs  que  Tauteur  s'est  efforcé  de  rechercher  avec  cons- 
cience et  de  retracer  avec  une  entière  fidélité,  laissant  natu- 
rellement à  d'autres  le  soin  d'en  apprécier  le  mérite....  La 
seconde  partie  de  cette  importante  étude  est  prèle  à  livrer  à 
l'impression,  ainsi  que  l'excellent  dictionnaire  topographique, 
rédigé  d'après  les  ordres  de  S.  Ë.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publi()ue,  par  l'estimable  M.  Courtois,  l'un  des  membres  les 
plus  distingués  de  notre  compagnie  justement  alarmée  de  voir 
sa  santé  compromise  an  point  de  faire  craindre  pour  les  jours 
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dn  plus  d^elairA)  du  plus  obligennt,  du  plas  modeMe,  eooime 
dn  tneillênr  des  collègues  et  des  amis. . . . 

En  outre  de  ces  puMications,  qui  vous  le  voyez,  Monsieur 
le  Sous-Préfei,  annoncent  de  pénibles  et  de  sérieuses  études, 
nous  commençons  l'impression  d'un  autre  très  utile  travail 
complémentaire  et  rectificatif  du  Catalogne  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  de  Salnt-Omer.  Ce  travail  confié  eux  soins 
éclairés  de  M.  Duchet,  proviseur  du  Lycée  impérial ,  sera  une 
heureuse  addition,  cette  fois  irréprochable,  au  catalogue  publié 
par  le  gouvernement  dans  la  grande  collection  des  documents 
inédits  de  Tbistoire  de  France» 

Ce  n*est  pas  tout.  Monsieur  le  Sous-Préfet,  les  bien  modestes 
ressources  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  ont 
encore  facilité  le  moyen  d'opérer  quelques  explorations  ar- 
chéologiques dans  la  commune  de  Bâyenghem-lès-Éperiee- 
ques,  où  l'on  a  rencontré  aux  bords  de  l'ancienne  voie  romaine 
appelée  la  Leulenne,  dans  des  puite  régulièremenl  creusés 
dans  des  carrières  de  sable,  de  nombreux  débris  de  poteries 
romaines  dont  l'origine  sur  ce  point  n'a  pu  être  encore  exacte- 
ment précisée....  De  nouvelles  recherches  vont  se  continuer 
et  peul-étre  la  science  pourra  telle  alors^  à  cet  égard,  dire  son 
dernier  mot  jusqu'ici  resté  fort  problématique. 

Ces  simples  données.  Monsieur  le  Sous-Préfet,  nous  sem- 
blent plus  que  suffisantes  pour  justifier  auprès  de  l'administra- 
tion départementale  et  auprès  du  Conseil-€rénérai  nos  titres  à 
la  continuation  de  la  bienveillance  qui  nous  a  été  accordée 
jusqn'id.  Soyez  assez  bon  pour  les  rappeler  auprès  de  qui  dt' 
dt^t  en  faisant  agréer  à  M.  le  Préfet  et  en  recevant  pour  vous 
même  rexpfe^tioYi  tonte  particulière  de  notre  gratitude  et  de 
tons  nos  sentiments  les  plus  respectueux  et  les  plus  distingués. 

Le  Secrfta ire-Général  de  la  Société, 

H"  DE  LAPLANE. 

S"  M.  <*.arlier,  correspondant  à  Paris,  demande  quelques 
rensiM|çnemenUi  Mtv  W.  passade  et  le  séjour  de  Thomas  Berquet, 
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archevêque  de  Cantorbéry  ,dans  noi^eonlrées.  Il  a  été  8»Usfiii(  avec 
emprevssement  aa  désir  exprimé  par  restimable  oorrespoAdaol. 

3^  Demande  de  renseignements  sur  Fépoque  de  radmis^ion 
de  feu  M.  Arthur  Dinaux  dans  la  Société  pour  complètor  la 
biographie  de  ce  regrettable  collègue.  (Réponse  immédiate). 

La  lecture  de  la  correspondance  terminée,  M.  le  Président 
remet  à  chaque  membre  présent  un  exemplaire  des  49*  et  50^ 
livraisons  du  Bulletin  historique,  pour  le  premier  semestre  de 
1864.  Un  exemplaire  semblable  sera  adressé  à  chacun  des 
membres  absents  ainsi  qu*à  toutes  les  sociétés  correspondantes. 

A  la  suite  de  cette  remise  sur  la  proposition  d*un  membre, 
il  est  donné  lecture  d*une  notice  historique  sur  Heuchin,  par 
M.  Paul  Tailliar....  Cette  lecture  donne  lieu  à  diverses  obser- 
vations historiques  de  la  part  de  la  Société  qui  lui  adresse  des 
remerciments  pour  ses  intéressantes  études. 

Plus  rien  n*étantà  Tordre  du  jour  la  séance  est  levée  à  9 
heures  et  demie. 


Séance  du  /«'  août  i864, 

PRfiSlDBlfCB  DE  M.  QUENSON. 

Secrëtaire-Gén£ral  :  M.  DE  LAPLANE. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  à  7  heures  eu  pronon<2ant 
quelques  paroles  sympathiques  sur  la  perte  que  la  Société 
vient  de  faire  depuis  sa  dernière  réunion,  de  Tun  de  ses  mem- 
bres les  plus  distingués  et  de  ses  meilleurs  collègues,  M.  Aimé 
Courtois,  avocat,  inopinément  enlevé,  jeune  encore  et  dans 
toute  sa  force,  au  moment  où  sa  famille  et  ses  nombreux  amis 
devaient  espérer  de  le  conserver  encore  longtemps. 

La  compagnie  unanime  s'associe  aux  regrets  exprimés  par 
M.  le  Président  et  charge  M.  Delmotte,  Tun  de  ses  membres 
de  faire  son  éloge  et  de  retracer  les  actes  de  sa  vie  sitAt  brisée 
et  pourtant  si  bien  remplie. 
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La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  Secrétaire-tiënéral  qui 
communique  le  procës-verbai  de  la  dernière  réunion,  lequel 
est  adopté  sans  réclamation. 

Après  cette  adoption  vient  le  dépôt  des  hommages  suivants  : 

Mémoires  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture  d'Angers, 

t.  VI,  4«  cahier. 
Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture  de  Boulogne,  mai  cl  juin 

4864. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  juillet  et  août  1864. 
Bibliothèque  de  V École  des  Chartes,  mai  et  juin  1864. 
Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  Bruges,  t.  XII,  2^  série. 
Notice  sur  le  cabinet  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  par  M.  Ver- 

gnaud  Romagnési. 

Analyse  de  la  correspondance  : 

\^  M.  le  marquis  de  Godefroy  envoie  le  supplément  par  lui 
annoncé  de  VInventmre  d'Artois  qu'il  a  retrouvé  dan&  les 
papiers  de  son  père,  Tinfatigablo  archiviste  de  nos  provinces. 
Il  termine  sa  lettre  en  payant  un  juste  tribut  de  regrets  à 
M.  Courtois. 

2^  M.  le  Ministre  de  F  Instruction  publique  accuse  réception 
des  49^  et  50^  livraisons  du  Bulletin  historique. 

3<*  M.  le  chanoine  Van  de  Putle,  correspondant  à  Ypres, 
remercie  de  Tenvoi  qui  a  été  fait  à  la  Société  d'Émulation  de 
Bruges  et  adresse  un  exemplaire  du  rapport  de  la  Commission 
Royale  des  monuments  de  la  Belgique. 

4<>  M.  Dupraty  libraire  à  Paris,  annonce  qu'il  a  reçu  un  pa> 
quel  de  livres  à  l'adresse  de  la  Société. 

La  correspondance  terminée,  la  Société  entend  la  lecture  du 
travail  de  M.  de  Godefroy  intitulé  :  Noie»  sï/kr  le  Gouvernement 
de  Mahaud,  comtesse  d'Artois  y  recueillies  dans  rinventaire 
des  Archives  d'Artois  (4304-1320). 

Cette  notice  intéressante  à  tous  les  titres,  est  sur  le  rapport 
de  M.  Duchet  renvovée  à  la  Commission  du  Bulletin  pour  être 
insérée  dans  une  prochaine  livraison. 
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Sur  la  proposition  du  même  membre  et  à  la  suite  de  quel- 
(|ues  explications  données  par  lui,  la  Société  vote  qu*il  sera 
fait  une  copie  de  Tinventaire  supplémentaire  des  Archives 
d'Artois  sous  la  direction  de  Fun  de  ses  membres  et  elle 
adresse  ses  remercîments  empressés  à  Thonorable  marquis  de 
Oodefroipour  sou  obligeante  et  intéressante  communication. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour  la  séance  est  levée  à  9 
heures  et  les  réunions  suspendues  jusqu*après  les  vacances. 


Séance  du  7  novembre  4864. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Secrétaire  :  M.  DESGHAMPS  DE  PAS. 

En  l'absence  de  M.  de  Laplane,  Secrétaire-Général,  il  est 
donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  lequel 
a  été  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  en  rappelant  à  la  Société 
les  regrets  qu'inspirent  la  double  perte  quelle  vient  de  faire 
dans  la  personne  de  deux  de  ses  membres  titulaires,  les  plus 
laborieux  et  les  plus  distingués  :  M.  Courtois,  Secrétaire- 
Archiviste,  brusquement  enlevé  avant  l'heure,  à  l'âge  de  50 
ans,  par  une  maladie  violente,  au  moment  ou  ses  nombreux 
amis  espéraient  le  conserver  longtemps  et  profiter  de  ses  lu- 
mières, et  l'honorable  M.  Duchet,  proviseur  du  Lycée  impé- 
rial de  Saint-Omer,  appelé  par  avancement  aux  mêmes  fonc- 
tions au  Lycée  de  Douai  ;  la  compagnie  unanime  s'associe  à 
ses  regrets  d'autant  plus  vivement  sentis  que  celte  double  perte 
est  pour  elle  irréparable.  Elle  exprime  le  vœu  que  ses  unani- 
mes regrets  soient  adressés  en  son  nom  à  M.  le  nouveau  pro- 
viseur du  Lycée  de  Douai,  dont  elle  espère  par  là  obtenir 
encore  par  intervalles  le  précieux  et  si  utile  concours. 

HOMMAGES  : 

Mémoires  de  V Académie  d'Arras^  t.  XXXVL 

Mémoires  de  V  Académie  des  Sciences  de  dermûm-Ferrand,  t.  V . 
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Mémowes  de  la  Société  (V Agriculture  d'Angers,  t.  Vil,  4^*^  et 
â®  cahiers. 

Mémoires  de  la  Société  d'AgriciUtifre  de  Lille,  40  vol.  2**  série, 
avec  supplément. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n"î,  4864. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest^  2^  et  3^  tri- 
mestres 4864. 

BulUtin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France^  4***^  trimes- 
tre 4864. 

Bulletin  de  la  Société  d'Émulation  de  V Allier,  t.  VIII,  3*  el 
4^  livraisons. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais^  n^  45. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Beziers,  l.  III.  2**  li\ . 

Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux-Sètres,  ^  tri- 
mestre 4864. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et  des  Arts  de  Toulmi, 
4862-63. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historique  de  l'Yonne^  \^^ 
trimestre  4864. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur -Mer, 
juillet,  août  et  septembre  4864. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  mai  et  juin  4864. 

Bulleti7i  de  la  Société  pour  la  consertation  des  Monuments 
histfjriques  d'Alsace  y  t.  II,  2*^  livraison. 

Mémoire  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances  des  J2/,  5^,  5?5 
novembre  4861,  8,  9,  iO  avril  4863. 

Retue  des  Sociétés  savantes,  avril,  mai  et  juin  4864. 

Revue  Agricole  de  Valencieyines,  juin  et  juillei  4864. 

Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique^  2**  livraison 
4864. 

Annales  archéologiques  deDidron,  t.  XXJV,  3*^  et 4'' livraisons. 

Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  province  de  la 
Flandre  orientale,  37%  38^  el  39**  livraisons. 

Essai  sur  le  phare  de  Caligula  ou  Tour  d'Odre  à  Boulogne- 
sur-Mer  à  propos  d*une  notice  de  M.  E.  Egger,  par  M.  Al- 
phonse Lefebvre. 


—  419  — 

Projet  d'érection  d'mi  monument  commémoratif  de  la  bataille 
au  Val  de  Cassel  de  é677,  par  M.  le  docteur  de  Smyltère. 

Le  Temple  d'Auguste  et  la  NaHonalité  gauloise,  par  M.  Ana- 
tole de  Barthélémy. 

Cimetière  franc  de  Sponttn,  par  M.  Auguste  Limeletlc. 

\otice  inir  les  estampilUs  aux  noms  des  potiers  observés  »tir  les 
rases  GallO'llomai7is  découverts  en  Auvergtie,fikT  M.  J.-B. 
Bouillet. 

Les  Dessins  de  J,  Natalis^  par  M.  J.  Cxtrblet. 

Exposé  pratique  des  opérations  foncières  de  la  Société  de 
Crédit  foncier  international  et  de  la  Banque  du  Crédit 
foncier  et  industriel,  par  M.  André  Langraûd  Dumonceau. 

Géologie  et  volcans  éteints  du  centre  de  la  France,  par  M.  O. 
PouletHSerope,  trad.  de  Tanglais,  par  M.  Ed.  Vimout. 

Les  Moines  de  la  Bazoche,  —  les  Abbayes  de  la  Jeunesse,  — 
le  Tir  du  Papegai  et  les  compagnies  de  l'Arc,  de  l'Arbalète, 
de  la  Coiileuvrine  et  de  l'Arquebuse  en  Savoie,  par  M.  Perrin 
André. 

L'Institut,  juillet,  août,  septembre  et  octobre  1864. 

M.  le  Président  donne  ensuite  communication  de  la  corres- 
pondance dont  voici  l'analyse  : 

1°  Le  Ministre  de  Tlnstniction  publique  adresse  une  circu- 
laire en  date  du  1^^  octobre,  par  laquelle  S.  E.  invile  MM.  les 
Recteurs  à  étudier  la  question  relative  à  la  propagation  des 
lectures  du  soir. 

2**  Le  môme  Ministre  accuse  réception  des  57*^  exemplaires 
du  BuMetin  qui  lui  ont  été  adressés  pour  être  envoyés  au\ 
diverses  sociétés  savantes. 

3"^  Le  Secrétaire  de  la  Soeié  é  de  Sens  (Yonne) ,  annonce 
renvoie  du  tome  VIII  du  Bulletin,  publié  par  cette  compagnie 
savante.  (Remerciments). 

Après  les  communications  plus  rien  n*étant  à  Tordre  du  jour 
la  séance  est  levée  à  9  heures. 
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Séance  du  5  décembre  4864. 

PRfiSIDBNGB  DE  M.  QUENSON. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopte 
sans  observation. 

Immédiatement  après  M.  le  Président  appelle  Fintitulé  des 
nombreux  ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  lesquels  ont  été 
envoyés  à  divers  titres  à  la  Société  depuis  la  séance  dernière. 
Ces  ouvrages  sont  : 

Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Sciences,  Inscriptions 

et  Belles-Lettres  de  Toulouse,  6*^  série,  t.  II. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  2*  trimestre 

1864. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiqtmires  de  la  Picardie,  n°  3, 

1864. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

V  Yonne,  2«  et  3«  trimestre  1864. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  VIII. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France^  juillet  et  août  4864. 
Annnles  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  t.  VllI,  3*^ 

livraison. 
Aimales  du  Comité  Flama/nd  de  France,  t.  VIII. 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes^  juillet  et  août  1864. 
Retue  des  Sociétés  savantes,  juillet  et  août  1864. 
Hernie  agricole  de  Valenciennes,  août  et  septembre  1864. 
Journal  de  la  santé  du  roi  Louis  XIV,  -de  Vannée  4847  à 

Vannée  4744,  écrit  par  Vallot,  d'Aquin  et  Fagon. 
Nouveaux  éclaircissements  sur  V emplacement  de  Qusntotiv, 

par  M.  L.  Cousin. 
Culte  et  iconographie  de  S,  Jean-Baptiste  dans  le  diocèse 

d* Amiens,  par  M.  Jules  Corblet. 
Comment  peut-on  fonder  un  Musée,  par  M.  Alb.  d'Otreppe  de 

Bouvelte. 
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Rcffiarquès  sur  les  Tournois  de  Chaut  ancy  en  4^285 ,   pyr 

M.  Ëinm.  Michel. 
Mémoire  sur  l'apanage   de   Robert  de  Casael  (ISW)y  par 

M.  le  docteur  P.-J.-E.  de  Smyltère. 
Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg, 

t.  VI,  f"  fascicule. 
Recherches  sur  divers  lieux  du  pays  des  Silvanectes,  études 

sur  les  anciens  chemins  de  cette  contrée,  etc.,  etc.,  par 

M.  Peigné-Delacouri. 

Sans  désemparer  ii  est  donoé  communication  de  la  corres- 
pondance  mensuelle  qui  peut  s'analyser  ainsi  : 

1^  M.  le  Ministre  de  Tlnstrucùon  publique  envoie  une  cir- 
culaire relative  aux  ouvrages  destinés  a  êlre  distribués  aux 
bibliothèques  des  écoles  primaires.  S.  Ë.  invite  les  membres 
des  Sociétés  savantes  à  éclairer  le  gouvernement  sur  les 
livres  qui  offriraient  pour  le  pays  un  caractère  d'utilité  parti- 
culier et  plus  approprié  à  ses  besoins. 

!2^  Autre  circulaire  concernant  la  distribution  des  récom- 
penses qui  seront  décernées  aux  Sociétés  savantes  à  la  suite 
du  concours  de  1864,  lequel  aura  lieu  dans  les  premiers  jours 
d'avriM865. 

3^  M.  le  Maire  de  Saint-Omer  adresse  des  exemplaires  d'une 
noie  relative  a  un  essai  d'Exposition  permanente  des  Beaux- 
Ârls  et  de  l'Industrie  que  ce  fonctionnaire  n  le  dessein  de  ten- 
ter à  Saint-Omer  et  dont  la  pensée  ne  serait  complète  que  si 
elle  recevait  également  les  antiquités,  les  curiosités  et  en  géné- 
ral tous  les  objets  qui  peuvent  présenter  do  l'intérôt  au  triple 
point  de  vue  de  l'art,  de  l'industrie  et  de  l'histoire  locale. 

A  ces  litres  M.  le  Maire  réclame  lo  concours  personnel  do 
ses  honorables  collègues  de  la  Société  Impériale  des  Antiquai- 
res de  la  Morinie,  dont  les  connaissances  spéciales  peuvent 
<Hro  d'un  grand  secours  à  l'accomplissement  de  l'œuvre  projetée. 

La  Société  écoule  avec  intérêt  la  communication  qui  lui  est 
faite  ;  elle  est  convaincue  qu'une  exposition  d'objets  d'art  et 
d'antiquités  a  Saint-Omer  peut  réunir  toutes  les  conditions  de 
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succès,  elle  en  i  pour  garant  Texposition  de  ce  genre  déjà 
effectuée  par  elle  de  concert  avec  la  Société  d*Âgriculture  en 
1842  ;  exposition  qui  réunissant  dans  un  même  local  tous  les 
trésors  artistiques,  industriels  et  archéologiques  que  possède 
notre  ville  fit  alors  Tétonnement  des  étrangers  et  ajouta  au 
succès  d'une  grande  fête  publique. 

En  conséquence  applaudissant  à  Tidée  émise  par  le  premier 
magistrat  de  la  cité,  elle  Tassure  de  son  concours  dans  les 
limites  de  ses  attributions. 

4^  M.  Emmanuel  Michel,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de 
Metz,  membre  correspondant,  actuellement  à  Alais  (Gard) 
adresse  à  la  compagnie  un  exemplaire  de  ses  remarques  sur 
les  tournois  de  Cbauvancy  et  faisant  observer  qu'il  ne  croit 
pas  avoir  dit  son  dernier  mot  sur  ce  vieux  poème  du  XIll*^ 
siècle,  réclame  le  concours  de  ses  collègues  pour  chercher  à 
dissiper  les  obscurités  historiques  qu'il  a  signalées. 

5®  M.  Louis  Cousin,  vice-président  de  la  Société  Dunker- 
quoise  et  membre  honoraire  à  Dunkerque  envoie  son  mémoire 
intitulé  :  Nouveaux  éclaircissements  sur  V emplacement  de 
Quentovic. 

En  même  temps  Thonorable  docte  membre  annonce  qu*il  a 
fait  cette  année  de  nouvelles  excursions  et  fouilles  archéologi- 
ques dont  le  résultat  lui  paraît,  dit-il,  avoir  quelque  importance  : 
ces  résultats  vont  être  consignés  dans  un  rapport  à  la  Société 
française  d'Archéologie,  qui  avait  accordé  à  cet  effet  une  sub- 
vention spéciale. 

Dans  ces  fouilles  on  a  pu  constater  l'existence  de  cinq 
Tumulns  dont  quatre  au  cap  Blanc-Nez  sur  Sangatte  et  un  à 
Èscalles,  lesquels  joints  aux  sept  autres  découverts  et  fouillés 
précédemment,  deux  à  Wissant,  deux  à  Audenbert  et  quatre  à 
Hervelinghem  portent  à  douze  le  nombre  des  Tumulus  explo- 
rés déjà  dans  celte  partie  du  territoire  de  l'ancienne  Horinie. 

L'estmiable  M.  Cousin  dit  avoir  découvert  aussi  des  haches 
celtiques  dont  une  est  la  plus  belle  qu'il  soit  possible  de  voir 
et  quatre  autres  assez  mal  conservées-  Ces  souvenirs  d'un  autre 
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3ge  ont  été. rencontrés  sar  une  ferme  que  Thonorable  explora- 
teur possède  à  Hervelinghem,  village  du  canton  de  Marquise, 
fort  intéressant  au  point  de  vue  archéologique. 

Remercîments  empressés  et  unanimes  à  M.  Louis  Cousin, 
pour  son  précieux  envoie  et  sa  communication  pleine  d'intérêt. 

6°  Envoie  de  prospectus  d'une  nouvelle  histoire  d'Hesdin, 
par  M.  Fromentin*  curé  do  Crépy,  par  Fruges  (Pas-de-Calais). 
La  Société  voulant  encourager  toutes  les  études  historiques  qui 
concernent  le  pays,  vote  une  souscription  de  six  exemplaire» 
au  travail  annoncé. 

7^  M.  le  docteur  de  Smyttère,  ancien  médecin  principal 
d'armée  et  membre  correspondant  à  Cassel  (Nord],  envoie  un 
prospectus  relatif  à  un  projet  d'érection  d'un  monument  com- 
mémoratif  de  la  bataille  du  Val  de  Cassel  en  4  677. 

La  Société  après  avoir  pris  connaissance  de  ce  projet  s'asso- 
cie autant  qu'il  est  en  elle,  à  l'érection  d'un  monument  destiné 
à  rappeler  le  glorieux  fait  d'arme,  qui  a  rendu  la  ville  de 
Saint-Omer  irrévocablement  française  ;  elle  vote  a  cet  effet  une 
souscription  de  30  francs  en  exprimant  le  regret  que  la  mini- 
mité de  ses  ressources  ne  lui  permette  pas  de  faire  d'avantage. 

8^  M.  l'abbé  Robert  envoie  une  notice  historique  de  M.  l'abbé 

Laurent,  curé  de  Brannens  et  ancien  curé  de  Saint-Josse,  an 

sujet  de  l'emplacement  de  Quentovic,  avec  un  livre  de  prières, 

manuscrit  sur  papier  de  la  fin  du  XVP  ou  du  XVIP  siècle. 

Remercîments). 

9''.M.  Amédée  de  Poucques  d'Herbinghem,  conseiller  et 
membre  correspondant  à  Amiens  (Somme),  adresse  une  nou- 
\elle  note  imprimée  et  extraite  du  bulletin  des  Antiquaires  de 
Picardie  au  sujet  du  Portus  Itim. 

10"^  M.  l'abbé  Fernand  Pottier,  correspondant  et  inspecteur 
des  monuments  historiques  à  Monlauban,  adresse  à  la  Société 
un  rapport  sur  les  découvertes  des  cavernes  du  Brnniquel 
Tarn  et  Garonne).  Les  explorations  du  Bruniquel  bien  qu'é- 
trangères aux  études  spéciales  de  la  Société  ne  sont  pas  moins 
intéressantes  pour  elle  parce  quelles  se  rattachent  h  un  passé 
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(riiisloire  qui  occupe  actuellement  tout  le  monde  savant  el 
que  les  objets  rencontrés  dans  les  cavernes  méridionales  sem- 
blent se  rapporter  à  Tépoque  antehistorique  encore  mal  déter- 
minée et  que  Ton  désigne  maintenant  sous  le  nom  d'âge  de 
Pierre, 

A  ôes  litres  la  notice  de  M.  l'abbé  Poltier  mérite  une  men- 
tion  honorable  particulière  et  la  compagnie  la  renvoie  à  la 
commission  du  Bulletin  pour  être  insérée,  s*il  y  a  lieu,  dans 
Tune  des  prochaines  livraisons  en  adressant  des  remercîroents 
à  son  correspondant  de  Montauban. 

11**  Messieurs  les  Présidents  et  Secrétaires  de  la  Société 
Dunkcrquoise  envoient  le  programme  des  sujets  mis  au  con- 
cours par  cette  compagnie  pour  1865.  Parmi  les  sujets  relatifs 
aux  études  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  on  re- 
marque les  suivants  : 

1**  Une  histoire  de  Dunkerque,  racontée  à  la  jeunesse. 

2®  Mémoire  inédit  sur  un  sujet  relatif  à  l'histoire  et  à  Tar- 
chéologie  de  la  Flandre  maritime. 

Après  la  lecture  de  la  correspondance,  M.  Louis  Deschamps 
de  Pas  obtient  la  parole  et  étale  aux  yeux  de  ses  collègues  un 
fort  beau  diplôme  sur  parchemin  avec  ses  six  scels  à  peu  près 
intacts  ;  ce  diplôme,  récemment  rencontré  en  Belgique,  vient 
d'ôtre  acheté  par  In  commission  administrative  de  la  bibliothè- 
(|uc  de  Saint-Omer,  c'est  une  charte  de  sauvegarde  jurée  par 
les  trois  États  concernant  la  neutralisation  de  la  ville  de 
Saint-Omer  à  lépoquo  de  la  paix  d'Arras,  qualifiée  dans  cet 
acte  de  ville  de  franchise.  Ce  diplôme  intéressant  surtout  la 
ville  de  Saint-Omer,  devait  lui  appartenir,  il  porte  la  date  de 
1 482,  et  il  ne  pouvait  être  négligé,  on  ne  devait  pas  permet- 
tre quil  demeurât  en  d'autres  mains,  aussi  la  Société  en 
félicitant  messieurs  les  membres  de  la  commission  de  la 
bibliothèque  publique  de  cette  heureuse  acquisition,  charge 
l'honorable  M.  Louis  Deschamps  de  Pas  de  donner  m  ext-efuso 
la  communication  de  ce  parchemin  dans  l'une  des  prochaines 
livraisons  du  Bulletin  historique,  en  même  tenrips  elle  offre  ses 
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remercîments  à  M.  Dewismes  auquel  on  doit  la  rencontre  de 
ce  précieux  titre. 

A  la  suite  de  ces  communications  M.  Alexandre  Pruvost, 
professeur  à  TUniversité  de  Louvain  et  M.  Drouineau,  Aimé- 
Isidore,  suppléant  de  la  juslice-de-paix  de  Lizy,  sur  Ourcq 
(Seine  et  Marne],  sont  proposés  comme  membres  correspon- 
dants. Ces  propositions  étant  appuyées,  Félection  est  renvoyée 
conformément  au  règlement  à  une  séance  suivante,  puis  sans 
désemparer  M.  lé  Président  remet  à  chacun  des  membres  pré- 
sents un  exemplaire  du  Bulletin  historique  semestriel  pour  les 
mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre  etdécèmbre 
1864,  lesquels  comprennent  les  51*  et  52®  livraisons,  et  la 
séance  est  levée  à  9  heures  et  demie . 


Séance  du  9  Janxier  4865. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANË. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  par  la  lecture  du  procos-verbal 
de  la  réunion  précédente  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Après  cette  adoption  conformément  à  Tordre  du  jour  et  au 
règlement  de  la  compagnie  il  est  procédé  à  la  reconstitution 
du  bureau  pour  Tannée  1863.  Cette  opéralion  a  lieu  au  scrutin 
stcret  et  donne  le  résultat  suivant  : 

M.  Quenson,  président  honoraire  du  Tribunal  Civil  de  Sqinl- 
Omer,  officier  de  la  Légion-d*Honneur,  est  réélu  président  de 
la  Société  à  Tunanimité  des  suffrages  moins  un. 

M.  Albert  Legrand,  receveur  municipal,  est  renommé  vice- 
président  à  la  mémo  unanimité. 

M.  Deiraotte,  avocat,  suppléant  du  juge-de-paix,  est  égale- 
ment maintenu  dans  les  fondions  de  trésorier. 

M.  Henri  do  Laplane,  secrétaire-général,  élu  pour  cinq  ans 
il  y  a  deux  ans,  n'éUiit  pas  soumis  n  la  réélection  aux  ternies 
du  règlement. 
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Le  bureau  ainsi  constitué  prend  sa  place  accoutumée  et  il 
est  successivement  procédé  à  la  formation  des  diverses  com- 
missions qui  doivent  fonctionner  pendant  le  cours  de  Tannée 
1865. 

Ces  commissions  se  composent  ainsi  : 

4^  Commission  pbrmànbntb  :  MM.  Quenson,  président  ;  de 
Laplane,  secrétaire-général  ;  Alb^t  Legrand  ;  Edmond  Liot 
de  Nortbéoourt  ;  Louis  Deschamps  de  Pas  ;  Delmotte  ;  Auguste 
Deschamps  de  Pas. 

^  Commission  du  Bulletin  :  MM.  Quenson  ;  de  Laplane  ; 
Legrand  ;  Louis  Deschamps  de  Pas  ;  Delmotte  ;  Edmond  Liet 
de  Nortbécourt,  de  Cardevaque,  Révillion. 

3^  Commission  du  Budget  :  MM.  Legrand  ;  Liot  de  Northé- 
court;  de  Cardevaque. 

A  la  suite  de  la  constitution  du  bureau  M.  le  Président  indi- 
que les  titres  des  ouvrages  reçus  par  la  Société  depuis  la  der- 
nière séance.  Ces  ouvrages  sont  : 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise,  IX®  vol. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Douai,  t.  Vil,  2*  série. 

Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  midi  de  la  France, 

t.  VIII,  5*^  liv.  5*^  série. 
Rapport  fait  à  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 

au  nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  France^  par 

M.  B.  Hauréau. 
Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise.  —  Séance 

publique  du  10  juillet  1854. 
Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  Antiquaires  de  France, 

3Mrimestrel864. 
Btdletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 

octobre  et  novembre  1864. 
Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie  de 

Bruxelles,  janvier  et  juillet  1864. 
Reflue  des  Sociétés  savantes,  septembre  et  octobre  1864. 
Revue  Agricole  de  Valenciennes,  octobre  1864. 
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Bévue  littéraire  de  Bcnilogyie-mr-Merj  novembre  et  décembre 

4864. 
Annales  de  la  Société  d'Emulation  de  Bruges,  t.  XIIP,  ^ 

série,  n**  1 . 
Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  t.  VIII,  3®  liv. 
Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes 

le  2  atHl  4864. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  3^  lîvr.  4864. 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Bo7il/)gne^  n°  4,  4864. 
Statuts  de  la  même  Société. 
Biographie  de  Nicolas  Lédé,  33^  abbé  de  Vabbaye  de  Saint- 

André-aux-Bois,  par  M.  Tabbé  Robert. 
Le  Musée  Napoléon  à  Amiens,  par  M.  J.  Corblet. 
Monnaies  rares  et  inédites,  par  M.  Renier  Cbalon. 
Comment  peut-on  fonder  un  Mtisée,  par  M.  Alb.  cl*Olreppe  de 

Bouvelte. 
Promenades  archéologiques,  par  le  mt\me. 
L'Institut,  novembre  4864. 

ImmédiatemcDi  après  M.  le  Secrétaire-Général  donne  com- 
munication de  la  correspondance  mensuelle  dont  voici  Fana- 
Ivse  : 

4°  Messieurs  les  Président  et  Secrétaire  d'une  nouvelle 
société  savante  qui  vient  de  se  fonder  à  Boulogne-sur  Mer,  sous 
le  titre  de  :  Société  Académique  pour  V étude  et  V encourage- 
ment des  Lettres,  des  Sciences  et  des  Arts,  demandent  pour 
leur  compagnie  naissante  de  bonnes  relations  de  confraternité 
avec  échange  des  publications  respectives  à  partir  de  4864. 

Cette  proposition  est  acceptée  à  l'unanimité  avec  empresse- 
ment, la  Société  Impériale  des  Antiquaires  de  la  Morinie  sera 
heureuse  de  seconder  autant  qu'il  est  en  elle  les  efforts  de  ses 
honorables  et  doctes  collaborateurs  de  Boulogne,  elle  n'aura 
qu'a  gagner  dans  cette  heureuse  confraternité  et  dans  le  mu- 
tuel échange  de  publications  aussi  intéressantes  qu'instructives. 

M.  le  Secrétaire-Général  est  invité  à  répondre  dans  ce  sens 
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et  à  tenir  à  la  disposition  de  la  Société  de  Boulogne  la  collec- 
tion de  ses  bulletins. 

i*»  M.  le  chanoine  Van  de  Pulie,  curé-doyen  de  Téglise  Saint- 
Bertin,  à  Poperingue,  envoie  deux  livraisons  des  annales  de  la 
Société  d'Émulation  de  Bruges.  Remerciments. 

3**  La  Société  Académique  de  Boulogne-sur-Mer  envoie  lu 
programme  des  sujets  mis  par  elle  au  concours  ;  dans  ces  sujets 
on  distingue  une  appréciation  sur  les  cours  d'études  historiques 
de  Daunou,  et  une  étude  sur  les  silex  taillés. 

4*^  La  Société  des  Sciences  historiques  de  T Yonne,  inforra** 
la  compagnie  quelle  vient  de  mettre  au  concoui*s  pour  Tannée 
1865,  l'éloge  hislorique  de  Vauban. 

5"  M.  le  docteur  de  Smyttère,  médecin  en  chef,  honoraire 
et  membre  correspondant  à  Cassel  (Nord),  remercie  de  Tetti- 
cace  concours  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  et 
le  Conseil  Municipal  de  Saint-Omer,  veulent  bien  accord<)r  à 
l'érection  du  monument  qui  doit  rappeler,  dans  la  pleine  de 
Cassel,  la  mémorable  victoire  de  1677,  qui  rendit  la  ville  de 
Saint-Omer  irrévocablement  française.  La  souscription,  dit 
l'honorable  membre,  s'élevait  au  l'^'' janvier  1865,  à  1 ,420  francs 
ce  qui  approche  du  chiffre  rigoureusement  nécessaire. 

6<*  M.  l'abbé  Robert,  membre  correspondant,  curé  de  la 
paroisse  de  Robccq,  envoie  un  exemplaire  de  la  biographie  de 
l'abbé  Don  Nicolas  Lédé,  35*^  abbé  de  Saint-André-au-Bois  et 
auteur  d'une  chronique  manuscrite  sur  ce  monastère.  Remer- 
ciments. 

La  correspondance  terminée,  M.  de  Laplane,  secrétaire- 
général,  donne  communication  de  la  réponse  adressée  à  M.  le 
Maire  de  Sainl-Omer,  au  sujet  d'une  proposition  de  ce  magis- 
trat relative  à  un  projet  d'Exposition  permanente  des  Beaux- 
Arts  et  de  l'indusfrie  à  St-Omer.  Cette  réponse  est  ainsi  conçue  : 

Saint'Omer,  k  40  décembre  4864, 

MoNSiKCR  LB  Maire, 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  reçu  la  commu- 
nication que  vous  lui  avez  fait  l'honneur  de  lui  adresser  au 


—  M9  — 

sujet  d'un  essai  d'Exposition  permanenle  des  Beaux-Arts  et  de 
rindustrie  à  Saint-Omer,  sous  les  auspices  de  Tadministration 
municipale  ;  elle  ne  peut  qu'applaudir  à  Tidee  d*y  ajouter  les 
antiquités  et  en  général  tous  les  objets  qui  peuvent  présenter 
de  rinlérôt  au  point  de  vue  de  Fart,  de  l'industrie  ou  de  This- 
toire  locale  ;  elle  y  applaudit  d'autant  plus  que  vous  le  savez 
Monsieur  le  Maire,  ce  genre  d'Exposition  déjà  tenté  en  4842  a 
parfaitement  réussi,  alors  que  placée  sous  le  patronage  de  nos 
deux  sociétés  savantes  on  groupait  dans  un  nidme  local  et  on 
étalait  aux  yeux  de  tous  les  nombreux  et  précieux  trésors  ar- 
tistiques, industriels  ou  archéologiques  que  possède  notre  ville, 
('elte  remarquable  Exposition,  Monsieur,  le  Maire,  vous  ne 
Tignorez  pas  non  plus,  fit  alors  Tétonnement  et  Tadmiration 
des  étrangers,  elle  vint  ajouter  au  succès  d'une  grande  fête 
publique.  Il  en  sera  bien  probablement  de  môme  aujourd'hui, 
des  exposants  en  nombre  s'empresseront  sans  doute  de  secon- 
der les  efforts  de  l'Administration  communale  et  la  Société  Im- 
périale  des  Antiquaires  de  la  Morinie  qui  s'honore  de  vous 
compter  dans  ses  rangs,  et  qui  dans  les  limites  de  ses  attribu- 
tions ne  manque  jamais  de  seconder  autant  qu'il  est  en  elle  tous 
les  intérêts  du  pays  sera  heureuse,  n'en  douiez  pas,  d'accorder 
de  nouveau  son  concours  à  la  réalisation  d'une  œuvre  incon- 
testablement utile  ;  elle  l'a  unanimement  décidé  dans  sa  der- 
nière séance  en  me  chargeant  d'être  auprès  de  vous  Torgam* 
de  SOS  intentions  toutes  sympathiques  dont  elle  vous  prie 
d'agréer  l'assurance.  Monsieur  le  Maire,  en  recevant  en  même 
temps  l'expression  particulière  de  tous  ses  sentiments  les 
plus  distingués. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie. 

H"  DE  LAPLANE. 

Cette  lecture  entendue  conformément  à  l'ordre  du  jour  il 
est  procédé  par  la  voie  de  scrutin  à  la  nomination  de  deux 
membres  correspondants,  présentés  conformément  au  règle- 
ment, à  la  dernière  séance. 


—  430  — 

4*»  M.  Alexandre  Pnivot,  professeur  à  l'Université  de  Lou- 
vain  (Belgique)  ;  cl  2**  M.  Drouineau,  Louis-Isidore,  archéolo- 
gue et  suppléant  à  la  Juslice-de-Paix  de  Lizy-sui>Ourcq  (Seino- 
et-Mame),  soni  proclamés  membres  correspondants. 

Puis  avant  de  clore  la  séance  la  parole  est  donnée  à  M.  Del- 
motte,  pour  une  intéressante  communication  pleine  d'actualité. 

L'honorable  membre  rappelle  d'abord  la  polémique  ardente 
échangée  dans  les  journaux  entre  M.  Rouget  de  Lisle,  ingé- 
nieur, et  neveu  de  l'auteur  de  la  Marseillaise,  et  M.  Fœtis, 
membre  de  l'Académie  Royale  de  Belgique,  directeur  du  Con- 
servatoire à  Bruxelles.  Ce  dernier  avait  cru  pouvoir  en  pre- 
mier lieu  attribuer  la  musique  de  cet  hymene  célèbre  si  un 
artiste  nommé  Navoigille,  en  prétendant  que  le  jeune  et  bril- 
lant officier  du  génie  de  Strasbourg,  n'avait  eu  qu'une  simple 
réminiscence  en  adaptant  cette  magnifique  pensée  musicale  à 
des  paroles  révolutionnaires. 

L'ingénieur  français  s'est  naturellement  ému  de  cette  com- 
munication aussi  inattendue  qu'off^ensante  pour  Rouget  de 
Lisie  :  la  cause  a  été  immédiatement  par  lui  déférée  aux  tri- 
bunaux, mais  inopinément  les  débats  furent  arrêtés  par  une 
rétractation  de  M.  Fœtis  et  un  désistement  do  M.  Rouget  de 
Lisle. 

Rien  cependant  n'était  décidé  sur  la  question,  quant  au  fonds; 
un  peu  plus  tard  M.  Fœtis  indiqua  le  nom  d'un  autre  auteur 
pour  la  musique  de  /a  Marseillaise.  Il  existe,  dit-on,  entre 
les  mains  de  M.  Vervoitte,  organiste  de  Saint-Roch,  à  Paris, 
un  manuscrit  inédit  d'un  oratorio  d'Ëstlier,  composé  par 
Lucien  Grisons,  maître  de  chapelle  à  la  Cathédrale  de  Saint- 
Omer,  avant  la  Révolution  :  on  va  jusqu'à  dire  que  cet  oratorio 
écrit  et  exéculé  bien  avant  1792,  contient  dans  la  marche 
triomphale  d'Assuerus  le  motif  tout  entier  du  chœur  des  Mar- 
seillais, et  que  ce  serait  à  Saint-Omer  que  Rouget  de  Lisle, 
alors  atlaché  au  corps  du  génie  dans  celle  ville,  aurait  eu  pour 
la  première  fois  ccmnaissance  de  ce  motif  qu'il  aurait  appliqué 
d«'puis,  par  réminiscence,  dans  les  circonstances  que  l'on  sait. 
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.?il  eii  était  aiusi,  sans  doute,  il  n\v  aurait  plus  uiatière  à 
coutroverse  :  ce  qu*il  s'agit  d'établir  c'est  que  cet  oratorio  est 
antérieur  à  4792  et  la  question  est  jusqu'ici  douteuse. 

La  Société  consultée  a  pensé  que  de  nouvelles  investigations 
dans  les  anciennes  archives  de  la  Cathédrale  pourraient  peut- 
être  éclairer  ce  point  important  et  elle  a  chargé  son  honorable 
vice-président,  M.  Legrand,  président  de  la  commission  des 
Archives,  de  faire  quelques  recherches  à  cette  effet,  et  de  lui 
rendre  compte  de  leurs  résultats.  Jusques-là  toute  décision  est 
ajournée.  Les  connaissances  consciencieuses  et  approfondies 
de  l'estimable  M.  Legrand  pourront  peut-être  jeter  quelque 
lumière  sur  ce  point  si  longtemps  admis  et  aujourd'hui  con- 
testé 

Ce  que  l'on  sait  sur  Jean-Baptiste-Lucien  Grisons,  c'est 
qu'il  est  né  à  Lens  et  qu'il  est  mort  à  Saint-Omer  au  mois  de 
juin  1815,  à  Tâge  de  65  ans,  après  avoir  rempli  jusqu'à  la 
Révolution  les  fonctions  de  maître  de  musique  et  de  maître  de 
chapelle  de  la  Cathédrale,  où  il  avait  un  bénéfice....  II  avait  la 
réputation  d'un  bon  musicien....  Aussi  fut-il  plusieurs  fois 
chargé  de  diriger  les  fêtes  données  à  Saint-Omer,  en  l'hon- 
neur de  VÊtre  Suprême,  pendant  les  mauvais  jours.  Si  réelle- 
ment il  pouvait  être  l'auteur  de  l'hymne  de  la  Marseillaise,  il 
ne  l'aurait  sans  doute  pas  chanté,  ni  fait  chanter  sans  faire 
entendre  quelques  réclamations,  et  nos  pères  n'auraient  certai- 
nement pas  oublié  de  connaître  ses  légitimes  réclamations. 

Quoiqu'il  en  soit  la  Société  attend  les  renseignements  a  four- 
nir par  M.  Legrand  pour  se  prononcer. 

— Suit  une  autre  communication  relative  à  quelques  explora- 
tions faites  à  Thérouanne.  Sur  le  sol  de  l'ancienne  ville,  a  en- 
viron 60  mètres  de  l'emplacement  de  l'ancienne  Cathédrale, 
on  vient  de  rencontrer  sur  ce  point  à  1  mètre  et  demi  du  sol, 
une  ouverture  attenante  à  des  marches  très  larges  conduisant 
à  une  cave  sise  à  25  pieds  de  profondeur.  Cette  pièce  parfaite- 
ment voûtée  en  pierre  blanche  de  petit  appareil,  conserve 
encore  la  trace  d'une  vieille  cheminée  ;  on  y  a  trouvé  quel- 
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ques  tessons  de  poterie  brisée. . . .  Probablement  cette  cave  a  fait 
partie  des  caves  de  TaDcien  chapitre...  On  pourra  peut  être 
s'en  assurer  plus  tard  en  continuant  les  explorations  arrêtées 
par  les  rigueurs  de  l'hiver.  Une  commission  prise  dans  le  sein 
de  la  Société  sera  chargée  alors  de  suivre  et  de  constater  ce 
que  Ton  pourra  rencontrer  encore  dans  la  ferre  historif|ue  de 
l'ancienne  capitale  des  Morins. 

Plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du  jour  la  séance  est  levée  a  10 
heures. 


Séance  du  6  Mars  4Hfut. 
Présidence  de  M.  yLENSOiN.  ' 

SECRÊTAlRB-GÉNfiltAL  M.  DE  LAPLANE. 

La  î>éance  s'ouvre  à  7  et  demie  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  précédente,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

A  la  suite  de  cette  lecture  et  de  cette  adoption  M.  le  Prési- 
dent indique  les  litres  des  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et 
qui  ont  été  envoyés  à  divers  litres  à  la  Société  depuis  lu  der- 
nière séance. 

Ces  ouvrages  sont  : 

Annales  archéologiques  de  IHdron^  t.  XJlIY*',  o*"  et C'Mi\  raisons. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur  -Mer / 
décembre  1864. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  Finance,  novembre  et  décem- 
bre i864. 

Hetue  Agricole  de  Valenciennes,  novembre  1864. 

Annuaire  du  Pas-de-Calais,  par  M.  Parenty. 

Transactions  of  thc  historié  Societ/y  of  Lancashire  and  Ches- 
hire,  session  4862-63. 

VInstituty  décembre  1864  et  janvier  1863. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'Archéologie  du  dépar- 
tement ds  l'Oise,  t.  V,  T  partie. 


—  433  — 

L'Écho  des  provinces,  journal  hebdomadaire,  ii"*  2  el  3. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  du  déparlenie^it  dr  la 
Marne,  1864. 

Travaux  de  V Académie  Impériale  de  Reims,  38^  vol  n**»  3 
el  4. 

BulUtin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  VIII. 

Bulletin  de  la  Société  Académique  rf«  Boulogne,  1864,  n"  2. 

Revue  Agricole  de  Valenciennes,  16®  année,  t.  XVill. 

Bibliothèque  de  VEcole  des  Chartes,  septembre,  octobre,  no- 
vembre et  décembre  1864. 

Li  Bréviairio  d'Amor  de  Matfre  Ermengaud,  parM.  G.Âzats. 

BulUtin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  Monuments 
hi4storiques  d'Alsace,  t.  III,  \^  livraison. 

L'Institut,  février  1865. 

A  la  suite  de  ceUe  énumération  M.  de  Laplane  résume  la 
correspondance  mensuelle  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  M.  le  Secrétaire-Général  du  ministère  de  rinstructioii 
publique  accuse  réception  des  61  exemplaires  du  dernier  bul- 
letin de  la  Société,  adressés  pour  être  envoyés  aux  diverses 
compagnies  savantes. 

9l^  Le  même  fonctionnaire  envoie  une  circulaire  relative  à  la 
distribution  des  récompenses  accordées  aux  sociétés  savantes  à 
la  suite  du  concours  de  1864.  Cette  distribution  devaut  avoir 
lieu  le  ^  avril  1865  à  la  Sorbonne,  on  demande  quels  seraient 
les  membres  de  la  compagnie  qui  se  proposeraient  d'y  faire 
des  lectures  peu  étendues.  Des  cartes  seront  adressées  à  cet 
eiïet  aux  délégués. 

3^  M.  A.  Desplanques,  conservateur  général  des  archives 
du  Nord,  membre  correspondante  Lille,  annonce  la  formation 
d'une  bibliothèque  historique  pour  les  archives  dont  il  a  garde 
et  demande  le  concours  de  la  Société,  par  l'envoie  de  ses  mé- 
moires et  de  ses  bulletins. 

Cette  demande  appuyée  par  M.  le  Secréfaire-Général,  trouve 
de  l'écho  dans  la  compagnie  qui  décide  qu  un  exemplaire  des 
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publications  sora  envoyé  à  M.  I* Archiviste  du  Nord,  sauf  les 
fer  ^i  ^  volumes  qui  sont  enliërement  épuisés. 

En  échange  la  compagnie  espère  que  M.  le  Préfet  du  Nord 
voudra  bien  accorder  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
un  exemplaire  de  Vlntentaire  sommaire  des  archices  de  la 
Chambre  d^s  Cf/mptes  de  Lille  y  publiés  par  M.  le  Miftistre  de 
V  Intérieur, 

4**  M.  le  baron  de  LaFons  de  Melicoq,  correspondant  à  Rais- 
nics  (Nord),  envoie  quelques  documents  inédits  intitulé  :  Con- 
flit entre  les  Echetins  de  Béthune  et  le  chapitre  de  Saint- 
BartMlemi  de  cette  Tille.  Celte  communication  tirée  des 
archives  de  la  ville  de  Béthune  est  renvoyée  à  la  commission 
du  bulletin  pour  élrc  insérée  dans  une  prochaine  livraison  et 
des  remercimenls  sont  adressés  à  l'utile  et  infatigable  corres- 
pondant de  Raismes. 

5^  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Nioit  envoie  des  prospectus 
pour  une  exposition  artistique,  industrielle  et  horticole,  qui 
doit  avoir  lieu  à  Niort  pendant  le  mois  de  mai. 

6®  M.  Tabbé  Fromentin,  curé  de  Crépy,  et  auteur  d'une 
nouvelle  histoire  d'IIesdin,  demande  communication  d'un  tra- 
vail de  M.  Jules  Le  Glai,  sur  le  prieuré  de  Saint-Georges- 
iès-Hesdin,  lequel  a  été  inséré  dans  les  bulletins  de  h  Société. 
Décidé  que  la  livraison  qui  renferme  cette  notice  sera  inuué- 
diatement  envoyée  à  M.  le  curé  de  Crépy,  pour  le  seconder 
autant  que  possible  dans  l'accomplissement  de  ses  études  his- 
toriques. 

7^  M.  Drouineau,  membre  correspondant  à  Lizy-sur-Ourcq, 
arrondissement  de  Meaux  (Seine-et-Marne),  remercie  de  sa 
nomination  en  qualité  de  membre  correspondant.  Cet  honora- 
ble collaborateur  informe  également  la  Société  qu'il  s'occuf»e 
.spécialemeul  en  ce  moment  de  ce  qui  concerne  la  terre  et  les 
seigneurs  de  La  Trousse,  il  trouve  qu'à  la  dale  de  4638, 
François  le  Hardy,  seigneur  de  La  Trousse  serait  mort  âgé  de 
32  ans  à  la  tête  du  régiment  de  cavalerie  qu'il  commandait  au 
siège  de  Sainl-Omer,  après  avoir  tué  lui-même  de  sa  main  le 
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général  Oiloredo,  de  qui,  il  veiiail  de  recevoir  une  blessure 
luortelle.  Ce  François  le  Hardy,  était  capitaine  de  ckevati- 
légers.  Sa  commission  signée  Louis  et  contre-signée  Servien 
était  du  10  février  1635. 

La  compagnie  remercie  M.  Drouineau  de  sa  communicutioii, 
si  dans  le  cours  de  ses  études  elle  rencontrait  quelques  rensei- 
gnements nouveaux  sur  ce  fait  d'armes  elle  s'empresserait  d*en 
faire  part  à  son  estimable  correspondant. 

8*^  M.  Louis  Cousin,  membre  honoraire  à  Dunkorque,  an- 
nonce que  depuis  l'impression  de  son  récent  mémoire  sur 
Quentovic,  il  a  découvert  dans  l'ancien  Ponthieu  une  localité 
nommée  sur  l'ancienne  carte  de  Picardie  Vie-sur-Àuthie  et  eu 
langue  latine  Viens  ad  altériam.  Aujourd'hui  le  village  de 
Vic-sur-Authie,  canton  de  Crécy,  arrondissement  d'Abbeville 
est  situé  à  environ  dix  lieues  d'Ëtaples  ou  de  Saint-Josse;  cette 
découverte  ajoute  l'honorable  membre  à  l'appui  de  son  systè- 
me est  la  meilleure  réponse  à  la  seule  objection  qu'on  aurait 
pu  lui  présenter  en  se  basant  sur  quelques  monnaies  de  la 
première  race,  portant  la  légende  in  pantiovicu^  in  vie  pontio, 
Remerciments  à  M.  Cousin  pour  sa  nouvelle  communication. 

9^  M.  le  Bibliothécaire  archiviste  de  la  Société  de  Stanislas, 
à  Nancy,  demande  de  compléter  les  publications  de  la  Société 
dans  la  collection  dont  il  a  en  garde,  par  l'envoie  des  tomes  9 
et  1 0,  dont  l'absence  forme  deux  remarquables  lacunes. 

lO*'  Le  Secrétaire- Général  de  la  Société  académique  de 
Boulogne,  demande  quelques  renseignements  sur  le  nombre 
d'exemplaires  auquel  se  tirent  les  mémoires  et  les  bulletins  de 
la  Société  de  la  Morinie  et  à  quelle  somme  reviennent  les  publi- 
cations. Il  y  a  été  immédiatement  répondu. 

14^  Messieurs  les  Bibliothécaires  des  sociétés  de  Poitiers  et 
de  Dijon  envoient  des  bons  pour  retirer  les  derniers  volumes 
parus  de  leurs  publications  respectives. 

12°  Messieurs  les  Président  et  Secrétaire  de  la  Société  aca- 
démique de  Saint-Quentin  adressent  le  programme  des  sujets 
mis  au  concours  par  cette  compagnie  pour  Tannée  1865.  Parmi 
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ces  sujeU  celui  qui  se  rapporte  le  plus  aux  éludes  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  est  celui-ci  : 

Faire  l'histoire  d'une  localité  quelconque  de  l'arrondisse- 
ment  de  Saint-Quentin,  les  concurrents  pourront  se  borner  à 
une  seule  époque. 

13**  M.  Corlel,  secrétaire  de  M.  le  comte  d'Uéricourt  (rue 
Royer-Collard,  12),  adresse  des  bulletins  de  souscription  pour 
l'Annuaire  des  Sociétés  savantes  de  la  France  et  de  l'étranger, 
qui  compte  déjà,  dit-il,  1,800  adhésions. 

14®  M.  I>uchet,  proviseur  du  Lycée  impérial  de  Douai, 
ancien  membre  titulaire  et  actuellement  membre  correspon- 
dant de  la  Société,  remercie  la  compagnie  de  la  lettre  flatteuse 
(jui  lui  a  été  adressée  par  M.  le  Président,  pour  lui  exprimer 
tous  les  regrets  que  son  départ  a  unanimement  inspirés  à  ses 
anciens  collègues. 

A  celte  lettre  reslimable  M.  Duchet  qui  a  laissé  dans  la 
Société  un  vide  bien  difficile  à  combler,  joint  l'envoi  de  13 
feuillets  qui  contiennent  la  notice  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Omer,  non  décrits  dans  le  catalogue  de 
M.  Michelan,  c'est-à-dire  les  numéros  843-887.  Ce  travail  est 
la  première  partie  de  celui  dont  l'honorable  correspondant 
avait  bien  voulu  se  charger  au  nom  de  la  Société,  il  est  près 
pour  rimpression,  et  sa  forme  reproduit  exactement  l'ordre  et 
la  méthode  suivis  dans  la  publication  ministérielle  dont  ce 
travail  est  destiné  à  former  le  complément. 

L'autre  partie  contenant  les  additions  et  corrections  au  cata- 
logue ministériel  sera  quatre  fois  plus  volumineuse  (53  ou  54 
feuillets  au  lieu  de  13).  On  pourrait  pour  celle-là  .-ijoute  l'ho- 
norable membre  employer  un  autre  caractère  plus  serré  et  plus 
compact. 

•Resterait  ensuite  à  faire  une  sorte  d'avant-propos  qu'on 
placerait  en  lôte  pour  expliquer  brièvement  l'origine  et  l'objet 
du  travail,  savoir  les  deux  parties  réunits,  soit  : 

\^  Le  complément  d'une  part,  puis  les  additions  et  correc- 
tions de  Tantre  ; 
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i^  Dtis  tables  »tt«logues  à  celles  i|iii  ^oronl  placées  à  l«i 
suite  (lu  catalogue  officiel. 

Le  tout  devrait  former  un  deuxième  voluiae  à  moins,  ce  qui 
Viendrait  peut  être  mieux ,  qu'on  l'ajoutât  à  la  fin  du  eatalogue 
qui  existe. 

La  Société  après  avoir  entendu  avec  intérêt  cette  communi- 
cation de  rhonorablé  M.  Duchei,  lui  adresse  de  nouveau  tous 
ses  remercimenta. 

<  5<»  Messieurs  les  Directeurs  et  Secrétaires-Généraux  du 
r.ongrès  archéologique  de  France  (32^  session)  qui  doit  se 
réunir  à  Montauban  du  7  au  13  juin  1865  et  à  Cahors  du  13 
au  16  du  môme  mois,  envoient  le  programme  des  questions 
qui  doivent  élre  décidées  dans  cette  réunion  scientifique  avec 
invitation  d'y  envoyer  des  délégués. 

L'analyse  de  la  correspondance  terminée  M.  Albert  Legrand 
demande  et  obtient  la  parole  pour  une  communication  relative 
aux  dernières  explorations  faites  à  ïhérouanne.  On  y  a  ren- 
contré, dit  l'bonorable  membre  deux  caves  avec  des  conduites 
d'air  extérieur,  ces  caves  bien  bâties,  bien  composées,  en  grand 
et  petit  appareil,  paraissent  ôtre  des  espèces  de  refuges  ou  de 
cachots,  comme  on  en  trouve  beaucoup  de  cette  époque  ;  mais 
tout  était  \ide  et  on  n'a  aperçu  aucun  souvenir  ni  arcbéologi- 
(|ue,  ni  historique,  ni  artistique  qui  soit  digne  d'ôtrc  rappelé, 
du  reste  les  travaux  ont  été  suspendus  quant  à  présent.  L'ho- 
norable M.  Legrand  veut  bien  se  charger  de  surveiller  la  con- 
tinuation et  de  rendre  compte  des  résultats. 

Celte  communication  entendue  M.  Delmottc  dépose  sur  le 
bureau  et  donne  lecture  d'un  travail  adressé  par  M.  Louis 
Cavrois,  avocat  docteur  en  droit  (rue  d'Enfer,  83,  à  Paris).  Ce 
travail  biographique  sur  O'Connell,  lequel  a  été  élevé  à  Saint- 
Omer  au  collège  des  Jésuites  anglais,  dirigé  alors  par  le  savant 
Albert  Butler,  contient  de  justes  appréciations  sur  celui  que 
Kbn  se  plaisait  à  nommer  plus  tard  le  grand  agitateur  de  l'Ir- 
lande, pendant  son  séjour  en  Artois. 

La  Société  ordonne  l'impression  de'  ce  travail,  mais  aupara- 
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vant  elle  décide  que  le  manuserit  sera  soumis  à  la  révision  de 
Tauleur. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  un  compte  rendu  de 
M.  Albert  Legrand  sur  les  recherches  par  lui  faites  à  l'effet  de 
découvrir  si  l'auteur  de  l'air  de  lu  Marseillaise  ne  serait  pas 
comme  on  Ta  prétendu  Lucien  Grisons,  ancien  maître  de  cha- 
pelle à  la  cathédrale  de  Saint^Omer.  Ce  rapport  est  prêt,  mais 
l'heure  étant  avancée  et  l'honorable  rapporteur  étant  forcé  de 
se  retirer,  se  borne  à  dire  quelques  mots  qui  seront  dévelop- 
pés dans  une  prochaine  séance. 

Mais  avant  de  terminer  la  séance  il  est  procédé  à  la  nomina- 
tion par  voie  du  scrutin  d'un  membre  correspondant.  M.  Louis 
Cavrois,  docteur  en  droit,  à  Paris,  ayant  réuni  l'unanimité  des 
suffrages,  il  est  proclamé  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Il"  DE  LAPLANE. 

Secrétaire^Général. 


EIIQAOEMENT  DES  TROIS  ÉTATS 


l)Ë  LA  VILLE  DE  SAIiNT-OMËR 


D'observer  les  stipulations  du  traité  de  paix  d'Arras  en  1482. 


Communication  de  M.  Louis  Deschamp»  de  Pas). 


Par  uo  article  du  Iraité  d'Arras,  en  date  du  23  décembre 
1482,  passé  entre  Louis  XI,  Maximilien  archiduc  d'Autri- 
che et  les  États  de  Flandre ,  il  avait  été  stipulé  que  les 
ville,  chftteau  et  baillage  de  Saiot-Omer,  feraient  partie 
de  la  det  de  l'archiduchesse  Marguerite,  ainsi  que  le  reste 
de  TArtois,  n)ais  qu'ils  ne  seraient  remis  entre  les  mains 
du  Dauphin  qu'après  la  parfaite  consommation  du  ma- 
riage. Jusques-là,  la  ville  était  confiée  à  la  garde  de  ses 
trois  États,  qui  feraient  serment  solennel  entre  les  mains 
du  roi  et  de  l'archiduc  de  ne  la  délivrer  à  personne  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  minorité  de  Marguerite.  Tout 
ceux  qui  voudront  venir,  y  est-il  dit,  habiter  cette  ville 
pendant  ladite  minorité,  seront  tenus  de  jurer  d'entre- 
tenir le  traité.  Les  trois  États  de  Saint-^Omer  devaient 
aussi  délivrer  des  lettres  scellées,  aux  parties  contrac- 


—  440  — 

tantes,  contenant  leur  engagement.  Le  roi  promettait 
d'^ilteors  de  fe^re  doqrner  àjftl^iiiiilieffdae  tetif es  seeUées 
des  principaux  seigneurs,  princes  du  sang,  archevêques 
et  évéques,  pairs  de  France,  et  de  plusieurs  bonnes 
villes  et  commutïautéd,  qui  s^eng^gerâienl  à  faire  observer 
les  conditions  du  traité.  Pareille  chose  était  promise  par 
Tarchiduc  de  la  part  des  villes  de  ses  États. 

Je  n'ai  pas  l'intention  dans  cette  courte  note  de  faire 
l'historique  du  traité  d'Arras  et  de  ses  suites.  Je  me  con- 
tente de  renvoyer  à  des  écrivains  bien  plus  autorisés  que 
moi  dans  pareille  matière,  soit  aux  mémoires  de  Philippe 
de  Commines,  soit  à  l'excellente  histoire  de  Flandre  de 
M.  Kervyn  de  Lettenhove.  Mon  but  est  beaucoup  plus 
simple  ;  c'est  d'attirer  l'attention  sur  la  charte  dont  je 
donne  ci-après  la  copie,  et  qu'un  heureux  hasard  a  fait 
acquérir  à  la  bibliothèque  de  Saint-Omer.  C'est  un  des 
exemplaires  des  lettres  originales  délivrées  par  les  États 
de  cette  ville,  contenant  leur  engagement  de  la  garder 
et  de  faire  respecter  les  conditions  do  traité  en  ce  qui 
la  concernait.  Les  stipulations  et  les  précautions  indi- 
quées audit  traité  y  sont  reprises,  ainsi  que  le  lecteur 
pourra  s'en  assurer.  Nous  ignorons  de  quel  d^^ôt  peut 
provenir  cette  charte  qui  ne  porte  pas  d'indication  con- 
nue. Comme  elle  a  été  nécessairement  délivrée  à  plu- 
sieurs exemplaires,  destinés  à  être  remis  aux  parties 
contractantes,  il  faudrait  feire  des  recherches  minu- 
tieuses dans  les  archives  des  villes  de  Flandre,  ou  autres, 
pour  savoir  celles  d'où  elle  a  pu  être  tirée.  Ce  que  je 
puis  seulement  affirmer,  c'est  qu'elle  ne  se  trouve  pas, 
même  en  minute,  aux  archives  de  Seint-Omer.  et  à  ce 
titre  on  doit  féliciter  l'administration  de  la  bibliothèque 
communale,  d'en  avoir  fait  l'acquiBiftion. 
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Je  crois  d'ailleurs  opportun  de  sigoaler  ici  les  chartes 
contenues  duns  le  dépôt  des  archives  0iut)icipales,  qui 
sont  relatives  à  ce  traité  d'Arras. 

Nous  avons  vu  que  le  roi  de  France  s'engageait  à  faire 
délivrer  par  les  principaux  seigneurs,  les  villeô  et  com- 
munautés, des  lettres  d'engagement  de  respecter  le  traité. 
Ces  lettres  délivrées  en  vidimus  sous  les  sceaux  de  la 
ville  de  Lille  et  du  souverain  bailli  de  Lille,  Douai  et 
Orchies,  au  nombre  de  trente-huit,  existent  aux  archives 
de  Saint-Omer,  boîte  CLXXXlVj  et  reproduisent  les  enga- 
gements des  personnages,  villes  et  communautés  dont 
les  noms  suivent  : 

Jean,  duc  de  Bourl>on  et  d'Auvergne,  coiiile  de  (Memiont  el 
du  Forez. 

Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Clermont  et  de  ta  Marciie, 
seigneur  de  Beaujeu. 

Louis,  duc  d'Orléans,  comte  de  Blois. 

Charles,  comte  d'Angoalôme. 

Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de  Rieliebourg,  Huiuen- 
^bem  et  Sainghen. 

Jean,  seigneur  de  Créquy  et  de  Canaples. 

Antoine,  grand  bâtard  de  Bourgogne,  comte  de  (Juines,  etc. 

François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme. 

Jacques  de  Bourbon,  seigneur  de  Carency. 

Antoine  de  Crèvecœur,  sénéchal  d'Artois,  conseiller  et  cliaiii- 
bellan  du  roi. 

Hugues  de  Montmorency,  seigneur  de  Boniy,  conseiller  et 
chambellan  du  roi. 

Jacques  de  Reieourl,  seigneur  de  Licques,  châtelain  de 
Lens. 

Charles,  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Lyon,  |»riijiat 
(le  France,  évoque  de  Clermont. 

Pierre  de  Ranchicourt»  évAque  d'Arras. 
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Pierre  de  Laval,  archevêque  de  Reims. 
Charles  de  Lux^embourg,  évéque  de  Laon. 
Jean  d'Amboise,  évêque  de  Langres. 
Guillaume,  évêque  de  Noyen. 
Geoffroy,  évêque  de  Châlons. 
Jean,  évoque  de  Beauvais. 
Henri  de  Lorraine,  évoque  de  Thérouanne. 
Les  prévôt  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Arras,  le  doyen 
absent. 

Les  doyen  et  chapitre  de  la  collégiale  de  Bétbune. 
Le  doyen  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Thérouanne. 
Les  abbé  et  couvent  de  Saint-Jean-au-Mont,  de  Thérouanne. 
Id.  de  Saint-Silvin,  d'Auchy-lès-Hesdin. 

Id .  du  mont  Saint-Éloy . 

Id.  de  Saint- Vaast,  d'Arras. 

Les  trois  États  des  duché  et  comté  de  Bourgogne,  Charol- 
lais,  Auxerrois  et  terres  d*outre-Seine  et  ressort  de  Saint- 
Laurent. 
Los  trois  États  du  pays  et  baillage  de  Caen. 

Id.  de  la  ville  et  des  pays  de  la  vicomte  de  Paris. 

Id.  du  pays  et  gouvernement  de  La  Rochelle. 

Id.  du  Lyonnais,  Beaujolais, Foretz  etRouennais. 

Id.  du  pays  et  comté  de  Ponthieu. 

Id.  du  pays  et  baillage  d*Amiens. 

Id.  du  baillage  de  Mantes. 

Id.  du  baillage  du  Vermandois. 

Id.  du  baillage  de  Rouen. 

Id.  du  baillage  d'Évreux. 

Id.  du  baillage  et  prévôté  de  Melun. 

Id.  du  pays  et  sénéchaussée  de  Guyenne. 

Id.  du  pays  et  sénéchaussée  d'Agenais. 

Id.  du  pays  et  sénéchaussée  de  Toulouse. 

Id.  du  Maçonnais. 

Les  maire,  échevins  et  bourgeois  de  Franchise  (Arras\ 
Les  maire,  échevins  et  bourgeois  d*Hesdin. 
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Les  bourgeois  et  échevins  de  Reims. 

Les  conseillers,  qnarteniers,  cinquanteniers,  dizainiers  et 
bourgeois  de  Rouen. 

Les  maire,  échevins  et  bourgeois  de  Bourges. 
Idem.  de  Troyes. 

Les  maire,  échevins,  conseillers  et  pairs  de  La  Rochelle. 

Les  Capitolz  et  habitants  de  Toulouse. 

Les  bourgeois  et  habitants  de  la  prévôté  d*Orléans. 

Les  maire,  jurés  et  habitants  de  Bordeaux. 

Les  maire,  échevins  et  bourgeois  d'Amiens. 
Idem.  d'Abbeville. 

Idem.  de  St-Quentin  etPéronne. 

Les  prévôt,  jurés,  échevins,  eswardeurs,  doyens  et  sous- 
doyens  des  métiers,  et  toute  la  communauté  de  Tournai. 

Les  bailli,  échevins,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  cité 
de  Thérouanne. 

Les  mayeur,  échevins  et  toute  la  communauté  d'Aire. 

Idem.  Idem.  de  Béthune. 

Les  mayeur,  échevins  et  toute  la  communauté  de  Boulogne 
et  Hontreuil. 

On  peut  voir  par  cette  énumération  que  l'exécution  du  traité 
d'Arras  était  garantie,  pour  ainsi  dire,  par  toute  la  France 
d'alors.  La  ville  de  Saint-Omer  avait  intérêt  à  avoir  copie  de 
toutes  ces  chartes  qui  mentionnaient,  entre  autres  chose,  d'une 
manière  spéciale  l'engagement  de  «  s'opposer  à  ce  qu^il  ne 
soit  fait  aucune  entreprise  contraire  aux  conditions  accordées 
aux  trois  États  de  la  ville  de  Saint-Omer  pendant  la  minorité 
de  Marguerite,  et  de  leur  porter  aide,  s'il  y  a  lieu.  » 

Bien  que  le  traité  porte  la  date  du  23  décembre  \  482,  com- 
me les  exigences  des  députés  flamands  qui  avaient  fait  insérer 
celte  clause  de  garantie,  étaient  connues  pour  ainsi  dire  dès 
l'origine  des  négociations,  on  ne  sera  pas  étonné  que  quelques 
unes  des  chartes  dont  je  viens  de  parler  portent  des  dates  an- 
térieures qui  remontent  jusqu'au  13  décembre.  Déplus,  à  trois 
ou  quatre  exceptions  près  concernant  les  chartes  des  trois 
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États  de  Guyenne,  d'Agennais,  de  Toulouse,  et  des  habitants 
de  la  prévôté  d'Orléans,  la  formule  des  engagements  est  iden- 
tique dans  tous  les  autres,  non-seulement  en  forme,  mais 
même  en  termes,  il  est  probable  qu'elle  aura  été  rédigée  en 
chancellerie  par  les  ordres  du  roi,  et  qu'envoyée  aux  différents 
seigneurs,  villes  et  états,  ceux-ci  n*ont  rien  trouvé  de  mieux 
que  de  la  reproduire  textuellement. 

Mais  ce  n'était  pas  suflisant  pour  les  trois  États  de  St-Omer 
de  savoir  reconnue  de  tous  la  neutralité  de  la  ville  si  je  puis 
m*exprimer  ainsi  ;  ils  étaient  entourés  de  garnisons  françaises, 
qui  pouvaient  facilement  s'opposer  à  l'approvisionnement  de 
la  cité,  et  il  leur  importait  de  ne  pas  rester  sous  le  coup  d'ap- 
préhensions aussi  graves.  Ils  s'adressent  à  cet  effet  à  Louis  XI, 
qui  le  SIS  janvier  4482,  enjoint  aux  bailli  d'Amiens,  sénéchal 
du  Boulonnais  et  prévôt  de  Montreuil  de  faire  savoir  aux  ca- 
pitaines, châtelains  et  gardiens  des  places  et  forteresses  de 
Tournehem,  La  Montoire,  Ardres,  l'abbaye  et  château  de  Lie- 
ques,  Autingues,  Nielles,  La  Cressonnière,  Estienbecque,  Cre- 
secques,  Bouvelinghem,  Ëperlecques,  Audruicq,  Fauquem- 
bergues,  Acquin,  Arques,  Reuty,  Curlu,  Gohem,  Selles,  Des- 
vres,  Rebrethengues,  Alquines,  Acquembronne,  Samer,  Fien- 
nés,  Ënles,  Esquerdes,  Wisques,  Blandecqucs,  viel  et  nouvel 
Châtel,  Liettes,  Bommy  et  autres,  qu'ils  aient  à  garder  les 
conditions  du  traité  d'Arras  qui  neutralisent  la  ville  de  Saint- 
Omer  dans  la  main  des  trois  États  de  cette  ville  ;  qu'ils  n'ap- 
portent aucun  empêchement  à  la  conduite  des  vivres,  denrées 
et  marchandises  ;  et  qu'ils  délivrent  des  lettres  scellées,  con- 
tenant leur  promesse  ^ 

Assurés  de  l'aide  du  roi  ',  les  trois  États  donnent  procura- 
tion à  Jehan  le  Garon,  pour  aller  dans  les  châteaux  environ- 

*  Archives  municipales  de  Saint- Orner,  boîte  CLXXXIV,  n*7.  Cette 
lettre  porte  la  signature  autographe  de  Louis  XI,  et  elle  est  scellée 
du  grand  scel  en  cire  blanche  pendant  sur  simple  queue. 

*  il  existe  aussi  aux  archives,  un  vidimus  des  mêmes  lettres  de 
Louis  XI,  sous  le  scel  du  baillage  de  Saint-Omer. 
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nants  Sainl-Omer  prendre  des  gouverneurs  et  gardes,  les 
lettres  dont  il  est  question  dans  le  mandement  précédent 
(7  avril  4483,  après  Pâques)  *.  Voici  celles  de  ces  lettres  qui 
existent  aux  archives  de  Saint-Omer. 

9  avril  4483,  après  Pâques,  —  Lettres  de  Jehan  Callonne, 
seigneur  de  Courtebourne  (Cortebone)  et  de  Bouvelinghem  ; 
scellées  d'un  scel  en  cire  rouge  pendant  sur  double  queue. 

9  avril  4483,  —  Lettres  de  Baudoin  de  Callonne,  ayant  la 
garde  du  château  de  Nielles  ;  scellées  d'un  scel  en  cire  rouge 
pendant  sur  doublé  queue  '. 

Même  dale,  —  Lettres  de  Anieux  de  Courteheuse,  commis  à 
la  garde  du  château  d*Autingues,  par  François  de  Créquy, 
chevalier  seigneur  de  Douriers  et  Autinghes  ;  scellées  d*un 
scel  en  cire  rouge  pendant  sur  double  queue. 

Même  date.  —  Lettres  de  Jacques  de  Foucquexolle,  ayant 
la  garde  du  château  de  Fiennes,  au  nom  du  seigneur  de  Fien- 
nes  ;  scellées  d'un  scel  en  cire  rouge  pendant  sur  double  queue. 

Même  date,  —  Lettres  de  Guillaume  Bournel  pour  le  châ- 
teau de ;  scellées  d'un  scel  en  cire  rouge  pendant  sur 

double  queue. 

40  avril  4483.  —  Lettres  des  mayeur  et  échevins  de  Des- 
vres,  scellées  de  deux  sceaux,  l'un  en  cire  rouge  (empreinte 
confuse),  l'autre  de  la  ville  de  Desvres  empreint  sur  cire  brune 
et  pendants  tous  les  deux  sur  double  queue. 

Même  date.  —  Lettres  de  l'abbé  et  couvent  de  Samer-au- 
Bois;  scellées  de  deux  sceaux  (manquants)  pendants  sur  double 
queue. 

Avril  4483,  —  Lettres  du  seigneur  de  Rebrelenghes,  scel- 
lées d'nn  scel  en  cire  rouge  pendant  sur  double  queue  '. 

*  Ces  lettres  de  procuration  sont  scellées  du  scel  aux  causes  de 
la  ville  de  Saint-Omer,  pour  tous  Us  États  de  ladite  ville,  le 
mayeur  et  les  échevins;  il  est  empreint  sur  cire  brune  et  pend  sur 
double  queue. 

*  Baudoin  Callonne  était  de  la  famille  du  sire  de  Courtebourne, 
car  son  écusson  écartelé  porte  aux  1"  et  aux  4*  l'aigle  qui  est  le 
blason  de  Jehan  Callonne,  seulement  il  a  une  bande  pour  brisure. 

*  Les  formules  étaient  probablement  écrites  d'avance,  et  portées 
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4i  avril  4483.  —  Lettres  de  Philippe  de  Crèvecœur,  sei- 
gneur d*Rsquerdes  et  de  Lannoy,  capitaine  des  châteaux  d*Es- 
querdes,  Enle  et  Renty,  portant  la  signature  autographe  du 
seigneur  d*Esquerdes,  et  scellées  d'un  scel  en  cire  rouge  pen- 
dant sur  double  queue. 

Mai  4483, — -Lettres  de  Antoine  seigneur  de  Gapanes» 
Bomy,  Uaravennes,  et  de  Le  Hollande,,  bailli  et  capitaine 
d*Aire  ;  scellées  d*un  scel  en  cire  rou^e  pendant  sur  double 
queue. 

On  est  loin,  comme  on  le  voit,  de  posséder  les  promesses 
de  tous  les  commandants  des  châteaux,  dont  il  est  question 
dans  la  lettre  du  roi.  Peut-être  jugea-W^n  la  chose  inutile,  et 
qu*il  suffisait  de  s'adresser  aux  plus  voisins  de  la  ville. 

Le  dépôt  d'archives  de  Saînt-Omer,  possède  encore  les  pièces 
suivantes  relatives  au  traité  d'Arras. 

55  janvier  4482  (v.  8è.)  —  Lettres  du  roi  de  France  portant 
confirmation  de  la  paix  d'Arras,  et  notamment  de  Tarticle  con- 
cernant la  neutralité  de  la  ville  et  banlieue  de  Saint-Omer,  et 
sa  garde  par  les  trois  États  de  cette  ville. 

Ces  lettres  portent  la  signature  autographe  de  Louis  XI  et 
sont  scellées  du  grand  scel  empreint  sur  cire  blanobe,  pendant 
sur  double  queue.  CLXXXIV.  8. 

Janvier  4482  (v.  si  ) —  Lettres  de  rémission  accordées,  à 
la  suite  du  traité  d'Arras,  aux  mayeur,  échevins  et  bourgeois 
de  Saint-Omer,  pour  toutes  les  offenses  faites  au  roi  pendant 
la  guerre  précédente,  depuis  le  commencement  sous  Charles-  * 
le-Téméraire,  soit  en  ayant  pris  les  armes,  allant  en  ambassade 
en  Angleterre  ou  en  Bretagne,  etc.,  pour  Taide  de  leurs 
seigneurs  naturels.  De  même  le  roi  veut,  que  les  lettres  de 
rémission  accordées  aux  gens  de  son  parti  par  l'archiduc 
d'Autriche,  aient  leur  plein  effet,  et  que  nul  ne  soit  inquiété 
dans  sa  personne  ou  dans  ses  biens. 

aux  capitaines  dont  on  demandait  l'éngag^Mnent;  car  dans  celle-ci,  la 
date,  ainsi  que  le  nom  du  seigneur  de  Rebretengbes  manquent. 
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Lettres  signées  comme  les  précédentes,  et  scellées  du  grand 
scel  empreint  en  cire  verte,  pendant  sur  lacs  de  soie  rouge  et 
verte.  CLXXXIV.  9. 

45  mai  4483.  — ^  Lettres  du  sire  de  Beaujeu  constatant  la 
remise  faite  entre  ses  mains  par  Adolphe  de  Clèves,  sire  de 
Ravestain,  de  Marguerite  d'Autricbef  comme  future  épouse  du 
Dauphin,  en  vertu  du  traité  d'Arras  ;  ladite  remise  faite  en  la 
ville  d'Hesdin,  en  présence  des  délégués  des  trois  États  de  la 
province. 

A  la  suite  se  trouvent  transcrits  les  pouvoirs  délivrés  au  sire 
de  Beaujeu  par  le  roi  et  le  dauphin. 

Données  en  vidimus  sous  le  scel  de  la  ville  d^Hesdin,  em- 
preint sur  cire  brune,  pendant  sur  double  queue.  CLXXXIV.  40. 

En  terminant,  j'appellerai  Fattention  sur  les  empreintes 
sîgiUaires  appendues  à  la  charte  reproduite  ci-après.  Nous 
voyons  d*abord  que  les  trois  États  de  Saint-Omer  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  faire  confectionner  un  scel  spécial  pour  la  cir- 
constance ;  ils  suivirent  Fusage  adopté  par  les  États  d'Artois, 
d'employer  les  sceaux  des  délégués  de  chacun  des  trois  mem- 
bres, o'estrà*dire  du  clergé  de  la  noblesse  et  du  tiers  état.  Les 
premiers  sont  ceux  du  prévôt  du  chapitre  de  Saint-Omer,  du 
chapitre  et  de  Tabbaye  de  SaintrBertin.  Ceux  pour  la  noblesse 
sont  les  sceaux  du  baillage,  et  de  Philippe  de  Bourgogne,  sire 
de  Bèvres,  fils  du  grand  bâtard  ;  enfin  le  seel  aux  causes  de  la 
ville  de  Saint-Omer  figure  pour  le  tiers  État.  L'inspection  du  scel 
de  Jean  de  Bourgogne,  prévôt  des  églises  de  Saint-Omer  et 
d'Aire,  et  de  celui  du  sire  de  Bèvres,  reproduits  par  De  Vrée, 
dans  sa  «  Genealegia  eomitum  Flandriœ  >  nous  a  convaincu, 
ce  que  nous  avions  d'ailleurs  déjà  remarqué,  qut  le  dessina- 
teur êe  cet  auteur  a  été  aussi  exact  qu'on  peut  le  désirer  pour 
l'époque,  dans  la  reproduction  des  empreintes  qu'il  a  eues  sous 
les  yeux. 

L.  DESCHAMPS  DE  PAS. 
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CBRTIVFIGACION  TOOCHANT  LÀ  PAIX  DB  FRANGISB  BNTBE   LOTS 
BT  HOKSEIGlfEUR  LB  DCC  D*OTRICHE  BT  LES  PAYS 

DB  PARDBCHA. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Prélatz,  gens 
d*églize,  nobles,  maieor  eschevins  et  communaulté  de  la  ville 
de  Saint-Aumer,  salut.  Comme  il  ayt  pieu  au  roy  notre  souve- 
rain seigneur  et  à  très  hault  et  très  puissant  prinche  monsei- 
gneur  le  duc  d^Austrice,  tant  pour  luy  que  pour  monseigneur 
le  duc  Phelippe  son  filz,  faire  traictier  et  conclure  par  leurs 
commis  et  ambaxadeurs  en  la  ville  de  Franchise  al.  Arras, 
paix  final,  par  laquelle  nous  noz  subgetz  manans  et  habilans 
cbiefz  d'ostel,  debvons  et  sommes  tenus  et  obligiés  de  faire, 
chacun  en  particulier,  les  sermons  contenus  et  conclus  par 
ladicte  paix  ;  et  il  ayt  pieu  à  nostre  dit  seigneur  le  doc  d'Aus- 
trice  tant  pour  lui  que  pour  mondit  seigneur  le  duc  Philippe 
son  filz,  envoyer  en  cette  dicte  ville  ses  commis  et  députez,  de 
messire  Jacques  de  Ghistelle  chevalier  seigneur  de  La  Motte, 
messire  Jehan  de  Nieuwenhove  ensement  chevalier  seigneur 
dudit  lieu  et  messire  Josse  de  Courtewille  aussi  chevalier 
seigneur  de  Reninghes,  pour  prendre  avoir  et  recepvoir  nos 
dits  sermons  selon  le  contenu  de  ladicte  paix  :  Savoir  faisons 
que  nous  et  chacun  de  nosdis  manans  habitans  et  subgetz  chiefz 
d*ostel  pour  la  plus  grant  partie  en  particulier,  tant  gens  d*églize, 
nobles,  connestables  et  suppostz  des  connestables  d'icelle  ville, 
avons  juré  et  promis,  jurons  et  promettons,  sur  les  croix 
saintes  évangilles  de  Dieu  et  le  canon  de  la  messe,  de  faire 
doresenavant  à  nos  pooirs  bonne  et  sceure  garde  de  la  ville  et 
chasteau  de  Saint-Aumer,  durant  la  minorité  de  madame 
Margueritte  d*Austrice  femme  et  espeuse  future  de  monsei- 
gneur le  daulphin.  Et  non  souffrir  ou  permettre  à  noz  pooirs 
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que  aacuns  da  party  du  roy,  de  monseigneur  le  daulphin  ou 
de  leurs  adhérens,  ayent  aucun  port  auctoritë  ne  gens  en 
icelle,  et  ne  souffrirons  demeurer  ou  habiter  en  icelle  per- 
sonne de  quelque  estât  qu'elle  soit,  qu'elle  n'ayt  fait  ou  faiche 
incontinent  serment  tel  et  samblable  que  les  aultres  de  ladicle 
ville  sont  tenus  de  faire  et  dont  livre  et  registre  sera  fait  adce 
servant  :  Laquelle  ville  durant  ladite  minorité  demourra  en  la 
main  et  gouvernement  des  trois  estatz  d*icelle,  et  en  feront 
bonne  garde  jusques  à  la  consummation  du  mariaige  de  mon- 
seigneur le  daulphin  et  de  madicte  dame  Margueritte,  icelle 
venue  en  eaige  requis  de  droit  et  non  devant,  et  ne  délivre- 
rons ne  souffrirons  délivrer  lesd.  ville  et  chasteau  au  roy  à 
mondit  seigneur  le  daulphin,  ne  a  personne  de  par  eulx,  mais 
le  tiendrons  en  bonne  et  seeure  garde.  Et  oultre  s'il  advenoist 
que  ledit  mariaige  ne  parvenist  par  la  mort  de  mondit  seigneur 
le  daulphin  que  dieu  par  sa  bonté  vœulle  garder,  ou  par  quel- 
que autre  cas  procédant  du  fait  du  roy,  ou  d'iceliui  monsei- 
gneur le  daulphin  ou  aultre  de  leur  part,  ou  aussi  par  la  mort 
de  ladite  dame  durant  icelle  minorité,  de  en  chacun  d'iceulx 
cas  rendre  lesd.  ville  et  chastel  a  mondit  seigneur  le  duc 
d'Austrice  pour  et  ou  nom  de  monseigneur  le  duc  Philippe 
son  fils,  ou  a  mondit  seigneur  le  duc  Phelippe  s'il  estoit  en 
eaige,  ou  à  ses  hoirs  :  Et  que  mondit  seigneur  le  duc  d'Aus- 
trice  comme  père  de  ladite  dame  Margueritte  aura  durant  ledit 
temps,  la  nomination  des  officyers,  que  le  conte  d'Artois  a 
accoustumé  de  instituer  comme  bailli,  soubz  bailli,  chastellain, 
bourgrave,  amanscep,  procureur,  recepveur,  sergens  et  aul- 
tres dont  il  seront  tenus  de  faire  les  sermens  es  mains  des  trois 
estas  de  ladite  ville.  Et  pareillement  promettons  que  la  loy 
de  ladite  ville  se  fera  et  renouvellera  par  ceulx  d'icelle  ville 
en  la  manière  accoustumée,  et  auront  lesdis  maieur  et  esche- 
vins,  pooir  de  créer  les  officyers  en  dessoubz  eux  comme  ilz 
ont  fait  par  cy-devant.  Jurons  aussi  de  entretenir  tous  et  cha- 
cun les  points  et  articles  touchans  ladicte  ville  et  baillage  de 
Saint-Aumer  contenus  ou  traictié  de  la  paix  faicte  entre  les 
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ensamble  tous  les  aultres  points  et  articles  contenus  oudit 
traictié  sans  jamais  faire,  ne  souffrir  faire  aucune  cose  au  con- 
traire, le  tout  selon  les  articles  et  traictié  de  paix.  Et  sy  pro- 
mettons faire  faire  aux  aultres  suppostz  de  ladicte  ville,  les- 
quelz  ne  ont  peu  comparoir  pardevant  lesd.  commissaires 
obstant  leur  absence  ou  aultre  empeschement  et  à  tous  les 
aultres  qui  de  nouveau  viendront  demeurer  en  ladicte  ville, 
tel  serment  que  cellui  de  dessus  et  ainsy  que  Tavons  fait  du 
tout  selon  le  contenu  de  ladicte  paix.  En  tesmoing  de  ce  nom 
avons  scellé  ces  présentes  des  sceaulx  des  prévost  doyen  et 
capitle  de  Saint-Aumer  en  ladicte  ville,  des  prieur  et  couvent 
de  Téglise  et  abbaye  de  Saint-Bertin  en  icelle  ville,  leur  abbé 
absent,  pour  lesd.  prélatz  et  gens  d'église,  de  monseigneur  de 
Beures,  et  du  baillage  dudit  Seint-Aumer,  pour  lesd.  nobles, 
et  du  seel  aux  causes  de  ladicte  ville  pour  lesd.  maieur  esche- 
vins  et  communaulté  cy  mis  le  desrain  jour  de  janvier  Tan  mil 
quatre  cens  quatre-vingts  et  deux. 


^^»^m0^^^m^^^^^^^^^^^^^^^^* 


Pièce  originale  sur  parchemin  scellée  de  six  sceaux  pendant 
sur  double  queue  ;  savoir  : 

i®  Le  sceau  de  Jean  de  Bourgogne,  prévôt  de  Saint-Omer 
et  d'Aire  figuré  à  la  page  128  de  la  Genealogia  comitum  Flarir 
driœ,  par  Vredius.  Ce  scel  est  fragmenté,  la  moitié  de  la 

légende  est  absente  on  n*y  voit  plus  que  ces  mots PO. 

ECCLE....  S.  AVDOMARI  ET  ARIENSIS.  Le  contre-scel 
est  circulaire  ;  il  porte  Técusson  de  Jean  de  Bourgogne  entouré 

d'un  ruban  sur  lequel  on  ne  distingue  plus  que lOHIS 

DEBVRGVD 
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2^  Scel  aux  causes  du  chapitre  de  Suint-Omer,  empreint 
sur  cire  brune.  (V.  N®  124.  PI.  XVI  de  l'histoire  sigillaire  de 
Saint-Omer). 

3^  Scel  aux  causes  du  couvent  de  Saint-Bertin,  empreint 
sur  cire  brune.  (V.  N^  240.  PI.  XXXI  de  Thistoire  sigillaire 
de  Saint-Omer). 

4^  Sceau  de  Philippe  de  Bourgogne,  seigneur  de  Bèvres, 
flguré  p.  126  de  la  Genealogia  comitum  Flandrien  ;  il  est  em- 
preint sur  cire  rouge. 

5*»  Sceau  du  baillage  de  Saint-Omer,  sur  cire  rouge.  (V. 
N**  61.  PI.  XI  de  l'histoire  sigillaire  do  Saint-Omer). 

6^  Scel  aux  causes  de  la  ville  de  Saint-Omer,  sur  cire  brune 
(V.  N«  6.  PI.  II  de  rhisloire  sigillaire  de  Saint-Omer). 

Pou/r  copie  conformé» 
L.  DESCHAMPS  DE  PAS 


CONFLIT 

ENTRE  LES  ÉCHEVI>'S  DE  BÉTHl>E 

KTLK 

CHÂPITM  DE  SAINT-BABTHËLEMI   DE   CETTE  TILLE    V 


Commiiaicatioii  de  M.  de  Mélicooq,  membre  conespoiideBt 

à  Raismes  (Nord). 


^»0m0*0^0^0^0m0^0*0^>*0*0^0^0t0*^ 


4352.  —  A  tous  ceols  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Grars  d*Anthoing,  chevaliers,  sires  de  Gondeconil,  et  Jehan 
de  Gongnelren,  gouverneurs  du  conté  d*Arthois;  salut.  Sachent 
tons  que,  comme  débas  et  controversions  fuissent  mens,  on 
espère  à  mouvoir,  entre  honnorables  personnes  le  prévost  et 
chapitte  de  Téglise  saint  Berthemieu  de  Béthnne,  d'une  part, 
et  les  eschevins,  prévost  et  mayeurs  de  ledite  ville,  d*anltre 
part,  pour  pluiseurs  héritaiges  de  ledite  église,  lesquels,  de- 
puis le  temps  que  le  siège  fui  derrenement  des  Flamens  devant 
ledite  ville  (4346)  furent  et  ont  esté  occupés  parles  eschevins, 
prévost  et  mayeurs  dessusdis,  en  faisant  fossés  parmy  lesdis 
héritaiges,  pour  le  tnétion  et  deffence  de  ledite  ville,  lesquels 
fossés,  nonobstant  que  fait  fuissent  parmy  le  héritaige  de  le- 
ditte  église,  les  eschevins,  prévost  et  mayeurs  dessusdis  disoient 
à  euls  appartenir,  en  appliquant  à  leur  profit  les  herbages, 
pescages  et  aultres  émolumens  desdis  fossés,  par  vertu  de 
lettres  du  roy,  nostre  sire,  contenant  la  forme  qui  s*ensieult. 
Phlippes,  parla  grâce  de  Dieu,  roys  de  France,  à  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que, 
nous,  du  regart  et  considération  à  la  grant  loyauté,  que  noos- 
avons  toationrs  trouvé  es  eschevins,  prévost,  mayeurs  et  com- 

^  Archives  de  l*fa<>tel  de  viUe  de  Betfaune. 
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manaulté  de  la  ville  de  Béthune  et  au  bon  portement  qu'il  ont 
eur  encontre  nos  ennemis,  et  aussi  aus  grans  pertes  et  damai- 
ges  qu*il  leur  a  convenu,  en  ceste  année  passée,  et  convient 
chascun  jour  soutenir  pour  le  fait  de  nostre  présente  guerre, 
à  iceulx  avons  ottroyé  et  ottroyons  de  nostre  auctorité  royal  et 
de  grâce  espécial,  par  là  teneur  de  ces  présentes,  que,  pour 
quelconques  maisons  ou  édifices  qu*il  ayent  ars,  ou  abatus,  ou 
fait  ardoir  ou  abatre  en  laditte  ville,  ou  dehors,  ne  pour  quel- 
conque  antres  jardins,  ou  places,  qu'il  ayent  prinses  ou  occu- 
pées pour  faire  et  eslargir  les  fossés,  pour  le  pour  fit  commun 
de  laditte  ville  et  du  pays  d'environ,  et  pour  obvier  et  résister 
à  la  puissance  et  malice  de  nos  anemis,  il,  vu  leurs  successeurs 
ne  puissent  estre  constrains  en  aucune  manière  à  faire  resti- 
tution aucune  à  quelconque  personne  que  ce  soit,  s'il  n'estoit 
trouvé  qu'il  Toussent  fait  par  malice,  et  non  pas  par  les  contes 
dessusdittes.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous  les  justiciers  de 
nostre  royaume,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'euls, 
qu'il  laissent  et  facent  user  et  joir  lesdis  eschevins  prévost, 
mayeurs  et  communaulté  de  nostre  présente  grâce,  et  contre 
la  teneur  d'icelle  ne  leur  donnent,  ou  sulffrent  estre  donné 
empescheroent  aucun.  En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres  données  à 
Hesdin,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  quarante  et  sept,  au  mois 
de  juillet  :  et  estoient  ainsi  signées  par  le  roy,  à  vostre  relation, 
lesquels  lettres  nonobstans,  lesdessusdis  prévost  et  chapitre 
disoient  le  contraire,  en  proposant  pluisseurs  raisons.  Pour 
quoy,  nous,  qui  désirions  pais  et  transquilité  norrir  entre  les 
parties  dessusdittes,  et  pour  obvyer  as  inconvéniens,  qui  dudit 
des  tort  porroient  naistre,  avons  traittié  entre  les  parties  des- 
susdittes, et  finablement  des  parties  dittes,  après  pluisseurs 
délibérations,  dit,  sententié  et  pronuncié  que,  nonobstant  les 
lettres  du  roy,  nostre  sire,  dessus  transcriptes,  les  diz  prévost 
et  capitle  aient  dores  en  avant,  paisiblement  à  tous  jours,  tous 
les  profis  et  émolumens  des  fossés,  fais  sur  leurs  héritaiges 
depuis  le  siège  dessusdict,  pourveu  que  les  desgusdis  prévost 
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et  chapitle  ne  porront  planter,  fouir,  haner,  faire  voyes  de 
grës,  montées,  ou  avalées  [descentes)  es  fossés  des.susdis  ou 
aultre  chose  qui  soit,  ou  puist  estre  préjudiciable  à  la  forte- 
resse, mais  tant  seulement  cuellir,  ou  faire  cueilir  les  herbes 
ou  aultres  choses,  qui  croisteroient  es  fossés  dessusdis,  et 
pesquer  les  poissons,  par  tel  condition  et  manière  que  préju- 
dicez,  ou  damaiges  ne  viégne  par  ledict  usaige  as  fortresses 
dessusdittes.  Et  ne  porront  le  prévost  et  chapitre  dessusdis  ou 
leur  député,  mettre  eschelle,  ou  nef,  es  dis  fossés,  avant  soleil 
levant,  ne  laissier  puis  soleil  couchant,  sur  paine  de  soixante 
solz  et  de  perdre  les  instrumens  laissiés  contre  notre  ordon- 
nance ;  et  servient  les  instrumens  ainsi  laissiés  auvec  l'amende 
dessusditte  acquis  au  seigneur.  Et,  se  par  lesdis  prévost  et 
chaptes,  ou  leurs  gens,  ou  députés,  en  usant  des  émolumens 
dessusdis,  le  fortresche  estoit  en  aucune  manière  damagië,  )e 
prévost  et  chapte  dessusdis  servient  tenus  de  réparer  les  da- 
maiges,  à  leurs  propres  cous  et  despens.  Et,  se  de  ce  estoit 
débas  entre  les  parties,  les  eschevins,  prévost  et  mayeurs  des- 
susdis maintenans  lesdis  prévost  et  chapitre,  ou  leurs  gens  ou 
députés,  avoir  damagié  le  fortresle,  ou  aultrement  mal  gardé 
nostre  présente  ordonnance  en  aucune  manière,  lesdis  prévost 
et  chappitre,  disans  le  contraire,  les  gouverneurs  du  contée 
d*Arthois,  qui  pour  le  temps  seront,  Fun  d*euls,  ou  leur  député 
ou  députés,  feront  sur  ce  bon  et  brief  acomplissement  de  jus- 
tice entre  les  parties  dessusdittes.  Lequel  dît  sentence  ou  pro- 
nunciation,  les  parties  dessusdittes  vaulrent,  gréèrent  et  exprès- 
séemeni  acordèrent  et  approuvèrent,  et,  du  consentement 
d'icelles,  laissâmes  la  condampnation  des  despens,  en  com^ 
pensant  iceulx,  ce  leur  consentement  exprès.  En  tesmoing  de 
ces  choses  dessusdittes  nous  avons  ces  présentes  lettres  seeHé 
de  nos  seaulx.  Donné  à  Béthune  le  XX^' jour  de  may,  Tan  mil 
CGC  chincquaûte  et  deux,  ainsi  signées  Trainettel  ^ 

DE  LA  FONS-MELICOCQ,  correspondant. 

*  Ârch.  du  Pas-de-Calais,  lib.  codstit.  Ecb.  St-Bapth.  Beth.,  fol. 
ÇVI,v«. -CVIlr^etv*. 


LETTRE 

A  L'ÊVÉQUE  D'ARRAG 
AD    SUIBT   DU   CSAFITRS   WL  SAIKT*-BÀRTHÉLBVI   BE  »ÉTHII1YB. 

Sans  date  (a). 


•mt0^0^^*^mt^^^9^Ên^^>^^*^t^»^^0^^^*^^ 


Communication  de  M.  de  Hélicocq,  membre  correspondant 

à  Raismes  (Nord). 


^Ê^^m^0^0^0^0m0^0^0^^^0^^^0^n^^0^^t0^^^^m 


Soient  ignarî  canonici  doclos  el  probos 
odk)  prosequl  et  litteratos. 


A  révèrent  père  en  Dieu  et  chter  amy. 

Comme  Tëglise  cie  Saint-BerthéJemi  de  Béthune  et  les  cha- 
noines d'icelle  soient  de  la  création  et  fondation  de  nos  prédé- 
cesseurs, comtes  et  comtesses  d'Artois,  et  à  y  celle  église  nous 
appartiengne  la  collation  (de)  prébende  appartenant  à  y  celle 
Dostre  église,  et  aions  en  y  celle  commis  et  institué  telz  per- 
sonnez  qu'il  nous  as  pieu,  ou  à  nos  prédécesseurs  dessus  nom- 
mez, pour  y  faire  et  exercer  le  divin  office,  et  soit  et  ait  esté 
usé  de  tel  temps  qu'il  n'est  mémore  du  contraire.  Que  si  les 
chanoines  par  nous,  ou  par  nos  prédécesseurs,  créés  et  insti- 
tués oudit  office,  n'ont  peu  vacquier,  ne  entendre  à  faire  ledit 
service  divin,  qu'en  nostre  dite  église  appartient  à  faire,  de 
appeller  de  eulz  tels  chappellains,  vicaires  et  aultres  clers  qu'il 
leur  a  pieu,  sans  faire  ent  (sic)  à  vous,  ne  à  aucuns  vos  prédé- 
cesseun»,  évesgz  d'Arraz,  ne  à  aultres  personnez,  aucune  pré- 
sentation, ne  licence  pure  r  et  l'aient  vostre  devanchier  et 
lesdis  chanoines,  ehapellains  et  vicaires  tousiours  ainsi  fran- 
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chement  tenue,  comme  de  vous  et  de  vostre  juridiction  ex- 
empta en  ce  cas.  Et,  néantmoins,  il  est  venue  à  nostre  cognois- 
sance  que  vous,  ou  vostre  vicaire  et  officiai,  de  nouvel  vous 
effbrchiés  de  en  y  celle  église,  et  sur  les  chapellains  et  vicai- 
res, ou  clercs  appeliez  par  lesdis  chanoines,  pour  le  excrétion 
dudit  divin  office,  voloir  emprendre  droit,  et  juridiction  et 
cognoissance  sur  eulz,  che  que  onqs  mais  ne  fu  fait,  dont  nous 
nous  merveillons  ;  car  nous  tenions  que,  se  aultres  vausissent 
sur  nous  et  nostre  dittes  église  emprendre,  que  vous  le  aidissiés 
à  garder  et  deffendre.  G*est  pourquoy  nous  vous  prions  bien 
a  certes  que  nostre  droit  et  le  droit  de  nostre  ditte  église,  des 
chanoines,  chapellains,  vicaires  et  clers  d'icelle,  vous  voeilliez 
tenir  en  pais,  sans  oppression  aucune,  comme  vostre  devan- 
chier,  du  temps  des  nostres  ont  fait,  et  de  ce  que  fait  et  em- 
pris  y  avés,  ou  fait  faire  et  emprendre,  vous  cessés  et  déportés, 
et  laissiés  faire  et  joir,  comme  fait  a  esté  d'anchienneté,  par 
quoy,  nous  ne  nos  gens,  estans  pour  le  gouvernement  de  nostre 
ditte  église,  n'aions  cause  de  nous  deloir  de  vous,  comme 
aultrefois  sur  ce  cas  nous  vous  aions  escript  ;  et  aussi  il  ne 
nous  samble  mie  que  nous  doyens  souffrir  les  drois  de  nostre 
ditte  église,  ne  les  nostres,  en  aultres  choses  laissier  aler  en 
perdition,  ou  diminution  ;  et  en  voeillies  tant  faire  que  nous 
vous  en  doyens  savoir  gré. 
Chier  amy,  notre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

La  comtesse  de  Flandre^  d'Artois  et  de  Bourgoigne, 

A  révèrent  père  en  Dieu  notre  très-chier  et  bon  amy  Véves- 
que  d*Arras  *. 


Sauvegarde,  accordée  par  le  duc  de  Bourgogne  à  Téglise 
Sainl-Bârthélemi  de  Béthune. 

4364 .  —  A  tous  chians  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou 
orront.  Pierres  de  Cohen,  chevaliers,  ballus  de  Lens,  salut. 


*  Arch.  de  l'hôtel  de  ville  de  Béthune. 
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Sachant  tous  que,  nous,  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  sixante  et 
un,  le  sixiffle  jour  d*octembre,  vaismes  unes  lettres  saines  et 
entières  selon  que  par  l'inspection  d*icell  nous  est  apparus, 
scellées  du  scel  de  très-haut,  très-pois&ant  et  excellent  prince, 
mous  le  duc  de  Bourgoigne,  contes  d'Artois,  desquelles  la 
teneur  s'enssuit.  Pbe,  duc  de  Bourgoigne,  conte  d* Artois,  de 
Bourgoigne,  palatin  de  Bouloigne  et  d'Auvergne  et  sire  de 
Salins,  à  nos  bailliz  de  Lens  et  de  Béthune  et  à  tous  nos  au- 
tres justiciers  ausquelx  ces  lettres  seront  monstrées,  salut. 
Combien  que  j'église,  le  chappitre  et  tous  les  biens  de  Saint^ 
Biholeni  de  Béthune  soient  d'ancieneté  de  nostre  fondation  et 
en  nostre  sauvegarde,  toutes  voies,  Nous,  à  la  supplication  des 
prévos  et  chappitre  d'y  celle  église,  affirmans  euls  doubler  par 
pluisieurs  présumptions  véhémentes  et  vraies  eonfectures  que, 
par  aucuns  leurs  malvuillans,  ne  leur  soit  meiTait  en  corps  ou 
en  bien,  avons  y  ceulx  supplians,  ensemble  leurs  biens  et  leurs 
famils,  pris  et  miz,  d'abondant  prenons  et  mettons  par  ces 
présentes  en  nostre  protection,  tuition  espécial  et  sauvegarde, 
à  la  tuition  de  leurs  corps  et  conservation  de  leurs  biens,  tant 
seulement.  Si  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à 
li  appartenra,  que  lesdiz  supplians  vous  gardés  et  maintenez 
en  toutes  leurs  justes  saisines,  possessions,  drois,  usaiges, 
libertés  et  franchises,  esquelx  vous  les  trouvez  estre  et  leurs 
prédécesseurs,  dont  il  auront  cause  avoir  esté  d'ancienneté,  et 
les  deffendés,  de  par  nous,  de  toutes  iniures,  violences,  griez, 
oppressions,  inquiétations,  molestationz  de  forces  d'armes,  de 
puissance  de  loys  et  de  toutes  noveiletez  intleucs,  lesquelles, 
se  faites  les  trouvez  au  préjudice  dez  diz  supplians  et  de  nos- 
tre ditte  gardes,  faites  ramener  et  remettre  au  premier  estât  et 
deus,  et  amender  convenablement  à  nous,  et  à  partie  droit 
facent  par  vous  ou  autres  de  nos  gens,  à  qui  il  appartenra,  qui 
siens  leur  vouldra  demander,  et  des  toutes  personnes  dont  il 
se  diront  doubter,   leur  faites  donner  loyal  assegurement, 
selon  la  coustume  du  pays,  se  requis  en  estes,  et  nostre  ditte 
sauvegarde  signiffiez  et  publiez  à  tous  ceuls  dont  requis  serés 
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et  leur  deffendez,  de  par  aous,  que  îl  n^attemptent  en  aucune 
manière  aus  corps,  ny  es  biens  desdiz  supplians,  ne  à  leurs 
familles,  sur  pêne  de  garde  enfrainte  ;  en  signe  de  laquelle  et» 
à  fin.  que  aucuns  ne  la  puissent  ignorer,  mettes  no$ponnonr' 
cêlz  et  brandonê  ^  sur  Uwr  domiciU  et  possessions,  où  it 
appartensa,  se  requis  en  estes,  et  les  faites  bien  et  diligem- 
ment paier  de  tous  leurs  debs,  de  leurs  rantes  et  autres  chou- 
ses,  dont  par  lettres,  instrumenz,  ou  autres  loyauls  enseigne- 
menz,  vous  apparera,  en  contraignans  à  ces  les  debteurs,  par 
la  prise  et  explet  de  leurs  biens  et  détention  de  leur  corps,  se 
mestier  est,  et  il  y  soient  expressément  obligiet,  et  en  cas 
d'opposition,  la  cbouse  contencieuse  et  dont  débas  sera,  en  cas 
de  novelleté,  prumièrement,  prise  et  mise  en  nostre  main, 
comme  souveraine,  et  y  celle  garnie  souffissftmment.  Quant 
au  fait  des  debtez,  selone  raison  et  la  coustume  du  pays,  oiez 
les  parties  en  leur  opposition  et  entre  y  celles  ;  faites  appelles 
ceuis  qui  seront  à  appeller  raison  et  bon  acomplissement  de 
justice,  et,  pour  plus  diligemment  exécuter  les  chouses  des^ 
susdites,  députez  ausdis  supplions  chascun  de  vous  endroit  soy, 
un  ou  pluiseurs  de  nos  sergens,  se  requis  en  estres,  et  h  leurs 
despans  ;  liquelx,  toutesvoios,  ne  s'entremettent  de  chause  qui 
requiert  cognoissauce  de  chause.  Donné  à  Arras,  le  X®  jour  de 
juing,  Tan  de  grâce  mil  CGC  sexante  et  un  :  et  sont  ainsi 
signées  en  forme  ordonnée,  Gigomer    En  tesmoins  desdittes 
lettres  dessus  transcriptes  avoir  veues,  nous  avons  mis  à  ces 
lettres  le  scel  de  ledilte  baillie  de  Lens,  faites  le  dessnsdit 
sescine  jour  d'oetembre,  Tan  dessusdit  *. 

DE  LA  FONS-MÉLICOCQ,  correspondant. 

*  Pénunceltosque,  seu  baculos  nostros  regios.  (Charte  de  1440}.— 
1678,  Attaches  mises  et  apposées  aux  portaux  des  églises  de  Lens. 

*  Ârch  de  Tbôtel  de  ville  de  Béthune.  —  Les  biens  de  Saint-Bar- 
thélemi  sont  ainsi  spéci6és  dans  une  bulle  de  Nicolas  V  :  (1448) 
décimas,  pHmitias,  ftuctus,  redditus,  census,  proventus,  obven- 
tiones,  legata,  servitia,  terras,  possessiones,  ddmos,  ortos,  vineas 
casalia,  prata,  pascua,  grangeas,  nemora,  piscarias,  stugna  aque- 
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ductus,  jura,  jurisdictiones  et  quedaro  alla  bona,  (ibid).  —  Dans  une 
charte  de  1371  on  lit  :  Vera  (b)  bulla  apostolica  in  filio  canapis, 
more  romane  curie,  bullata.  —  1437.  Le  chapitre  devait,  chaque  an- 
née, XX  S.  an  dac  de  Bourgogne,  (remplacé,  en  1458,  par  M'  de 
Bourbon},  à  cause  de  la  seigneurie  des  Carencby.  Nous  voyons  ail- 
leurs que  madame  la  comtesse  de  Namur.  comme  dame  de  Béthune 
recevait  II'  vid.  pour  le  grange  du  busch  de  la  fabrique,  séant  sur 
lattre  et  II',  UII  cappons  pour  le  petit  busch  de  l'église.  (Arch.  gén. 
du  Pas-de-Calais).  —  Vers  1424  les  échevins  de  Béthune  firent 
abattre  pour  la  fortification  de  la  ville  les  deux  moulins  à  blé  et  le 
moulin  à  escorche  de  Téglise  Saint-Barthélemi,  et  en  firent  cons- 
truire un  nouveau  devant  le  grand  portail  de  cette  collégiale.  —  Le 
sacq  d'escorche  pour  les  tanneurs,  àXll*,  en  1511.  —  En  1476,  on 
mentionne  le  moUin  à  chier  de  Foucquières.  —  1595.  On  réfectionne 
le  bachieoUement  au  courant  d'eauwe  d'un  molin. 


(a)  En  1536,  le  grenetier  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  déclare  que 
les  chanoines  de  Saint- Barthélémy,  en  Béthune,  ont  exibé  une  sen- 
tence faisant  mencion  que  nulz  nepoeult  commettre  de  tenir  escolles 
de  grammaire  par  eulx,  à  Béthune,  et  que  Mess,  de  Saint-Bertin 
sont  patron  de  la  cure  de  Sainct  Watz  (sic),  et  que,  en  laditte  cure. 
Mess,  de  chéans  poeuvent  commeittre  et  ontobcion  de  y  mettre  telz 
maistres  que  il  leur  plait.  Il  a  esté  délibéré  que  l'on  dira  à  Derose 
quMl  escripve  ausdis  de  chappitre,  et  que,  auparavant  ledict  jour,  on 
leur  envoira  le  double  des  prévilleges  de  chéans.  (Ârch.  du  Pas-de- 
Calais,  Gompt.  de  Saint-Bertin).  —  Voy.  C.  18  du  3  t.  concile  de 
Latran  de  1179).  —  Le  prieur  et  les  quatre  religieux,  qui  étaient 
auditeurs  des  comptes  du  gren$iier^  avaient  VIII  L.  de  gages  cba*» 
cun.  (Ibid). 

(b)  Prix  de  quelques  bulles  pour  l'abbaye  de  Saint-Bertin  1450-51. 
Pro  expeditione  bullanxm  plenarie  indulgencie  ad  decem  annos  in 
fe&to  apostolorum  Pétri  et  Pauli  per  dominum  abbatem  impetrata- 
rum,  III''  XXUI  L.'^  1453.  Pro  quadam  bulla  indulgenciarum  con- 
fratemitatis  ecclesie  nostre.  HP  LXIX  L.  XVP.  —  1454.  Expositum 
pro  publicando  et  predicando  indulgentiam  confraternitatis  nostre  et 
litteris  scribendis,  IP  XLl  L.  XIIIP.  (Ibid).  Les  bulles  de  promotion 
de  Dampt  Jehan  de  Medon  à  l'abbaye  ;  du  mont  Saint-Quentin  (1462), 
coûtent  lUP  L. 
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Communication  de  M.  de  Hélicocq,  membre  correspondant 

à  Raismes  (Nord). 


1 484.  —  Jehan  Jonght,  seigneur  de  Canlières,  prévost  de 
Beauquesne  pour  le  roy,  nostre  sire,  au  premier  sergent  royal 
de  ladicte  prévosté  sur  ce  requis,  salut. 

De  la  partie  des  anchiens  et  viels  chauoiues  de  la  première 
fondacion  de  Téglist^  collégial  de  saint  Bétremieu,  en  Béthune, 
ou  diocèse  d'Arras,  le  prévost  d'icelle  6glise  absent,  à  vous  a 
esté  exposé,  en  complaignant  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté 
que,  en  ladicte  église  collégial  de  saint  Bétremieu  y  a  double 
fondacion  de  chanoines  :  est  assavoir  la  primitive  et  anchienne 
fondacion,  quy  fut  et  est  de  ung  prévost  et  onze  prébondes, 
lesquelz  longtemps  se  nommèrent  prévost  et  chappitre  de 
adicte  église  collégial.  Et  depuis,  par  divei^ses  personnes  ont 
^esté  fondées  douze  autrez  prébendes  en  ladicte  église,  quy  se 
nommèrent  les  nouvelles  prébendes  de  ladicte  église  de  saint 
Bétremieu.  Ausquelz  prévost,  vies  et  anchiens  chanoines  et  à 
eulx  sceulz,  à  cause  du  dot  et  première  fondacion  de  ladicle 
église,  prévosté  et  primitives  prébendes,  à  juste  filtre  et  chi- 
nonique  et  de  droit,  commun  usaige  et  commune  observance 
compecteut  et  appartiennent  pluiseurs  beaux  drois,  prérogati- 
ves, prééminences,  privilèges,  libertés,  franchises,  seigneurie, 
bailly,  hommes,  sens,  rentes,  dismes  \  oblairons  funérailles  et 

*  1349.  —  Accordé  est  entre  les  viels  canoines  de  Béthune  par 
Jacemart  Daulé,  clerc  et  procureur  des  dis  canoines,  d'une  part,  et 
nous  GuiHaume  Renaut,  curé  du  Locon,  pour  lui  et  ses  successeurs 
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autrez  drois,  sans  que  les  nouveaulx  chanoines  de  laditte 
seconde  fondacion,  ilz,  ne  aucuns  d'eulx,  puissent  riens  de- 
mander, ne  avoir,  et  d'iceulx  sont  lesdis  complaignans  en 
bonne  possession  et  saisine.  En  possession  et  saisine  pour  leurs 
dis  drois,  prérogatives,  privilèges,  sens,  rentes,  dismes  et 
autrez  quelconquez  chose  entretenir,  régir  el  gouverner  et 

curés  dudit  Locon,  d'autre  part,  pour  mettre  bonne  pais  et  accord 
entre  lesdittes  parties  et  oster  toute  maie  des  questions  et  des  plait, 
qui  puet,  ou  porroit  estre  entre  lesdittes  parties  pour  cause  du  dimage 
du  Locon,  ouquel  ledit  curé  disoit  avoir  aucun  droit,  et,  pour  cau«e 
des  freures  (feurre,  foin,  paille)»  fouraiges,  pailles,  hastons  et  sous-- 
hastons  (bautons  les  menu  grain  qui  reste  après  que  le  grain  est 
vanné  :  —  rehautons,  les  secondes  criblures  du  blé  ou  de  tous  autres 
grains,  Roquefort).  Des  granges  des  dis  canoine'du  Locon,  que  ledit 
curé  disoit  apartenir  à  lui  et  as  ses  successeurs  curés,  pour  cause  de 
laditte  cure,  accordé  est  que,  pour  tous  fuerres,  fouraiges,  pailles, 
hostons  et  sout  hostons,  us  (sic)  fruis,  proufis  et  émolumens  venans 
à  gari)e,  as  waras  à  lyen,  h.  boistel,  à  mesure,  que  ledit  curé,  pour 
cause  de  sa  ditte  cure,  puet  avoir,  ou  porroit,  ou  porra  avoir  au 
tamps  à  venir,  es  granges  desdis  canoines  en  tout  le  dîroage  de  la 
ville  et  prêche  du  Locon,  exceptés  de  prumes,  de  poires,  de  cherises 
et  samblables  fruis  des  arbes  portans  fruis,  ledit  curé  ara  tous  les 
ans,  perpétuelement,  sur  les  granges  desdis  canoines  à  Locon  wit 
muis  de  grains  :  chest  assavoir,  dels  ottavs  de  le  saint  Andrieu  qua- 
tre muis  de  blé  et  del  ottows  de  le  candelier  après  ensuiant  quatre 
muis  d'avaine,  à  le  mesure  du  Locon  :  tel  blé  et  avaine  que  de  le 
disme  dudit  lieu,  et,  par  tel  condition  que,  se,  par  guerre,  par  fu, 
par  tempeste,  ou  autre  tel  défaut  de  blé  et  d'avaine  au  emgreeche- 
ment  estoit  au  dimage  don  Locon,  que  des  biens  du  dimage  on  ne 
peust  payer  les  truyt  muis  de  grains  dessus  dis  lesdis  canoines,  ou 
leur  procureur,  en  tamps  deu,  pour  che  que  le  curé  ait  tamps  de  le 
pourvenir,  pour  requellier  et  cachier  le  disme,  puet,  toutes  fois  qui 
leur  plaira,  entre  la  nativité  saint  Jeban  Baptiste  et  le  saint  Âudrien, 
renoncluer  pour  celle  anée  as  biens  du  dimage.  lesques  ledit  curé 
porra  prdndre  et  requellir  comme  les  siens  pour  celle  année  tant 
seulement,  pour  causes  des  wyt  muis  des  grains  dessus  dis,  non 
payés,  et  se  lesdis  canoines  avoient  levé,  au  fait  lever  aucuns  biens 
dudit  dimage,  rendre  et  restituer  le  deverpit  audit  curé,  et  par  tant, 
lesdis  canoines  demeurent  quittes  pour  celle  année  envers  ledit  curé, 
cet  acte  fut  passé  hora  quo  caniahaiur  ad  mugna  missam  in 
eccleiia  attrebutensi. 


disposer  de  leurs  affaires  el  négoces,  concernans  leurs  dittes 
vielles  prébendes  et  bénéfices.  De  eulx  assambler  au  lieu  de 
chapitre  de  laditte  église,  en  Fabsence  et  sans  ceulx  de  laditte 
nouvelle  fondacion,  toutes  et  chascune  les  fois  que  bon  leur 
samble  ;  traiclier  et  conclure  de  leurs  affaires,  et,  par  spécial^ 
chascun  premier  mardy  du  mois,  el  rccepvoir  pour  chascun 
chapitre  pour  pitance  par  chascun  vieil  chanoine  chappitulant, 
41  d. 

En  saisine  et  possession  de,  une  fois  Tan  :  assavoir  le  iende* 
main  de  la  purification  Nostre-Dame,  quy  est  le  jour  saint 
Riase  de,,  au  son  de  lo  cloche  de  chappilre  leur  assambler 
audit  lieu  de  chapiltre  et  tenir  entre  eulx  vieux  chanoines 
seulement,  secluslesdis  nouveaulx  chanoines,  chapitre  général 
et  icelluy  chapiLrc  général  proroguier  et  continoer  jnsques  à 
certain  tomps  anssuivant,  et  qui  leur  plaist  à  ordonner.  En 
possession  et  saisine,  icelluy  jour  saint  Biaise,  audit  chapitre 
général  conférer,  chascun  an,  el  donner  les  escales  du  latin  et 
grant  maire  de  laditte  ville  de  Béthune  *  ei  la  subschant^rie^ 

^  Dana  un  acte  de  1207,  on  lit  :  Inde  constanter  dicimus  quod  do- 
nalis  parochie  Sancti  Bartbolomei  et  parochio  del  Locon,  ca pelle 
Sanoti  Nicolai  et  scholarum  spectet  ad  veteres  canonicos,  ita  quod 
novi  canonici  nicbil  prorsur  habent  in  itlattim  collationis.  —  Ordi- 
natio  obori  et  omnes  ecclesie  communes  ordinationes,  salicet  vîca- 
riorum  ordinatis  ot  questus  ecclesie,  omnis  ornatus  eoclesies  quic- 
quid  «diûcatur  de  novo,  vei  de  vetori  reparatur,  tam  ad  illos  quam 
ad  illos  corouniter  pertinet,  nec  aliter  quam  communi  utrorumquc 
consilis  fieri  débet.  Sigillum  capituli  veteres  canonici  debent  custo- 
dire,  quod  et  ante  novorum  institutîonem  custodieruat  ;  novi  tamcn 
sigilli  cupiam  habere  debent  ad  sigidandum  pro  qualibet  specialitate 
sut,  dummodo  in  detrimentum  veterum  non  stgilletur  similiter  et 
veteres  nicbil  possunt  vel  debent  sigiPare  in  prejudicium  novanim 
vel  dispendium.Cœterum  de  negotiis  que  novos  et  veteres  comuniter 
oontingunt  prêter  oonsentum  utrorumque  nicbil  potest  sigillari  ;  sed 
atteodatur  omniuro  vel  sanioris  partis  par  consensus  et  un  animis. 
voluntas.  Veteres  canonici  super  literas  capituli  pecuniam  mutuo 
accipere  possunt,  novi  non  possunt,  quia  veteres  habeot  comunita- 
tem  unde  soivere  possunt;  novi  nullam  babent  corounitatem.  Tode 
est  quod  veteres  canonici  tenentur  ad  soUitionem  cujus  libet  debiti 
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de  laditte  église  de  Béthune.  En  saisine  et  possession  de  rece- 
voir et  avoir  pour  pitance  pqar  ledit  chapitre  général,  ledit  jour 
Saint-Biaise,  et  par  chalcun  an  X  solz  tour  ;  sans  que  lesdis 
nouveaulx  chanoines,  ne  aucuns  d'eulx,  puissent  ne  doivent 
audit  shappitre  général  comparoir,  ne  estre,  ne  empeschier 
lesdis  complaignans  à  tenir  leur  dit  chapitre  général  :  et  de  ce 
ainsy  faire  etjoir  sont  lesdis  complaigûans  en  bonne  possession 
et  saisine  que,  se  lesdis  nouveaulx  chanoines  ou  aucuns  d'eulx 
particulier,  ne  aulrez  quelconques  ne  ont  peu,  de  deu,  peuvent 
ne  doivent  estre  audit  chapitre  général  ne  perluber,  ne  em- 
peschier lesdis  complaignans  à  eulx  assambler  à  son  de  la  clo- 
che et  tenir  leur  dit  chapitre  général  audit  lieu  de  chappitre  et 
disposer  lesdiUes  escoîes  et  subschanlcrie.  En  possession  et 
saisine  que,  se  il  ont  ce  fait,  il  ont  tout  les  empeschemens  et 
troubles  par  eulx  mis  revocquier,  rappeller  restablis  et  mis  au 
néant.  En  possession  et  saisine  de  avoir  esté  restablis  par  le 
manière  que  dessus.  En  possession  et  saisine  que  nuls,  en  ces 
choses,  ne  les  ont  peu  ne  deu  empeschier,  et  ce  fait  a  esté, 
lesdis  complaignans  ont  pour  sievz  lesdis  empeschemens  par 
justice,  tellement  que  le  tout  a  esté  remis  au  premier  estât  et 
deu,  au  moins  tant  a  esté  fait  qu*ilz  se  sont  tenus  conltnu  et 
sont  demeurez  en  leurs  dittes  possessions  et  saisines.  Desquelles 
possessions  et  autrez  à  déclarer  plus  à  plain  quant  il  convien- 
dra iceulx  complaignans  par  eulx,  leurs  prédécesseurs  cha- 
noines ou  aians  cause,  ontjoy  et  possessé  paisiblement,  par  tel 
et  si  longtemps  qu*il  n'est  mémoire  du  contraire,  par  temps 

quod  requiretur  auctontate  litterarum  capituli,  novi  nulle  modo. 
VetereA  canonici  auctoritatem  habent  presentandi  et  présentaro  pos- 
sunt  clericos  ad  promovendum  in  sacres  ordines,  quia  comunitatem 
habent,  babent  et  altaria  et  capellam  Sancti  Nicholai,  unde  possunt 
eis  provedere.  Novi  vero  presentare  non  possunt,  quia  negz  altaria 
negz  aliquam  babent  comunitatem  unde  nec  aliquam  habent  provi- 
dendî  facultatem  —  Outre  l'acte  origioal  parfaitement  conservé»  il 
existe  une  copie  de  1588,  signée  de  Warlincourt  et  de  Fallentin, 
notaires  royaux.  Dans  un  autre  acte  les  arbitres  disent  :  Et  multis 
convocatis  cum  canonicis,  presbyteris,  clericis,  vicariis,  scoiaHbs. 
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suffisant  et  vallable  pour  bonne  possession  et  saisine  avoir  ac- 
quis, gardé  et  retenu  publicquement,  paisiblement,  durant 
premier  et  par  les  derenières  années,  au  veu  et  sceu  Mess. 
Jehan  Chinarl  et  s*"  Franchois  de  Fernes,  et  tous  autres  quy 
Font  volu  veir  et  scavoir.  Ce  néatmais,  lesdis  Chiuart  et  Fran- 
chois de  Fernes,  le  lendemain  de  la  Purification  Nostre-Dame, 
IIP  jour  de  février  derrein  passé,  Tan  mil  IIIP  IlII"  et  quatre, 
et  depuis  an  et  jour  encha,  en  reguard  à  la  datte  de  ceste 
complainte,  de  leur  volenté  indeue,  sont  instans  et  formés  de 
fait,  contre  droit  et  raison,  et  venus  audit  lieu  de  chapitre, 
après  la  cloche  sonnée,  et  que  lesdis  complaignans  estoient 
assamblez,  ainsi  qu'il  es)  acoustumé,  et  tenoient  et  célébroient 
leur  dit  chapitre  général  et  disposoient  de  leurs  négoces,  et 
affaires  particuliers,  consernant  leur  dilte  prébende,  bénéfice 
et  firent  pluiseurs  ronptures  et  empeschiers  lesdis  complai- 
gnans à  tenir  leur  dit  chapitre  général  et  disposer  desditles 
escolles  et  subschantrie,  et  conclures  et  terminer  leur  affaire 
cl  négoces,  consernans  lesdis  vies  chanoines,  en  perturbant, 
empeschant  et  tourblant  lesdis  complaignans  en  leurs  dis  drois, 
pourffis  et  seignouries,  à  tort,  sans  cause,  indeuement  et  de 
nouvel.  Pourquoy  nous  vous  demandons  et  commettons  que, 
à  le  requeste  desdis  complaignans,  vous  adjourniez  ledit  s' 
Jehan  Chinart  et  s**  Franchois  de  Fernes  au  devant  du  grant 
portai  de  laditte  église  Saint-Bétremieu,  en  Bétbune,  pour 
tous  lieux  contempcieux  à  certain  jour  et  heure  que  leur  assi- 
gnerez à  rencontre  desdis  complaignans,  ou  de  leur  procureur 
pour  eux,  et  illecq  maintenir  et  garder  le|dis  complaignans, 
ou  partie  pour  eulx,  de  par  le  roy,  nostre  dit  sire,  en  leurs 
drois,  possessions  et  saisines,  ou  d*icelles  les  faictes  souffrir  et 
laisser  joir  plainement  et  paisiblement,  en  constraindant  par  le 
roy,  nostre  dit  sire,  icculx  Chinart  et  de  Fernes,  et  chascun 
d'eulx  à  ce  faire,  et  se  cessier,  en  se  desportant  de  plus  faire 
telz,  ou  semblables  troubles,  ou  empeschemens  ausdis  com- 
plaignans les  réparer,  rappeller,  et  mettre  au  néant  tout  ce 
que  fait  en  ont,  et  laisser  et  souffrir  lesdis  complaignans  joir 
de  leurs  dis  drois,  possessions  et  saisines,  etc. 
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Par  un  autre  acte  du  XXVP  jour  de  febvrier  mil  IIIP  lUI"  et 
six,  Baudroin  Le  Bniû,  sergent  royal,  dit  qu'il  s'est  transporté 
en  la  ville  de  Béthune  par  devers  et  à  la  personne  de  messire 
Jehan  Chinart,  pbre,  lequel,  aprèz  assistence  par  lui  requises 
à  Jehan  de  Pollignac,  escuier,  s'  de  Fontaines,  gouverneur 
dudit  Béthune,  présent  Jehan  Pâien,  sergent  k  cheval  en 
laditte  gouvernance,  et  aultres  pluiseurs  bonnes  gens,  il  a  ad- 
journé,  etc.  * 

DE  LA  FONS-MÉLICOCQ,  correspondant. 


<  Arch.  de  l'bôtel  de  ville  de  Bétbune.  —  Dans  un  mandement 
(1635)  relatif  au  collèges  des  Capettes  de  Noyon,  M.  de  Clermont 
(Voy.  nos  rech.,  pp.  110-114),  dit  que  par  les  libres  et  volontaires 
soumissions  des  vénérables  doien,  chanoines  et  chapitre  de  notre 
église  cathédrale,  des  chanoines  réguliers  de  Tabbayc  de  St-Barthé- 
lemy  et  des  sieurs  maire  et  escbevins  de  la  ville  de  Noyon,  à  nostre 
hiérarchique  et  canonique  jugement,  il  devient  certain  qu'ils  sont  en- 
trez de  bonne  foy  dans  le  dessein  de  terminer  charitablement  tous 
les  différens  mens  entre  eux  pour  le  rétablissement  du  collège  de 
laditte  ville  ;  et  qu'ainsi  la  tribii  de  Judû,  qni  représente  la  pre* 
mière  et  phs  chère  portion  de  nostre  clergé;  la  tribu  de  Lévi, 
qui  peut  marquez  l'état  des  chanoines  réguliers,  et  la  maison 
d'Israël,  qui  est  la  figure  du  peuple,  se  réunissaient  parfaite- 
ment sous  Vinfluence  du  chef,  Vaustorité  du  père  et  la  voix  du 
pasteur  que  Dieu  leur  a  donné. 


UNE  CHARTE 


CONCERNANT  LE  DROIT  D'ARSIN 


Exercé  par  la  yilte  de  Saint-Omer  en  1321. 


^*«^^»«^«tf^^%^%^h^t^ktf*M^B* 


Communication  de  M.  Louis  Descbamps  de  Pas,  membre  titulaire. 


^^^^0^0^^^*^l^0^^0^0*^t0^^^^»^^>^t^ 


Un  passage  de  la  charte  octroyée  à  la  commune  de 
Saint-Omer  en  1127  par  Guillaume  Clilon,  spécifie  que 
dans  le  cas  où  une  injure  serait  faite  à  un  bourgeois  de 
Saint-Omer  par  un  étranger,  celui-ci  serait  cité  devant 
le  ch&telain,  et  si  dans  les  trois  jours,  il  négligeait  de 
donner  satisfaction,  tous  les  membres  de  la  communauté 
bourgeoise  vengeront  sur  lui  l'injure  faîte  à  leur  frère. 
De  plus  si  dans  cette  vindicte  sa  maison  est  démolie  ou 
brûlée,  ou  si  même  quelqu'un  est  blessé  ou  tué,  celui 
qui  venait  d'accomplir  sa  vengeance  n'avait  pas  à  redouter 
le  ressentiment  du  comte. 

C'était  ce  que  l'on  appelait  le  droit  d'Arsm. 

L'on  se  rappelle  encore  la  polémique  élevée  au  sujet 
du  renouvellement  projeté  de  la  fête  historique  l'enfr^^ 
de  Guillaume  Cliton  à  Saint-Omer,  et  les  articles  pour  et 
contre  qui  ont  été  édités  en  cette  occasion.  Parmi  les 
premiers,  se  trouvait  une  savante  notice  de  notre  regret- 
table collègue  M.  Courtois,  sur  le  droit  d'Arsin  et  la  loi 
du  Talion,  publiée  dans  le  Mémorial  Artésien.  M.  Courtois 
n'eut  pas  de  peine  à  prouver  que  le  droit  d'Amn  accordé 
à  la  ville,  était  un  véritable  progrès  vers  la  centralisation 
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et  la  subBtHutîoD  de  Ttction  publique  aux  vengeanoeB 
privées.  Les  aeigneurs  des  environs  n'étaient  pkis  libre 
alors  de  nier  purement  et  sioipleaient  l'insulte  faite  à  un 
bourgeois  inoffensif,  ou  même  d'accepter  le  duel  judi* 
ciaire,  qui  ne  prouvait  rien  du  tout  ;  ils  devaient  regarder 
à  deux  fois  à  ne  pas  réparer  un  préjudice  fait  sciemment 
à  un  habitant  de  Saint-Omer,  quand  ils  savaient  que  cet 
habitant^  si  infime  qu'il  fut  par  lui-même,  avait  derrière 
lui  toute  la  commune  qui  prenait  fait  et  cause  pour  lui. 
Et  ils  n'avaient  pas  à  espérer  de  pouvoir  échapper  à  sa 
vengeance,  car  le  terrible  droit  JFArsin  était  là,  et  plu- 
sieurs exemples  étaient  venus  constater  que  la  ville 
n'hésitait  pas  dans  ces  circonstances  à  aller  porter  l'in- 
cendie et  le  pillage  au  sein  des  propriétés  de  l'offenseur. 
Le  droit  d'Arsin  n'était  donc,  au  définitif,  que  la  protec- 
tion légale  du  faible  contre  le  fort,  avec  sa  sanction 
pénale. 

La  charte  dont  nous  donnons  ci^près  la  copie,  vient 
confirmer  les  généralités  que  nous  venons  de  rappeler. 
Voici  le  fait.  Baudoin  de  Weringhem,  écuyer,  sire  de  La 
Prée,  avait  baftu  et  maltraité  Guillaume  Floquet,  bour- 
geois de  Saint-Omer,  qui  lui  réclamait  le  paiement  de 
ce  qu'il  lui  devait.  Cité  pour  ce  fait  devant  la  justice 
échevinale,  le  sire  de  La  Prée,  ne  daigna  pas  comparaître. 
Alors  la  commune  pour  venger  son  droit  méprisé,  et  un 
de  ses  citoyens  lésé,  convoqua  ses  habitants  qui  se  ren- 
dirent en  armes  à  La  Prée,  où  ils  brûlèrent  et  détruisirent 
le  manoir  de  Baudoin  de  Weringhem.  Pourtant  ledit  ma- 
noir se  trouvait  dans  la  juridictionde  l'évêque  de  Thé- 
rouanne,  qui  se  plaignit  de  l'empiétement  que  la  ville  de 
Sûint4)n)ier  avait  commis.  Mais  après  expliciitions,  l'évêque 
reconnut  que  le  magistrat  était  dans  son  droit  en  agissant 
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ainsif  que  cela,  dérivait  de  ses  coutumes  et  de  ses  privi- 
l^es,  et  que  la  ville  n'avait  entendu  rien  faire  au  pré- 
judice de  sa  juridiction..  A  cet  effet  il  remit  è  la  ville  la 
charte  qui  suit. 

L.  DESCHAMPS  DE  PAS, 

■BMBHB  TITfTLAIBB. 


A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  ou  orront»  Eagerr an  par 
la  grâce  de  Dieu  evesque  de  Terewane,  salut,  Sachent  tuït 
que  comme  controversie  et  questions  fust  mule  entre  nous 
d*une  part  et  maiieurs  eschevins  et  communalté  de  la  ville  de 
S.  Orner  d'autre  part  seur  ce  que  nous  nous  estiemes  dolus  et 
complains  par  devers  le  roy  notre  seigneur  en  dizant  que  lidil 
maire  eschevins  et  toute  la  communauté  de  ladite  ville  de 
S.  Orner  ou  autre  en  lor  non  ou  de  lor  mandement  ou  volenté 
et  eauB  ratefiant  estoient  venus  à  une  maison  ou  manoir  dô 
baudewin  de  weringhem  escuier  que  on  apele  La  Prée  et  es 
apartenanees  dieelles,  esquelles  maison  on  manoir  et  aparté- 
naïu^es  novs  aviesmas  toute  justice  haute  et  basse,  si  que  nous 
desismes  et  nous  et  no  prédécesseur  et  en  avieames  esté  d*an- 
chienerie  et  estiemes  encore  en  possession  pa'isieble  de  ladite 
justice,  et  de  ycelle  exercer  es  dis  lieus  toules  foys  que  li  cas 
y  estoit  avenus,  es  quels  lieus  a  tout  armeâ  11  dit  maiieur  es- 
chevins et  communauté  avoient  bouté  le  feu  en  ladite  maison 
ou  manoir  en  justichant  pour  leur  volenté,  et  avoient  ars  et 
essorbé  les  arbres  dudîtlieu,  et  non  content  des  cozes  dessus- 
dites ainsi  avoir  esté  faites  les  cozes  et  les  biens  dudit  escuier 
qui  estoient  en  ladite  maison  ou  manoir  prisent  et  estrairent 
d'ylloec  et  les  firent  mener  et  emporter  avoeques  aus  en  nous 
empeechant  indeument  et  de  nouvel  en  notre  possession  des- 
susdite et  ou  préjudice  grant  grief  et  dommaige  de  nous  si 
que  nous  dezimes.  Seur  laquelle  complainte  il  f^a  mandé  de 
par  le  roy  noseigneur.au  bailli  d'Amiens  «qui  pour  le  tans  estoil 
que  les  parties  appellées  s'il  trouvait  les  cozes  dessusdites  estre 
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vraies  que  il  fesit  oster  le  dit  epipeechement  à  nous,  et  nous 
maintenist  et  deffendist  en  notre  dite  possession  et  se  maiieur 
escbevins  et  communauté  dessusdites  se  vausissent  opposer  au 
conjure  et  pour  ce  entre  lesdites  la  parties  convenist  naistre 
débat ,  yeelui  mis  en  la  main  du  roy  comme  souveraine,  et  par 
ycelle  main  les  lieu  resaisis  au  mains  par  figure  ou  par  signe 
adjoumast  lesdites  parties  à  ses  prochaines  assizes  pour  aier 
avant  et  procéder  deument  sur  les  cozes  dessusdites  :  Par  le 
vertu  duquel  mandement  li  lieu  dessusdit  furent  resaisi  au 
mains  par  figure  et  par  signe  et  furent  les  cozes  contencieuses 
prises  et  mises  en  la  main  du  roy  comme  souveraine  pour  le 
débat  et  opposiscion  que  li  dit  maire,  escbevins  et  toute  li 
communauté  y  fisent  et  misent  tant  comme  au  fait  et  pour  le 
fait  qui  s^ensieut.  C^est  à  savoir  pour  ce  que  Baudewin  de 
Werningbem  escuiers  et  forains  estoit  venus  en  la  ville  de 
S.  Omer,  et  illoec  malmeus  avoit  envai  batu  et  vileué  Willau- 
me  Floquet  bourgois  de  S.  Omer  sans  ce  que  li  dit  borgois  ne 
lui  avoit  riens  meffait  ne  dit  fors  ce  tant  seulement  que  li  dis 
borgois  requist  au  dit  Baudewin  que  il  lui  paiast  ce  que  il 
pooit  devoir  de  bone  dette  et  loial  de  ses  denrées  que  Ji  dis 
Baudewin  avoit  ewes  et  emportées.  Et  avoec  ledite  invasion 
batnre  et  vilenie  li  dis  Baudewin  estoit  escapés  sans  amender 
ne  paiier  en  emportant  violentement  les  biens  dudit  borgois 
ensi  que  toutes  ces  cozes  vindrent  plainement  à  le  cognissance 
desdis  maiieurs  escbevins  et  communauté  si  que  il  disoient. 
Sus  les  quelles  cozes,  le  dit  Baudewin  appelle  soufBzamment 
par  celui  qui  pooir  avoient  de  lui  appeller  sus  ledit  fait  selonc 
le  loy  ou  costume  de  ledite  ville  pour  venir  amender  ledit 
meffait  suivant  ladite  loy  ou  costume  et  faites  en  ce  toutes  les 
soUempintés  de  le  loy  dessusdite.  Li  dit  Baudewin  ou  contempt 
et  préjudice  de  ledite  loy  et  desdis  maiieur  escbevins  et  com- 
munauté, a  leur  jurisdicion  ne  degna  venir  ne  aler  pour  amen- 
der ledit  meffait.  Pour  cause  de  quoi,  lidit  maiieur  escbevins 
et  communauté  pour  leur  dite  loy  ou  costume  sauver  ensi  que 
faire  le  poent  par  leur  dite  loy  et  en  bonne  saisine  en  sont 
toutes  foisque  tels.casou  sanlaulessi  offre  si  que  il  dizent^ 
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alerent  aa  manoir  dudit  Baadin  que  on  dit  à  Le  Prée  et  le 
arsent  destraisent  et  mirent  à  exécutian  telle  que  ii  loys  de 
ledite  ville  requiert  estre  faite  en  tel  cas  et  sanlaule  si  que  il 
disoient  —  et  seur  ce  fu  journée  assignée  as  dites  parties  en 
ladite  assize....  Et  nous  Engerrans  par  le  grâce  de  Dieu  éves- 
que  de  Terrewane  dessusdit,  qui  H^udts  vauriesmes  pais  amour 
et  concorde  as  maiieurs  eschévins  et  communauté  de  la  ville  de 
S.  Orner  dessnsdite  ne  nullement  en  nulle  manière  ne  leur 
vauriesmes  troubler  empeechier  ne  detraire  riens  de  leur  droit 
volons  gréons  otroions  et  bonement  nous  consentons  que  com- 
plainte ne  poursieute  que  nous  aions  faite  descozes,  et  pour  les 
cozes  dessusdites,  ne  fâche  ne  ne  port  préjudice  en  tamps  pré- 
sent ne  avenir  en  saisine  ne  en  propriété  as  dis  maiieurs  esche- 
vins  et  communauté  anchois  leur  demeure  leur  drois  tous  sans 
saucun  en  \  avoient  et  ont  en  le  manière  que  il  est  dessusdit, 
et  sauve  à  nous  que  coze  qui  ait  esté  faite  de  par  lesdis  maiieurs 
eschevins  et  communauté  es  liens  de^susdis  ne  facbe  préju- 
dice à  nous  ne  à  notre  justice  et  signerie  en  saisine  ne  en  pro- 
priété en  temps  présent  ne  en  temps  à  venir,  anchois  nous  de- 
meure nos  drois  sauves  et  entiers  en  saisine  et  en  propriété 
pour  le  temps  présent  et  pour  le  tamps  à  venir  tout  ensi  et  en 
la  manière  que  nous  li  avions  avant  et  ou  tans  que  les  cozes 
dessusdiles  furent  faites,  et  si  entièrement  et  sauvement  que 
se  les  cozes  dessnsdites  n'eussent  oncques  esté  faites  ne  ave- 
nues :  et  volons  encore  que  toutes  foys  que  cas  do  justice  ou 
de  signerie  eskerront  au  tans  avenir  es  liens  dessusdis  que 
cascuns  y  garde  sa  raison  telle  comme  il  i  quidera  avoir  tout 
ausi  comme  tes  cozes  dessusdiles  ne  fuissent  onques  faites  no 
avenues.  En  tcsmoignage  des  coses  dessusdites  nous  avons 
notre  seel  a  ces  présentes  lettres,  données  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  vint  et  un  le  premier  jour  du  moy  de  Julie. 

(Extrait  d'un  registre  reposant  aux  archives  de  Saint-Omer,  côté  F, 
r»  LIV,  v^  et  suivantes). 

Pmir  copie  conforme^ 
L.  DBSGHAMPS  DK  PAS. 
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Nous  croyons  intéresser  les  amateurs  d'histoire  locale, 
eo  reproduisant  un  document  qoi  rappelle  le  nom  d'un 
des  courageux  bourgeois  de  Calais,  qui  se  dévouèrent 
pour  le  salut  de  leurs  concitoyens.  Jehan  d'Ayre,  le 
second  cité  dams  Proissart,  s'était  réfugié  à  Saint-Omer, 
où  il  mourut,  plus  conséquent  avec  ses  principes  qu'Eus- 
tache  de  Sainl-Pîerre,  qui  n'eut  point  de  scrupules  d'ac- 
cepter les  bienfaits  du  roi  d'Angleterre,  l'envahisseur  de 
sa  patrie.  A  ce  titre,  il  nous  semble  que  Jean  d'Ayre  et 
ses  autres  compagnons  ont  encore  biens  plus  de  droit, 
qu'Eustache,  à  l'admiration  de  la  postérité. 

L.  Deschamps  de  Pas. 


Jehan  Morel  le  Jouene  et  Symon  Foulke  ont  recongnul  avoir 
eu  et  recheu  XXX  couronnes  et  II  angeles  cVor  qui  furent  en 
dépost  soubz  le  seel  S.  Willaume  Sandre  pour  convertir  en 
paiement  debtes  et  du  testament  Jehan  d'Ayre  de  Calais,  et 
vindrent  II  dit  deniers  des  biens  diidil  Jehan  d*Ayre,  et  en 
doivent  ledit  Jehan  Morel,  et  Simon  Foulke  et  cascun  pour  le 
tout  tenir  quile  et  desdamagié  ledit  S.  Williame Sandre.  Fait  et 
recognut  en  halle  le  VHP  jour  de  march  Tan  mil  CCCLIII. 

• 

(Extrait  du  registre  contenant  les  noms  du  magistrat  et  autres 
choses  commençant  en  1343,  etc.,  etc). 


DÉCOUVERTE  ARCHÉOLOGIQUE. 

n  y  a  peu  de  jAirs  S  un  ouvrier  d^Éperiecqoes  travaillant  sur 
les  hauteurs  de  la  montagne  de  Watten,  à  niveler  un  terrain 
dépendant  de  la  propriété  de  M.  Coussart,  a  reneontré,  à  8 
pieds  de  profondeur,  une  cuirasse  en  fer  fortement  oxidé  pe- 
sant environ  4  kilogrammes,  ayant  34  centimètres  de  haut;  26 
de  large  à  la  poitrine  et  50  au  corsage.  Cette  cuirasse  paraît 
avoir  appartenu  à  un  guerrier  d'une  taille  moyenne,  elle  est 
d'une  forme  ordinaire,  remplacement  du  col  y  est  désigné  par 
un  cintre  plein  renversé  ;  les  échancrures  du  dessous  des  bras 
y  sont  également  bien  marquées.  Mais  cette  armure  défensive 
porte  un  signe  distinctif  digne  d'attention  :  du  câté  du  cœur, 
un  trou  régulièrement  fait,  sans  déchirement,  avec  la  précision 
d'un  emporte-pièce,  semble  annoncer  que  le  guerrier  qui  en 
fut  porteur,  a  été  atteint  en  pleine  poitrine  par  un  projectile 
adroitement  lancé  de  très  près  et,  probablement,  par  une  balle 
plus  dure  que  le  plomb  qui  se  serait  certainement  aplatie  sur 
le  fer....  Mais  à  quelle  époque,  par  quelle  main  et  dans  quelle 
circonstance  ?  Le  champ  des  hypothèses  est  vaste  sans  doute, 
d'autant  que  si  la  matière  qui  a  servi  à  composer  les  cuirasses 
a  parfois  varié,  passant  successivement,  dit-on,  du  lin  macéré 
au  cuir  [d'où  l'étymologie  du  mot  cuircuse),  et  du  cuir  au  fer, 
au  bronze  ou  à  l'acier  ;  la  forme  de  ce  vêtement  préservatif 
n'en  a  pas  notablement  changé,  aux  ornements  près  toutefois, 
môme  après  l'introduction  des  armes  à  feu.  On  peut  en  juger 
par  les  échantillons  précieusement  conservés  dans  les  grandes 
collections  archéologiques  de  l'Europe.  Malgré  cette  diffi- 
culté de  préciser  l'époque  à  laquelle  se  rapporte  cette  arme 
défensive,  on  croit  pouvoir  lui  assigner  ici  une  date  assez 
vraisemblable.  On  se  souvient  des  événements  dont  la  montagne 

*  1"  juin  1865. 
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de  Wailen  iut  le  théâtre  au  XYIP  siècle^  alors  que  Don  Juan 
d*Autriche  et  le  duc  d*York  assistés,  il  faut  bien  le  dire,  du 
prince  du.Cojfdé,  marchaient  sur  Calais  assiégé  parles  troupes 
françaises  :  (t^^  jv^ilet  (657).  Après  avoir  séjourné  au  monas- 
tère de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer,  Condé  ^malheureusement 
séparé  alors  des  intérêts  de  la  France,  courait  à  la  tête  de  la 
cavalerie  espagnole  reconnaître  Turenne  arrivant  à  la  hâte  au 
secours  des  assiégeants,  ayant  sous  ses  ordres  un  corps  d'armée 
de  trente  mille  hommes  coalisés,  Français,  Germains  et  An- 
glais..... Après  avoir  emporté  d'assaut  le  château  de  Saint- 
Venant  et  avoir  fait  lever  le  siège  d'Ardres,  le  général  français 
s'était  retiré  sur  les  hauteurs  de  Watten,  laissant  derrière  lui 
la  Flandre  dévastée....  Là  retranché  dans  la  maison  des  jésuites 
anglais,  maison  dont  la  vieille  tour  isolée  reste  seule  aujour- 
d'hui debout  servant  de  phare  au  navigateur.  Turenne  attentif 
aux  événements  épiait  et  poursuivait  sans  répit  les  bandes 
ennemies....  D'après  le  pacte  consenti  avec  Cromwell,  ce 
farouche  prolecteur  de  l'Angleterre,  Dunkerque  et  Gravelines 
devaient  être  livrées  à  nos  voisins  d'outre-mer,  on  trouva  plus 
prudent  de  ne  leur  céder  provisoirement  que  Mardyck  pen- 
dant que  Bourbourg  démantelé,  tombait  aux  mains  des  troupes 
alliées  qui  en  relevaient  les  murailles  et  que  les  Français 
s'assuraient  de  tous  les  châteaux  forts  des  environs  de  Grave- 
lines (1657). 

Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rappeler  également  ici 
en  passant  que  s'il  en  faut  en  croire  un  auteur  contemporain, 
l'occupation  de  Mardyck  et  de  ses  environs  n'aurait  pas  porté 
bonheur  aux  enfants  de  la  Grande-Bretagne....  Dans  les 
premiers  jours  du  printemps  de  l'année  4657,  six  milles  jeunes 
combattants,  l'élite  de  la  noblesse  anglaise,  envoyés  à  Turenne, 
avaient  fièrement  traversé  le  territoire  de  Boulogne....  à  leur 
retour,  en  automne,  on  n'en  revit  plus  que  cinq  cents....  le 
fer,  le  climat,  les  maladies,  avaient  décimé  celte  troupe  d'élite 
dont  le  chef  lui-môme,  favori  du  protecteur,  s'abîma  dans  les 
flots  en  regagnant  sa  patrie 


l 


G^est  oès  probableoMttl»  selon  nous,  à  cette  MiéniorttMe  ëpo^ 
que  où  Ton  ne  voyait  alors  partout  dans  notre  pays,  au  dire 
d'un  chroaiqoeur,  que  villes  prises  et  reprises;  o*esttrès  proba- 
biemeot  alors  que  doit  se  rapporter  le  débris  historique  que 
Ton  vient  de  rencontrer  à  Watten  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
Ce  souvenir,  on  en  doit  la  conservation  à  la  sollicitude  obli- 
geante et  éclairée  de  M.  Trnche,  jeune,  ancien  juge-de-paix, 
demeurant  à  Éperlecques.  Orâce  à  ses  bons  soins,  ceUe  lourde 
et  intéressante  cuirasse  se  rattachant  probablement  à  Tun  des 
nombreux  faits  d*armes  du  XVIP  siècle  qui  concernent  nos 
contrées,  a  été  arrachée  au  creuset  pour  prendre  sa  place  un 
jour  dans  nos  belles  et  utiles  collections  publiques.  On  lui  doit 
des  remercîments. 

H^  DE  LAPLANE. 


.mËmI 


BULLETIN 


DES 


ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE. 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  6  Atril  4865. 

Pbésidence  de  m.  QUENSON. 

Secrétaire-Général  M.  DE  LÂFLANË. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

Immédiatement  après  M.  le  Président  annonce  ainsi  qu*il 
suit  les  titres  des  ouvrages  envoyés  à  la  compagnie  depuis  la 
précédente  réunion,  ouvrages  qui  sont  déposés  sur  le  bureau. 

Dictionnaire  Généalogique  et  héraldique  des  familles  nobles 
du  royaume  de  Belgique,  par  M.  Félix-Victor  Goethals. 

Miroir  des  notabilités  nobiliaires  de  Belgique,  des  Pays-Bas 
et  du  Nord  de  la  France,  par  le  même. 

h 
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Archéologie  des  familles  de  Belgiqu^^  par  le  même. 
Histoire  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  en  Belgique  et 

dans  les  pays  limitrophes,  par  le  même. 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Simon  Stevin 

de  Bruges,  par  le  même. 
Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  belles  lettres 

et  arts  de  Savoie,  2*  série,  t  VII. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon,  t.  XIY. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4®  trimestre 

1864. 
Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 

Nord,  t.  Vin. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  VIII,  4* 

livraison. 
Retue  des  Sociétés  savantes,  novembre  et  décembre  4864. 

Revus  Agricole  de  Valeficiennes,  janvier  et  février  4865. 

Messages*  des  sciences  historiques  de  Belgique,  4®  livr.  4864. 

Conseil  Général  du  Pas-de-Calais,  (session  4  864)  rapport  du 
Préfet. 

Annuaire  du  Pas-de-Calais,  par  M.  A.  Parenty,  4865. 

Rapport  fait  à  V Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres  au 
nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  France,  par 
M.  B.  Haureàu. 

Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  archéologique  de  Na- 
mur (4864),  par  M.  Eug.  Del  Marmol. 

Rapport  par  M.  A.  Desplanque  sur  une  communication  de 
documents  faite  à  la  Commission  historique  du  Nord,  par 
M.  le  baron  de  Girardot. 

Des  remaniements  qu'a  subis  la  province  belge  des  Carmes 
durant  les  guerres  de  Louis  XIV,  par  M.  A.  Desplanques. 

Notice  sur  le  mausolée  de  la  famille  de  Gros,  par  M.  Tabbé 

Van  de  Putte. 
Essai  sur  les  vicissitudes  des  institutions  monastiques  dans  le 

bas  Berri,  par  H.  Desplanques. 
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Inscriptions  inédites  ou  peu  connues  du  Musée  de  Narhonne, 
par  M.  Tournai. 

De  même  suite  M.  de  Laplane,  secrétaire-général,  donne 
communication  de  la  correspondance  mensuelle  qui  se  résume 
ainsi  : 

4^  M.  F.-V.  Goethals,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville,  mem- 
bre correspondant  à  Bruxelles,  rue  des  Douze  Apôtres,  28, 
demande  rechange  d'un  grand  nombre  de  ses  publications 
avec  celles  de  la  Société.  (Cette  proposition  est  adoptée). 

2^  M.  Â.  Desplanquc,  archiviste-gécé/al  du  département  du 
Nord,  remercie  de  sa  nomination  de  membre  correspondant 
et  de  renvoie  des  publications  de  la  compagnie,  accordées  sur 
sa  demande,  au  dépôt  des  archives  qui  lui  sont  confiées. 

Cet  honorable  membre  annonce  également  l'envoi  de  divers 
travaux  biographiques  et  bibliographiques,  publiés  par  lui,  et 
exprime  le  désir  décrire  pour  la  société  une  monographie  du 
Parc  d'Hesdin,  d'après  les  documents  des  archives  de  Lille, 
Tun  des  travaux  les  plus  beaux  et  des  plus  intéressants,  dit-il, 
qu'il  puisse  offrir. 

La  Société  remercie  M.  Desplanque  de  ses  offres  gracieuses, 
elle  recevra  et  lira  avec  empressement  les  travaux  cfuè  cet  esti- 
mable et  docte  confrère  veut  bien  lui  destiner. 

3°  M.  D.  Haigneré,  secrétaire-général  de  la  Société  acadé- 
mique de  Boulogne,  remercie  d'un  envoi  des  bulletins  qui 
ont  été  adressés  à  celle  compagnie  savante. 

4^  M.  le  secrétaire-général  de  la  Société  Havraise  d'Études 
diverses,  offre  des  remercîments  peur  l'envoi  des  dernières 
livraisons  du  bulletin  et  adresse  le  programme  des  prix 
proposés  par  cette  compagnie  pour  le  concours  de  1866. 

5®  M*  V.  de  Fouchère,  ancien  magistrat  à  Étampes,  an- 
nonce avoir  en  sa  possession  deux  portraits  de  deux  anciens 
abbés  de  Clairmarais  Dom  Martin  et  Dom  Edmond  Tirant,  qui 
furent  les  44*  et  57*  abbés  de  ce  monastère.  La  figure  de  D. 
Martin,  dit  l'honorable  correspondant,  ne  répond  pas  au  carac- 
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tère  que  les  auteurs  ont  tracé  de  lui;  son  portrait  annonce  on 
personnage  austère,  et  ayant  même  quelque  chose  de  sévère 
dans  la  physionomie.  Ce  prélat  est  vetn  d'un  surplis  dont  le  col 
rabatin  et  empesé  enveloppe  le  derrière  de  la  tête  ;  par  dessus 
le  surplis  il  porte  un  camail  noir  sur  lequel  pend  la  croix 
abbatiale  et  il  est  coiffé  d'un  bonnet  carré.  Enfin  il  porte  un 
collier  de  barbe  qui  est  interrompu  au  menton,  et  des  mous- 
taches. 

Le  second  abbé  Tirant,  Dom  Edmond,  ne  porte  ni  barbe 
ni  moustaches;  il  est  vêtu  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
le  premier,  le  col  du  surplis  ne  dépasse  pas  le  col  du  camail, 
il  porte  également  la  croix  abbatiale....  Ce  dernier  portrait 
remarquable  comme  peinture  a  été  fait  en  4770,  par  un  pein- 
tre nommé  Borne.  On  voit  sur  cette  toile  :  œtalis  55, 

Les  armes  des  Tirant  paraissent  être  des  armes  par- 
lantes faisant  allusion  au  nom  de  Tirant.  Deus  mihiscopus.,. 
Dieu  est  mon  but!... 

La  société  en  remerciant  H.  de  Fouchère  de  sa  communica- 
tion qui  peut  amener  une  heureuse  et  utile  addition  à  la  bio- 
graphie des  abbés  de  Clairmarais,  qui  se  prépare  par  les  soins 
de  M.  de  Laplane,  charge  son  secrét:iire-général  de  demander 
et  d'obtenir  s'il  est  possible  la  photographie  de  ces  deux  tableaux 
pour  en  faciliter  la  publication. 

5^  M.  Cb.  Calemard  de  Lafayette,  président  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  du  Puy,  .annonce  l'envoi  de 
XXV®  volume  des  annales  de  cette  compagnie. 

La  correspondance  terminée,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas 
conformément  à  Tordre  du  jour,  donne  communication  d'une 
note  accompagnée  d'un  document  indiquant  le  nom  de  l'un  de 
ces  courageux  bourgeois  de  Calais  qui,  au  temps  d'Eustache 
de  Saiol-Pierre,  se  dévouèrent  pour  le  salut  de  leurs  conci- 
toyens. Ce  nom  est  celui  de  Jehan  d'Ayre,  le  second  cité  dans 
Froissard,  il  s'était  réfugié  à  Saint-Omer  où  il  est  mort  sans 
avoir  voulu,  comme  tant  d'autres,  accepter  les  bienfaits  de 
l'Angleterre. 
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Cette  communication  est  renvoyée  à  la  commission  du  bul- 
letin pour  être  insérée  dans  Tune  des  prochaines  livraisons. 
La  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  /®'  Juin  4865, 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Secbëtaire-Général  :  M.  DE  LAPLÂNE. 

Le  procès-verbal  lu  par  M.  de  Laplane  est  adopté  sans  ob- 
servation. 
Ouvrages  reçus  à  divers  titres  depuis  la  dernière  séance  : 

Mémoires  de  la  Société  Savoisienne,  t.  VIIL 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'An- 
gers, t.  VIP,  4«  cahier. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'Avesnes,  t.  P*". 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand.  t.  VIP. 

Mémoires  lus  à  la  Sor bonne  dans  les  séances  des  30,  34  mars 
et  y*'  avril  4864.  —  Philologie  et  sciences  morales.  — 
Archéologie. 

Bulleti7i  de  la  Société  d'archéologie  de  Seine  et  Marne j  l""® 
année. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  de  V  Yonne,  4* 
trimestre  1864. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  4®  trimestre 

.    1864. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres,  3®  tri- 
mestre 1864. 

Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  janvier  et  février  1 865. 

Revus  agricole  de  Valenclennes,  mars  et  avril  1 865, 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  du  Puy,  l*  XXV. 

Biographies  départementales  du  Nord,  par  M.  A.  Desplanques. 
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Examen  des  nouveaux  éclaircissements  de  M.  L,  Cousin  sur 

remplacement  de  Quentowic,  par  M.  l'abbé  Laurent. 
Rapport  sur  des  fouilles  faites  à  Audembert  et  à  Hertelin- 

ghem,  par  M.  L.  Cousin. 
Qu'est-ce  encore  ?  Des  idées  nouvelles  sur  des  choses  atiden- 

nes  ou  archéologie  de  Vesyrit  et  du  cœur,  par  M.  Alb. 

d'Otreppe  de  Bouvelle. 

Inscriptions  inédites  ou  peu  connues  du  Musée  de  Narbonn^, 

par  M.  Tournai. 
Habitations  lacustres  de  la  Savoie,  par  L.  Rabul. 
L' Institut j  avril  et  mai  <S65. 
Numismatique  gallo-belge  ou  histoire  monétaire  des  Morins, 

des  Atrébates  et  des  nations  Gallo-Belges  en  général,  par  \ 

M.  Alex.  Hermant.  * 

Le  Crapaud  et  le  Lézard  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  à  Saint- 

Omer,  par  un  pseudonyme  intitulé  le  bibliophile  artésien. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1^®  trimestre 

1865. 

> 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  stg^tistique  de  Mar- 
seille, t.  XXV  et  xxvr. 

Comptes  et  Budgets  de  la  ville  de  Saint-Omer. 

Ly  Mireur  des  Histors,  chronique  de  Jean  Despreis  dit  d'Ou- 

tremeuse,  par  A.  Borgnet. 
Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XV,  XVI  et 

XVIII. 
Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique  pour  1864, 

Bibliothèque  de  V École  des  Chartes,  janvier  et  février  1865. 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1863. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  du 
département  du  Var,  1 864-65. 

Société  des  sciences  naturelles  de  la  Creuse,  t.  IV,  1  ^  livr. 
Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  1865, 1"^  livr. 
Hesdin,  étude  historique  (293-1865),  par  M.  Tabbé  Fromentin. 
Annuaire  de  la  Soc^élé  d'émulation  de  Liège,  1865. 
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Recherches  sur  divers  lieux  du  pays  des  Silvanectes  ^  par 
M.  Peigné  DelacourY. 

Charte  de  donation  et  confirmation  de  dons  faits  à  V Abbaye 
de  Saint^ Lucien  de  Beauvais  en  l'an  4409,  par  Henri, 
comte  d'Eu,  publiée  et  annotée  d'après  l'original  par  M.  Pei- 
gné Delacourt. 

Agnès  Sorel,  était-elle  Tourangelle  ou  Picarde,  par  le  même. 

Campagne  de  J.  César  contre  les  Bellovaques,  par  le  même. 

Recherches  sur  le  lieu  de  la  bataille  d'Attila  en  454,  par  le 
même. 

La  Chasse  à  la  Haie,  par  le  même. 

CORRESPONDANCE  MENSUELLE. 

1^  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  accuse  récep- 
tion des  59  exemplaires  du  bulletin  qui  lui  ont  été  adressés 
pour  être  transmis  à  diverses  sociétés  savantes. 

Le  môme  minisire  remercie  également  des  deux  exemplai- 
res qui  lui  ont  été  envoyés  pour  la  bibliothèque  des  sociétés 
savantes. 

2°  M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  adresse  les  tomes  XV,  XYl  et  XVII  des  bulletins 
académiques  de  Bruxelles,  ainsi  que  l'annuaire  de  1864. 

Cet  honorable  correspondant  réclame  en  même  temps  quel- 
ques livraisons  du  bulletin  historique  de  la  Société  qui  man- 
quent aux  collections  offertes  à  l'Académie  royale  de  Bruxel- 
les. (Il  sera  immédiatement  fait  droit  à  cette  demande). 

3°  Le  bibliothécaire  de  la  Société  impériale  des  sciences  de 
Lille,  adresse  un  bon  pour  faire  retirer  la  dernière  publication 
faite  par  cette  compagnie. 

4®  M.  le  comte  A.  de  Pontecoulant,  président  de  la  Société 
d'archéologie,  sciences  et  arts  de  Seine-et-Marne,  adresse  le 
4^^  volume  des  publications  de  la  Société  qui  l'a  placé  a  sa 
tète  et  demande  l'établissement  des  relations  scientifiques  avec 
échange  de  publications  respectives.  (Remerciments  et  adop- 
tion de  la  proposition  à  l'unanimité). 
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5°  Gustave  Saiat-Joanny,  membre  de  l'Académie  de  Cler- 
mont,  adresse  une  circulaire  dont  le  but  est  d'émettre  un  vœu 
pour  que  les  dépenses  d*entreti<'.n  des  archives  municipales 
soient  classées  au  nombre  des  dépenses  obligatoires  comme 
celles  du  département. 

6^  M.  le  baron  de  Mélicocq  envoie  une  communication  iné- 
dite intitulée  : 

Lettre  de  la  comtesse  de  Flandre  à  Tévèque  d*Arras  au  sujet 
du  chapitre  de  Saint-Bartbélemy  de  Béthune.  —  Renvoi  à  la 
commission  du  bulletin. 

7°  M.  Tabbé  Robert,  correspondant  à  Rebecque,  envoie  un 
fragment  de  statuette  trouvée  à  quinze  pieds  de  profondeur, 
dans  la  tourbe,  au  vieil  Hesdin,  dans  la  propriété  de  M.  Roullet 
de  Vernicourt,  ancien  couvent  des  Clarisses  de  celle  ville.  — 
Remerciments. 

8®  M.  A.  Desplanques,  conservateur  général  des  archives  du 
Nord,  accuse  réception  et  remercie  de  la  collection  des  travaux 
de  la  Société  qui  lui  a  été  adressée  pour  la  bibliothèque  des 
Archives  du  Nord  et  annonce  que,  sur  sa  proposition,  M.  le 
Préfet  de  ce  département  vient  d'accorder  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  un  exemplaire  de  l'inventaire  som- 
maire de  cette  belle  et  importante  collection  dont  la  garde  lui 
est  confiée. —  Remerciments  et  expression  de  reconnaissance. 

La  correspondance  terminée,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas, 
remet  un  titre  intéressant  pour  la  ville  de  Saint-Omer  et  en 
donne  connaissance.  Ce  titre-  est  un  Engagement  des  trois 
Etats  de  la  ville  de  Saint-Omer  d'observer  les  stipulations  du 
traité  de  paix  d'Arras, 

Cette  communication  écrite,  donne  lieu  à  quelques  explica- 
tions historiques.  Elle  est  renvoyée  à  la  commission  du  bulle- 
tin pour  être  insérée  dans  Tune  des  premières  livraisons. 

Conformément  à  Tordre  du  jour,  M.  de  Laplane  offre  de  la 
part  des  héritiers  de  M.  Mallet,  ancien  membre  fondateur  et 
trésorier  de  la  Société,  divers  manuscrits  historiques  pleins 
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de  recherches,  parmi  lesquels  se  trouve  un  travail  bibliogra- 
phique complet  qui,  pour  les  historieus  de  la  Morinie,  peut 
servir  de  complément  au  grand  ouvrage  du  père  Lelong.  En 
remerciant  les  héritiers  donateurs,  la  Société  paie,  en  cet  cir- 
constance, un  nouveau  tribut  de  regrets  à  M.  Mallet,  Tun  dé 
ses  anciens  membres  les  plus  modestes  et  les  plus  utiles. 
La  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  7  Août  4865. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  par  la  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  précédente  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Immédiatement  après,  M.  le  Secrétaire-Général  dépose  sur 
le  bureau  les  ouvrages  récusa  divers  titres  parla  Société,  de- 
puis la  dernière  séance  et  M.  le  Président  fait  connaître  à 
rassemblée  les  titres  de  ces  ouvrages. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Normandie,  3« 

série,  V®  vol. 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 

t.  VIII,  5®  livraison. 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Monthéliard,  2®  série, 

P'  vol. 
Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genète, 

t.  XV. 
Mémoires  de  la  Société  académiques  des  sciences,  arts  et 

belles  lettres  de  SaiJit-Quentin,  3*  série,  t.  V. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne,  janvier, 

février  et  mars  1865. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne,  n^  1,  4865. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  t.  III,  2®  livr. 
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Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  mars  et  avril  4865. 
Revue  agricole  de  Vaknciennes,  mai  et  juin  4865. 
Médailles  et  Jetons  des  numismates,  décrites  par  M.  Anthony 

Durand. 
Numismatique  gaU'O-'helge  ou  Histoire  monétaire  des  Marins, 

des  Atrébates  et  des  nations  gallo-belges  en  général,  par 

M.  Alexandre  Hermand. 
Annales  archéologiques  de  Didron,  t.  XXV,  h^  livraison. 
Monographie  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs  à  Ypres,  (4278 

à  4797),  par  M.  Fr.-Henri-Marie  Iweins. 
La  bataille  du  Val  de  Cassel  de  é677,  ses  préludes  et  ses  suites, 

par  M.  le  docteur  P.-J.-E.  de  Smystère. 

Les  archives  départementales  et  communales  à  propos  du  pro- 
jet de  loi  sur  les  Conseils  généraux  et  municipaua:,  par 
M.  Gustave  Saint-Joanny. 

Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  M.  Alb.  d*Otreppe  de  Bouvette. 

Explication  de  peinture,  sculpture,  gravure,  architecture  et 
autres  objets  d'arts  qui  coihposent  le  Musée  de  Niort. 

Un  Aureus  inédit  de  Lœlianvs  (Lelten),  par  M.  Renier  Chalon. 
Curiosités  numismutiques.  —  Monnaies  rares  ou  inédites, 

par  le  même. 
Les  processions  à  Saint-Omer,  avant  4770,  par  le  bibliophile 

artésien. 
VInstitut,  juin  et  juillet  4865. 

Rapport  au  Préfet  sur  le  service  viciti^il,  par  M.  N.  Cavrois. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  janvier  et  février  4865. 

Puis  il  est  donné  communication  de  la  correspondance  qui 
peut  se  résumer  ainsi  : 

4<>  M.  le  Sous-Préfet  de  Saint-Omer  demande  le  rapport 
annuel  des  travaux  de  la  Société,  pour  en  rendre  compte  au 
Conseil  d*arrondissement  et  être  adressé  à  M.  le  Préfet  qui 
doit  le  soumettre  également  au  Conseil  général.  —  H  a  été 
immédiatement  répondu  dans  le  sens  de  la  demande  par  M.  le 
Secrétaire-Général. 
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2^  M.  Anatole  de  Barthélémy,  secrétaire  de  la  commission 
de  la  topographie  des  Gaales  au  ministère  de  Tlnstruction  pu- 
blique, adresse  avec  prière  de  le  compléter  et  de  le  renvoyer 
au  plutôt  un  tableau  indicatif  des  monuments  do  Tépoque 
celtique  qui  se  rencontrent  dans  le  Pas-de-Calais. 

La  Société  après  avoir  pris  connaissance  de  ce  tableau,  vu 
l'importance,  la  longueur  et  la  difficulté  du  travail,  charge 
plusieurs  de  ses  membres  de  prendre  de  divers  côtés,  les 
renseignements  demandés  en  exprimant  le  regret  de  ne  pou- 
voir les  fournir  aussi  promptement  qu*on  paraît  les  désirer. 

3°  M.  le  marquis  de  Godefroy  Menilglaise,  correspondant  à 
Paris,  envoie  le  rapport  soumis  par  lui,  au  nom  de  la  Société, 
au  Congrès  des  compagnies  savantes,  au  mois  d^avril  1865. 

£e  rapport  est  ainsi  conçu  : 

* 
CONGRÈS  D'AVRIL  1865. 

Rapport  au  Tiam  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Marinie, 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  continue  a  fournir 
un  contingent  lent,  mais  sérieux,  à  Tœuvre  d'investigation  du 
passé  qui  se  poursuit  dans  toute  la  France. 

Elle  a  mis  au  jour  dans  son  bulletin  : 

1°  Un  mémoire  concernant  Tétat  de  la  draperie  de-Saint- 
Omer  au  commencement  du  XYIP  siècle.  Cette  industrie  avait 
été  florissante,  et  occupait  de  nombreux  ouvriers  ;  elle  était 
alimentée  surtout  par  les  laines  d'Espagne,  et  redoutait  la  con- 
currence anglaise.  Le  mémoire  réclame  sensément  la  fran- 
chise d'entrée  pour  la  matière  première  et  celle  de  sortie  pour 
la  matière  fabriquée  ;  mais  d'ailleurs  s'éloigne  beaucoup  des 
doctrines  du  libre  échange  qui  prévalent  à  présent.  Il  réclame 
aussi  des  garanties  pour  la  loyale  fabrication. 

2°  Un  règlement  de  police,  de  la  même  époque,  pour  la 
petite  ville  d'Ëstaires,  contenant  des  particularités  curieiises 
sur  les  habitudes  du  temps. 
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On  y  Ht  une  interdiction  aux  barbiers  de  raser  le  dimanche. 
Le  blasphème  et  Tinfraction  au  deuxième  commandement 
sont  punis,  pour  la  première  fois,  de  cinq  jours  de  prison  au 
pain  et  à  l*eau  en  révérence  des  cinq  plaies  de  Notre-Seignetvr. 

Une  épitbète  sale  (b..  .)  que  bien  des  gens  prononcent  au* 
jourd'hui  sans  même  y  songer,  exposait  la  langue  qui  la  pro- 
férait à  être  percée  :  et  la  récidive  était  punie  de  fustigation  et 
bannissement. 

3®  Un  rôle  du  service  militaire  que  devaient  au  duc  de  Bour- 
gogne, en  1474,  les  189  fiefs  et  arrière-fiefs  de  la  chatellenie 
de  Saint-Omer.  Il  leur  fallait  fournir  15  hommes  d'armes,  4 
combattants  à  cheval,  419  à  pied.'  Charles-lc-Téméraire  était 
alors  engagé  dans  les  grandes  et  folles  expéditions  qui  eurent 
pour  lui  une  si  fatale  issue.  Aussi  la  charge  était  lourde  ;  car 
nous  voyons  un  bosquet  contenant  six  mesures  et  demie  de 
terre  devoir  un  combattant  à  pied.  Au  mesurage  actuel  cela  ne 
ferait  pas  deux  hectares  et  demi. 

4^  La  liste  des  grands  baillis  ou  capitaines  de  la  ville  d*Aire 
avec  leurs  armoiries,  depuis  1202  jusqu'en  1789.  On  y  remar- 

m 

que  les  noms  historiques,  des  Fiennes,  des  Berghes,  des  d'Oa- 
gnies,  des  Montmorency 

MM.  Deschamps  de  Pas  et  Preux  ont  accompli  de  doctes 
labeurs  de  sigillographie.  Le  premier  a  pris  rang  dans  cette 
science,  et  été  Tobjet  de  distinctions  méritées. 

Celui  qui  a  Thonneur  de  vous  parler  a  été  assez  heureux, 
pour  rencontrer  certains  documents  ignorés  d'où  ressortent 
des  détails  instructifs  sur  le  gouvernement  d'une  comtesse 
d'Artois,  Mahaud,  petite  nièce  de  Saint-Loilis,  qui  mourut  en 
1329,  laissant  dans  nos  contréeit  des  souvenirs  quelque  peu 
orageux. 

Bientôt,  on  peut  l'espérer,  la  Société  donnera  au  public  un 
Morinum  Christianum.  Vous  comprendrez  l'importance  de 
cette  entreprise  en  vous  rappelant  l'antiquité  et  l'étendue  du 
diocèse  de  Térouenne. 
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Mon  dernier  rapport  vous  entretenait  de  la  mission  confiée 
à  M.  Courtois  pour  la  rédaction  du  dictionnaire  topographi* 
que  de  rarrondisscment  de  Saint-Omer  ;  il  s'en  est  acquitté 
avec  le  soin  intelligent  et  l'érudition  sûre  qui  caractérissaient 
chacun  de  ses  travaux  ;  une  médaille  décernée  par  le  ministre 
a  été  sa  juste  récompense. 

Il  a  continué  à  lutter,  fort  de  Tassentiment  de  ses  collègues, 
pour  maintenir  à  Wissant  le  Portus  Itius  ;  notre  52®  bulletin 
contient  un  nouveau  factum  de  lui  sur  cette  interminable 
question.  C'erst  hélas  1  le  dernier  produit  de  sa  docte  plume. 
Tout-à-coup  enlevé  par  la  mort  dans  un  âge  peu  avancé,  il 
nous  laisse  de  vifs  regrets,  dus  autant  à  ses  excellentes  qua- 
lités qu'à  son  zèle  et  à  son  savoir. 

Le  dictionnaire  topographique  formera  le  43®  volume  de  nos 
mémoires.  Le  H«  et  le  42*  sont  consacrés  à  Thistoire  de  l'^ab- 
baye  de  Clairmarais,  par  notre  secrétaire  perpétuel,  M.  Henri 
de  La  plane.  Couronné  deux  fois  par  l'Institut  de  France  pour 
son  histoire  des  abbés  de  St-Bertin,  il  ne  se  dément  point  dans 
ce  nouveau  labeur  pour  lequel  il  a  pareillement  fouillé  toutes 
les  sources  originales  et  les  documents  postérieurs.  Extraits 
authentiques,  analyse  des  titres,  reproduction  d'anciens  plans, 
d'anciens  sceaux,  et  de  tout  ce  qui  reste  de  celte  antique  et 
illustre  maison  de  Dieu,  ces  témoignages  historiques,  viennent 
appuyer  et  compléter  sa  narration.  La  vie  et  les  travaux  des 
moines,  leur  régie,  leur  utilité,  sont  l'objet  d'un  intéressant 
chapitre.  Un  appendice  traite  des  abbayes  cisterciennes  de 
femmes  dépendantes  de  Clairmarais  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Onier,  Blendecques,  Wœstine,  Ravensberg,  Beaupré.  Tel  est 
le  contenu  substantiel  du  11®  volume  ;  la  biographie  spéciale 
des  abbés  remplira  le  42®  non  encore  livré  à  l'impression. 

Celte  lecture  entendue  la  compagnie  unanime  adresse  ses 
remerciments  empressés  à  l'honorable  correspondant  M.  de 
Henilglaise,  dont  le  zèle  et  le  gracieux  concours  ne  font  jamais 
défaut. 
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1^  M.  £inm.  Michel,  correspondant  à  Mais  (Gard),  écrit 
que  parmi  de  vieux  actes  qui  sont  eu  sa  possession,  se  trouve 
un  titre  sur  parchemin,  portant  le  date  du  mois  d'avril  4268. 
«  Dat.  ann.  DoMiNi  M^  ce,  sexagessimo  sexto  mense  aprilis.» 

Cet  acte,  rédigé  en  latin,  est  d'une  fort  belle  écriture  avec  de 
nombreuses  abréviations  ;  il  est  relatif  à  une  cession  de  rede- 
vance de  blé  et  d'avoine  faite  a  une  église*  par  Jean  Beket  de 
Renauville,  près  d'Hesdin...  Dans  cette  pièce  Jean  Beket,  fils, 
parle  de  son  oncle  paternel  Patruusmeus  Reginald  Beket,  il 
y  fait  mention  de  muids  et  de  setiers,  selon  la  mesure  d'IIesdin 
ad  mensuram  Hesdiny,  ainsi  que  d'une  grange  située  à.... 
Gngia  de  Bamières..,.  L'église  à  qui  la  cession  est  faite,  est 
ainsi  désignée:  Eclesia  douny  (le  nom  est  peu  lisible),  le  sceau 
n'existe  plus. 

L'acte  commence  ainsi  :  Ego  Johannes  Beket  filins  et  hères 
Johannis  Beket  de  Renaudvile,  notum  facio  universis  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  etc.,  et  se  termine  par  ces  mots 
«  Ego  habens  œtatemJegitimam  concedendi,  etc.  » 

L'honorable  correspondant  demande  si  les  membres  de  la 
famille  Beket,  qui  figurent  dans  cet  acte,  se  relieraient  à 
celle  du  célèbre  et  saint  pontife  Thomas  de  Cantorbéry  ? 

Des  remerciments  sont  adressés  à  M.  Michel  pour  son  inté- 
ressante communication. 

5<*  M.  l'abbé  Saint-Omer,  curé  de  Preurt^s,  près  de  Thiem- 
bronne  (Pas-de-Calais),  demande  quelques  renseignements 
historiques  sur  les  anciens  seigneurs  de  Thiembronne,  qui 
étaient  aussi  seigneurs  de  Preures,  dans  le  but  de  faire  une 
notice  historique  sur  sa  paroisse. 

6*^  Le  président  de  la  Société  d'histoire  de  Genève,  demande 
à  remplir  diverses  lacunes  dans  la  bibliothèque  de  la  société 
qu'il  préside.  —  Accordé. 

La  lecture  de  la  correspondance  étant  épuisée  une  discus- 
sion s'engage  sur  divers  points  intéressants,  auxquels  elle  peut 
donner  lieu  et  après  la  proposition  de  M.  l'abbé  Fromentin, 
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curé  de  Crépy  et  autear  d'une  bonne  histoire  de  la  ville  d*Hes* 
din,  en  qualité  de  membre  correspondant  de  la  société. 

La  séance  est  levée  à  40  heures  ajournant,  selon  l'usage, 
toute  réunion  nouvelle  jusqu'au  mois  de  novembre. 


Séance  du  6  novembre  4865. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Segrétaike-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
par  M.  le  Secrétaire-Général. 

Dépôt  sur  le  bureau  des  ouvrages  suivants  envoyés  en  hom- 
mage depuis  sa  séance  précédente. 

Ces  ouvrages  sont  : 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  3*  sé- 
rie, 3'  vol. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  3«  série, 
t.  VIIL 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'An- 
gers, t.  VIII,  4«'  cahier. 

Mémoires  de  l'Académie  d'Arras,  t.  XXXVII. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles 
lettres  de  Toulouse,  6^  série,  t.  III. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  ^  trimestre 
4865. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n^  4  et 
2,4865. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  4^'  et  2®  tri- 
mestre 4865. 

BuUetin  de  la  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  des  Deux- 
Sèvres,  4«  trimestre  4864  et  4«'  trimestre  4865. 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Bexiers,  2*  série,  t. 

III,  3«  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléannais,  n®  47. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  de  l'Yonne,  4*' 

et  S«  trimestre  1 865. 
RevurC  des  Sociétés  savantes  des  départements,  4"  série,  mars, 

avril,  mai,  juin  et  juillet  4865. 
Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes 

le22atriU863. 
Revue  agricole  de  Valenciennes,  juillet,  août  etseptembre  4865. 
Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  province  de  la 

Flandre  orientale,  40®  et  41®  livraisons. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  4865,  2®  livr. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XIX,  4'* 

livraison. 
Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 

Thierry,  4864. 
Aimery  de  Pavie,  épisodes  des  guerres  du  XIV^  siècle  dans 

l'Artois  et  le  Calaisis,  par  M.  Jules  Le  Neveu. 

Rapport  fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres, 

par  M.  A.  Hauréau. 
Des  Sociétés  savantes,  par  M.  le  comte  Achmet  d*Héricourt. 

Quelques  Jetons  des  receveurs  de  BnLxelles  au  XIV^  siècle^ 

par  M.  R.  Chalon. 
Description  historique  et  artistique  de  l'ancien  Hôtel  de 

Ville  et  du  Gros  horlogede  Rouen,  par  M.  E.  de  La  Querière. 

Aperçu  historique  sur  Sains-lez-Pemes  et  ses  principaux 

seigneurs,  par  M.  P.  Taiiliar. 
Le  psautier  de  Saint-Louis  de  la  bibliothèque  de  Leyde,  par 

M.  Kervvn  de  Le.tenhove. 
Une  ambassade  de  Hugues  de  Lafmoy  en  Angleterre,  par  le 

même. 
Le  pour  et  le  contre  s^ir  la  culpabilité  des  Templiers,  par 

Fabbé  J.  Corblet. 
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De  la  création  des  bibliothèques  populaires  à  Amiens,  par 
H.  A.  Janvier. 

Le  Concours  régional  de  Lille  en  4863  au  point  de  vue  fla- 
mand, par  M.  V.  Derode. 

L'Institut,  août  et  septembre  1865. 

Annales  de  la  Société  d* émulation,  t.  XIII,  2®  série,  n°  2  et  3. 

La  correspondance  peut  être  analysée  ainsi  : 

1^  Le  sénateur,président  de  la  commission  de  la  topographie 
des  Gaules,  invile  M.  le  Président  à  envoyer  le  plutôt  possible 
le  répertoire  qui  a  été  adressé  le  8  juillet,  à  l'effet  d'être  recti- 
ratifié  et  complété. 

Il  est  répondu  que  ce  travail  embrassant  des  sujets  épars 
sur  tous  les  points  du  vaste  département  du  Pas-de-Calais, 
n'est  pas  d'une  aussi  facile  exécution  qu'on  le  pense  pour  les 
membres  de  la  Société,  que  leurs  occupations  personnelles  et 
nombreuses  empêchent  d'ailleurs  de  se  déplacer  comme  ils  le 
désireraient  et  comme  cela  serait  nécessaire  pour  pouvoir 
répondre  de  msu,  en  parfaite  connaissance.de  cause,  à  toutes 
les  questions  proposées.  Néanmoins  et  malgré  cette  raison 
sérieuse,  la  Société  avisera  aux  moyens  de  remplir  au  plutôt 
et  de  satisfaire  de  son  mieux  les  vues  de  l'honorable  prési- 
dent de  la  commission  de  la  topographie  dés  Gaules. 

2®  M.  Garnier,  secrétaire  perpétuel,  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  envoie  un  bon  pour  retirer  :  1®  le  V®  vol. 
in-4®  des  publicatioiTs  de  cette  compagnie  (Histoire  de  Doul- 
lens).  —  2**  le  XX*  vol.  des  Mémoires  de  cette  Société. 

3^  M.  J.  Chrétien,  bibliothécaire  de  la  Société  impériale 
des  sciences,  agriculture  et  arts,  de  Lille,  envoie  un  bon  pour 
retirer  chez  M.  Carré,  à  Lille,  le  P'  vol.,  3®  série,  des  Mémoi- 
res de  celte  Société. 

4®  M.  Boucher  de  Perthes,  président  de  la  Société  impé- 
rial d'émulation,  d'Abbeville,  adresse  un  bon  pour  retirer  un 
exemplaire  des  Mémoires  de  cette  compagnie. 

5^  M.  Edmond  Simonin,  secrétaire  perpétuel  de  VAcadémie 

2 
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de  Stanislas, adresse  un  bon  pour  faire  retirer  le  volume  publié 
en  4864;  par  cette  société  savante. 

6°  Messieurs  les  secrétaires  généraux  du  Congrès  archéolo- 
gique international,  qui  doit  avoir  lieu  en  Belgique  le  42  août 
4866,  envoient  une  lettre  d'invitation  pour  que  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  veuille  bien  se  faire  représenter  à 
cette  assemblée  qui  sera  divisée  en  deux  sections,  dont  l'une 
sera  réservée  à  Thistoire.  Ils  demandent  que  Ton  formule 
pour  le  45  décembre  4865,  les  questions  qui  paraîtraient  de 
nature  à  figurer  dans  le  programme.  Les  questions  à  discuter 
et  la  circulaire  définitive  seront  distribuées  dans  le  courant 
du  mois  de  février  4866. 

Les  réponses  doivent  être  adressées  à  M.  A.  Castermann, 
secrétaire-général  délégué,  à  Berchem-lès-Anvers. 

7®  M.  E.  Dromon,  homme  de  lettres,  à  Paris,  (boulevard 
Sébastopol,  84],  écrit  qu'il  réunit  depuis  plusieurs  années  les 
matériaux  nécessaires  à  un  grand  travail  historique  et  biblio- 
graphique sur  la  Picardie  ;  travail  dont  la  première  partie 
comprend  le  Boulonnais,  le  Calaisis,  TArdresis,  et  le  comté  de 
Soissons.  Dans  le  but  de  compléter  son  ouvrage,  il  réclame 
une  foule  de  renseignements  et  d'éclaircissements  sur  quel- 
ques indications  puisées  dans  le  bulletin  de  la  Société.  La 
Société  ne  peut  que  louer  le  zèle  de  M.  Dromon,  dont  les  étu- 
des seront  très  utiles,  mais  le  questionnaire  qu'il  adresse  est 
trop  vaste,  trop  étendu  pour  qu'il  soit  possible  à  un  de  ses 
membres  d'y  répondre  complètement,  les  réponses  seraient  un 
travail  accessoire,  presque  aussi  étendu  que  l'œuvre  princi- 
pale et  aucun  des  membres  présents  n'a  le  loisir  de  se  livrer 
actuellement  aux  recherches  qui  font  l'objet  du  questionnaire. 

Après  la  lecture  de  la  correspondance,  une  discussion  s*ou- 
vre  sur  quelques  objets  à  l'ordre  du  jour.  Diverses  communi- 
cations sont  produites  et  la  séance  est  levée  à  4  0  heures  et 
demie. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société, 
Hri  DE  LAPUNE. 


CLAUDE  D'AUSQUE 


Plusieurs  écrivains  se  sont  occupés  de  Claude  d^Ausqus. 
Indépendamment  des  bibliographes  Sweertius,  Valère  André, 
Foppens,  Alegambe,  et  du  dictionnaire  de  Moréri,  M.  Bois- 
sonnade  lui  a  consacré  un  article  dans  la  Biographie  Michaud; 
Bayle  Ta  placé  dans  son  Dictionnaire;  Paquot,  dans  ses 
Mémoires;  Ei*sch  et  Gruber,  dans  leur  Allgemeine  Encydo- 

*  f^a  Société  Impériale  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  cru  devoir 
reproduiro  dans  son  bulletin,  avec  la  permission  de  i'auteur,  une 
excellente  notice  historique  et  bibliographique  qui  a  paru  dans  le 
Messager  des  sciences  do  Belgique  (année  1860,  1^  livraison,  p.  51 
à8I). 

Cette  notice  concerne  Claude  d'Ausque,  d'abord  jésuite,  puis 
chanoine  de  Tournai,  né  à  St  Orner,  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle, 
et  auquel  on  doii  de  nombreux  et  savants  ouvrages  de  divers  genres; 
cette  reproduction  a  paru  d'autant  plus  utile  que  d'Ausque.  écrivain 
de  mérite,  qui  a  fait  assez  de  bruit  dans  son  temps,  est  aujourd'hui 
peu  connu  même  dans  sa  ville  natale,  où  son  nom  de  famille  s'est 
néanmoins  toujours  conservé  jusqu'à  nous. 

Si  c'est  pour  nous  un  devoir  de  faire  revivre  la  mémoire  de  nos 
devanciers  qui  se  sont  distingués  dans  les  sciences,  dans  les  lettres, 
etc.,  en  rappelant  leurs  œuvres  et  leurs  services,  à  ce  titre  Claude 
d'Ausque,  enfant  de  St  Omer.  parent  de  Simon  Ogier,  poète  latin, 
ne  pouvait  ôtre  oublié,  nos  lecteurs  en  jugeront  par  la  lecture  du 
remarquable  travail  que  nous  remettons  sous  leurs  yeux  en  offrant 
ici  au  savant  et  consciencieux  &].  Lecouvet  l'expression  de  notre 
reconnaissance  pour  l'obligeance  parfaite  avec  laquelle  il  a  bien 
voulu  nous  permettre  de  réimprimer  ces  pages  aussi  intéressantes 

qu'instructives. 

H''  DE  Lapla?(k, 

Secrétaire  Général. 
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paedie.  M.  Piers,  dans  sa  Biographie  de  la  tille  de  St-Omer, 
a  essayé  de  retracer  sa  vie  et  ses  travaux.  Enfin,  de  nos  jours, 
les  auteurs  de  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  compagnie 
de  Jésus  ont  repris  sa  bibliographie,  rempruntant  presque 
tout  entière,  il  est  vrai,  aux  Mémoires  de  Paquot.  Si  nous  ve- 
nons à  notre  tour  après  tous  ces  auteurs,  c'est  que  nous 
croyons  qu'il  y  a  encore  beaucoup  à  dire  sur  le  compte  de 
Cl.  d'Âusque. 

Et  d'abord,  nous  lui  restituons  son  véritable  nom,  celui  que 
lui  donnent  Sweerlius  et  le  nécrologe  des  chanoines  de  Tour- 
nay.  Presque  tous  les  écrivains  postérieurs  rappellent  du  nom 
de  Dâusque,  dont  il  signait  quelquefois.  Il  latinisa  son  nom 
en  celui  de  D'Ausqueius,  Dausqueius,  Dausquius.  On  le  trouve 
encore  appelé  D'Ausquius,  Dausqueus,  Dausquaeius,  etc. 

Claude  d*Ausque  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  dis- 
tinguée, connue  à  Saint-Omer  dès  le  milieu  du  treizième  siè- 
cle. Elle  portait  d'argent  à  une  quintefeuille  de  sable,  accom- 
pagnée de  cinq  petites  feuilles  de  sinople. 

Godefroid  d'Âusque  ,  seigneur  d'AoAt,  était  sénéchal  du 
comté  de  Ponthieu  sous  saint  Louis.  De  cette  môme  maison 
était  Jacques  d'Ausque,  qui  succéda  en  1518  à  Gérard  de 
Quinghien  en  qualité  de  prévôt  de  Watten.  Il  fut  nommé  juge 
commissaire  pour  la  conservation  des  privilèges  ecclésiasti- 
ques, charge  dont  il  se  démit  en  1519  en  faveur  de  Gilles, 
abbé  de  Clairmarais.  Jacques  d'Ausque  assista,  comme  prévôt 
de  Watten,  ù  la  dédicace  et  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Bertin,  faite  le  ââ  juillet  1520  par  l'abbé  Antoine  de  Bergucs. 

Vers  le  même  temps,  vivait  Antoine  d'Ausque,  beau-frère 
de  Simon  Ogier  et  premier  magistrat  de  la  ville  de  Sainl-Omer. 
Antoine  d'Ausque  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Robert  d'Ausque  ,  son  quatrième  fils  avait  vingt  ans  à  la  mort 
de  son  père.  Il  périt  les  armes  à  la  main,  au  service  de  Phi- 
lippe II,  pendant  les  guerres  de  Farnèse  contre  le  duc  d'Alen- 
çon,  vers  1582.  Robert  d'Ausque  fut  le  père  de  Claude  qui 
nous  occupe. 
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Claude  d*Ausque  naquit  à  Saint-Omer  en  4  566 ,  selon 
Sweerttus  et  Yalère  André.  Ce  dernier  fixe  cette  naissance  au 
5  décembre  (nonis  decembris)  ;  mais  Sweertius  la  met  au  3, 
veille  de  la  Sainte-Barbe.  Si  ce  point  valait  la  peine  d'être  dis- 
cuté, nous  nous  déciderions  en  faveur  du  3  ;  car  Sweertius  a 
poussé  la  minutie  au  point  de  mentionner  que  d'Ausque  vit 
le  jour  à  dix  heures  du  matin. 

Quant  à  Tannée  même  de  la  naissance  de  notre  auteur, 
nous  avons  des  raisons  de  suspecter  T exactitude  de  la  date 
4566.  Dans  les  pièces  liminaires  de  son  Orthographica,  pu- 
bliée en  1632,  Cl.  d'Ausque  rappelle  ce  fait  que  Cassiodore 
écrivil  sur  Torthographe  à  Tâge  de  quatre-vingt-treize  ans,  et 
il  ajoute  qu'il  a  vingt-cinq  ans  de  moins  que  Cassiodore,  c'est- 
à-dire  soixante-huit  ans.  Or,  pour  avoir  cet  âge  en  \  632,  il 
devait  être  jié  en  4564. 

Quoiqu'il  eit  soit,  d'Ausque  fît  ses  études  au  collège  des 
jésuites  wallons  de  sa  ville  natale.  Il  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus  en  4585.  Après  les  deux  années  de  noviciat,  il  fut 
chargé,  selon  la  coutume,  de  régenter  les  humilités  ;  il  en- 
seigna assez  longtemps  la  réthorique  et  la  langue  grecque  ;  et 
c'est  sans  doute  alors  qu'il  prit  ce  goût  prononcé  pour  l'anti- 
quité classique  qui  dura  aussi  longtemps  que  sa  vie.  Il  fut  en- 
suite préfet  des  basses  classes,  et  il  se  livrait  en  même  temps 
à  la  prédication.  Plus  tard,  il  quitta  la  compagnie  de  Jésus,  on 
ignore  à  quelle  date.  Leclerc  est  le  plus  éloigné  de  la  vérité, 
quand  il  dit  que  d'Ausque  quitta  la  société  en  4648.  Hover- 
lanl,  qui  reproduit  jusqu'à  trois  fois,  dans  son  Essai  chrono- 
logique, l'article  que  Paquot  a  consacré  à  d'Ausque,  donne 
Tannée  1604  comme  date  approximative.  D'Ausque  était  en- 
core jésuite  en  4606,  lorsque  Charles  Scribani  publia  son 
Amphitheatrum  honoris.  Il  Tétait  encore,  selon  toute  proba- 
bilité, en  4  608  ;  car  il  figure  à  ce  titre  dans  Tédition  de  cette 
année  du  Catalogus  illustrium  scriptorum,  du  P.  de  Riba- 
deneyra,  tandis  qu'on  ne  trouve  plus  son  nom  dans  Tédition 
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de  4613.  D'un  autre  côté,  une  lettre  d'Isaac  Gasaubon,  adres- 
sée à  d*Ausque,  et  datée  de  Paris  le  11  septembre  1610,  nous 
apprend  qu*à  cette  époque,  Cl.  d*Âusque  avait  cessé  de  faire 
partie  de  la  compagnie  de  Jésus.  Mais  nous  avouons  que  les 
motifs  de  sa  détermination  nous  sont  encore  inconnus. 

CI.  d*Âusque  se  fit  recevoir  licencié  en  théologie  à  Douai 
en  1610,  selon  Foppens.  Encore  une  date  à  rectifier.  D'Aus- 
que  prend  déjà  le  tirre  de  Theologus,  dans  son  édition  des 
Homélies  de  saint  Basile  en  1604.  Or,  ce  terme  de  Theologus, 
comme  le  remarque  Paquet,  signifie,  chez  les  puristes,  licen* 
cié  ou  docteur  en  théologie.  Notons  encore  qu'en  1604, 
d'Ausque  n'avait  pas  beaucoup  moins  de  quarante  ans.  Il  est 
probable  qu'il  était  révolu  de  ce  titre  depuis  longtemps  déjà, 
quand  il  cessa  d'appartenir  à  la  compagnie  de  Jésus. 

M.  H.  Piers  dit  qu'en  1610,  Cl.  d'Ausque  était  membre  du 
chapitre  de  Saint-Thomas  de  Douai.  Jusqu'ici  "nous  ne  con- 
naissions à  Douai  que  les  deux  chapitres  de  Saint-Pietre  et 
de  Saint-Amé.  Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  d'Ausque  passa 
quelque  temps  au  collège  des  jésuites  à  Douai;  il  s'y  trouvait 
en  1601.  En  1603  et  en  1604,  nous  le  trouvons  à  Lille. 

Cl.  d'Ausque  fut  pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  de 
Tournay,  le  19  mars  1612.  «  Ce  changement  d'Etat,  dit 
Paquot,  ne  diminua  en  rien  son  goût  pour  les  études,  non  plus 
que  son  zèle  pour  la  prédication.  »  Dans  son  Binoctium, 
publié  en  1631,  il  nous  entretient  d'un  discours  latin  prononcé 
par  lui  le  jour  natal  de  saint  Thomas  d'Aquin,  prœlapsis 
annis,  dans  la  cathédrale  de  Tournay.  C'est  peut-être  ce  dis- 
cours qui  fut  publié  à  Douai  en  1635,  et  que  nous  mentionnons 
sous  le  numéro  X. 

Lorsqu'on  1623,  les  dominicains  vinrent  s'établir  à  Tournay, 
Cl.  d'Ausque  les  aida  de  sa  bourse  et  de  ses  bons  offices. 
Nous  devons  ces  renseignements  aux  attaques  du  frère-mineur 
Pierre  Marchant,  qui  avait  accusé  notre  chanoine  d'avoir 
dénigré  l'ordre  auquel  appartenait  l'Ange  de  l'école.  D'Ausque, 
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dans  rintérôt  de  sa  défense,  a  cru  pouvoir  rappeler  ses 
services. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  dispute  de  Cl.  d*Ausque 
et  de  P.  Marchant.  Nous  devons  cependant  dire  ici  encore  un 
mot  d'un  autre  incident  de  cette  querelle. 

P.  Marchant  reprochait  à  Cl.  d*Ausque  d'avoir  fait  graver 
son  portrait  pour  le  joindre  à  son  Sancti  Pauli  Sanetitudo, 
imprimé  à  Paris  en  1627.  «  Et  pourquoi  donc,  répond  notre 
chanoine,  me  serait-il  moins  permis  d'avoir  mon  portrait  qu'à 
Phil.  Bosquier,  un  de  vos  frères?  Les  statues  des  vôtres 
remplissent  vos  péristyles,  vos  promenades,  à  Saint-Omer,  à 
Douai,  à  Arras,  à  Tournay.  On  les  voit  jusque  dans  les 
temples.  Si  je  désirais  avoir  mon  portrait,  fallait-il  attendre 
votre  permission? 

«  Aucun  des  exemplaires  édités  à  Paris  de  mon  S.  Pauli 
Sanctitudo,  ne  porte  de  portrait.  C'est  ce  qu'attesteront  l'im- 
primeur Blaisot,  le  libraire  Sébastien  Cramoisy,  tous  leurs 
ouvriers.  D'où  vient  donc  ce  portrait  à  la  tête  de  votre  exem- 
plaire ?  En  donnant  ce  volume  à  un  de  mes  amis,  de  votre 
ordre,  je  lui  ai  donné  mon  portrait,  parce  que  déjà  deux  fois 
il  m'avait  fait  présent  du  sien.  Voilà  sans  doute  l'origine  de  ce 
portrait.  Encore  une  fois,  aucun  des  exemplaires  du  S.  Pauli 
n'est  venu  de  Paris  en  Belgique  avec  mon  portrait  »  [Binoc- 
tium,  p.  53). 

Le  portrait  de  notre  auteur  paraît  avoir  été  gravé  vers  l'an 
1645,  alors  que  d'Ausque  avait  environ  soixante  ans.  M.  H. 
Piers  l'a  trouvé  dans  le  Silius  Italicus.  Nous  avons  vu  presque 
tous  les  ouvrages  du  savant  chanoine.  Aucun  ne  nous  a  offert 
cette  gravure,  et  il  se  pourrait  bien  que  le  portrait  trouvé  par 
M.  Piers  dans  le  Silius  Italicus,  fût  une  pièce  ajoutée  par  un 
amateur,  comme  cela  se  voit  souvent. 

En  1632,  Cl.  d*Ausque  se  plaignait  de  sa  vue,  qui  s'en  allait. 
N'est-ce  pas  à  'cette  circonstance  qu'il  faut  attribuer  ce  fait, 
que  ce  chanoine  n'a  plus  rien  donné  au  public  depuis  l'année 
4  635  jusqu'à  sa  mort  ? 
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Claude  d'Aosqae  s'éteignit  à  Toomay,  le  17  janvier  4644,  à 
un  âge  assez  avancé.  Il  fut  enterré  dans  Téglise  cathédrale,  au 
pourtour  du  chœur,  sous  une  lame  de  marbre  portant  cette 
bizarre  épitaphe,  qu'il  s'était  faite  lui-même  : 

*  claudics  dacsqub,  vir  hobilis, 

d0mi2ic8  de  flotbcqub,  topabcba  dk 

lvsquel   ecclesia   bomaica  8acebd0s, 

cairo!iicus  bbata  uarim  tobnaci, 

»  thedlogicis  licbhtiatcs.  bac  ih 

ecclesia,  pluribcsqce  belgii  locis 

concionatob,  yiyiis  yidensque,  ex  L. 

plat07iis,  bpitapbium  sibi  hocce 

P05EBAT. 

SPIBAT  ADHUC,   LICET  EXABIBl    SiT  MABHOBE    lllAfiO, 
8IT   LICET   ET   HOTl  ;   L1HGUI8  MICAT   OBB  TBISULCtS 
I8ACIDUII,    ABGIVOM,    LATll  ;    BENE   COGMITUS   OBBI, 
OARSOCE    LIBROS,     CCJUS    LOQCITCB    RESONABILIS    ECBO. 
DECES8IT  XYII.  JANDABII   M.    DC.   XLIY. 

D'Ausque  s'était  procuré  une  bibliothèque  précieuse.  De 
fréquents  voyages  à  Paris  avaient,  sans  aucun  doute,  contri- 
bué à  la  grossir.  Elle  renfermait,  outre  les  livres  imprimés,  de 
nombreux  manuscrits.  Par  son  testament,  en  date  du  9  janvier 
4643,  il  avait  disposé  que  sa  bibliothèque  et  ses  livres  reliés  et 
imprimés  appartiendraient  à  la  commune  bibiiothëquo  de 
messieurs  du  chapitre,  à  la  charge  de  trois  messes  par  se- 
maine à  perpétuité.  D'Ausque  estimait  ses  richesses  liuéraires 
à  une  valeur  de  7,000  florins.  Cette  clause  fut  acceptée  et 
exécutée  (Hoverlant,  f^m,  l.  XCUI,  p.  38).  Ces  livres,  joints 
à  ceux  des  chanoines  Denis  de  Villers  et  Jérôme  Van  Winghe, 
formèrent  le  noyau  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Toumay. 
C'est  aujourd'hui  la  bibliothèque  publique  de  la  ville. 

D'Ausque  fonda  aussi  diverses  bourses  d'études  en  la  ca- 
thédrale de  Tournay. 

D'Ausque  était  lié  avec  la  plupart  des  savants  de  cette 
époque,  avec  Juste  Lipse,  Erycius  Puteanus,  Hicfhel  Bultelius, 
Charles  Doremiedx,  Jérôme  Van  Winghe,  dont  il  vante  la 
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magnifique  bibliothèque  ;  le  chanoine  Jean  Cousin,  le  poêle 
Jean  d'Ënnetières,  A.  Mirseus,  Antoine  Sanderus,  Nicolas  du 
Fief,  Claude  de  Saumaise,  Casperius  Gevartius,  Toussaint 
des  Barbieux,  Olivier  de  Wrée,  Petrus  Castellanus,  etc.,  etc. 
Il  en  est  un  cependant  que  nous  nous  étonnons  de  ne  pas 
trouver  mentionné  dans  ses  ouvrages  ;  c'est  Malbrancq,  com- 
patriote de  d* Ausque ,  et  qui ,  comme  ce  dernier,  passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  à  Tournay.  Tous  les  deux,  comme  le 
remarque  M.  H.  Piers,  finirent  leurs  jours  dans  cette  ville  à 
peu  d'années  de  distance  ;  et  cependant,  dans  leurs  ouvrages, 
ils  ont  gardé,  à  Tégard  Tun  de  Tautre,  un  silence  absolu. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  différents  ouvrages  de  notre 
chanoine. 

I.  B.  Basilii,  Seleuciae  Isaurias  Episcopi,  Orationes  XLIV, 
Cl.  Dausqueius,  Audomarius,  Theologus,  nunc  primum  Latina 
fecit  et  illustravit  notis.  (Heidelbergœ),  in  Bibliopolo  Comme- 
liano,  4604. 

In-S*',  de  427  pages  sans  les  tables.  Les  notes,  qui  viennent 
à  la  suite,  occupent  204  pages. 

Les  homélies  sont  en  latin  seulement,  à  Texception  de  la 
dernière  que  Téditeur  donne  aussi  en  grec. 

Le  texte  latin,  sans  l'original,  ni  les  notes,  est  inséré  dans 
la  Magna  Bibliotheea  Patrum  veterum,  Cologne,  4648; 
Sœculi  Vpars  tertia,  pp.  409-472.  Ces  harangues  y  sont  au 
nombre  de  quarante-trois. 

Le  même  éditeur  avait  publié  le  texte  grec  en  4  596,  et  la 
traduction  de  d* Ausque  se  rencontre  q^uelquefois  reliée  avec 
cette  édition  Les  deux  textes  parurent,  pour  la  première  fois 
ensemble,  dans  la  collection  intitulée  :  Gregorii  Neocaesarien- 
sis  episcopi  cognomento  Thaumaturgi,  Hacarii  Aegyptii  et 
Basilii  Seleucias  IsauriaB  episcopi,  opéra  omnia.  Parisiis, 
4624,  in-fol.  Les  œuvres  de  S.Basile  ont  une  pagination 
spéciale  ;  elles  ont  pour  titre  : 

B.  Basilii  Seleuciœ,  Isauriœ  episcopi  opéra  quae  extant. 
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Nunc  primum  graece  et  latine  conjunctim  prodeunt.  —  Cette 
seconde  édition  parut  avec  les  pièces  préléininaires  de  la 
première.  L'approbation  du  provincial  des  jésuites,  Bernard 
Olivier,  est  donnée  pour  quarante-quatre  discours  et  datée  de 
Louvaîn,  le  20  février  1601.  Vient  ensuite  une  lettre  de  Fréd. 
Jamotius  à  l'anteur,  lettre  que  nous  retrouverons  dans  le 
Z).  Mariœ  Aspricollis  Scutum.  La  dédicace  à  l'évoque  de 
Saint-Omer,  Jacques  Blasœus,  est  datée  du  collège  des  jésuites 
de  Douai,  le  15  mai  1601.  Suit  un  avis  au  lecteur,  daté 
comme  ci-dessus  ;  puis  les  témoignages  sur  S.  Basile  do 
Séleucie  et  les  tables. 

Les  homélies,  au  nombre  de  quarante,  occupent  les  pages 
1  à  224. 

De  la  page  315  à  la  page  377,  se  trouvent  les  notes  de 
d'Ausque  avec  le  titre. 

Glaudii  Davsqveii  notâe  in  D.  Basisilii  Seleuciie  episcopi 
orationes. —  Dans  un  avis  au  lecteur,  daté  de  Douai,  le  2  juin 
1601,  d'Ausque  réclame  en  quelque  manière  l'indulgence  du 
leeteur,  en  déclarant  qu'il  n'a  pu  consulter  qu'une  seule  édi- 
tion du  texte  grec. 

La  traduction  des  homélies  de  S.  Basile,  de  d'Ausque  fut 
de  nouveau  réimprimée  au  lome  VIII*  de  la  Maximn  Biblio- 
theca  teterum  Patrum.  Lyon,  1677,  pp.  42&-495. 

Photius  n'ayant  attribué  à  S.  Basile  que  quinze  homélies, 
on  ne  croit  pas  que  toutes  celles  qu'on  trouve  ici  soient  de  ce 
saint.  Plusieurs  d'entre  elles  sont  attribuées  à  saint  Jean- 
Ghrysost^me.  Quant  à  la  traduction  elle-même,  le  dominicain 
Combéfis  témoigne  que  d'Ausque  ne  savait  ni  assez  de  grec  ni 
assez  de  théologie  pour  bien  traduire  les  pères  grecs.  II  est 
à  remarquer  tourefois  que  d'Ausque  n'a  pas  eu  le  texte  de 
son  auteur.  Pour  ce  qui  est  des  notes,  Nigronus  de  Gênes,  et 
Barthius  y  reconnaissent  beaucoup  d'érudition.  Scultelus,  cité 
par  Thomas  Crenius  (Animadv.  philoL  et  histor,^  part.  IV, 
p.  26),  trouve  la  traduction  ^l  le  commentaire  très-élégants. 
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De  son  côté,  Paquot  dit  les  notes  savantes,  mais  il  en  est 
beaucoup,  ajoute-t-il,  que  le  texte  ne  demandait  pas. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  œuvre  de  d^Âusque  fut  vantée  par 
ses  contemporains.  Il  existe  deux  lettres  et  un  petit  poëme  de 
Juste  Lipse  à  la  louange  de  notre  traducteur.  L'une  de  c«s 
lettres  est  datée  de  Louvain,  le  9  juin  1602.  Le  poème  se  lit 
dans  les  lim.  de  D,  Mariœ  Aspricollis  Scutum,  et  dans  Paquot, 
mémoires,  VI,  300. 

II.  In  Q.  Calabri,  sev  Cointi  Smyrnœi  paralipomenon  Libres 
Libres  XIV.  Cl.  Davsqueii  Adnolamenta.  Item  in  Tryphiodo- 
rvm,  et  Colvthvm.  —  Prostat  Francofvrti  in  officina  Avbriana. 
M.  DC.  XIV. 

« 

In-8^,  titre  et  lim..  8  ff.  non  chiffrés  ;  texte,  309  pages. 

Les  notes  sur  Q.  Calaber  occupent  les  268  premières  pages. 
La  page  269  comprend  une  dédicace  des  notes  sur  Trypbio- 
dore  et  Coluthus,  en  style  lapidaire,  adressée  à  Denis  de 
Villers,  chanoine  de  Tournay.  Les  annotations  sur  Tryphio- 
dore  embrassent  les  pages  270  à  297.  Celles  sur  le  rapt 
d'Hélène,  par  Coluthus,  vont  de  la  page  298  à  la  fin  du 
volume. 

Les  liminaires  renferment  :  4^  Dédicace  à  Charles  de  Par, 
abbé  de  Saint-Amand  ;  cette  dédicace  est  en  vers  hexamètres 
et  pentamètres  ;  2®  Humano  Lectori,  daté  de  Tournay,  le  22 
novembre  4642;  3^  Judicia  de  Cl.  Dausqueio:  ces  témoi- 
gnages -sont  ceux  de  Juste  Lipse,  de  Frédéric  Jamotius,  de 
Fronto  Ducaeus,  de  Pierre  de  Ribadeneyra,  de  Clarus  Bonars- 
cius  (anagramme  de  Carolus  Scribanius),  en  enfin  de  Janus 
Gruterus  ;  4^  Breviarium  librorum  Calabri. 

Ce  commentaire,  ainsi  que  celui  sur  Silius  Italiens,  était 
déjà  attendu  en  4608.  Il  est  à  remarquer  que  d'Ausque  n'y 
prend  point  la  qualité  de  chanoine  de  Tournay.  Il  doit  cepen- 
dant, comme  nous  l'avons  dit,  avoir  été  pourvu  d'un  canonicat 
le  49  mars  1642. 

Bibl.  Univ.  Gand,  Belles-Lettres,  n°  4343. 
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Il  existe  des  exemplaires  de  ces  annotations  réunis  avec 
le  texte  de  Quintus  Calaber  de  Bhodomann,  Francfort,  1614, 
in-8^.  Jean  Corneille  de  Pauw  a  fait  entrer  ce  qu'il  y  a  trouvé 
de  meilleur,  dans  Tédition  qu'il  a  donnée  du  même  auteur, 
Leyde,  Jean  van  Abscoude,  1734,  in-8°,  de  871  pp.,  édition 
imprimée  par  Pierre  Muntendam  à  Utrecht. 

Ces  notes  sur  Quintus  de  Smyrne,  sont  le  seul  des  ouvrages 
de  d'Ausque  qui  soit  rappelé  par  Cousin,  dans  son  Histoire 
de  Tournay.  Cousin  le  dit  imprimé  chez  Aubry.  Nous  avons 
sujet  de  douter  de  l'exactitude  de  cette  assertion.  Le  volume 
porte  une  marque  presque  en  tout  semblable  à  celle  d'André 
Wéchel,  qui  avait  exercé  son  art  à  Paris  de  1535  à  1573,  et  il 
est  prouvé  que  ses  descendants  pas.<«ërent,  en  Allemagne  et 
qu'ils  exerçaient  à  Francfort  en  1614.  D'ailleurs  le  titre  porte: 
Prostat  in  officina  Aubrianaj  et  non  Typis  Aubrianis, 

V  De  Backer,  Biblîolh.  des  écriv.  jés.,  1,  250;  Paquet,  VI, 
301  ;  Cousin,  IV,  364. 

m.  a).  D.  MaricB  AspricoUis  taumatourgou  Scvtvm  a  Cl. 
Davsqveio  Sanctomario  Theologo  canon.  Tornac.  Alterum 
item  I.  LipsI  Scvtvm  ab  eodem  Cl.  Davsqveio.  Vtrumque 
aduersus  Agricolae  ïhracii  satyricas  Pétitionnes.  —  Dvaci, 
Excudcbat  I.  Bogardvs,  1616.  Cum  Priuilegio  ad  sexennuim. 

In-8S  12  ff.  lim.  non  cotés;  texte,  291  pp.  La  dernière,  non 
cotée,  contient  l'errata  des  deux  parties.  Le  texte  n'a  en  réalité 
que  275  pp.,  les  chiffres  17  à  32  étant  omis. 

Les  lim.  contiennent  :  1^  l'appr.  au  verso  du  titre,  datée  de 
Douai,  le  6  mai  1616.  2^Ladéd.  à  l'archiduc  Albert,  datée 
de  Tournay  le  1^^  mai  de  la  môme  année.  3^  B.  Mariae  Aspri- 
colli  Supplicium,  poème  latin  de  trois  pages  par  Cl.  d'Ausque. 
4^  Lectori  Benevelo.  5^  Judicia  clarorum  virorum  de  Claudio 
d'Ausqueio.  Ces  témoignages  sont  ceux  que  nous  avons  trou- 
vés au  n^  II,  sauf  celui  de  J.  Gruterus. 

b).  I.  Lispl  Scvtvm  adversus  Agricolae  Thracii  satyricas  pe- 
titiones,  a  Cl.  Davqveio  Sanctomario,  Theologo,  canon.  Tornac. 
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Dvaci,  Excudebat  I.  Bogardvs,  4616.  Cum  Priuilegio  ad 
sexeDDium. 

In-8*>.  Titre  et  lim.,  4 6  ff.  non  cotés;  texte,  138  pp.  La 
page  139,  non  chiffrée,  porte  l'extrait  du  privilège  pour  les 
deux  parties,  daté  de  Bruxelles  au  mois  d*oct.  1615  et  signé 
Délia  Faille. 

Les  lim.  embrassent:  1^  Lectori  Benevolo;  2®  Graecarum 
vocum  et  sententiarum ,  qu»  in  utroque  Scuto,  interpre- 
tamenla. 

Bibl.  Univ.  Gand.,  Hist.  n«  2068. 

Lipenius,  dans  sa  Bibliotheca  realis  theologica,  mentionne 
une  édition  de  cet  ouvrage  donnée  à  Anvers,  Tan  1617,  in-8®. 

Swcerlius,  Valère  André,  Alegambe  et  d'autres  à  la  suite, 
indiquent  erronément  Tannée  1 61 0  comme  celle  de  l'impres- 
sion de  ce  volume.  Les  trois  premiers,  ainsi  que  Paquot,  qui 
ne  mentionne  pas  l'édition  que  nous  venons  de  décrire,  don- 
nent du  reste  un  titre  fautif,  Thiaci^  au  lieu  de  Thracii  :  ce 
qui  semble  indiquer  qu'aucun  d'eux  n'a  vu  cette  édition  sup- 
posée de  1610,  époque  à  laquelle  d'Ausque  n'était  pas  encore 
chanoine  do  Tournay. 

Voici  ce  qui  donna  occasion  à  cet  écrit  : 

Juste  Lipse,  ami  particulier  de  Cl.  d'Ausque,  avait  publié, 
en  1605,  à  Anvers,  sa  Dita  Sichçmiensis  sive  Aspricollis. 
L'an  1606,  un  protestant  écossais,  Georges  Thomson,  fit  pa- 
raître, contre  cet  écrit  de  Juste  Lipse,  l'ouvrage  suivant  : 
«  Yîndex  veritatis  adversus  Justum  Lipsium,  libri  duo  :  prier 
insanam  ejus  Religionem  polilicam,  fatuam  nefariamque  de 
Fato,  Sceleratissimam  de  Fraude  doctrinam  refellit:  posterior 
psEUDOPARTENoc  Slchcmiensis,  id  est,  Idoli  AspricoUensis,  et 
De»  ligneae  miracula  convellit  ;  uterque  Lipsium  ab  orco 
Gentilismum  revocasse  docet.  Auctore  Géorgie  Thomsono, 
AndreapoUtano,  Scoto-Britanno. —  Londini,  ofiic.  Nortoniana, 
1606.  »Jn-12  de  163  pages. 

Tel  est  l'ouvrage  que  Cl.  d'Ausque  essaya  de  réfuter  dans 
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son  doable  Scutum.  Dans  sa  dédicace  à  Tarchiduc  Albert,  U 
nous  apprend  le  sens  qu'il  attache  à  ce  mol  de  Scutum  J'ap- 
pelle mon  ouvrage  Scutum,  dit-il,  parce  que,  jde  même  qu'il 
était  d'usage,  dans  les  temps  héroïques,  de  peindre  ou  de  re- 
tracer sur  Je  bouclier  tous  les  événements  les  plus  intéressants, 
de  même  nous  voulons  que  ces  pages  servent  à  conserver  le 
souvenir  des  mérites  et  des  miracles  de  la  Vierge.  On  ne  se 
douterait  certes  pas  de  cette  explication  à  la  première  lecture. 
D'Ausque  suit  pas  à  pas  l'auteur  qu'il  réfute  ;  notre  inten- 
tion n'est  pas  d'entrer  au  fond  de  ce  débat,  sans  grand  intérêt 
aujourd'hui.  Nous  en  sommes  encore  à  nous  demander  ce- 
pendant pour  quel  motif  d'Ausquê,  qui  connaissait  le  nom  et 
le  prénom  de  Thomson,  lui  donne  constamment  dans  son  livre 
le  nom  i'Agricola  Thracius,  paysan  de  Thrace. 

IV.  In  G.  Silii  Italici  viri  consvlaris  Pvnica,  sev  de  bello 
pvnico  secvndo  libros  XVIL  CI.  Davsqveivs  Sanctomarivs 
Canon.  Tomac. — Parisiis,  Apud  Davidem  Dovcevr,  Bibliopo- 
lam  lurauim,  via  lacobœa,  sub  intersigno  stantis  et  fixi  Mer- 
curii.  M.  VI.  G.  XV  (sic).  Gvm  privilégie  régis. 

In-4°,  titre  et  lim.,  20  ff.  non  cotés  ;  texte,  763  pages  ;  table 
du  commentaire,  12  pages  non  cotées.  Titre  imprimé  en 
rouge  et  en  noir. 

Les  lim.  contiennent:  4° la  dédicace  au  pape  V,  datée  de 
Tournay  l'au  1614.  2^  Un  avis  au  lecteur,  daté  de  Tournay  le 
1®' décembre  1614.  3^  Témoignages  des  auteurs  anciens  et 
modernes  sur  Silius'  Italiens.  4^  Les  sommaires,  chacun  en 
deux  vers,  d'Ambroise  Nicander.  5®  Divers  morceaux  de  poé- 
sie en  l'honneur  de  d'Ausque;  ils  sont  de  Denis  de  Villers, 
de  Jean  Lernutius,  d'André  Hoyus  ;  le  dernier,  une  ode  de 
sept  strophes,  est  signé  loannes  Vacardus  (lege  Volcardus) 
Nervius.  6°  Auctores  laudati,  etc.  7^  Privilège  du  roi,  daté 
comme  suit  :  Donné  à  Paris  le  cinquiesme  iour  de  May  l'an  de 
grâce  mil  six  cens  dix-huict. 

Bibl.  de  l'Univ.  de  Gand,  Classiques,  n®  654. 
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Voilà  donc  un  exemplaire  auquel  le  titre  assigne  la  date  de 
4645,  alors  que  le  privilège  n'en  est  que  de  1648.  Il  existe 
cependant  des  exemplaires  de  cet  ouvrage  avec  Tindicatioù 
M.  VI.  C.  XVIII  (1648),  in-4°,  de  763  pp.  sans  les  lim.  et 
les  tables.  Il  n*y  a  de  diiTérent  entre  les  uns  et  les  antres  que 
la  date  donnée  pour  Timpression. 

Plusieurs  savants,  parmi  lesquels  nous  citerons  Draken- 
borch,  dans  la  préface  de  son  édition  de  Silius  Italiens  donnés 
à  Utrecht  en  4747,  Fauteur  de  la  bibliographie  de  Silius  in- 
sérée dans  rédition  Lemaire,  celui  du  catalogue  de  la  biblio- 
thèque d'Amsterdam,  ont  cru  que  l'ouvrage  qui  nous  occupe 
avait  vu  le  jour  en  4645,  et  que  l'imprimeur,  par  une  fraude 
assez  commune,  avait,  en  4648,  rafraîchi  le  titre  des  exem- 
plaires qui  lui  restait  en  magasin.  Quant  à  nous,  nous  croyons 
avec  Sanderus,  dans  son  Tomacum  lUuatratum,  que  le  Silius 
Italiens  du  chanoine  deTournay  n'a  vu  le  jour  qu'en  4648. 
Nous  en  avons  pour  preuve  le  privilège  pour  six  ans  donné 
cette  année  même.  Une  autre  preuve,  la  voici  :  Dans  son  livre 
en  réponse  au  F.  Marchant,  intitulé  :  Sancti  losephi  SancH^ 
fieatio,  p.  70,  d'Ausque,  énumérant  les  ouvrages  sortis  de  s« 
plume,  place  le  D.  Aspi^icolli  per  LipsI  latus  à  Tomsono 
appetitae  Secutum,  imprimé  en  4616,  avant  son  commentaire 
sur  Silius  Italicus.  Pourquoi  se  serait-il  écarlé  pour  cet  ou- 
vrage de  l'ordre  chronologique  qu'il  a  suivi  à  l'égard  des  autres? 
on  objectera  que  la  dédicace  est  de  461 4;  mais  c'est  une  chose 
très*commune  que  ces  écarts  de  date  entre  la  dédicace  et 
l'impression.  A  nos  yeux,  la  date  M.  VI.  G.  XV  n'est  qu'une 
faute  d'impression  dont  on  se  sera  aperçu  pendant  le  tirage, 
et  pour  laquelle  on  n'aura  pas  jugé  à  propos  de  sacrifier  les 
titres  déjà  imprimés. 

D.  Dutbillœul,  n^  2246  de  la  Bibliographie  douaisienne, 
cite  une  édition  du  Silicus  Italicus,  ex  correctione  Claudii 
Dausquii^  imprimée  à  Douai,  en  4644,  in-24,  par  Jean 
Serrurier. 
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Pour  ce  qui  est  de  la  valeur  du  commentaire,  auquel 
d*Ausque  travaillait  déjà  en  4602,  le  savant  Drakenborch  es- 
time qu*il  n*est  pas  à  dédaigner  ;  mais  d*Âusque  aurait  pu, 
ajoute  cet  éditeur,  rendre  un  excellent  service  à  Silius  Ttalicus, 
s'il  ne  s'était  laissé  entraîner  par  un  zèle  aveugle  à  critiquer 
Modius  et  Daniel  Heinsius  [ce  que  Scultetus  lui  avait  déjà 
reproché),  à  se  jfaire  partout  l'esclave  des  copistes,  à  accepter 
et  à  défendre  leurs  erreurs  les  moins  excusables,  plutôt  que 
de  reproduire  les  excellentes  leçons  du  manuscrit  de  Cobgne, 
dont  le  P.  Héribert  Rosweide  paraît  lui  avoir  communiqué  des 
extraits.  L'édition  que  d'Âusque  semble  avoir  suivie  le  plus 
souvent,  est  celle  de  Florence,  1515,  donnée  par  Ambroise 
Nicander,  édition  peu  estimée.  Plus  tard,  Nicolas  Heinsius, 
fils  de  Daniel,  s'efforça  de  venger  la  réputation  de  savoir  de 
son  père.  C'est  ainsi  que  Nie.  Heinsius  dans  ses  notes  sur  le 
consulat  d'Olybrius  par  Claudien,  v.  208,  déclare  que  d'Aus- 
que glandes  sectatur  semper.  Fabricius,  dans  sa  Bibliotheca 
latina,  relève  une  erreur  commise  par  d'Ausque,  à  la  page 
641 .  D'Attsque  insinue  que  son  poète,  dans  sa  description  de 
la  Vertu  et  de  la  Volupté,  avait  en  vue  l'auteur  grec  Pbîtos- 
trate  ;  or,  Philostrate  est  postérieur  à  Silius  Italicus. 

Nous  finirons  avec  cet  ouvrage,  en  citant  l'appréciation 
qu'en  fait  un  des  premiers  savants  de  notre  époque,  M.  Boîsp- 
sonade.  «  D'Ausque  publia,  dit-il,  le  texte  de  Silius  Italicus 
avec  un  commentaire  fort  étendu,  où  l'on  trouve  de  très- 
bonnes  choses,  mais  pour  l'interprétation  plus  que  pour. la 
correction  du  texte.  £n  général,  il  a  peu  réussi  dans  cette 
partie  de  la  critique  qui  s'occupe  de  la  restitution  des  pas- 
sages altérés.  » 

V.  Sancti  Pauli  Apostoli  Sanctitudo  in  utero,  extra,  in  solo, 
in  cœlo  libr.  III.  decertata.  —  Parisiis,  iEgidius  Blaisot, 
1627,  in-8^ 

Cet  ouvrage,  qui  porte  une  dédicace  au  pape  Urbain  VIII, 
parut  sans  approbation^ ecclésiastique  ni  civile.  Il  semble  qu'à 
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celle  époque,  à  Paris,  où  d'Âosque  se  irouvaii  lors  de  l'im- 
pression de  soD  livre,  les  prescriplions  du  concile  de  Trente, 
relalivemenl  à  Tapprobalion  ecclësiaslique,  n'élaienl  pas  tou- 
jours rigoureusement  observées  ;^el  d*Ausque  a  suivi  Tusage 
du  pays  où  il  était  pour  le  moment.  Toutefois,  il  avait  envoyé 
son  œuvre  au  pape  Urbain  VIII,  et  c'est  parce  que  la  réponse 
du  pontife  tardait  à  arriver  qu'il  la  publia  sans  approbation. 
Cette  réponse,  faite  par  le  fameux  cardinal  Barberini  au  nom 
du  Saint-Père,  est  datée  de  Rome,  le  22  septembre  4627,  et 
insérée  pp.  57-58  du  Binoctitim,  n°  Vlla. 

Avant  de  publier  son  travail,  d'Ausque  avait  consulté  les 
docteurs  de  Douai  et  do  Louvain  sur  les  propositions  qui  en 
constituent  le  fond  •:  S.  Paulns  fuit  in  utero  sanctificattis  ? 
S.  Paulus  nufiquam  peccavit  ?  Sa  lettre  aux  docteurs  de 
Douai  était  du  26  juillet  4626.  CI.  d'Ausque  se  trouvait  alors 
à  Douai  où  les  docteurs  professeurs  Jacques  Pollet  et  François 
Sylvius  lui  remirent  leur  réponse  en  mains,  le  27  du  même 
mois.  La  réponse  des  docteurs  de  Louvain,  Guillaume  Fabri- 
cius  et  Guillaume  Mercerus,  est  du  20  août  suivant.  Les  uns 
et  les  autres  condamnaient  les  deux  propositions  précédentes, 
contre  lesquelles  d'Ausque  avait  pris  la  plume.  Il  parait  que 
des  propositions  semblables  avaient  été  émises  par  Jean  Ger* 
son,  Jean  Ëckius  et  Jean  de  Carthagène.  Nous  parlerons  plus 
loin  de  la  controverse  soulevée  par  l'ouvrage  de  Cl.  d'Ausque. 

Lipenius  (Bibl.  realis  theol.)  cite  une  édition  du  S.  Pauli, 
donnée  à  Paris  en  4624,  in-8°.  Il  semble  résulter  en  effet  de 
différents  passages  de  notre  chanoine,  que  cet  ouvrage  fut 
imprimé  une  première  fois  avant  4627. 

Voir  Binoctium,  n°  Vlla,  pp.  54,  56,  57,  60,  79,  435 
et  437. 

VI.  Conciliabuli  Dordraceni  Ascia...  — Rigiaci  Atrebatuni, 
Guil.  Biverius,  4629. 

In-8^  de  488  pages,  sans  les  liminaires  et  les  tables. 
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L'ouvrage  est  dédié  h  Nicolas  Silvius  [Dubois),  abbé  de 
Saint- Arnaud. 

Nous  u'avons  point  vu  ce  rare  volume,  que  nous  décrivons 
d'après  MM.  Caron  et  d'Héricourt,  Mémoires  de  r Académie 
d'Arras,  t.  XXV,  1851,  pp.  282-84.  «  Les  Ascia,  disent  ces 
écrivains,  ne  sont  mentionnés  que  par  Foppens,  dans  sa 
Bibliothèque  Belgique  (Valère  André  avait  cité  cet  ouvrage 
avant  Foppens.)  On  peut  s*étonner  avec  raison  qu'un  ouvrage 
aussi  important,  auquel  d'Ausque  paraît  avoir  consacré  de 
longues  études,  n'ait  pas  été  cilé  par  M.  Piers  qui  s'est  occupé 
d'une  manière  toute  spéciale  des  hommes  célèbres  nés  à 
Saint-Oraer.  » 

Chacun  connaît  ce  que  l'on  appelle  le  Synode  de  Dordrecht, 

sur  lequel  un  podte  a  fait  ce  singulier  distique  : 

Dordrecti  Synodus,  nodus  ;  chorus  integer,  œger; 
Conventus  ventus  ;  sessio,  stramen.  Amen. 

D'Ausque  profita  des  dissentiments  qui  éclatèrent  à  la  suite 
de  ce  Synode,  et  qui  durèrent  longtemps,  pour  attaquer  de 
sa  hdche  la  religion  réformée  :  «  Il  cite  à  l'appui  de  ses  opi- 
nions les  auteurs  classiques  ;  et  cet  ouvrage  se  recommande  à 
l'attention  des  bibliophiles  artésiens,  par  les  citations  grecques 
assez  étendues  qu'il  renferme.  On  sait  que  les  caractères 
grecs  sont  rares  dans  les  livres  imprimés  à  Arras.  » 

Bibl.  Jés.  de  Tournay,  Théol.,  n«  4476. 

Nous  avons  dit  que  le  Sancti  Pauli  Safictiindo  donna  lieu 
à  une  controverse.  L'an  4630,  parut  à  Bruges  le  livre  intitulé: 
Sanctificatio  S.  losephi  Sponsi  Yirginis  nutritij  lesus  in  utero 
assena  pro  R.  P.  J.  Jeanne  Caribagena  ordinis  S.  Francisci 
olim  in  Academia  Salmanticensi  professore  et  in  urbe  de  man- 
date Sanctissimi  Generali  lectore  contra  R.  D.  Glaudij  Daus- 
quij  Tornacensis  Canonici  calumnias  auctore  R.  P.  F.  Petro 
Marchant,  prouinciaa  S.  loseph  in  comitatu  Fhndriœ  ordinis 
Fr.  Minorum  RecoUectarura  ministre  provinciali...  Brugis, 
N.  Bregghelius  (sine  anno).In-8°  d'environ  70  pages.  La  cen- 
sure est  datée  du  4  mars  1630. 
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D*Ausque  répondit  au  P.  Marchant  par  Touvrage  qui  suit  : 

VIL  a).  Sancli  losepbi  Sanctiflcatio  extra  vtervm,  sev  Bi- 
Doctivni  Âduersus  F.  Marchantij  Minoritœ  £x  prouincialis 
Inauias  à  Clavdio  Davsqvio  Sanctomario  can.  tor.  Item  Âply- 
siarvm  F.  Minorvm  Avdom.  Spongia.  —  Lvgdvni  ex  typogra- 
phio  Gerardi  rOevillel;  anno  M.  DC.  XXXI. 

Iq-8°.  Titre  etiim.,  10  iT.  non  chiffrés;  texte,  301  pages. 

Les  lim.  coniprennent :  ,4°  Une  dédicace  à  Urbain  VIII» 
datée  de  Tournay,  le  4 «^  août  4630;  2^  Lector  Bénévole; 
3<>  L'appr.,  datée  de  Rouen,  le  46  juillet  4630. 

Bibl.  Univ.  Gand,  Théol.,  n«>  3099. 

L'ouvrage  du  P.  Marchant  avait  été  communiqué  à  Cl. 
d'Ausque,  par  Louis  de  Lannoy,  le  40  avril  4630.  On  voit, 
par  les  dates  qui  précèdent,  que  d*Ausque  ne  tarda  guère  à 
écrire  sa  réponse  ;  cependant  il  fut  assez  longtemps  à  la  pu- 
blier ;  dans  son  avis  au  lecteur,  il  nous  apprend  que  Técrit  du 
P.  Marchant  avait  eu  sa  seconde  édition  (4634),  quand  le 
Binoctium  vit  le  jour.  Dans  cette  même  pièce,  il  dit  que  le 
Libelliis  du  P.  Marchant  avait  paru  en  4628,  et  de  nouveau 
en  4631.  La  première  date  ne  concorde  pas  avec  ce  que  nous 
lisons  p.  26  du  Binoctium^  et  d'après  quoi  ce  Libellus  aurait 
d'abord  paru  à  Bruges  sans  date,  mais  avec  la  censure  du 
4  mars  4630. 

Si  le  Binoctium  tarda  tant  à  paraître,  d'Ausque  attribue  la 
cause  de  ce  retard  aux  intrigues  de  ses  ennemis,  ainsi  qu'à  la 
perfidie  de  l'imprimeur  Jacques  Gallové,  de  Rouen,  auquel  il 
s'était  d'abord  adressé,  auquel  il  avait  compté  de  l'argent  et 
qui  ensuite  retira  sa  parole. 

Ceci  prouve  que  Cl.  d'Ausque  éprouva  des  embarras  quand 
il  s'agit  d'éditer  son  livre.  Marchant  insinue  môme  qu'il  ne 
trouva  personne  en  Belgique  ni  pour  l'approuver  ni  pour 
l'imprimer. 

La  polémique  s'envenimait.  L'approbateur,  Louis  Bauldry, 
ne  peut  s*empêcber  de  trouver  le  style  de  d'Ausque  paululum 
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acre.  De  plus,  le  P.  Marchant  est  ici  qualifié  d'ex-provincial, 
par  une  sorte  de  tactique  qu'il  est  difficile  d'approuver.  Ce 
dernier  ne  fit  pas  attendre  sa  réplique  : 

Faslvs  dics  Illvslrans  Sponsi  Mariœ,  nvtrilii  lesv,  gratiosam 
sanctificationeni  in  vlero  ab  eo,  quem  Pater  sanctificavit  et 
misit  in  nmndum  :  contra  R.  D.  Clavdii  Davsqvii  Tornacensis 
canonici  Binoctium.  Auctore  R.  P.  F.  Potro  Marchant,... 
Accessit  ad  Caloeiu  libellus  de  Sanctificalione  S.  loseph  in 
vtero ,  ad  manifestatidam  auctoris  innocenliam  recusus,  vt 
omnibus  sit  ad  manum. — Gandavi.  Apud  Alexandmm  Sersan- 
drvra,  in-8**,  de  224  pp.  sans  les  Jim.  et  les  tables. 

Bibl.  Univ.  Gand,  Théol.,  n^  3190. 

Le  bibliographe  Wadding  donne  le  Fastus  dles  comme  im- 
primé en  1632.  Marchant,  p.  203,  nous  apprend  que  ce  fut 
révoque  de  Gand,  Antoine  Triest,  à  qui  la  Sanctificatio  S. 
Joseph  est  dédiée,  qui  en  fit  les  frais. 

La  seconde  partie,  qui  n'est  que  la  seconde  édition  de 
Sanctificatio  S.  Joseph  in  utero,  porte  la  souscription  :  Gan- 
gavi  (sic),  Apud  Alexandrum  Sersanders,  anno163i.  In-8° 
de  34  pages. 

Le  langage  du  P.  Marchant  n'est  pas  moins  vif  que  celui 
do  d'Ausque;  si  de  pareilles  luttes  se  renouvelaient  aujour- 
d'hui entre  gens  revêtus  du  même  caractère,  elles  ne  man- 
queraient pas  de  réjouir  tous  les  amis  du  scandale. 

Yens  le  même  temps,  avait  paru  un  iivre  patronantles  idées 
du  P.  Marchant,  sous  ce  titre  : 

Libellus  confraternitatis  D.  Joseph,  ihstitutœ  in  conventii 
PP.  Minorum  Audomarensium.  —  L'auteur  anonyme  de  ce 
livre  paraît  être  Guillaume  à  ïurri  (de  la  Tour),  naguère  gar- 
dien du  couvent  des  Récollets  de  St-Omer.  D'Ausque  répondit 
à  ceUe  œuvre  par  l'écrit  suivant  : 

b).  Aplysiarum  F.  Minorum  Avdom.  Spongia  CUvdio  Davs- 
qvio  avdom.  avctore  ad  Senatum  Populumque  Audomar. — 
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Lugduni.  ex  lypographio  Gerardi  TOevillel.  Anno  M.  DC. 
XXXI.  In-S**  de  5  ff.  lim.  et  58  pages. 

L'ouvrage  est  dédié  au  Sénat  et  au  Peuple  de  St-Omer.  Ou 
trouve  à  la  fin  des  témoignages  de  Philippe  de  Caverel  et  de 
Charles  Malaporl,  en  faveur  de  l'ouvrage  de  d'Ausque  relatifs 
à  S.   Paul. 

Arrivons  au  plus  important  des  écrits  de  notre  chanoine  : 

VIII.  Anliqvi  Noviqve  LatI  Orthographican  Oavdio  Davsqvio 
Sanctomario  Canonico  Tomaci  H.  digosta  voluminibus.-Toruaci 
Nervioruni,  ex  Typographio  Adriani  Qvinqvé  MDC.  XXXII. 
Cum  gratia  et  priuilegio. 

Deux  vol.  in-folio.  Titre  gravé  représentant  les  dix  person- 
nages suivants  :  Mercure,  Cadmus,  Minerve  Palamède,  Mné- 
mosyme  Simonide,  Carmenta,  Varron,  Palémon  et  Cicéron. 

I*"^  vol.  18  IT.  lim.  non  chiffrés;  texte,  198  pp.,  plus  6  ff. 
de  tables. 
Les  lim.  contiennent  : 

1°  La  déd.  à  Philippe  de  Caverel,  abbé  de  St-Vaast, 
d'Arras. 

2«*  Lectori  Benivolenti  S. 

3°  Literarum  regnum  à  Cl.  Davsqvio:  poëme  grec  et  latin 
de  5  pages. 

4^  Un  poëme  latin,  de  3  pages,  d'Ant.  Sanderus,  reproduit 
dans  les  Poematia  dn  môme  Sanderus,  éd.  de  1633. 

b^  Une  lettre  de  Ph.  Meyer,  datée  d'Arras,  le  10  novem- 
bre 1619. 

6*^  Illuslrium  virorum  de  Davsqvio  Ivdicia  :  Jusio  Lipse 
Sciibanius,  Nigronus,  Barthius. 

7^  Orlhographica  qui  scripscrint,  gneci,  latini. 

8**  Avctores,  qvibvs  ivti  svmvs. 

9®  Approb.  du  chan.  Stratius,  du  11  mars  1629. 

10°  Extrait  du  priv  ,  13  avril  16^9. 

Le  premier  volume  est  divisé  en  six  traités,  dédiés  chacun, 
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sauf  lo  premier,  à  un  personnage  plus  ou  inoins  marquant  de 
l'époque. 

4°  Tractatus  primus,  intitule  :  Ganones. 

^  Orthographica  principalia,  à  André  Trevisius. 

3^  Yariantis  orthographia;  viridaria,  à  Erycius  Puteanus. 

4^  Signa  interpuncta,THBSBis,seu  Positurœ,  à  Jean-Jacques 
Chifflet. 

[>^  Nolae  sententiarum,  aut  verborum  ex  SS.  Patribus,  etc., 
à  Michel  Bultelius. 

6»  Valerii  Probi  nolœ,  à  Jean  Woverius,  pp.  473  à  494 
suivies  de! 

Clavdl  Davsqvl  not»  ad  Valerl  Probi  notas,  pp.  494-498. 

Le  second  volume,  qui  porte  la  souscription  :  Tornaci,  Ex 
Typographie  Âdriani  Quinqué  Typogr.  lura.  Sub  signe  SS. 
Pétri  et  Panli,  anno  M.  DC.  XXXII,  nous  offre  la  vignette  de 
saint  Pierre  et  saim  Paul,  dont  Quinqué  a  fait  un  usage  très- 
rare.  Il  se  compose  de  6  feuill.  lim.  y  compris  le  titre,  et  de 
342  pp.  de  texte.  La  p.  343  non  cotée  contient  Tcrrata. 

Les  lim.  comprennent:  4^  La  dédicace  à  Phil.  de  Caverel, 
qui  commence  au  verso  du  titre,  et  qui  est  datée  de  Tournay, 
le  4®'  juin  4632.  2®  Ad  Lectorem.  Sextus  Empiricus  dis- 
cintigur. 

3^  Table  intitulée  :  Qvibvs  minvs  otii,  curatius  dispvtata 
hoc  consvlant. 

Le  second  volume  est  divisé  en  vingl-et-un  traités,  adressés 
chacun,  sauf  le  premier,  à  un  personnage  de  Tépoque.  L'au- 
teur y  suit  Tordre  alphabétique  : 

A.  (p.  4-52). 

B.  (p.  53-65),  à  J.-B.  Stratius,  doyen  du  chapitre  de 
Tournay. 

C.  (p.  66-102),  Liberto  Fromondo. 

D.  (p.  403-144),  Gerardo  Corselio. 

E.  (p.  445-128),  Philippe  de  Urges,  consiliario. 

F.  (p.  429-137),  Joanni  d'Ennelieres,  Tornaci  prœlori. 


—  543  — 

G.  (p.  438-445),  Claudio  Doremieulx,  sacerdoti. 

H.  (p.  446-159),  Hieronymo  Winghio,  canonico. 

[.  (p.  460-472),  Antonio  Sandero  scholastico. 

K.  (p.  473-175),  Florentio  Van  der  Haer,  ihesaurario. 

L.  (p   476-487),  Gasperio  Gevartio,  graphiario. 

M.  (p.  48^205),  Guilielmo  Mercerio,  tbeosopho. 

N.  (p.  206-24  4(,  Nicolao  du  Fief,  consiliario. 

0.  (p.  245-224),  Joanni  Cognato,  canonico. 

P.  (p.  226-257),  Tussano  des  Barbieux,  graîco. 

Q.  (p.  258-264),  Antonio  Oberto,  *kxintro,  Sanctomario. 

R.  (p.  265-273),  Olivario  Vredio,  viro  nobili. 

S.  (p.  274-305),  Claudio  Salmasio. 

T.  (p.  306-323),  Saxoni  Finia  a  secretis. 

V.  (p.  324-337),  Philippe  Meyero,  philologo. 

V-Z.  (338-342),  Petro  Castellano,  viro  academico. 

Nous  avons  cité  tous  ces  noms,  parce  que  ces  dédicaces 
renferment  souvent  des  détails  biographiques  fort  intéres- 
sants. 

Bibl.  Univ.  Gand,  Hist.,  n«  2895  h. 

La  veuve  d'Adrien  Quinqué,  imprimeur  de  cet  ouvrage, 
paraît  e're  décédée  en  4676.  Du  moins  n'avons-nous  pu 
jusqu'à  présent,  malgré  toutes  nos  recherche.^,  découvrir 
aucune  œuvre  sortie  de  ses  presses  postérieurement  à  cette 
date.  Un  libraire  de  Paris,  Frédéric  Léonard,  ayant  acquis  le 
fond  de  l'impression  ancienne,  demeurée  presque  tout  entière, 
selon  une  noie  de  l'ouvrage  de  Baillet,  s'avisa,  pour  lui 
donner  un  air  de  nouveauté,  de  changer  le  devant  du  livre 
et  de  mettre  Parisils  4677,  à  la  place  de  Tomaci  4632.  Cette 
édition  supposée  porte  pour  litre  :  .Orthographia  Latini  ser- 
monis  vêtus  et  nota. 

Voici  ce  que  dit  André  Chevillier,  de  cette  supercherie 
typographique,  dans  son  Origine  de  l'Imprimerie  de  Paris, 
p.  2iO  :  «  On  se  donne  trop  de  liberté,  et  on  se  joue,  comme 
on  veut,  des  ouvrages  d'imprimerie,  sans  garder  la  décence. 
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Quoi  que  dise  le  libraire  qui  vend  depuis  Vannée  4677  le 
livre  de  Dausquîus,  intitulé:  Antiqui  notique  latii  ortho- 
graphica,  il  n*a  point  dû  supprimer  la  belle  estampe  où  sont 
gravés  dix  personnages  auteurs  de  la  Latinité,  et  où  on  lit 
que  c'est  à  Tournay  où  le  livre  a  été  imprimé  par  Âdrian 
Quinqué,  Tannée  4632;  il  n'a  point  dû  encore  retrancher 
d'autres  feuillets  où  Ton  pouvoit  apprendre  le  temps  de  Tim- 
pression.  Et  ce  n'est  point  une  bonne  raison  de  dire,  que  le 
Roi  ayant  pris  Tournay,  le  Dausquius  qu'on  y  gardoit  étoit 
devenu  françois  :  De  Hispano  facttis  jam  Gallus.  Il  se  donne 
par  là  le  droit  de  substituer  une  première  feuille  où  il  met  son 
chiffre  et  son  enseigne,  avec  cette  souscription  :  Parisiù 
apud,  etc.,  4677.  Comme  si  la  victoire  exerçait  aussi  son 
empire  sur  la  différence  des  tems  et  sur  la  distance  des  lieux  ; 
ou  qu'elle  eût  le  pouvoir  de  faire  que  l'année  4632  fût  celle 
de  4677,  et  la  ville  de  Tournay  dans  le  comté  de  Flandres, 
fût  celle  de  Paris  dans  l'isle  de  France.  Je  défie  ceux  qui  ont 
acheté  son  Dausquius,  et  n'ont  vu  que  cet  exemplaire,  de  dire 
qui  en  est  l'imprimeur  et  de  quelle  imprimerie  il  est  sorti. 
C'est  pourtant  ce  que  nos  rois  veulent  qu'on  sçache.  Ce  sont 
les  termes  de  leurs  Ordonnances,  en  manière  que  les  acheteurs 
des  livres  puissent  facilement  connoUre  en  quelle  officine  les 
les  litres  ont  été  imprimes.  Tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  étant 
devenu  le  maître  des  copies  qui  restoient  de  cet  auteur,  étoit 
de  les  débiter  avec  un  feuillet  chargé  de  ces  paroles:  Venœunt 
Parisils  apud.,  mais  sans  rien  changer  ni  retrancher  du  livre 
laissant  voir  au  lecteur  qii'il  étoit  imprimé  à  Tournay  par 
Adrian  Quinqué,  l'année  4632.  Les  plus  habiles  bibliothécaires 
ont  de  la  peine  à  se  démêler  de  toutes  ces  Onesses  des  li- 
braires ;  il  est  difTicile  de  n'y  être  pas  trompé.  Celui  de  M. 
l'archevêque  de  Reims  ne  s'est  pas  laissé  surprendre  au 
Dausquius,  il  en  écrit  la  datte  dans  son  catalogue  imprimé  en 
ces  termes,  qui  sont  un  reproche  à  ce  libraire  :  Pam  4  6*77, 
tel  potins  Tornacij  4682,  in-fol.  » 
Baillet  a  cru  que  VOrthographica  avait  été  réellement 
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réimprimée  à  Paris.  Il  en  est  de  môme  de  l'auteur  dé  Tarticle 
consacré  à  cet  ouvrage  dans  le  Journal  des  Sarants,  de  Tan 
4677,  t.  V,  pp.  55-57.  Nous  transcrivons  ici  cet  article  en 
entier,  parce  qu'il  donne  une  idée  assez  exacte  du  contenu  de 
ce  livre  : 

«  Comme  presque  chaque  siècle'  des  latins  a  eu  ses  carac- 
tères particuliers  et  sa  manière  différente  d'écrire,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  si  on  a  toujours  eu  tant  de  peine  à  déchiffrer  les 
ouvrages  des  siècles  qui  avoient  précédé.  Quintiliien  dit,  que 
de  son  temps  on  y  travailla  fortement,  dans  l'embarras  où  l'on 
estoit  à  connoistre  divers  caractères  fort  différons  de  ceux 
dont  on  se  servoit  de  son  temps.  Et  Polybe,  parlant  dans  son 
troisième  livre  (chap.  V)  de  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  Ro- 
Romains  et  les  Carthaginois,  sous  le  consulat  de  Junius  Brutus 
et  de  Marcus  Uoratius,  dit  qu'il  y  avoit  une  si  grande  diffé- 
rence ù  l'égard  du  siècle  où  il  vivoit  et  de  celui  où  ce  traité  de 
paix  fut  conclu,  qu'il  ne  put  jamais  lire,  et  beaucoup  moins 
expliquer  les  termes  dont  il  avoit  esté  conçu.  La  manière  dif- 
férente de  prononcer  a  été  encore  une  autre  sourcu  de  ce  dé- 
sordre, qui  en  a  attiré  plusieurs  autres.  Un  ouvrage  comme 
celui-ci  auroit  pu  l'arrùter,  puisque  l'auteur  y  comprend  en 
deux  volumes  tout  ce  qui  peut  regarder  l'orthographe  latine 
ancienne  et  moderne.  Dans  le  premier  traité  du  premier  vo- 
lume, il  en  donne  les  règles  certaines  et  assurées.  Dans  le 
second,  il  traite  des  anciens  et  des  nouveaux  caractères,  où  il 
donne  l'origine  des  lettres  F,  G,  H,  K,  Q,  X,  Y,  Z,  qui  étaient 
autrefois  inconnus  aux  Romains,  dont  la  prenriière  fut  intro- 
duite par  l'Empereur  Claudius  :  comme  Salvius  ou  Salusle, 
au  sentiment  d'Origènc,  a  été  l'inventeur  du  K.  De  là  il  pasvse 
aux  consonnes,  ensuite  à  toutes  les  lettres  efi  particulier,  et 
expliquant  sur  chacune  toutes  les  manières  dont  les  anciens 
s'en  servaient,  il  donne  une  grande  ouverture  pour  entendre 
et  pour  expliquer  tous  les  anciens  ouvrages  sacrez  ou  pro- 
phanes  qui  peuvent  tomber  entre  les  mains,  quelque  peu  in- 
telligibles qu'ils  puissent  paroître.  ^> 
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Gérard-Jean  Vossias,  De  artium  et  scientiarum  naUira  et 
comtrucliom,  p.  41,  éd.  de  4696,  fait  de  cet  ouvrage  Téloge 
suivant  :  «  difîorents  écrivains  de  notre  siècle  se  sont  occupés 
de  l'orthographe  ;  mais  de  même  qu'Aide  le  jeune  a  dépassé 
tous  ceux  qui  Tonl  précédé  sur  cette  matière,  de  môme  d'Ausque 
Ta  laissé  loin  derrière  lui  dans  ses  deux  livres  très-savants  sur 
Torlhographe.  » 

Nous  avons  vu  que  l'un  des  traités  du  second  volume  est 
adressé  à  Claude  de  Saumaise.  D'Ausque  lui  avait  envoyé  ce 
traité.  Deux  ans  plus  tard,  n'ayant  pas  reçu  de  répi)nse,  il 
en  écrivit  au  célèbre  philologue.  Voici  un  fragment  d'une 
lettre  de  Saumaise  adressée  d'Amsterdam,  le  31  janvier  1633, 
à  Gérard  Vossius  sur  cet  incident  :  «  Il  m'est  arrivé  récem- 
ment une  chose  dont  je  crois  devoir  l'entretenir.  Claude 
d'Ausque,  chanoine  de  Tournay  et  célèbre  humaniste,  que 
tu  connais  sans  doute  de  réputation,  m'a  écrit  il  y  a  quelques 
semaines,  me  reprochant  de  lui  avoir  adressé,  ni  remercî- 
ments,  ni  accusé  de  réception  pour  la  dédicace  d'un  de  ses 
traités  de  l'orthographe,  qu'il  m'a  envoyé  il  y  a  plus  de  deux 
ans.  Or,  j'ignorais  qu'il  e\\l  rien  publié  de  pareil,  et  je  n'avais 
pas  reçu  l'exemplaire  qu'il  disait  m'avoir  envoyé.  J'ai  demandé 
ce  qui  en  était  à  mes  amis  de  Paris  ;  car  d'Ausque  me  disait  . 
avoir  chargé  l'imprimeur  de  Tournay  d'en  porter  beaucoup 
d'exemplaires  en  dépôt  à  Paris.  On  me  répondit  que  c'était  un 
ouvrage  in-folio....  Il  y  a  quelques  jours,  me  trouvant  chez 
l'imprimeur  Maire,  je  lui  demandai  s'il  avait  cet  ouvrage.  Il 
me  dit  en  avoir  un  ou  deux  exemplaires,  rapportés  récem- 
ment de  Paris  par  son  fils.  J'achetai  ce  livre,  et  après  l'avoir 
parcouru,  je  reconnus  qu'il  vaut  la  peine  de  l'être  ;  je  ne  sais 
si  tu  Tas  vu,  je  le  pense  pourtant.  Si  tu  ne  l'as  point  vu,  je  te 
le  communiquerai  [Epist.  66' .  » 

Baillet,  après  avoir  rappelé  ce  jugement,  ajoute  que  Sau- 
maise aurait,  sans  doute,  dit  encore  plus  de  bien  de  VOrtfio- 
graphica,  s'il  n'eût  point  cru  que  d'Ausque  était  toujours 
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jésuite  dans  Tâme.  «  Au  reste,  dit-il  encore,  il  ce  s*agit  point 
ici  de  cette  orthograplie  qui  ne  regarde  que  récriture  ou  la 
simple  formation  des  lettres,  mais  de  celle  qui  est  absolument 
nécessaire  pour  TinteHigence  des  langues,  et  qui  fait  partie 
de  la  grammaire  (éd.  -1722,  II,  526).  » 

C'est  par  inadvertance  que  M.  Piers  avance  que  Juste  Lipsc 
rendit  hommage  à  la  science  répandue  dans  VQrthographica, 
car  Juste  Lipse  était  mort  depuis  1606.  Le  premier  à  qui  cet 
ouvrage  fut  commuoiqué,  est  l'abbé  de  Saint-Vaast,  d'Arras, 
lequel,  à  sou  tour,  le  communiqua,  en  1619,  au  célèbre  philo- 
logue Philippe  Meyer,  d'Arras.  Ce  dernier,  dans  une  lettre 
datée  de  cette  môme  ville,  le  10  novembre  1619  et  reproduite 
parmi  les  préléminaires  du  premier  volume,  félicita  vivement 
l'auteuj',  l'engageant  à  le  terminer  bientôt  et  à  le  communi- 
quer au  public.  On  voit  que  d'Ausque  prit  le  temps  de  revoir 
son  œuvre  tout  à  son  aise.  Nous  avons  déjà  eu  du  reste  l'occa- 
sion de  faire  la  même  remarque  au  sujet  de  plusieurs  autres 
de  ses  ouvrages. 

IX  Clavdl  Davsqvï  Sanctomarl  Can.  Tor.  Terra  et  Aqva, 
sev  terr»  fluttantes. — Tornaci  Nerviorvra,  Ex  Typographie 
Adriani  Qvinqué.  M.  DC.  XXXIII.  Cum  Gratia  et  Priuilegio. 

In-4**.>  Titre  et  lim.,  8  fî.  noncotés;  texte.  260  pp.  (lisez 
290).  Syllabus  et  errata,  3  ff.  non  cotés. 

Ce  volume  porte  une  marque  dont  Quinqué  a  fait  un  usage 
très-rare  ;  c'est  une  tour  à  deux  étages,  entourée  de  deux 
palmes. 

Au  verso  du  titre:  la  censure  en  date  du  21  oct.  1631, 
et  l'extrait  du  priv.  donné  à  Bruxelles,  le  26  oct.  de  la 
même  année. 

Suivent  la  dédicace  à  Christophe  Morlet,  évoque  de  St-Omer, 
signée  Claudius  Dausqae,  et  la  table  des  chapitres.  Cet  ou- 
vrage est  divisé  en  deux  livres,  contenant  respeclivemenl 
dix-huit  et  treize  chapitres. 

Bibl.  Univ.  Gand,  Appendice  aux  Sciences,  n*"  850. 
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Rempli  d'érudilion,  farci  de  citations  grecques  et  latines 
empruntées  pour  la  plupart  à  Panliquité  classique,  ce  livre 
présente  généralement  un  grand  intérôt.  Ce  qui  semble  y 
avoir  donné  lieu,  ce  sont  tes  îles  flottantes,  situées  dans  les 
environs  de  St-Omer,  et  sur  lesquelles  M.  H.  Piers  a  donné 
un  article  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  t.  II,  2-'  partie,  pp.  184-198,  1834.  Ces  îles  flot- 
tantes furent  successivement  honorées  de  la  visite  de  Charles- 
Quint,  de  Philippe  II,  de  Tarchiduc  Albert,  accompagné  de 
Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange,  de  l'archiduchesse 
Isabelle,  en  1626.  ChiDletnous  apprend  môme  que  tous  ces 
princes  se  donnèrent  le  plaisir  de  prendre  un  verre  de  vin 
sur  ces  iles. 

Cette  compilation  de  d'Ausque  passe  en  revue  ce  que  les 
anciens  nous  on  transmis  do  plus  intéressant  sur  les  iles 
flottantes  en  général,  et  ce  qui  est  arrivé  dans  le  monde  de 
plus  surprenant  touchant  les  divers  changements  de  la  terre 

et  de  Teau. 

• 

Telle  est  en  abrégé  la  matière  du  premier  livre.  Le  second 
traite  principalement  des  fleuves  qui  roulent  leurs  eaux  en- 
semble sans  les  mêler,  phénomènes  dont  Tauteur  recherche 
les  causes,  des  mers  dont  Teau  n'est  point  salée,  des  poissons 
fossiles,  du  sel  de  la  terre.  Puis  d'Ausque  examine  ces  deux 
questions  :  la  Sicile  a-l-elle  été  unie  autrefois  à  l'Italie?  Les 
eaux  ont-elles  dévoré  l'Atlantique  de  Platon?  Le  dernier  cha- 
pitre, du  plus  haut  intérêt,  traite  des  différenis  effets  de  l'eau 
des  fontaines  et  des  fleuves.  Les  unes  de  ces  eaux  dégoûtent 
du  vin,  d'autres  enivrent,  d'autres  font  perdre  la  raison,  font 
tomber  les  dents,  rendent  noires  ou  blanches  les  vaches  et  les 
brebis,  etc.,  etc.  L'ouvrage  se  termine  par  un  extrait  de 
Claudien,  la  description  de  la  source  d'Aponus,  près  de 
Padoue. 

Ce  volume  est  un  œuvre  historique  plutôt  qu'une  œuvre 
scientifique.  Les  sciences  physiques,  chimiques  et  naturelles 
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étaient  encore  à  cette  époque  beaucoup  trop  arriérées  pour 
permettre  (Vespércr  le  dernier  mot  sur  une  question  aussi  vaste, 
et  d'ailleurs  l'auteur  nVtait  point  préparé  par  ses  études  à 
résoudre  un  problème  de  cette  nature.  D'Ausque  ne  nous 
apprend  rien  quand  il  nous  dit  que  ces  phénomènes  ont  leur 
cause  dans  la  toute-puissance  divine.  Toutefois,  Fécrivain 
qui,  aujourd'hui,  armé  de  progrès  de  la  science,  tenterait  de 
remonter  aux  causes  do  ces  phénomènes,  trouverait  dans  le 
Terra  et  Aqua  un  ensemble  de  faits  intéressants,  qui  le  dis- 
penserait de  recourir  aux  auteurs  originaux,  car  d'Ausque  les 
cite  presque  toujours  dans  leur  texte  môme. 

Le  Terra  et  Aqtia  eut  le  sort  de  YOrthographica,  Le  Jour- 
nal des  Savants,  rendant  compte  de  cet  ouvrage  dans  son 
numéro  du  â  août  1677,  laisse  a  peine  soupçonner  la  super- 
cherie du  libraire.  Après  avoir  rappelé  un  tremblement  do 
terre  qui  avait  englouti  de  ce  temps-là  une  montagne  et  une 
foret  en  Amérique,  ce  recueil  ajoute  :  «  On  ne  trouve  pas  cet 
exemple  dans  cet  ouvrage,  parce  qu'il  n  cstoit  pas  encore 
arrivé  du  temps  que  cet  auteur  écrivoit  son  livre.  On  peut 
voir  par  là  qu'il  y  a  longtems  qu'il  est  au  jour  ;  mais  comme  il 
a  demeuré  quasi  toujours  caché  jusqu'à  présent  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'église  do  Tournay,  d'où  cet  auteur  èstoit  cha- 
noine, on  peut  le  regarder  comme  tout  nouveau  (t.  V,  p. 
232-237).  » 

Bayle  a  bien  soupçonné  cette  fraude  du  libraire  parisien  ; 
mais  il  ne  l'a  pas  assurée  positivement  dans  son  Dictionnaire. 
Plusieurs  bibliographes  y  ont  été  trompés.  Le  catalogue  de  la 
bibliothèque  ancienne  et  nouvelle  de  Pierre  Gosse,  à  La 
Haye,  1740  [in-8°,  II*  part.,  p.  29),  assure  que  le  Terra  et 
Aqua  est  de  l'imprimerie  royale  de  Paris,  et  qu'il  est  très-rare. 

David  Clément,  dans  sa  Bibliothèque  curieuse,  convient  de 
la  rareté  de  cet  ouvrage  ;  puis  il  ajoute  quelques  détails  que 
nous  lui  empruntons,  n'ayant  pas  sous  les  yeux  l'édition  sup- 
posée :  Il  n'y  a  d'imprimé  à  Paris  que  la  première  feuille,  qui 
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contient  le  titre,  la  préface  et  les  sommaires  des  chapitres. 
Le  sieur  Léonard  en  a  retranché  Tapprobaiion  et  le  privilège; 
il  en  a  ôté  la  dédicace,  et  y  a  mis  à  son  tour  une  pièce  à  la 
louange  de  notre  auteur  et  de  son  ouvrage,  à  la  tète  de  laquelle 
on  lit  cette  inscription:  Alexandri  Aucupis  in  duos  Claudii 
Dausquii  de  Terra  et  aqua  Libros  Prœfatio.  Les  sommaires 
sont  d'une  nouvelle  impression  pour  remplir  la  feuille  ;  mats 
ce  sont  les  mêmes  que  dans  l'exemplaire  de  4633.  Tout  le 
resie,  c'est-à-dire  Touvrage  entier,  la  table  et  môme  Ferrata, 
que  l'on  a  conservés  à  la  fin,  est  de  l'édition  de  Tourna}',  dont 
Léonard  avait  acquis  quelques  copies  qu'il  a  voulu  renouveler, 
on  changeant  la  première  feuille  pour  mieux  dépaïser  les 
acheteurs.  » 

Au  reste,  voici  la  souscription  de  l'édition  supposée:  «  Pari- 
siis,  apud  Fredericum  Léonard  Typographum  régis,  et  cleri 
gallicani,  via  Jacobasâ ,  sub  signe  Scuti  Veneti,  M.  DC. 
LXXVIL  » 

X.  Oratio  de  Divi  Thomœ  Aquinatis  torre. — Duaci,  4635, 
in-4". 

Cet  ouvrage  est  mentionné  par  Valère  André.  Ni  M,  Duthil- 
lœul,  ni  MM  De  Backer  ne  l'ont  vu.  Paquot  nous  apprend  que 
ce  discours  roule  sur  la  manière  dont  saint  Thomas  d'Aquin 
se  défit  d'une  courtisane  envoyée  pour  le  séduire. 

XL  zetbmàtà  quaddam  et  aporemàtà  super  Libris  Domini 
Lipsii  de  Militia  Romana. 

Ce  travail,  qui  sans  aucun  doute  ne  fut  jamais  publié  à  part, 
se  trouve  inséré  dans  le  Sylhge  Epistolarum  de  Burmann, 
imprimé  à  Leyde  en  4 727.  11  est  précédé  d'une  lettre  de  Cl. 
d'Ausque  à  Juste  Lipse,  datée  de  Lille,  le  5  juin  1601.  Ces 
noies  sur  la  Mililia  Romana^  qui  occupent  cinq  pages  in-4** 
(t.  II,  p.  449-153),  sont  signées  Tuus  Cl.  Dausqueius.  Elles 
avaient  été  retrouvées  dans  une  bibliothèque  publique,  au 
milieu  d'autres  papiers.  Elles  sont  suivies  de  notes  sur  les 
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Poliorceta  de  Juste  Lipse  (p.  454-458),  mais  il  n*est  pas  certain 
que  ces  dernières  soient  également  de  Cl.  d'Ausque. 

L'an  4603,  Isaac  Casaubon  avait  donné  au  public  son  édition 
de  VHistoire  Auguste,  avec  des  commentaires.  Cl.  d'Ausque 
envoya  à  Casaubon,  quelques  années  plus  tard,  des  remarques 
sur  cette  édition.  Celui-ci,  dans  la  lettre  de  4640  que  nous 
avons  déjà  rappelée,  engage  vivement  d'Ausque  à  publier  ces 
observations,  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Il  n'y  a  pas  appa- 
rence toutefois  qu'elles  aient  jamais  vu  le  jour. 

Paquot,  après  Valère  André,  attribue  encore  à  d'Ausque  un 
ouvrage  intitulé  :  Spongia  libelli  Audomarensium  Minori- 
tatum.  Cet  ouvrage  n'est  autre  que  Aphysiarum  F.  Minorum 
Audom.  Spongia,  Zwg'rfmi,  4  634 ,  décrit  ci-dessus,  sous  le 
numéro  VII  b. 

Valero  André,  en  4644,  annonçait  de  notre  auteur  les 
écrits  suivants  : 

4°  Quaeslionum  Thcologicarum  libri  quinque. 

2°  De  arte  Posci-nuramiâ,  libri  duo. 

3®  Reliquias  linguaî  graecae,  ex  sacris  auctoribus. 

4^  Reliquiae  linguae  latinae,  ex  priscis. 

A  cette  liste,  Sanderus,  dans  son  Tornacum  illttstratum, 
ajoute  des  Notes  sur  Polux  et  alla  quœdam.  Il  nous  apprend 
encore  que,  par  disposition  testamentaire,  d'Ausque  confia  ces 
manuscrits  aux  soins  d'Otmar  Vredius,  de  Gaspar  Gavartius, 
et  d'Antoine  Sanderus,  ses  amis  (*). 

*  te  manuscrit  n'  5988  bis  fol.  94,  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne, contient  la  lettre  par  laquelle  J.-B.  Stratius,  doyen  do  la 
cathédrale  de  Tournay,  annonce  à  Gaspar  Gevartius  que  Claude 
d'Ausque  la  nommé  son  exécuteur  testamentaire  avec  Sanderus  et 
Olivier  Vredius.  Cette  lettre,  qui  est  du  18  avril  1644,  est  suivie  de 
cet  extrait  du  testament  de  notre  chanoine. 

«  Premièrement  je  laisse  les  écrits  qui  ont  pour  litre  :  Turpili 
ignoritœ  dies  nefastiis  ; 

2®  «  Deux  livres  :  Quibus  titulus  de  arte 

3*  «  Cinq  autres  livres:  Quœstiorium  thcologicarum  de  infan- 
tium  honore  ac  tutela.  Chacun  de  ces  trois  livres  est  muni  de  son 
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Enfin,  dans  le  catalogue  do  J.-B.  Verdussen  (Anvers  4776, 
[,  p.  49,  n*^  24),  nous  trouvons  la  mention  d'un  autre  manus- 
crit de  Cl.  d*Ausquo  :  Claudii  d'Av^quii  Caiwnicl  Toniacen- 
si8  nolœ  ad  S.  Macarii  Egyptii  ïîomilias. 

Nous  ignorons  en  quelles  mains  est  passé  ce  manuscrit.  On 
a  vu  que  les  Homélies  de  saint  Macaire  accompagnent  celles 
de  saint  Basile,  traduites  par  d*Ausque,  Paris,  4622. 

Les  quatre  manuscrits  mentionnés  par  Valère  André  éiaient 
déposés,  du  temps  de  Sanderus,  à  la  bibliothèque  de  la  cathé- 
drale de  Tournay.  Ils  ne  s'y  trouvaient  plus  en  4809. 

Nous  l'avons  vu  dans  le  cours  de  cet  article,  il  ne  manqua 
pas  à  CL  d'Ausque  d'amis  complaisants  pour  emboucher  en  sa 
faveur  toutes  les  trompettes  de  la  renommée.  Déjà  en  4602, 
Juste  Lipse  le  comblait  d'éloges;  il  reconnaissait  en  lui  un  des 
meilleurs  écrivains  de  la  Belgique.  En  4606,  Ch.  Seribani 
vantait  sa  rare  connaissance  de  la  théologie  et  de  l'antiquité  ; 
d'Ausque,  disait  ce  panégyriste,  avait  épuisé  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  digne  de  foi  dans  les  historiens,  de  savant  dans  les 
grammairiens,  de  varié  dans  les  poules  [Amphith.  Honoris, 
loc.  cit  )  A  ces  témoignages,  nous  devrions  ajouter  ceux  de 
Fréd.  Jamotius,  de  P.  de  Ribadeneyra,  d'I.  Casaubon,  de 

approbation  et  sans  les  guerres  fussent  imprimés.  A  l'impression 
desquels  on  n'employera  rien  de  mes  coffres. 

»  Je  désire  qu'on  rédige  en  un  tome  les  trois  que  j'ai  divisé  {$ie) 
quitus  tiiulus  :  Heliquiœ  linguœ  grœcœ  in  gratiam  iheolo- 
gorum. 

y>  Un  tome  inscrit  :  Rœliquiarum  linguœ  lalincB.  Tout  ceci  es4 
parfait  et  accompli. 

»  Mes  notes  in  oracula  SibiUina,  in  D.  Macarium  et  in 
Julium  Pollucenif  n'étant  pas  faites,  les  trois  sus  dits  hommes 
doctes  en  feront  selon  leur  discrétion.  » 

«  Conforme  à  son  origine, 
y>  Gaillart,  secret.  » 
Gand,  le  27  septembre  1860. 

F.-F.-J.  Lbcouvet. 

Le  lettre  citée  plus  haut  nomme  Olivier  Vredius  et  non  Otmar^ 
parmi  les  exécuteurs  testamentaires. 
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Barthias,  de  J.  Gruterus,  de  Sanderos,  de  Ph.  Meyer,  d'André 
Catulle,  etc.,  etc. 

Comme  nous  avons  oaractépisé,  en  leur  Heu  et  place,  les 
principaux  ouvrages  de  notre  chanoine,  nous  ne  reviendrons 
pas  ici  sur  chacun  d'eux  en  particulier.  Claude  d*Ausquo  était 
certainement  un  écrivain  doué  d'une  science  fort  vaste.  «  Ses 
ouvrages,  dit  Paquot,  montrent  une  lecture  prodigieuse,  et 
une  profonde  connaissance  des  langues  latine  et  grecque  ;  il 
entendait  aussi  l'hébreu,  la  critique,  Thistoire  naturelle  et"  la 
théologie.  L'antiquité  profane  fit  sa  principale  étude,  et  y  pé- 
nétra fort  avant.  »  Hais,  comme  écrivain  proprement  dit,  en 
dépit  des  louanges  de  Juste  Lipse,  il  n'est  guère  élevé  bien 
haut.  Son  jugement  n'est  pas  toujours  à  la  hauteur  de  son 
savoir.  L'ordre  fait  défaut  à  beaucoup  de  ses  compositions.  Il 
affecte  d'employer  partout  des*  termes  insolites,  des  archaïs- 
mes, des  expressions  inusitées  du  bon  temps  de  la  langue 
classique  :  ce  qui  ne  laisse  pas  que  de  rendre  parfois  sa  dic- 
tion pour  ainsi  dire  inintelligible  ;  et  c'est  vers  la  fin  de  sa 
carrière  surtout  qu'il  s'est  le  plus  abandonné  à  cette  singu- 
lière manie.  C'est  ainsi  qu'un  curieux  n'a  pas  relevé  moins 
de  trois  cents  mots  archaïques  ou  forgés  dans  le  Binoctium 
seulement  Hemsterhuys,  dans  ses  notes  sur  Lucien  {Dial.  des 
Dieux,  1),  appelle  d'Ausque  Summus  dictionis  arUiquariœ 
affectatoT.  Les  titres  de  plusieurs  de  ses  ouvrages  ne  sont  in- 
telligibles qu'à  force  de  bonne  volonté. 

Tel  est  en  résumé  le  jugement  de  Bayle  et  de  Paquot  sur  le 
style  de  Claude  d'Ausque,  et  nous  devons  déclarer,  après  mûr 
examen,  que  ces  critiques  ne  sont  pas  trop  sévères. 

F.-F.-J.  Lecouvbt. 
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Communication  de  M.  le  baron  db  IliticocQ. 
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Les  chanoines  de  Saint-Barthélemi  de  Bélhane  refusent  le 
vin  de  chapitre  [^)  à  un  nouveau  chanoine,  tant  qu'il  n'aura 
pas  acquitté  douze  livres  pour  sa  prise  de  possession. 

(*)  On  voit,  dans  la  règle  des  chanoines,  que  chaque  chanoine 
pouvait  avoir  cinq  ou  six  livres  de  vin  par  jour,  dans  les  lieux  où  il 
y  avait  des  vignes,  comme  à  Rheims,  à  Boissons,  à  Auxerre,  et 
dans  les  autres  villes  de  Bourgogne  ;  et  dans  les  endroits,  où  le  vin 
était  plus  rare,  comme  à  Térouanne  et  à  Cambrai,  Tévéque  était 
obligé  d'en  donner  trois  livres,  avec  autant  de  bierre  ;  on  servait 
aussi  à  chacun  quatre  livres  de  pain  avec  de  la  viande,  etc.  Les 
chanoines  pouvaient  porter  des  habits  de  toutes  les  couleurs,  et 
même  de  celles  qui  sont  les  plus  éclatantes.  Les  chanoines  de  Sois- 
sons  vivaient  encore  en  commun  Tan  1000  et  au-delà.  Lorsque  cet 
usage  fut  aboli»  les  chanoines  allaient  encore  certains  jours  au  ré- 
fectoire commun,  soit  pour  y  prendre  le  vin  et  les  gftteaux  qui  leur 
étaient  donnés  par  les  curés,  après  qu'ils  avaient  été  dire  les  vêpres, 
la  veille  du  patron  des  paroisses,  soit  pour  y  manger  ensemble, 
certains  jours  de  Tannée,  les  oublis,  (à  Valenciennes,  il  fault,  à  la 
Pentecoste,  pour  la  maison  saint  Ladre,  III  blans  coulons,  11  cens 
nieulles  (oublis)  et  gallettes,  I  fais  d'hierbe,)  et  renouveler  par  ce 
moyen  le  souvenir  de  la  vie  commune.  Lors  môme  que  cette  cou- 
tume fut  abolie,  on  obligea  encore  le  prdtre,  le  diacre  et  le  sous- 
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4  478,  in  nomine  Domini  —  par  ce  publique  instrument  ap- 
père  à  tous  évidemment  et  soit  notoire  que,  en  Tan  de  Tincar- 
nacion  mil  CCCCLXX  huit,  Findiction  XI»,  le  XXIIII«  jour 
du  mois  de  juillet,  au  du  ponttiffisement  de  Notre  Seigneur 
Jhésu-Xprist,  et  notre  Seigneur  Messsixt,  par  la  divine  pro- 
vidence pape  quart  de  ce  nom,  le  VII**  an  de  sondict  pontiffis' 
,  sèment,  (4471-84)  en  la  présence  de  moy  notaire  publique  et 
des  tesmoings  chy  desoubz  escripts,  compainit  en  sa  personne 
vénérable  homme,  mai^tre  Jehan  Turnel,  prestre,  canoine  de 
Saint-Bétremieu,  en  fiéthune,  de  la  prébende  que  avoit  et 
possessoit  en  son  vivant  vénérable  homme  maistre  Jehan  Ro- 
becquin,  et  se  trowa  en  capitre  dudict  St-Brétemieu,  et  ilecqz 

estoient  vénérables  et  discretz  mons.  le  chantre de  mess. 

les  chanoines  de  laditte  églize  capitulans  en  leur  dict  capitre 

pour  aucunz  leurs  affaires et  maistre  Jehan  se  complaindi 

elleur  nottiffya,  disant:  mess.,  je  me  plaing  à  vous  de  mess. 

Pierre  Lartisien,  doyen de  Béthune,  nostre  celerier,  le- 

queU  puis  nagaires  de  temps,  m*a  refasé  baillier  et  envoyer  à 
mon  mandement  du  vin  du  celier  de  capitre  (*),  disant  qu'il 
ne  me  congnoissoit  et  que  vous  mess.,  luy  aviés  deffendu  qu*il 

ne  m*en  baillats  pas  et  qu*il ne  pour  Titteroye  en  riens  du 

pour  fit  du  vin  ne  du  pain  dudit  capitre,  dont  je  m'en  suy 
donné  et  donne  très-grant  merveille,  attendu  que  ledict  cele- 
nier  scet  byen,  et  vous  ossy,  mess.,  que  je  suy,  de  la  grâce 
et  du  don  du  roi  (']  et  de  mons.  de  Magny,  canoine,  comme 

diacre,  semainiers,  de  se  retirer  dans  la  chambre  des  clercs,  pour 
y  vivre  ensemble  pendant  leur  semaine,  et  pour  se  trouver  plus 
aisément  au  service.  (Dormai,  hist.  de  Soissons,  1. 1,  p.  320). 

(*)  Inbibemus  curatis,  decanis  et  aliis  beneflciatis  nostre  diocesis, 
(Ârras)  ne  in  domibus  ecclesiarum  tabernas,vel  vinum  vénale  teneant, 
et  hoc  aub  peaa  excommanicaciouia  et  decemlibranimparisiensrâm. 
— ^Ad  aléas,  seu  taxillos  non  ludant,  nec  eisdem  intersint.  (Ma.  N" 
81»  bibl.  de  Lille,  XIV  siècle,  fol.  XVIi  V.) 

(*)  La  requête  que  voici,  vient  se  placer  ici  tout  naturellement, 
1361.  À  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront,  ou  orront, 
Jehans  du  Ploich,  escuiers,  baillius  de  Béthune  salut.  Sacent  tous 
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vous,  et  receu  par  vous  tous  en  nostredict  capître,  moy  aeeor- 
dans  à  avoir,  prendre  recevoir  et  perchevoir  tous  pour  fis, 
rentes,  pilanches,  et  émoloinens  quelconques,  et  telz  que  cha- 
noine vœult  et  doibt  avoir  et  qu'il  appartient  à  ma  prébende 
comme  il  appert  par  lettres  scellées  de  nostredut  capitre, 
dont  je  vous  fax  présentement  Fostention.  Ce  quo}'  mesdis  si- 
gneurs  respondirent  par  la  bouche  de  mons.  le  chantre  que» 
du  refus  que  leur  cclenier  luy  avoit  fait,  ilz  n'en  savoient 
riens,  mais  vray  est  qu'ilz  avertirent  et  avoient  averti,  ja  pie- 
cha  et  dès  son  entrée,  mondict  s^  Jehan,  que  la  coustome  et 
prévilége  estoit  d'anchienueté  à  cbascuu  nouveau  chanoine, 
vocuUant  joir  et  pourfitter  du  vin  et  du  pain  de  capitre  de  saint 

que,  en  l'an  de  grfice  mil  trois  cens  soissante  et  un  et  le  TI 11*  jour 
de  juing,  nous  veismes  unes  lettres  en  peppier,  qui  avoient  esté 
closes  et  ouvertes  par  capite  de  Béthune,  à  auls  adreobans  par  raofi 
très-redoubté  seigneur,  mons.  le  duc  de  Bourgoigne,  scellées  du 
seol  de  son  secré,  si  comme  il  nous  apparu  contenans  la  fourme 
qui  s'enssieut  :  est  assavoir  en  la  stipscription  :  à  nos  amés  préf ost 
et  cbappitre  de  l'église  saint  Beiélemùr  de  DéihuDe,  et  par  dedeos 
ù  mess.,  de  par  le  duc  de  Bourgoigne,  conte  d'Artoys.  Item,  s'ena^ 
sieut  le  teneur  de  la  lettre  : 

A  très  chers  et  bien  amés,  comme  nous  aiens  entendu  que  mess. 
Jehans  Walle,  chantre  de  nostre  église  de  Béthune,  entent  bréef- 
ment  permuer  la  prébende  qu'il  tient  en  laditte  église,  pourquoy 
laditte  cbantrerie  sera  vacant  pour  ce  que  nuls  ne  le  puet  tenir,  qui 
ne  soit  chanoines  de  laditte  église,  si  comme  nous  avons  entendu, 
et  laditte  cbantrerie  apparliegne  à  vous  à  donner  à  vostre  collation, 
nous  vous  prions  que,  ou  cas  de  laditte  vacation,  voeilliés  y  c^lle 
chanirerie  donner  et  conférer  à  Gaucbier  de  Bours,  chanoine  de 
laditte  église,  fil  de  nostre  amé  escuier  Hue  de  Bours,  (voy.  Mons- 
trelet,  t.  111,  p.  235,  éd.  de  la  soc.  de  l'hist.  de  France.}  Se  vous 
vées  qu'il  y  soit  Bouffissant  et  que  faire  le  puissiés  (en)  sayne  cons- 
cience, et  tant  en  voeilliés  faire  que  nous  vous  en  sachons  gré,  se 
vous  voilés.  Nostre  seigneur  vous  ait  en  sa  garde.  Esoript  à  Hesding 
le  XIX*  jonr  de  may.  En  tesmotng  de  ee  noua  y  avoua  à  oes  pré* 
sentes  lettres  (mis)  (e  seel  de  laditte  baillie  de  Bétbune  :  faites  et 
données  Tan  et  le  jour  dessusdis.  —  Voyez  le  condle  de  Cologne  de 
1536,  celui  de  Bâle,  soss.  21.  —  En  1478,  on  festoya  Mons.  de 
Maigny  (dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  ce  bulletin),  ainsi  que 
Mons.  de  Riibempré,  après  la  réduction  de  la  ville. 
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Bétremieu,  baillicr  et  payer  aux  signeurs  rludiet  capitre  douze 
libres  d'Arthois,  ce  que  ledict  malstre  Jehan  n'a  pas  fait,  par 
quoy  le  intention  de  mesdi/.  s^  et  ossy  de  droit,  est  qu'il  ne 
participera  en  riens  au  pourfit  du  pain  et  du  vin  dudit  capitre, 
jusqz  à  ce  qu*il  ara  payet  lesdictz  Xlf  libres.  Et  incontinent 
ledict  maistre  Jehan  respondi  :  mess.,  vous  dites  que  je  ne 
puis,  ne  doy  participer  au  pain  et  au  vin  dudit  capitre  que, 
préalablement,  je  n*aye  payé  XII  libres  d*Arthois,  et  que  je 
les  doy;  je  n*en  scay  riens.  Monstrernes  que  je  y  soye  tenus 
et  je  les  payeray  volontiers  ?  Et  adont  ala  ledict  maistre  Jehan 
à  sa  bours  et  lira  or  et  argent,  à  grant  nombre,  disant  :  mess., 
vechi  or  et  argent  pour  payer,  se  jes  doy,  monstreme  se  je 
doy  lesdïtez  XII  libres,  je  les  payeray  volontiers,  afiSn  que  je 
pourfitte  et  aye  mon  droit  comme  chanoine.  Et  à  ces  replic- 
qua  et  respondi  mondict  s'  le  chantre  pour  lesdîz  s"  des  ca- 
pitres  disant  :  maislre  Jehan,  nous  ne  sommes  point  refusans 
récepvoir  vostre  argent,  ne  ossy  nous  ne  volons  point  oster 
vostre  droit  ;  mais,  pour  le  présent,  ne  povoons  monstrer  et 
ne  vous  monstrerons  point  lettres  et  privilèges  de  ce  faissant 
mencion,  comment,  vous  et  aultres,  estes  tenus  de  payer  ce 
que  dit  est  ;  car  il  n*cst  pas  à  nous  possible  ;  mais  en  tamps  et 
en  lieu  les  vous  monstrerons.  Bailliés  et  payés  vostre  argent  à 
nous  mess,  de  capitre,  et  se  ne  vous  monstrerons  lettres  et 
préviléges  de  ce  faissant  mention  qu*ii  est  seu,  nous  le  vous 
rendrons.  Et  adont  ledict  maistre  Jehan  somma,  déclara  et 
protesta  auldiz  s^'  de  capitre  qu'il  estoit  et  se  tenoit  chanoine 
comme  eulx,  et  que,  puisqu'ilz  ne  luy  faisoient  aulcune  osten- 
tion  de»  dittes  lettres  et  préviléges,  et  ossy  qu'il  avait  servi  à 
réglize  etserviroit  à  son  possible,  fuchent!  et  si  se  trouvent 
pour  «certenes  que  son  intention  est  de  avoir  les  pourfis  de 
capitre,  puis  sa  réception,  et  doresnavant  joir  et  possesser  de 
de  tous  les  fruits,  comme  eulx  meismes  ont  fait  et  feront,  et 
que  du  délay  et  four  clôture  desdiz  pourfiz  qui  a  esté  fait  par 
lesdiz  signeurs,  ne  qu*ilz  prétend eroient  faire  doresnavant,  ce 
ne  vcnrra,  ne  tournera  à  son  préiudicc,  mais  à  son  pourfit,  se 
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se  droit  et  justice  Tordonnent.  Desquelles  choses  dessasditles 
mesdiz  s^'  par  mondict  s' le  chantre  enont  requis  et  (à)  moy^ 
notaire  instrumentant  qui  leur  ay  accordé  ce  présent  pour  à 
eulx  valloir  ce  que  raison  dira,  fait  sudit  capitre  de  saint 
Bétremieu,  Tan,  jour,  mois  et  indiction  dessusdis,  en  la  pré- 
tenoe  de  mess.  Jehan  Le  Prévsot,  prest  (sic)  Anthoine  Bonen- 
droit  et  aultres  tesmoings  à  ce  requit  et  appelles  (M- 

DE  La  Fons-Mélicocq, 
Correspondant  à  Raismes  (Nord). 


(1)  Arch.  de  l'hOtel-de-ville  de  Bétbune. 

Errata.  —  P.  457,  lig.  27,  au  lieu  de  loyi,  lis.  lays  ;  —  P.  462, 
lig.  19  et  24,  au  lieu  de  donatis,  lis.  donatio;  ihid.,  lig.  22,  au 
lieu  de  collatUmis,  lis.  collatione  ;  ibid.,  lig.  27,  au  lieu  de  eon- 
sUis,  lis.  eonsilio;  ibid.,  lig.  37,  au  lieu  de  tude,  lis.  inde;— 
P.  464,  lig.  4  et  autres,  au  lieu  de  fermes,  lis.  Pernes  ;  —  P.  465. 
lig.  11,  au  lieu  de  1635.  lis.  i685.  Les  autres  fautes  seront  facile- 
ment corrigées  par  le  lecteur. 


O'CON.NELL  ET  LE  COLLEGE  ANGLAIS 


A  SAIIT-OIER. 


NOTICE    HISTORIQUE 

par  Louis  GAVROIS, 
Docteur  en  droit,  Avocat  à  la  Cour  Impériale  de  Paris. 


( 


C'est  avec  un  légitime  orgueil  qu'une  cité  se  glorlGe  d'avoir 
TU  naître  des  hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par  leur  génie 
et  leurs  talents  :  elle  semble  partager  leur  gloire  et,  comme 
une  véritable  mère,  elle  est  fière  de  ses  enfants.  N'en  est-il 
pas  de  même  lorsque,  à  défaut  de  la  vie  matérielle,  elle  leur  a 
donné  la  vie  de  l'esprit,  c'est  à  dire  celle  qui,  en  définitive, 
est  la  plus  noble  et  la  plus  digne  de  notre  attention  ?  C'est  à 
ce  titre  que  la  ville  de  Saint-Omer  peut  ajouter  à  la  liste  déjà 
longue  et  glorieuse  de  ses  célébrités  le  nom  du  grand  O'Connell, 
de  ce  génie  qui  par  son  éloquence  a  soulevé  le  monde,  de  ce 
libérateur  de  l'Irlande  que  M.  de  Cormenin  n'a  pas  craint  de 
proclamer  «  le  plus  grand,  le  seul  orateur  peut-être  des  temps 
modernes  !  » 

Mais,  avant  de  voir  le  héros,  prenons  une  connaissance  ra- 
pide du  théâtre  où  il  va  paraître. 

En  4S84  uno  conspiration  avait  été  ourdie  contre  la  trop 
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famease  Ëlisabelh,  reine  d'ÂQgleterre  :  à  tort  ou  à  raisoa,  on 
Tattribua  aux  Jésuites  qui,  pour  ce  motif,  furent  expulsés  de 
la  Grande-Bretagne.  La  France  leur  ouvrit  ses  portes.  Philippe 
II,  roi  d'Espagne,  alors  souverain  de  rArtois,  les  autorisa  en 
4592  à  ouvrir  «n  St-Omer  un  collège  destiné  aux  enfants  des 
catholiques  anglais;  il  eut  pour  premier  supérieur  le  P.  William 
Flock.La  prospérité  de  cet  établissement  fut  très-rapide:  un  cours 
complet  d'humanités  couronné  par  l'enseignement  de  la  philo- 
sophie justifient  sa  renommée.  On  pouvait  croire  que  cet  état 
florissant  disparaîtrait  avec  le  premier  enthousiasme  :  il  n'en 
fut  rien  ;  car  au  mois  d'août  4760  le  peudLoimat  des  Jésuiles 
anglais  fut  autorisé  à  prendre  le  titre  de  Collège  Royal,  faveur 
qui  avait  été  refusée  au  collège  français  de  la  môme  ville. 

Cependant  le  temps  de  Tépreuve  approchait  :  la  Franco  de- 
vait suivre  l'exemple  de  sa  voisine  d'Oulre-Manche  et  rejeter 
aussi  de  son  sein  les  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus  :  un 
arrêt  célèbre  du  Parlement  de  Paris  en  date  du  6  août  4  762, 
et  la  déclaration  du  26  septembre  4764  fermèrent  leurs  éta- 
blissements :  celui  dont  nous  nous  occupons  était  compris  dans 
la  proscription  générale.  Toutefois  le  collège  des  Jésuites 
Anglais  ne  devait  pas  rester  longtemps  abandonné  :  mais  en 
se  rouvrant  il  passa  dans  d'autres  mains,  comme  le  témoigne 
un  intéressant  arrêt  du  Parlement  de  Paris  dont  voici  la 
teneur  : 

«  Du  mardi,  7  septembre  4762. 

«  Vu  par  la  cour,  toutes  les  chambres  assemblées,  la  requête 
par  elle  présentée  par  le  procureur  général  du  Roy  contenant 
qu'il  y  a  à  St~Omer  un  collège  qui  était  cy  devant  occupé  par 
les  cy  devant  soy  disant  Jésuites  Anglais,  et  comme  il  est 
aujourd'hui  vacant  et  qu'il  est  question  d'y  établir  les  études, 
pourquoy  requérait  le  procureur  général  du  Roy  qu'il  fut  or- 
donné que  par  les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Si-Omeril 
çerait  fait  choix  d'un  principal  pour  le  dit  collège,  lequel  prin- 
cipal nommerait  les  professeurs  eu  tel  nombre  qu'il  jugerait  à 
propos  et  que  les  ^revenus  du  dit  (xdlègQ^ppuncaiool.y  suflire. 


_iQ4   — 

la  dite  requête  signée  du  procureur  général  du  Roy. — Ouï  le 
rapport  de  H®  Joseph-Marie  Terray,  conseiller,  tout  considéré: 

«  La  cour,  toutes  les  chambres  assemblées,  a  ordonné  et 
ordonne  que  par  provision  Thomas  Talbot  remplira  la  place  de 
principal  audit  collège  de  St-Omer,  leqnel  sera  et  demeure 
autorisé  a  choisir  pour  remplir  les  places  des  professeurs  et 
autres  nécessaires  pour  la  tenue  du  dit  collège  telles  personnes 
et  en  tel  nombre  qu*il  jugera  h  propos,  ordonne  que  le  présent 
arrêt  sera,  à  la  requête  du  procureur  général  du  Roy,  signif- 
fié  au  dit  Talbot  en  son  domicile  au  collège  du  clergé  anglais 
établi  à  Douay,  et  aux  officiers  municipaux  de  la  ditte  ville. 

Fait  en  Parlement,  toutes  les  chambres  assemblées,  le  7 
septembre  1769.  (4)  y> 

Toutefois  ce  collège  devait  définitivement  passer  sous  la 
direction  de  prêtres  séculiers  venus  de  Tlrlande  et  de  TËcosse  : 
la  corporation  catholique  enseignante  confia  à  sir  A.  Buttler 
les  fonctions  do  recleur,  et  donna  celles  de  régent  principal 
des  études  à  sir  W.  Macfield. 

Cette  situation  se  maintint  jusqu'à  la  révolution.  Donnons 
à  ce  sujet  un  extrait  d*un  autre  arrêt  du  Parlement  qui  con- 
firme le  nouvel  état  de  choses  :  «  Arrêt  de  la  Cour  du  Parle- 
ment portant  envoi  en  possession  du  collège  anglais  de  Saint- 
Omer,  des  biens  qui  lui  appartiennent,  en  exécution  des 
lettres  patentes  des  14  juin,  2-1  novembre  1763,  et  30  mars 
1764. 

«  Extrait  des  registres  du  Parlement  du  19  juillet  1765. 

<  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc 

Vu  le  compte  rendu  à  notre  Cour,  toutes  les  chambres  as- 
semblées, par  M®  Pierre-Philippe  Roussel  de  la  Tour,  con- 
seiller en  icelle,  le  23  août  4763,  etc 

«  Notre  dite  Cour  a  ordonné  et  ordonne que  nos 

lettres  patentes portant  confirmation  du  dit  collège 

anglais  de  Saint-Oraer  seront  exécutées  selon  leur  forme  et 


'  Archives  de  l'Empiré,  série  X,  registre  8501. 
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teneur,  et  que  les  arrêts  provisoires  de  notre  Conr demea- 

reront  définitifs:  en  conséquence  envoyé  les  président,  conseil 
et  collège  anglais  de  St-On»er  en  possession  définitive  des  bâ- 
timents accins  et  jardins  composant  le  dit  collège,  et  maison 
de  campagne  d'icelui,  sise  an  lieu  de  Blandecques,  circons- 
tances et  dépendances,  de  la  bibliothèque,  du  mobilier,  môme 
des  congrégations,  soit  en  nature,  soit  du  prix  en  provenant, 
argenterie,  meublés  et  effets  dépendant  du  dit  collège;  envoie 

pareillement  eu  possession des  cens  et  rentes,  loyers, 

fermages  et  arrérages  de  rente à  la  charge  par  ledit 

collège:  4^  de  l'acquit  des  rentes  foncières,  redevances  et 
prestations  dont  les  dits  biens  peuvent  ôtre  tenus  ;  2<>  à  la 
charge  de  la  contribution,  s*il  y  échet,  d*une  année  du  revenu 
total  des  dits  biens  payable  en  six  ans,  au  profit  des  créanciers 

des  ci-devant  soi-disant  Jésuites,  etc Donné  en  notre  dite 

Cour  de  Parlement,  toutes  les  chambres  assemblées,  le  49 
juillet  4765,  et  de  notre  règne  le  cinquantième. 
Collationné. — Regnaull. — Signé  Dufranc.  (V  » 
Le  dernier  supérieur  de  ce  collège  fut  le  R.  Dr.  Stapyltou 
ou  Stapleton.  La  révolution  qui  n'a  rien  respecté  vint  Tarra- 
cher  à  ses  utiles  travaux  pour  le  jeter  en  prison  et  définitive- 
ment rincarcérer  dans  la  citadelle  de  Doullens,  vers  la  fin 
de  1 793^.  Revenu  plus  tard  à  St«-Omer  pour  y  régler  les  inté- 
rêts des  Jésuites  Anglais  avec  le  gouvernement  français  qui 
s*était  emparé  de  leur  maison,  Stapleton  qui  venait  d'être 
nommé  évoque,  mourut,  et  il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Sainl-Martin-au-Laôrt. 

Quant  à  rétablissement  il*  se  ferma,  mais  cette  fois  il  ne 
devait  plus  rouvrir  ses  portes  à  la  jeunesse  studieuse.  Comme 
la  bataille  d'Hondschoote  venait  d'être  gagnée  par  les  Français 
sur  les  Anglais,  le  8  septembre  1793,  on  y  transportâtes  soldats 
blessés  :  cette  destination  du  collège  d'abord  provisoire  devait 
être  définitive,  et  en  1803  on  y  installa  officiellement  l'hôpital 

<  Catalogue  do  la  bibiiotbèqu^^u  roi  :  pièce  citée  au  mot  «  Saint- 
Orner.  * 
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militaire  de  St-Omer,  toi  que  nous  le  voyons  aujourd'hui.  Les 
vastes  bâtiments  qui  le  composent  ont  été  plus  d*une  fois^  la 
proie  des  flammes  ;  Téglise  seule  avait  échappé  à  tous  les  in- 
cendies :  construites  dans  les  premières  années  du  17*  siècle , 
après  avoir  traversé  tant  de  désastres,  elle  devait  en  4804 
s'écrouler  sous  la  pioche  des  démolisseurs. 

Voilà  Tesquisse  historique  de  cette  maison  :  Nous  revenons 
maintenant  à  celui  qui  Thabita  et  auquel  ce  mémoire  est  prin- 
cipalement consacré. 

C'est  dans  le  comté  de  Kerry,  en  Irlande,  que  naquit  Da- 
niel O'Connell,  le  6  août  4775,  à  Carhen,  près  du  village  de 
Cahirciveen.  Descendant  d'une  famille  ancienne  et  opulente, 
il  venait  au  monde  dans  un  pays  frappé  de  deux  siècles  de 
servitude,  mais  c'était  pour  la  secouer  et  revendiquer  les 
droits  inviolables  de  la  liberté  en  faveur  d'une  patrie  qui 
l'avait  trop  peu  connue.  Une  école  catholique  venait  cepen- 
dant d'y  être  fondée  :  c'était  la  première  t  II  y  reçut  les  ensei- 
gnements du  jeune  âge.  Mais  ce  n'était  pas  là  qu'il  devait 
développer  les  nobles  facultés  dont  la  Providence  l'avait  si 
richement  doté  :  son  instruction  proprement  dite  commença 
au  collège  anglais  de  St-Omer.  Il  y  fut  envoyé  avec  Maurice 
O'Connell  un  de  ses  frères,  par  leur  oncle  qui  s* occupait  de 
leur  éducation.  Daniel  [car  c'est  lui  que  nous  avons  en  vue] 
arriva  dans  notre  ville  au  commencement  de  4  794  :  il  entrait 
dans  sa  seizième  année,  c'est  à  dire  au  moment  où  les  facultés 
intellectuelles  prennent  leur  développement  véritable  et  se 
fixent  irrévocablement. 

Que  dirons-nous  des  succès  qu'il  eut  dans  ses  classes?  Tout 
est  compris  dans  cette  seule  phrase  :  il  occupa  constamment 
les  premières  places  !  Aprè^  ce  témoignage  que  nous  savons 
authentique,  on  ne  pourrait  rien  ajouter,  car  la  vie  d'un  jeune 
homme  en  pension  se  passe  sans  incidents  remarquables,  et 
quand  on  a  vanté  sa  conduite  irréprochable,  ses  talents  intel- 
lectuels et  les  espérances  qu'il  donne  à  l'avenir,  on  a. tout  dit. 
Cependant  nous  avons  mieux  que  cola  pour  notre  jeune  hésos, 
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et  il  BOUS  reste  une  lettre  que  le  R.  Stapylloo,  alors  supérieur 
de  rétablissement,  adressait  à  son  oncle  Maurice  0*Connell 
de  Darrynane.  Cette  lettre,  datée  du  mois  de  janvier  479), 
nous  a  été  conservée  par  le  fils  du  grand  O'Conneli  qui  a  écrit 
on  aiiiglais  la  vie  de  son  père.  Nous  allons  la  traduire,  car  elle 
contient  une  véritable  prophétie  : 

«  Vous  désirez  connaître  mon  opinion  sincère  sur  vos  ne- 
veux, et  vous  avez  bien  raison  d!observer  qu  il  n'y  a  pas  ée 
pire  habitude  pour  les  instituteurs  de  la  jeunesse  qUe  de  cher- 
cher à  contenter  lés  patents  de  ceux  qui  leur  sont  confiés,  eu 
attribuant  à  ces  derniers  des  talents  et  des  qualités  que 
réellement  ils  ne  possèdent  pas. 

«  Vous  ajoutez,  qu'étant  seulemmt  VohcIa  de  ces  jeunes 
gens,  vous  êtes  en  état  d'entendre  la  vérité  entière  ûjs  leurs 
qualités  ou  leurs  défauts.  Je  n'ai  pas  l'habitude  de  fausser  les 
renseignements  que  l'on  me  demande.  Aussi  vais-je  vous 
donner  mon  opinion  en  toute  franchise. 

«  Je  commence  par  le  plus  jeune,  Maurice.  Sa  manière 
d'être  et  8a.tenue  sont  très  siatisfaisantes.  Il  est  vraiment  noble 
dans  sa  conduiie,  et  très  aimé  de  ses  condisciples.  Il  ne 
manque  pas  de  moyens  ;  seulement  il  .travaille  peu,  et  aime 
beaucoup  h  s'amuser.  «  Je  ne  le  crois  pas  capable  d'une  vie 
laborieuse,  mais  jamais,  selon  moi,  il  n'abandonnera  le  chemin 
de  rbonneur.  Du  moins,  telle  est  ma  ferme  conviction. 
'  «  Quant  au  plus  âgé  —  Daniel,  je  n'ai  qu'une  opinion  à 
émettre  sur  lui  :  c'est  que  je  ne  me  serai  jamais  pins  trompé 
de  toute  ma  vie,  s* il  n'est  pas  destiné  à  faire  wne  gravide 
figure  dans  le  monde.  (^]  » 

CeUe  lettre  nous  dit  assez  tout  ce  qu'O'Gonnell  laissait  pré- 
sager do  son  avenir,  alors  que  retira  dans  la  solitude  du  cloître 
il  se  disposait  dans  l'étude  et  la  prière  à  éblouir  le  monde  par 
la  magie  de  sa  parole  et  l'entrainem^t  de  son  éloquence.  Je 

'  The  Ilfe  and  speeches  of  Daniel  O'Connell,  M.  P.  édited  by  his 
son,  John  O'Connell.  II.  P.  Kîlkenny  City.  — 2  vol.  Dublin.  James 
Du«ir.  1846. ,  /  .^   . 
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me  plais  à  le  voir  prélttder  dans  les  luttes  pacifiques  du  collège 
à  eeis  combat»  gigantesques  qu*il  Irvtera  plus  tard  aux  oppres- 
seurs de  sa  patrie,  et  ce  n*est  pas  sans  une  gloire  secrète  que 
je  trouve  ma  Y^te  natale  en  possession  de  ce  jeune  homme  qni 
aujourd'hui  n*e$t  qu'un  cunégien,mais  qui  demain  va  fixer  les 
regards  de  toute  l'Europe. 

Malheureusement  OXonnell  était  venu  en  France  à  une 
époque  où  le  souffle  révolutionnaire  annonçait  la  grande  catas- 
trophe qui  s'avançait.  Il  dut  quitter  St-Omer  en  4792  et  alla 
passer  quelques  mois  au  séminaire  irlandais  de  Douai.  Il  n'y 
resta  pas  longtemps,  et  chassé  par  les  horreurs  dont  il  était  té- 
m<Ân.,  il  retourna  en  Angleterre  le  jour  même  où  Louis  XVI 
montait  à  Téchafaud  ! 

Une  loi  nouvelle  permettait  l'entrée  du  barreau  aux  catho- 
liques irTandais. 

O'Connell  fit  donc  h  Londres  des  études  de  droit  et  suivit 
les  cours  de  Middle-Temple  ;  il  fut  reçut  avocat  en  4798  :  ses 
débuts  furent  très  brillants.  Après  avoir  défendu  la  cause  des 
particuliers,  il  répondit  enfin  à  ce  pour  quoi  son  intelligence 
et  son  cœur  étaient  particulièrement  faits  :  il  plaida  la  cause 
de  son  pays  désolé,  et  il  le  fit  avec  tant  de  feu,  tant  d'âme, 
tant  de  persévérance  et  de  dévouement  qu'il  a  fallu  toute  la 
froide  cruauté  de  ses  persécuteurs  pour  lui  résister.  Ecoutez 
ce  que  M.  de  Cormenin,  déjà  cité,  dit  de  lui  :  «  Sous  l'impres- 
sion de  sa  grande  éloquence,  j'abhorre  et  je  déteste  d'une 
haine  furieuse  les  tyrans  de  cet  infortuné  pays,  comme  si 
j'étais  le  concitoyen  d'O'Connell,  et  je  me  prends  à  aimer  la 
verte  Irlande  presqu'autant  que  ma  patrie.  Ne  le  voyez-vous 

pas comme  il  s'enfonce  dans  les  entrailles  de  ses  chers 

Irlandais Comme  il  se  mer,  comme  il  s'enferre  dans  la 

chaîne  de  leur  servitude,  pour  mieux  rugir  avec  eux  et  pour 

mieux  la  briser  ! Sa  parole  inspirée  a  quelque  chose  de  la 

grandeur  du  Ciel  immense  qui  lui  sert  de  pavillon,  de  Tair  et 
de  l'espace  qui  l'entourent,  et  des  flots  populaires  qui  se  pres- 
sent sur  ses  pas (*)  » 

^  Le  livre  des  Orateurs. 
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.Le  suivre  dans  la  carrière  héroïque  qu'il  a  parcourue  dé* 
passerait  les  bornes  et  le  but  de  cette  notice.  Un  mot  seule- 
ment sur  sa  fin. 

Après  avoir  dépensé  toute  son  énergie,  toute  sa  vie  en 
faveur  de  sa  patrie,  après  avoir  lutté  pendant  un  demi-siècle 
contre  «  Finsolente  Albion,  »  OXonnell,  lassé  par  le  combat, 
épuisé  par  une  trop  longue  résistance,  sentit  son  corps  vaincu 
par  la  fatigue.  Il  alla  demander  à  Tltalie  le  rétablissement  de 
sa  santé  ;  c'était  trop  tard  :  il  mourut  en  arrivant  à  Gènes,  le 
45  mai  4847. 

0  Saint-Omer,  le  voila  donc  mort  le  héros  que  tu  as  enr 
fanté  a  la  vie  intellectuelle  :  conserve  du  moins  son  souvenir, 
et  dis  à  ceux  qui  te  parleront  du  Libérateur  de  Tlrlande  : 
«  c*est  mon  fils  1  » 

Fait  à  Paris,  le  20  Janvier  4  865. 

Louis  CAVROIS. 


DÉCOUVERTE 


HISTORIQUE  ET  ARTISTIQUE. 


Naguère  en  ioventoriaDt  la  succession  mobilière  d'un  vieux 
curé  de  campagne,  mort  depuis  quelques  mois,  plus  que  no- 
nagénaire, on  a  remarqué  un  ancien  calice  aussi  curieux 
par  la  forme,  par  le  travail,  que  par  la  date  qu'il  porte  et  par 
rinscripUon  qui  constate  sa  destination  primitive. 

Ce  calice,  rappelant  les  magnifiques  objets  d'art  de  ce 
genre  au  XV*  et  XVI*  siècles,  a  21  centimètres  de  hauteur,  la 
coupe,  dorée  à  l'intérieur  et  sur  les  rebords,  a  10  centimètres 
dan^  le  haut,  à  son  évasion,  et  7  dans  le  bas:  le  pied,  dans  sa 
circonférence,  compte  46  centimètres.  Sur  la  base,  ornée  de 
six  dtjntelures,  on  voit  finement  gravées  en  creux ,  d'un  côté 
l'image  do  l'Homme  Dieu  sur  l'arbre  de  la  Croix  et  de  l'autre 
la  figure  du  prince  des  apôtres,  saint  Pierre,  patron  des 
Poissonniers,  tenant  à  la  m^in  les  clefs  du  Paradis;  le  point 
de  jonction,  entre  le  pied  et  la  coupe,  forme  un  gracieux 
bourrelet  en  vermeil  ayant  six  centimètres  d'épaisseur.  Ce 
bourrelet  est  orné  de  six  têtes  d'anges,  formant  des  médail- 
lons, correctement  ciselées  et  encadrées  dans  les  aîles  :  des 
palmes  espacées  remplissent  les  vides  et  produisent  un  gra* 
cieux  eiïet.  Mais  ce  qui  n*est  pas  moins  intéressant  à  con- 
naître, c'est  qu'en  dessous  du  pied  du  calice  on  voit  l'Image 
d'un  poisson  recourbant  la  queue  et  autour  duquel  on  lit 
cette  Inscription,  tracée  en  gros  caractères:  appartibnt 
AULX  POISSONNIERS— 1590.  —  Ce  calico  a  une  patène  égale- 
ment en  vermeil  «t  contrôlée  au  1"  titre,  elle  porte  dans  le 
milieu  l'image  de  Tagneau  de  Dieu,  bien  dessinée  et  tracée 
au  trait,  elle  est  accompagnée  d'une  très  petite  cuillière 
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ronde  (8  centimètros)  en  môme  métal,  laquelle  était  ancren- 
nement  en  usage,  on  le  sait,  pour  recevoir  et  transmettre  les 
trois  gouttes  d'eau  nécessaires  au  saint  sacrifice  de  la  messe. 

Les  parties  les  plus  saillantes  de  ce  calice  ont  été  dorées  au 
feu,  et  la  couche  aurifère  y  est  tellement  épaisse,  qu'elle 
est  supérieurement  conservée  malgré  son  ancienneté. 

L'heureuse  rencontre  de  ces  trois  objets,  avec  date  certaine, 
n'est  pas  sans  utilité  pour  notre  histoire  locale.  Il  y  a  un 
mois  à  peine,  la  commission  de  la  bibliothèque  publique  de 
St-Omer  achetait  pour  cet  établissement  le  livre  manuscrit 
original  de  la  confrérie  des  Poissonniers  de  cette  ville,  com- 
mençant à  Tannée  1574.  Aujourd'hui,  par  une  singulière 
coïncidence,  on  retrouve  dans  la  succession  d'un  pauvre 
prôtre  qui  en  fut  peut-être  le  dernier  «umônier, 'un  vase 
sacré  à  l'usage  do  cotte  môme  confrérie,  qui,  dès  1590,  avait 
sa  chapelle  particulière. 

Nous  avons  l'espoir  que  ce  calice,  arraché  au  creuset  par 
les  soins  intelligents  et  éclairés  d'un  estimable  orfèvre  de 
notre  ville,  M.  Fau-Macbart,  auquel  on  doit  déjà  la  conser- 
vation do  plusieurs  autres  intéressantes  découvertes  artis- 
tiques, ne  sortira  pas  de  notre  ville  et  qu'il  ira  bientôt 
enrichir  encore  nos  précieuses  collections  publiques (l). 

H'*  DE  Laplank, 
Secrétaire  GénéraL 

(^)  Nous  apprenons  à  l'instant  que  conformément  à  nos  désirs  ce 
vieux'  calice  de  l'ancienne  confrérie  des  Poissonniers  de  Saint-Omer 
vient  d'être  acquis  par  la  commission  du  musée  de  cette  ville  ;  là 
du  moins  il  sera  précieusement  gardé  comme  un  pieux  souvenir, 
toujours  déposé  aux  regards  des  connaisseurs  et  des  amis  de  notre 
histoire  locale. 

H'^  1»B  L. 


BULLETIN 
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ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE. 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  5  Décembre  4865. 

Pkésidekcb  m  M.  QUËNSON. 

Secr£taire-G£n«kal  ;   M.  DE  LAPLÂNE. 

le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  lu  par  M.  le 
secrétaire  général  est  adopté  sans  observation. 
_    M.  le  président  indique  les  ouvrages  envoyés  à  divers  litres 
à  la  société,  depuis  sa  séance  dernière. 

Ces  ouvrages  sont  : 

Mémoire  de  la  Société  d* Emulation  de  Cambrai,  t.  .XXVII, 

3«  partije,  t.  XXVIll,  2«  partie. 

Bulletin  de  la  Société  Académique  de.  Boulogne,  n°'  2  et  3, 

4865. 

1 
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Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  juillet  et  août  4865. 

Revus  agricole  de  Valenciennes,  octobre  \  865. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  août  4865» 

t.  IL 
Annuaires  des  Sociétés  savantes  de  France  et  de  l'Etranger, 

par  M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt,  t.  ^^^  et  2«. 
Hôtel  d'Artois  à  Paris,  par  le  même. 
Recherches  sur  l'année  égyptienne,  par  M.  A.-J.-H.  Vincent. 
Les  Relations  d'Edouard  III  avec  la  Belgique,  d'après  les 

documents  anglais,  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 
Les  Douze  Vertus  de  Noblesse,  par  le  c**  Achmet  d*Héricoart. 

Immédiatement  après,  M.  le  secrétaire-général,  donne  com- 
munication de  la  correspondance  mensuelle  dont  l'analyse  suit: 

4®  M.  le  président  et  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
Dunkerquoise,  envoient  le  programme  des  sujets  mis  au  con- 
cours pour  Tannée  4866;  parmi  les  sujets  proposés  on  re- 
marque au  point  de  vue  historique  :  le  Sujet  d'une  Histoire 
de  Dtinkerque  racontée  à  la  jeunesse;  ^  un  mémoire  inédit 
sur  un  Sujet  relatif  à  l'histoire  et  à  l'archéologie  de  la 
Flandre  ;  3^  et  une  notice  historique  sur  une  Commune  de 
l'arrondissement  de  Dunkerque, 

2^  M.  Bonvarlet,  membre  correspondant  à  Dunkerque, 
écrit  qu'après  avoir  pris  connaissance  du  dernier  bulletin  de 
la  société,  dans  lequel  on  voit  une  notice  relative  au  célèbre 
OXonnel,  élevé  jadis  à  Saint-Omer,  sous  Albert  Butler,  il 
a  retrouvé  un  document  qui  ne  manque  peut-être  pas  d'in- 
térêt concernant  le  grand  agitateur  de  l'Irlande.  Ce  docu- 
ment est  un  autographe  portant  sa  signature  dont  le  fac-similé 
est  adressé;  il  remonte  à  l'époque  où  Daniel  faisait  ses  clas- 
ses chez  les  jésuites  anglais  de  Saint-Omer.  Cet  autographe 
figure  sur  un  livre,  renfermant  les  métamorphoses  d'Ovide. 
Ce  livre  porte  deux  noms,  celui  de  John  Moyian,  premier 
possesseur,  an  4794,  et  celui  de  son  dernier  maître  Danibl 
O'CoNNBL  BoocK,  OU  y  lit  ces  mots  Daniel  O'Connell  a 
prima  classe;  Daniel  O'Connell   Herriensis   hibemus.  Le 
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livre  éofti  il  est  ici  question  est  Toyide  du  père  Jouvency, 
imprimé  à  Roaeo  en  4730. 

La  société  remercie  M.  Bonvarlet  de  sa  communication 
qu'elle  a  jugée  assez  intéressante  pour  être  consignée  dans  les 
procès-verbaux,  en  môme  temps  elle  ordonne  le  dépôt  du 
fac-3imiie  de  Tautographe  d*Oconnell  dans  ses  archives. 

3°  M.  le  baron  de  La  Fons  de  Mélicoq,  membre  correspon- 
dant à  Raismes  (Nord),  adresse  un  document  inédit  pour 
servir  à  l'histoire  des  usages  et  des  mœurs. 

Ce  document  tiré  des  archives  de  Béthune  est  intitulé  :  «  les 
»  Chanoines  de  Str-Berihélemy  de  Béthune,  refusant  le  vin 
»  de  chapitre  à  un  nouveau  chanoine  tant  qu'il  n'aura  pas 
»  acquitté  douze  livres  pour  la  prise  de  possession.  »  Renvoi 
à  la  commission  du  bulletin  pour  être  inséré  dans  une  pro- 
chaine livraison,  et  remerciements  à  l'infatigable  correspon- 
dant de  Raismes. 

4°  La  Société  académique  de  Brest,  envoie  le  programme 
des  prix  qu'elle  propose  pour  l'année  4867,  on  y  voit  en  ce 
qui  concerne  l'histoire  :  un  prix  décerné  à  la  description  des 
monuments  Celtiques,  Romains,  Gallo-Romains,  du  Moyen- 
Age  et  de  la  Renaissance,  avec  indication  des  faits  historiques 
qui  s'y  rattachent. 

5^  Même  envoi  de  la  part  de  l'Académie  impériale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  laquelle  décernera 
entre-autres  un  prix  de  500  fr.  au  meilleur  tableau  dont  Le 
sujet  sera  puisé  dans  l'histoire  de  Normandie. 

&*  Même  envoi  de  la  part  de  la  Société  Académique  de 
St-Quentin,  ainsi  que  de  l'Académie  d'Arras,  laquelle  offre 
une  médaille  de  400  fr.  à  l'auteur  de  l'histoire  d'une  localité 
importante  ou  d'un  des  principaux  établissements  religieux  de 
l'ancienne  province  d'Artois,  et  une  médaille  de  la  même  va- 
leur à  l'histoire  du  chapitre  d'Arras ,  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  nos  jours. 

7^  M.  le  baron  Kerwin  de  L'ettenhove,  membre  de  l'Aca- 
démie Royale  et  correspondant  à  Bruxelles,  demande  quel- 
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ques  édairctesements  srfr  ie  manuscrit  de  Froissard  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  St-Omer:  rbouorable  correspoa- 
dant  désirerait  connaître  la  date  de  ce  manuscrit,  sou 
origine,  d'après  quel  mannsorit  il  a  été  transcrit,  s'il  renferme 
les  quatre  livres,  s'il  contient  la  dédicace  de  Robert  de 
Namur,  etc.,  etc.  Il  est  répondu  d'après  les  notes  fournies  par 
H.  Liot  de  Nortbécourt,  que  le  n^  734  de  la  bibliothèque,  pu- 
blique in-f^  sur  papier,  en  3  vol.  contenant  les  chroniques  de 
Froissard,  est  du  XVHI*  siècle,  vers  4784,  d'après  le  cata- 
logue publié  dans  les  documents  inédits  de  l'histoire  de  France, 
par  M.  Michelan.  Ce  livre  provient  du  chapitre  de  Saint-Omer, 
il  est  écrit  à  longues  lignes  et  a  été  transcrit  sur  l'édition  im- 
primée de  Vérard,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  mention  faite  à  la 
fin  du  d^  volume  où  se  trouve  en  entier  l'indication  :  imprimé 
à  Paris  par  Antoine  Vérard. 

D'après  Brunet,  ô*' édition,  tom.  2,  S®  partie,  col.  4  404, 
Vérard  a  donné  deux  éditions  de  Froissard  ;  la  copie  de 
Saint-Omer  a  été  faite  sor  cette  première  édition,  cela  est  dit 
expressément  en  ces  termes  :  imprimé  à  Paris,  par  Antoine 
Vérard,  marchand  libraire,  demeurant  à  Paris,  ^ur  le  Pont 
N.-D.  à  l'enseigne  de  Saint-Jean  l'Ëvangéliste  ou  à  la  Fosse 
du  Palais,  etc.  . 

Il  résulte  de  ces  renseignements  certains  que  les  variantes 
qui  se  trouveht  dans  une  copie  faite  ^ur  un  imprimé  ne  peu- 
vent être  d'aucun  secours  pour  les  recherches  de  l'honorable 
et  docte  correspondant  de  Bruxelles,  auquel  pourtant  on 
s'empressera  de  fournir  au  besoin  tous  les  autres  éctaircisse- 
sements  qu'il  pourrait  désirer. 

M.  Benjamin  Duprat,  libraire  de  Tlnstitut,  de  la  Biblio- 
thèque Impériale  du  Sénat,  annonce  qu'il  vient  de  recevoir 
d'Amsterdam  un  envoi  de  livres  pour  la  Société.. 

La  lecture  de  la  correspondance  terminée,  une  discussion 
s'ouvre  sur  plusieurs  matières  à  l'ordre  du  jour  ;  des  observa- 
tions intéressantes  sont  présentées  par  divers  membres  sur  la 
proposition  appuyée  àe  M.  Charles  Warne,  h  la  Société  Royale 
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des  Antiquaires  de  Londres,  en  qualité  de  membre  correspon- 
dant, et  après  la  nomination  de  M.  Tabbé  Fromentin,  auteur 
de  ]*Histoire  d'Hesdin,  en  la  même  qualité. 
La  séance  est  levée  à  40  heures. 


Séance  du  45  Janvier  4866. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

SBCRfiTAiRE-GfiNÉKAL  :  M.  DE  LAPLANE. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

Immédiatement  après  M.  le  président  donne  communication 
des  ouvrages  envoyés  à  la  Société  depuis  la  dernière  séance. 

Ces  ouvrages  sont  : 

Mémoire  de  la  Société  Académique  d'Archéologie,  Sciences 

et  Arts  du  département  de  VOise,  t.  V, 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogiie-sur-Mer, 

mai,  juin,  juillet,  août,  septembre  1865. 
Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  du  département  des 

Deux-Sèvres,  3«  trimestre  1864. 
Bulletin  de   la  Société  des  Sciences   du  département   de 

V  Yonne,  3®  trimestre  1865. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n^  3, 

1865. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest,  3®  trimestre 

1865. 
Bulletin  de  la  Société  du  Connité  Flamand  de  France,  juillet, 

août  1865. 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture  du  Puy,  t.  XXYL 
Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Namu/r,  t.  IX,  2* 

livraison. 
Annuaire  des  Sociétés  Satantes^  par  M.  le  comte  Achmet 

d'Héricûurt. 
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Annuaire  du  Pas-de-Calais,  pour  1866,  par  M.  A.  Parenly. 

Messager  des  Sciences  Historiques  de  Belgique,  3*  livr.  4865. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  Départements,  août,  sep- 
tembre 4865. 

Revue  agricole  de  Valenciennes^  octobre,  novembre  4865. 

Hôtel  d'Artois  à  Paris,  par  M.  le  C*«  Achmet  d'Héricourt. 

Recherches  sur  VOrigine  des  Armoiries,  par  M.  le  viconite 
de  Juliac  Vignoles. 

Catalogue  des  Inscriptions  du  Musée  Gallo-Romain  de  Sens, 
par  M.  G.  Julliot. 

Exposition  de  Peintures  anciennes  au  Musée  Napoléon 
dd Amiens^  par  M.  Tabbé  Corblet. 

Recherches  sur  l'Année  Egyptienne,  par  M.  A.-J.-H.  Vincent. 

Est-ce  nouveau,  par  M.  Alb.  d*Otreppe  de  Bouvette. 

Paris,  par  le  même. 

U Institut,  novembre  et  décembre  4865. 

Mémoires  de  la  Société  d' Emulation  de  Cambrai,  t.  XXVIII. 

Compte-Rendu  d'une  Notice  Historique  sur  Heuchin,  par  M. 
P.  Taillard  {Abeille  de  la  Ternoise,  n»  du  43  janvier  4866). 

Voici  ensuite  l'analyse  de  la  correspondance  ainsi  qu'il  suit  : 

4°  M.  Louis  Cousin,  président  de  la  Société  Dunkerquoise 
et  membre  honoraire  à  Dunkerque,  adresse  diverses  commu- 
nications parmi  lesquelles  on  remarque  deux  questions  pleines 
d'intérêt  présentés  dans  le  programme  du  congrès  archéolo- 
gique international  qui  doit  s'ouvrir  à  Anvers,  le  45  août  4866. 
Questions  dont  la  solution  définitive  serait  bien  utile,  surtout 
au  point  de  vue  de  notre  histoire  locale.  La  première  concerne 
le  nom  actuel  des  localités  où  se  trouvaient  les  biens  donnés 
au  IX^  siècle  par  Guntbert  et  Goibert  à  l'abbaye  do  Saint- 
Berlin,  l'autre  est  relative  aux  paroisses  où  passa  le  cortège 
qui,  en  944,  accompagna  les  reliques  de  saint  Vandrille,  dans 
leur  translation  de  Boulogne  à  Gand. 

La  Société  unissant  ses  vœux  a  ceux  de  l'honorable  cor- 
respondant, appelle  la  solution  de  ces  intéressants  et  utiles 
problèmes  historiques. 
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%^  M.  Reder,  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOuest,  envoie  un  bon  pour  retirer  chez  M.  de  Rache,  libraire, 
Paris,  un  exemplaire  des  mémoires  de  cette  compagnie, 
année  4864. 

3^  M.  Hamel,  homme  de  lettres,  44,  rue  M.  le  Prince,  à 
Paris,  demande  des  renseignements  sur  Tabbaye  de  Clairma- 
rais.  Cet  honorable  correspondant  annonce  qu'il  a  découvert 
à  la  Bibliothèque  Impériale,  dans  un  des  manuscrits  de  la 
collection  Duchesne,  une  analyse  d'un  cartulaire  de  cette 
abbaye,  comprenant  mention  d'un  grand  nombre  de  pièces 
de  la  fin  du  XII®  siècle  et  du  commencement  du  Xlir  siècle. 

Il  ajoute  que  les  archives  départementales  ne  contenant  à 
sa  connaissance  aucun  cartulaire  de  ce  monastère,  les  analyses 
dont  il  est  fait  mention  sont  très  précieuses  et  peuvent  en 
quelque  sorte  suppléer  au  texte  perdu.  En  conséquence  M. 
Hamel  propose  d'en  envoyer  une  copie  à  la  Société. 

Cette  offre  est  acceptée  avec  empressement  par  la  com- 
pagnie qui  en  apprécie  l'importance  et  qui  adresse  tout  ses 
remerciements  à  M.  flamel,  sans  lui  laisser  ignorer  pourtan^ 
que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  publié  déjà 
dans  le  XI®  volume  de  ses  mémoires,  un  bon  nombre  de  pièces 
des  XIP  et  XIII®  siècle,  concernant  l'abbaye  de  Glairmarais, 
et  que  ces  pièces  ont  été  tirées  d'un  manuscrit  aulhographe  inédit 
et  unique,  provenant  d'un  religieux  de  cette  abbaye,  D.  Bertin 
de  Vissery  qui  les  avait  copiées  lui  même  sur  les  originaux  alors 
existants.  Il  sera  très  utile  de  comparer  ces  analyses  pre- 
mières avec  le  texte  récemment  publié  pour  en  constater  les 
variantes.  En  attendant,  la  société  unanime  remercie  M.  Hamel 
auquel  il  a  été  répondu  dans  ce  sens. 

4®  M.  le  baron  Kervin  de  Lettenhove,  membre  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Belgique  et  membre  correspondant  à  Bruxelles, 
remercie  des  renseignements  qui  lui  ont  été  adressés  par  M.  le 
secrétaire-général,  sur  le  manuscrit  de  Froissard  qui  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  publique  de  Saint-Omer. 

La  correspondance  terminée,  il  est  procédé  conformément 
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à  l'ordre  du  joar  à  la  réformatîon  du  bareaa,  pour  Vannée 
4866. 

A  la  suite  du  scrutin,  M.  Quenson  est  réélu  présidenl  ; 

M.  Albert  Legrand,  consene  les  foDclions  de  vice-présideat; 

M.  Delmotte,  celles  de  trésorier; 

3f .  de  Laplane,  secrétaire-général,  élu  pour  5  ans  n'était 
pas  soumis  à  la  réélection. 

Les  diverses  commissions  sont  également  reconstituées 
ainsi  : 

Commission  du  Bulletin  :  MH.  Qnenson,  de  Laplane. 
Legrand,  Liot de  Nortbécourt,  Deschamps,  Delmotte,  Revillion. 

Commission  permanente:  MM.  Quenson,  Legrand,  de 
Laplane,  Louis  Deschamps  de  Pas,  Delmotte,  Auguste  Des- 
champs de  Pas,  de  Cardevacque. 

Commission  du  Budget  :  MM.  Legrand,  Liot  de  Nortbé- 
court et  de  Cardevacque,  puis  il  est  procédé  à  la  nominatiou 
comme  membres  correspondants  de  M.  Charles  Warne,  de  la 
Société  Royale  des  Antiquaires  de  Londres  et  de  M.  Claudio 
Jeannet,  avocat  à  la  Cour  Impériale  d'Aix,  auteur  de  divers 
écrits  remarquables. 

Avant  de  clore  la  séance  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  an- 
nonce qu*il  vient  d*acquérir  pour  le  musée,  le  sceau  de  la  Con- 
grégation établie  dans  le  collège  des  Jésuites  anglais  de  Saint- 
Omer,  sceau  qui  jusqu'ici  avait  échappé  aux  recherches  faites. 

Plus  rien  n*étant  à  Tordre  du  jour  la  séance  est  levée  à 
40  heures. 


Séance  du  6  Février  4866, 

Présidence  de  M.  QUEiNSOiN. 

Secrétaire-Généiial  :  M.  DE  LAPLANE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopte 
sans  observation,  immédiatement  après  M.  le  Président  annonce 
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fe  texte  des  divers  ouvrages  adressés  à  différents  titres  à  la 
compagnie,  depuis  la  dernière  réunion.  Ces  ouvrages  déposés 
sur  le  bureau  sont  : 

Inscriptions  funéraires  et  monumentales  des  protinces  de  la 
Flandre  occidentale,  3  livraisons. 

Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  moitumenis 
historiques  d'Alsace,  ^  livraison  1865. 

Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  du  département  de  Seine- 
et-Marne,  2®  année. 

Mémoires  de  la  Société  Archéologique  de  l'arrondissement 
d'Acesnes. 

L'Institut,  janvier  4866. 

Revue  agricole  et  industrielle  de  Valenciennes,  loin.  XIX, 
n«  année. 

A  Touverture  de  la  séance  M.  le  Président  donne  communi- 
cation d'une  lettre  de  faire  part  annonçant  la  mort  de  M.  Ilar- 
baville,  ancien  conseiller  de  Préfecture,  ancien  Président  de 
TAcadémie  d'Arras  el  de  la  Commission  départementale  des 
monuments  historiques,  membre  correspondant  à  Arras.  La 
Société  unanime  exprime  ses  regrets  de  cette  perte  el  décide 
qu'une  lettre  do  condoléance  sera  adressée  en  son  nom  à  la 
famille  de  Thonorable  défunt. 

Il  est  ensuite  donné  connaissance  de  la  correspondance 
mensuelle  qui  se  résume  ainsi  ; 

1°M.  le  Ministre  de  Tlnstruclion  publique  adresse  une  circu- 
laire annonçant  que  la  distribution  des  récompenses  accordées 
aux  Sociétés  savantes,  à  la  suite  du  concours  de  1865,  aura 
lieu  à  la  Sorbonne  le  samedi  7  avril  1866,  à  midi. 

Le  Ministre  invite  en  même  temps  les  membres  des  diverses 
Sociétés  à  préparer  les  mémoires  qu'ils  auraient  à  lire,  mais 
S.  E.  fait  remarquer  qu'aucun  travail  ne  pourra  élre  adressé 
sans  avoir  été  lu  préalablement  devant  une  Société  savante  et 
jugé  digne  par  cette  Société  d'être  proposé  au  Ministre. —  Les 
manuscrits  devront  être  adressés  avant  le  15  mars,  dernier  dé- 
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)ai,  et  les  registres  dUnscription  clos  le  même  jour. — Une 
Commission  prise  dans  le  sein  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques déterminera  l'ordre  des  lectures,  et  des  cartes  à  prix  ré- 
duits seront  adressées  aux  délégués  des  Sociétés  savantes. 

MM.  Vincent,  membre  de  l'Institut,  et  le  marquis  de  Godefroi 
Ménilglaise,  sont  chargés  de  représenter  la  Société  à  cette 
réunion. 

9?  M.  Gratien  Arnould,  Secrétaire  perpétuel  de  T Académie 
impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  à  Toulouse, 
réclame  les  deux  premières  feuilles  de  la  41®  et  42®  livraisons 
du  bulletin  pour  4 862..  Cet  honorable  membre  propose  égale- 
ment de  remplir  les  lacunes  existantes  dans  la  collection  des 
mémoires  de  la  Société  dont  il  estTorgane. 

3^  M.  le  docteur  de  Smytter,  médecin  honoraire,  officier  de 
rinstruction  publique,  membre  correspondant  à  Cassel  (Nord), 
écrit  d'Auxerre  pour  demander  des  renseignements  au  sujet 
d'un  domaine  ou  seigneurie  des  confins  de  la  Flandre  la  plus 
occidentale,  lequel  s'appelait  jadis  Hasaca.  Ce  lieu,  dit-il, 
propablement  situé  à  Torient  de  TArtois,  avait  donné  naissance 
à  la  famille  de  Bethe  et  appartenait  à  Tillustre  maison  de  Saint- 
Omer  :  une  branche  de  cette  famille  était  connue  sous  le  nom 
de  Bethe  et  de  Hasaca^  vers  le  milieu  du  XIP  siècle.  L'hono- 
rable correspondant  désire  ces  informations  pour  pouvoir  pré- 
ciser s'il  y  a  quelque  rapport  entre  ce  qu'il  demande  et  les 
mots  de  Haseqite  Bangghe  (Ponl-Asquin),  près  le  Neuf-Fossé, 
et  Hazebrouck,  puis  avec  le  nom  Hase,  bâtard  de  Louis  de 
Mâle,  au  XIP  siècle,  lequel  fut  l'aîné  d'Yolande  de  Flandre, 
dame  de  Cassel,  etc. 

M.  le  docteur  de  Smytter  annonce  en  même  temps  qu'il  met 
la  dernière  main  à  un  nouveau-  travail  sur  les  premiers  sei- 
gneurs et  dames  de  Cassel,  à  partir  du  XP  siècle  en  commen- 
çant par  les  Beth,  du  temps  de  Robert-le-Frison.  C'est  à  cette 
fin  que  les  indications  ci-dessus  sont  demandées. 

La  Société  se  livrera  à  quelques  recherches  pour  répondre 
de  son  mieux  au  vœu  de  l'honorable  correspondant  en  regret- 
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tant  de  ne  pouvoir  le  faire  immédiatement  par  suite  de  la 
perte  récente  de  celui  de  ses  membres,  M.  Courtois,  qui  était 
le  plus  familiarisé  avec  la  vieille  topographie  locale. 

i^  M.\e  comte  Xavier  Van  Den  Steen  de  Jahay,  membre 
correspondant  au  château  de  Bassines,  canton  de  Ciney,  pro- 
vince de  Narour  (Belgique),  écrit  pour  proposer  à  la  Société 
la  copie  d*un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
ayant  pour  titre  :  Recueil  d'anoblissements,  tirés  des  chambres 
des  comptes,  depuis  4350  jusqu'en  4975,  vérifiés  par  M.  le 
Laboureur,  communiqués  par  M.  Godet  de  Soude,  en  1675; 
augmentés  par  Tbbé  le  Laboureur  et  par  M.  de  Beaulicu  de 
Berthomas.  Le  premier  volume  de  cet  important  manuscrit 
renferme  25  livres  jusqu'au  folio  499,  plus  un  supplément 
finissant  folio  249,  les  28  premiers  livres  datent  de  4362  à 
4636,  avec  supplément  jusqu'en  4655,  les  folios  256  à  249 
contiennent  les  annoblis  de  la  Bretagne,  d'autres  sont  relatifs  à 
l'Artois  et  à  la  Normandie. 

Cette  copie,  dit  l'honorable  correspondant,  appartient  à 
M.  le  chevalier  Huyttens,  elle  est  à  la  disposition  de  la  Société 
si  elle  le  désire.  Pour  en  juger  on  pourrait  toujours  envoyer 
six  cahiers  qui  relatent  les  tables  des  matières. 

La  Société  remercie  unanimement  T honorable  correspon- 
dant de  sa  proposition  gracieuse,  elle  charge  son  Secrétaire 
d'être  son  interprète  à  son  égard  et  de  réclamer  de  l'obligeance 
de  M.  le  comte  de  Jahay,  d'être  assez  bon  pour  envoyer  en 
communication  les  six  cahiers  de  tables  et  d'en  indiquer  le 
prix  afin  que  la  Société  puisse  juger  de  visu  de  l'importance 
qui  s'attache  au  manuscrit  de  M.  le  chevalier  Huyttens. 

5**  M.  le  Maire  de  Saint-Omer  adresse  à  la  Société  le  4*^' 
numéro  du  Bulletin  administratif  àe  la  ville  de  Saint-Omer, 
feuille  créée  par  arrêté  du  26  décembre  4865.  Ce  magis- 
trat annonce  en  même  temps  que  les  suites  seront  régulière- 
ment envoyées. 

6^  M.  le  comte  d'Uéricourt,  l'infatigable  et  savant,  auteur  de 
Y  Annuaire  des  Sociétés  savantes,  réclame  quelques  documents 
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pour  la  confection  d'une  nouvelle  édition  de  sou  œuvre.  Ces 
renseignements  seront  adressés.  Remerciements. 

7^  MM.  les  Secrétaires-Généraux  du  Congrès  archéologique 
international,  qui  doit  se  réunir  à  Anvers  le  12  août  prochain, 
envoient  le  programme  des  questions  qui  seront  soumises  à 
cette  importante  assemblée  de  savants  accourus  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe  :  ce  programme  fournit  également  de  pré- 
cieuses informations  sur  les  mesures  prises  pour  la  réception 
des  membres  du  Congrès,  auquel  Taccueil  le  plus  courtois,  le 
plus  bienveillant  sera  réservé  dans  Thospitalière  Belgique. 

La  lecture  de  la  correspondance  terminée,  d'après  Tordre 
du  jour,  M.  le  Trésorier  donne  communication  de  son  compte 
annuel,  ainsi  qu'il  suit  : 

En  caisse  au  \^'  janvier  1865.     1889  54 
Recettes 1913  »» 

3882  54 
Dépenses 1 423  »» 

Excédant 2379  54 

Puis  après  diverses  observations  présentées  par  plusieurs 
membres  et  quelques  renseignements  fournis  sur  les  tables  et 
supplément  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
publique,  par  M.  Duchet,  il  est  procédé  à  la  nomination  de 
M.  Charles  Le  Guay,  en  qualité  de  membre  correspondant. 

La  séance  est  levée  à  1 0  heures. 


Séance  du  5  Mars  4866. 

Présidencb  db  m.  QUENSON. 

Secrétaire-Général  :  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  par  la  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  précédente,  lequel  est  adopté  sans  observation. - 
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Immédiatement  après,  M.  le  Président  annonce  lea. titres  des 
ouvrages  envoyés  à  la  Société,  pendant  le  mois  qui  vient  de 
s'écouler.  Ces  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  sont  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  VOrléanais,  2®,  3*  et 

i**  trimestres  1865. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne,  n**  4,  1865. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  lom.  IV,  1'®  livr. 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  mai  h  décembre  1865. 
Retue  agricole  de  Valenciennes,  janvier  1866. 
Etude  archéologique  et  historique  sur  l'Afrique  française, 

par  M.  A.  de  Crozant-Bridier. 
Bulletin  administratif  de  la  tille  Saint-Omer,  n®  2,  1866. 
Retue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  n®'  1,  2  et  3. 
Annuaire  des  Sociétés  savantes,  par  M.  le  comte  Achmet 

d'Héricourt,  2®  vol. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  t.  Il,  novembre  et  décembre  4  865. 
Mémoire  de  la  Société  impériale  d'agriculture  d'Angers, 

tom.  VIII,  2*^  cahier. 
Bulletin  des  Commissions  royale  d'art  et  d'archéologie  de 

Belgique,  3«  et  4®  année  (suite). 
On  the  assignation  of  the  bronze  Weapons  etc  supposed  to 

indicate  a  bronze  âge  in  Western  and  Northerd  Europe  by 

Thomas  Wright,  M.  A,  F.  J.  A. 
Derselshire;  it's  celtic.  Roman,  Saœon  et  Danishveshges  by 

Charles  Warne,  F,  S.  A.,  avec  une  carie. 
Transactions  of  the  Hiztoric  Society  of  Lancashire  aud  ches- 

hire,  —  New  séries,  vol.  IV,  session  1863-65. 

11  est  ensuite  donné  communication  de  la  r^i^respondance 
mensuelle  qui  se  résume  ainsi  : 

1°  M.  C.  Hippeau,  Secrétaire  de  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  au  Comité  impériale  des  travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes,  au  n^inistère  de  l'Instruction  publique,  de^ 
mande  un  aperçu  des  travaux  les  plus  importants  de  la  Société, 
pendant  l'année  1865-1^66,  pour  en  faire  le  rapport  au  Co- 
mité dont  il  fait  partie. 
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Ce  rapport  a  été  immédiatement  envoyé  par  M.  le  Secré- 
taire-Général. 

S^  M.  Aug.  Parenty ,  Secrétaire  adjoint  de  TAcadémie 
d*Arras  et  correspondant  de  la  compagnie,  demande  à  com- 
pléter la  collection  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie  et  indique  les  lacunes  à  remplir. 

3^  M.  le  marquis  de  Godefroi  Menilglaise,  correspondant  à 
Paris  et  représentant  de  la  Société  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  demande  des  renseignements  sur  les  travaux  de  la 
Société  pour  en  faire  le  rapport  au  Congrès,  il  a  été  immédiate- 
ment répondu  au  vœu  de  Thonorable  correspondant. 

4<^  Le  Secrétaire-Général  de  la  Société  Havraise  d'études 
diverses,  remercie  des  53®  et  54®  livraisons  du  Bulletin  histo- 
rique envoyées  à  la  Société  dont  il  est  Torgane  et  indique  que 
cette  publication  a  été  confiée  à  M.  Granson,  Tun  de  ses  mem- 
bres pour  en  rendre  compte. 

La  lecture  de  la  correspondance  épuisée,  M.  le  Trésorier 
conformément  à  Tordre  du  jour  rend  compte  de  la  situation 
des  finances  de  la  Société,  puis  après  diverses  communications 
émanées  de  divers  membres,  communications  qui  donnent  lieu 
chacune  à  une  discussion  ; 

La  séance  est  levée  à  40  heures. 


Séance  du  6  Avril  4866. 
Présidence  de  M.  QUENSON. 
Sbcrétairb-Général,  m.  DE  LAPLANE. 
Procès-verbal  adopté. 

HOMMAGES. 

Mémoires  de  la  Société  impériale  archéologique  du  Midi  de 

la  France,  t.  VIII,  7*  et  8®  livraisons. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  SavoiHenne 

d'histoire  et  d'archéologie,  tom.  LX. 
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Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances  extraordinaires, 

4866. 
Annuaires  des  Sociétés  savantes  de  la  France  et  de  l'Étranger  y 

par  M.  le  comte  Âchmet  d*Hériconrt. 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  janvier  et 

février  1866. 
Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  janvier,  février  et 

mars  1 866. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n®  4865. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4^  trimestre 

4865. 
Travaux  de  V Académie  impériale  de  Reims,  39*  vol. 
Annales  de  ta  Société  d'émulation  de  Bruges,  tom.  XIII,  î* 

série,  n®  4. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique.  4*  liv.  4865. 
Curiosités  numismatiques,  par  M.  Régnier  Cbalon. 
Des  Voyages  idéalisés,  parM.  Alb.  d*Otreppe  de  Bouvette. 
IVotice  sur  une  médaille  de  dévotion  présumée  d'origine 

Amienoise,  par  M.  Tabbé  J.  Corblet. 
Les  Armes  de  la  ville  de  Creil  et  les  familles  nobles  de  ce  nom, 

par  M.  Charles  Le  Gaay. 
Congrès  scientifique  de  Frafice,  33*  session. 
Comptes  et  Budgets  de  la  ville  de  SainP-Omer,  4866. 
Règlement  du  cimetière  communal  de  Saint-Omer. 

Après  le  dépôt  sur  le  bnreau  des  ouvrages  adressés  en  hom- 
mage depuis  la  dernière  réunion,  M.  le  Secrétaire-Général, 
donne  communication  de  la  correspondance  suivante  : 

4<^  Le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  adresse  un  exem- 
plaire du  règlement  pour  les  séances  de  la  section  scientifique 
à  Toccasion  de  la  réunion  dos  Sociétés  savantes,  qui  aura  lieu 
à  Paris,  les  4,  5,  6  et  7  avril  4866. 

^  Le  premier  Secrétaire  de  la  Société  impériale  de  géogra- 
phie à  Vienne  (Autriche),  demande  l'échange  réciproque  des 
publications  entre  la  Société  qu'il  représente  et  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  (Adopté). 
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3^  M.  Auguste  PareDty,  Couseiller  de  Préfeetore  à  Arns» 
Secrétaire  perpétuel  adjoint  de  rAcadémie,  remercie  de  l'en- 
voi qui  a  éfé  fait  à  cette  compagnie  savante  des  volumes  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  qui 
manquent  à  sa  collection. 

4^  M.  le  baron  Kerwin  de  Lettenhove,  membre  de  1* Acadé- 
mie royale  à  Bruxelles»  corre^^pondant  à  Bruges,  demande 
quelques  renseignements  sur  les  archives  de  l'ancien  château 
de  Renescure,  ancien  manoir  de  Philippe  de  Comines,  afin  de 
compléter  ses  éludes  sur  ce  ministre,  confident  de  Louis  XI, 
dans  un  nouveau  volume  que  l'Académie  de  Bruxelles  va  faire 
paraître.  Il  est  répondu  que  les  archives  du  vieux  château  ont 
depuis  longtemps  disparu,  que  déjà  même  avant  la  révolution 
de  89,  il  n'en  existait  plus  à  Renescure. 

5°  AI.  A.  Dureau,  membres  de  diverses  Sociétés  savantes, 
10,  rue  Latour-d' Auvergne;  à  Paris,  rédacteur  d'un  Annuaire 
bibliographique,  historique  et  archéologique,  indiquant  les 
travaux  des  Sociétés  savantes  de  la  France  et  de  l'Étranger, 
demande  des  renseignements  sur  les  publications  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  en  ce  qui  concerne  les  années 
1863,  1864  et  1865.  Il  annonce  qu'un  exemplaire  de  ce  tra- 
vail sera  mis  à  la  disposition  de  la  Société. 

6^  M.  le  chevalier  J.  Huyltens,  rue  Joseph,  w^  103,  à 
Bruxelles,  envoie  les  copies  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Bourgogne,  contenant  les  noms  et  les  anoblissements  d'un 
grand  nombre  de  familles  de  Normandie  et  de  Bretagne. 
L'honorable  correspondant  ajoute  qu'il  croit  ce  manuscrit  fort 
curieux  pour  le  Nord  de  la  France  et  annonce  qu'il  pourra,  si 
on  ie  dé^re,  en  délivrer  une  copie  authentique  an  prix  de  700 
fr.,  prix  d'estimation  faite  par  deux  experts. 

La  Société  après  avoir  examiné  attentivement  ces  tables, 
exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  faire  cette  acquisition  à  cause 
de  la  minimité  de  ses  ressources,  elle  pense  -  d'ailleurs  que 
tout  en  reconnaissant  l'intérêt  historique,  généalogique  et  hé- 
raldique qui  s'attache  à  ce  manuscrit,  il  conviendrait  mîenx 
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à  la  Bretagne  et  à  la  Nonuandie,  qu'aux  provinces  du  Nord  de 
la  France.  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  le  chevalier 
Huyttens,  pour  sa  proposition,  et  les  tables  manuscrites  dont  il 
s*agit  lui  seront  immédiatement  retournées  avec  l'expression 
de  la  reconnaissance  de  la  Société. 

7°  M.  Tabbé  Robert,  membre  correspondant  et  curé  à  Fou- 
quièreS'IëS'Lens,  annonce  qu'il  s'occupe  à  écrire  l'histoire  de 
l'abbaye  de  Chocques  et  demande  quelques  renseignements 
sur  les  sources  où  il  pourrait  puiser  les  documents  nécessaires 
h  son  travail. 

8°  M.  Crespin,  maire  de  la  commune  de  FEspesse,  informe 
la  Société  que  dans  une  plaine  dépendante  du  territoire  de  sa 
commune,  on  vient  de  découvrir  un  souterrain  voûté  ayant 
servi  de  sépulture  dans  un  temps  reculé  ;  dans  ce  souterrain 
on  voit  encore  des  ossements  et  des  pièces  de  monnaie. 

Prière  à  M.  le  Maire  de  l'Espessc  de  faire  conserver  quel- 
ques-unes de  ces  monnaies  et  remerciements  pour  sa  commu- 
nication. 

9**  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  an- 
nonce quelle  a  chargé  un  de  ses  membres,  M.  Victor  Advielle, 
d'Arras,  de  recueillir  et  de  publier  la  correspondance  et  les 
•  travaux  inédits  d'Alexis  Monteil,  né  à  Rodez  le  6  juin  1769, 
et  auteur  de  l'histoire  des  Français  des  divers  États,  ainsi 
que  du  traité  des  matériaux  manuscrits. 

40^  M.  Martin,  Secrétaire  de  la  Société  Savoisienne,  annonce 
l'envoi  du  9*'  volume  des  Mémoires  de  la  compagnie  qu'il 
représente,  par  l'entremise  du  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique. 

41^  M.  le  docteur  Chotompski,  membre  correspondant  à 
Turin,  écrit  de  cette  ville  pour  recommander  la  nomination 
comme  membre  correspondant  de  M.  le  profesieur  Ariodante 
Fabretti,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Turin, 
professeur  d'archéologie  grecque  et  romaine  et  conservateur 
du  cabinet  des  médailles  à  l'Université  de  cette  ville,  auteur 
de  plusieurs  importants  ouvrages. 


nriraifc 
—  999-  — 


Celte  proposilHm  écam  appuyée,  Y^ecfixm  est  rewujée  an 
tomes  d«  règ^emeBt  à  me  séance  SBÎYaiile. 

La  leetnre  de  la  cerrespendanee  termîiiée,  la  Soeîété- sut  la 
proposition  de  M.  le  Président,  déeide  qu'elle  soBserir  pour  la 
somme  de  10  francs  à  TérectÎMi  in  menmAeiit  qui  doif  consa- 
crer la  mémoire  du  regrettable  M.  Grespel,  de  Lille,  cet  utile 
citoyen  aoqnei  on  doit  la  propagation  de  la  sucrerie  dans  les 
départements  du  nord  de  k  FVanee. 

ConlorraémeAt  à  Tordre  du  jour  une  Ascussioiv  s'outi^  en^ 
suite  sur  diverses  communications  à  la  suite  desqueHfes  lu 
séance  esl  lerée  à-  40^  heures. 


LETTRES  INÉDITES 

DE  OÎ'ELQUES  MEMBRES  DE  LA  MAISON  DE   SAINT -OMER, 

D*APRèS  LES  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  d'VPRES. 

Commiinication  de  M.  Diegerick,  membre  correspondant  en  Belgique. 


I. 
Jeanne  db  Railleul,  dame  de  Morbecque,  aux  Magistrats 

DE  LA  VILLE  d'YpRES. 
SOMMAIRES. 

Son  mari  est  prisonnier  de  guerre,  et  son  beau -frère,  Philippe  de 
Morbecque,  son  lieutenant,  commande,  en  son  absence,  le  château 
de  la  Motte -au- Bois.  —  Le  seignear  d'Esquerdes  Ta  sommé  do 
lui  rendre  le  château  pour  y  mettre  de  ses  gens,  mais  elle  et  son 
beau-frère  sont  décidés  à  le  conserver  pour  le  duc  Philippe,  leur 
prince  et  seigneur.  —  Us  consentent  cependant  à  garder  la  neutra- 
lité et  à  diminuer  le  nombre  de  leurs  gens,  si  le  seigneur  d'Es- 
querdes,  de' son  c6té;  consent  à  ne  pas  les  molester. 

(La  Motte-au-Bois,  7  juillet  1488). 

Messieurs,  je  me  recommande  à  vous  ;  vous  scavez  que  mon 
mary  qui  est  prlsonhier,  est  capitaine  de  ce  chasteau  de  La 
Motte.  Et  combien  que  puis  naguaires  Philippe  de  Morbec- 
que,  mon  beau-frère,  et  icy  son  lieutenant,  sur  la  sommacion 
faille  par  Monsg^  d*Esquerdes  comme  lieutenant  du  Rôy  de  lui 
faire  ouverture  de  ad'  chasteau  pour  y  mectre  de  ses  gens, 
ait  déclairë  qu'il  gafde  icelluy  pour  madame  de  Bourgoingne 


r 
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qui  en  dame  sa  vie  durant,  et  pour  Monsg'  le  duc  Philippe 
nostre  prince,  seigneur  propriétaire,  sans  ce  que  les  compai- 
gnons  estans  en  icelluy  aient  de  son  sceu  fait  guerre  depuis 
qu'il  a  sceu  que  les  membres  se  sont  déclarez  à  Tcntretenne- 
ment  de  la  paix  de  Tan  iiij^"^  et  deux.  Toutes  voies  de  jour  en 
jour  Ton  nous  rapporte  que  led^  seig^  d'Ësquerdes  est  délibéré 
de  assigner  ceste  ditte  place,  et,  à  ceste  cause,  ceulx  qui  sont 
en  icelle  se  sont  garnis  de  compaignons  de  guerre  pour  leur 
sûreté,  qui  pourroit  faire  grant  dommaige  au  pays  et  empes- 
cher  fort  le  passaige  pour  aller  à  Ypre.  £t  me  semble,  mes- 
sieurs, pour  à  ce  obvier  que  ferez  bonne  oeuvre  pour  vous  et 
pour  nous,  si  euissions  trouvé  fachon  que  led'  seig'  d*£squer- 
des  déclarant  et  nous  escripsist  qu'il  ne  nous  feroit  aulcune 
violence  durant  les  présentes  guerres  contre  ceste  place, 
moiennant  qo^  ceulx  dicelle  ne  feront  aulcune  guerre  sur  qui 
que  ce  fust,  ne  recevroient  aucuns  pillards,  mais  aideroient  à 
les  prendre  et  pugnir.  En  laquelle  place  seroient  entretenuz 
seulement  jusqucs  à  xxxvj  compaignons,  pour  la  garder  et  ré- 
sister aux  peillards  comme  dit  est,  aux  despens  des  villoiges 
voisins  de  ceste  chastellenie  de  Cassel,  qui  volenliers  pour  le 
bien  et  seureté  d'eulx  se  consentiront  à  les  paier.  J'en  ay  parlé 
a  Philippe  mon  beau-frère,  lequel  ma  déclairé,  se  led'  seig' 
d'Ësquerdes  vuelt  asseurcr  la  place  de  force  et  de  seige,  que 
volentiers  il  se  conduira  par  la  manière  ditte,  et  donnera  con- 
gié  au  surplus  des  compaignons  de  guerre  qui  y  sont  et  les 

fera  partir.  Je  vous  prie  sur  ce  voloir  besoin  gnier  et  en  es- 
cripre  responce.  Ce  que  j'en  fay  est  pour  le  bien  de  vous  et  de 
nous.  Messieurs,  je  prie  à  Dieu  nostre  seîg'  qu'il  soit  garde  de 
vous. 
Escript  à  la  Motte  ce  vij®  jour  de  juillet  Fan  mil  iiij**  et  viij. 

Le  toute  vostre 

Jane  de  Ballevl,  dame  de  Morebbqoe. 

Suâcription  : 

A  Mess"  les  advoé  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypre. 

(LetU'e  autographe). 


i 
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II. 

Jeanne  de  Bailleul,  dame  de  Morbecque,  a  son  cousin 

Jacques  de  Waloncapelle. 

Elle  lui  envoie  la  lettre  précédente  avec  prière  de  la  présenter  au 
magistrat  d'Ypres  et  défaire  toute  diligence  pour  obtenir  ce  qu'elle 
désire. 

(La  Motte-au-Bois,  7  juillet  1488). 

m 

Très  obier  seig'  et  cousin.  Je  me  recommande  à  vous.  J'es- 
cripts  à  messieurs  de  la  ville  d'Ypre,  adGn  qu*ilz  voulsissent 
trouver  moien  devers  monseig^  Desquerdcs  qu'il  nous  laissant 
eu  paix  en  ceste  place  comme  porrez  veoir  tout  au  long  par 
rinspection  desdittes  lettres.  Je  vous  prie  que  vueilliés  lesd*"* 
lettres  présenter  de  par  moy  à  mesd^'  seig^'S  et  y  tenir  la  main 
pour  parvenir  au  contenu  d*icelles  ;  car  ce  n'est  par  ce  moien 
je  n'en  seray  plus  estre  maistre  pour  les  manacbes  qui  nous 
viennent  journellement.  Et  je  ne  fay  point  de  doubte,  si  Char- 
les mon  mary  estoit  céans,  lequel  j'atteng  de  jour  à  autre,  il 
tiendroit  bien  étvant  en  paix.  Ainsy  mon  très  chier  seig'  et 
cousin  je  vous  prie  que  faittes  bonne  diligence  et  que  mesd^ 
seig"  m'en  vueillenl  escripre  aucune  bonne  respouse,  et  je 
prie  Dieu  qu'il  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  la  Motte  ce  vij*^  jour  de  jullet  a°  iiij'^''  et  viij. 

Votre  cousine, 
Jane  de  Balleul. 

Suscription  : 

A  mon  très  chier  seigneur  et  cousin  Jacques  de  Waloncapelle. 

(Lettre  autographe). 


III. 
Denis  de  Morbecque  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

• 

Trois  membres  de  Flandre  réunis  à  Bruges,  ont  décidé  de  ne  rien 
entreprendre  contre  la  éhdtellenie  de  Fumes,  où  il  se  trouve.  Il 
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consent  à  s'abstenir  de  toute  hostilité  si  ceux  d'Ypres  veulent  éga- 
lement se  tenir  tranquilles.  11  leur  propose  un  échange  de  pri- 
sonniers. 

(Furnes.  25  juillet  i486). 

Messieurs,  je  me  recommande  à  vous.  Bouhmaistres  et 
échevins  du  Franc  ont  envoie  une  lettre  en  ceste  ville  par  la- 
quelle ilz  nous  signifient  qu'il  est  conclu  par  les  trois  membres 
assemblez  à  Bruges  de  nous  emprendre  sur  la  chastellenie  de 
Furnes,  nous  prions  que  pareillement  fissions  do  nostre  part. 
Ainsy  j'envoie  devers  vous  savoir  si  vous  estes  de  ceste  advis, 
et  de  voloir  rendre  et  faire  rendre  les  prisonniers  que  avez  de 
ce  quartier  comme  Simoen  Bampoel,  Jacques  Inghele  de  Rhe- 
uinghem,  Pauwels  Donce  et  plusieurs  aultres;  et  pareillement 
seront  rendus  les  prisonniers  dé  vostre  quartier.  Vous  priont 
que  sur  ce  vouilliés  m'anvoyer  la  response,  pour  sur  ce  pour- 
veoir  au  mieulx  que  l'on  pourra  a  tant,  messieurs,  je  prie  à 
nostre  seig"^  qu'il  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Furnes  ce  xxv^  jour  de  jullel  l'an  iiij**  et  \\i']. 

Le  tout  vostre 

DE  MORBEQUK. 

Suscription  : 
A  Messeigneurs  advoé,  eschevins  et  conseil  delà  ville  d'Ypre. 

(lettre  autographe). 


IV. 
Philippe  de  Morbecque  au  Seigneur  d'Espierres. 

Il  lui  recommande  les  gentilshommes  faits  prisonniers  par  ses 
troupes  et  le  prie  de  les  défendre  contre  les  insultes  des  gens  des 
communes. 

(Dixmude,  jeudi  après  la  Pentecôte....) 

Monseig' je  me  recommande  bien  à  vous.  Vous  savez,  mons*^ 
comment  le  jour  d'hier  au  rencontre  qui  se  fist  entre  Ypre  et 
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ceste  ville  de  voz  gens  et  des  nostren,  comme  fortune  l'a  voulu, 
sont  demourez  des  nostres  prisonniers  en  voz  mains  aucuns 
compaignons  faisant  la  guerre  pour  leur  prince,  comme  pareil- 
lement avons  icv  aucuns  des  vostres.  Pourquoy,  mons^  et  que 
votis  CQgnois  estre  homme  raisonnable  qui  ne  vouldriez  faire  à 
geiiftilE  compaignons  chose  qui  ne  soit  à  faire,  de  vostre  grâce 
Je  vous  prie  vouloir  tenir  la  main  et  tant  faire  que  Monsg'  de 
la  Motte  qui  est  pouvre  gentilhomme  fortune,  et  autres  ses 
compaignons,  tant  homm«s  d'armes  que  archiefs,  vos  prison- 
niers, soient  traictiez  ainsi  que,  si  la  fortune  escheoit  aux  vos- 
très,  que  vouldriez  que  Ton  leur  feist,  sans  leur  souffrir  par 
les  communes  faire  chose  qui  ne  soit  à  faire  à  gentilz  compai- 
gnons. £t  en  ce  faisant,  Monsg%  moy  et  autres  de  ce  quartier 
et  parti  serons  obligés  en  suivant  faire  le  semblable  a  ceulx  de 
vostre  party  qui  pourroient  écheoir  en  noz  mains.  Surquoy, 
mons',  veuillez  à  ce  avoir  tel  regard  que  par  ce  moyen  tous 
gentils  compaignons  d'un  costé  et  d'aultre  puissent  estre  déli- 
vrez de  dangier  de  villain.  A  tout,  Monsg**,  nostre  Seig*'  soit 
garde  de  vous. 
Eacript  à  Dixmude  ce  joeudi  après  la  Penlecoste. 

Votre  serviteur. 


Ph®  BB   MORBBQtK. 


Suscrîption  : 
Â  Monseigneur  Despierres. 


(LetU*e  autographe). 


V. 

CflAULBa  DE  MOBBBCQUB  AVN  MaGI<$TRATS  D'YpRES. 

Le  bailli  de  Cassel  leur  écrit  pour  demander  qu*on  lui  envoie  l'exécu- 
teur des  hautes  œuvres  afin  de  faire  justice  d'un  des  malfaiteurs 
qui  infestent  le  pays. 

(Cassel,  le  25  février  1469,  vieux  style). 

Messieurs.  Je  me  recommande  de  bon  cœur.  Messieurs,  je 
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croy  que  monsieur  le  Bailli  de  Gassol  vous  escript  ses  lettres 
aiBn  qu'il  vous  plaise  incontinent  luy  envoyer  vostre  exécu- 
teur pour  d*ung,  qui  a  long  temps  résisté  en  faisant  forces  et 
grandes  exactions,  en  avoii  la  raison.  Je  pense  qu*il  ne  sera 
point  le  derrenier  car  le  pays  d'icy  en  eçt  si  plain  que  c'est 
pitié.  Messieurs  si  service  vous  plaint  que  je  puisse  faire  je  le 
feray  de  bon  cœur  à  Tayde  de  Notre  Seig*^  auquel  je  prie  qu'il 
soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Cassel  le  xxv®  de  febvier  l'an  Ixxxix. 

Le  bien  vostre 

Cbarl.   DE  MORBEQUE. 

Suscription  : 
A  Mess"  Mess"  les  advoé  et  eschevins  de  la  ville  d'Ypre. 


VI. 
Chaeles  de  Morbecque  aux  Magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

Il  intercède  en  faveur  de  Gilles  de  la  Goornhuse  qiii  est  en  procès 
contre  le  Magistrat  d'Ypres  ;  il  les  prie  de  ne  pas  donner  suite  à 
cette  affaire  ;  le  seigneur  de  la  Goornhuse,  de  son  côté,  se  désis- 
tera de  ses  prétentions. 

(Baiileul,  24  octobre  1491). 

ËerwerJighe  ende  wyse  huren,  ic  ghebiedc  my  lot  aliedeu 
aiso  jonstighelycke  als  ic  must  can  ende  mach  ;  ende  ghelieve 
te  wetene  dat  ic  verestaen  hebben  dat  seker  procès  es  tuncben 
ulieder  metgaders  Gillis  Velle,  ulieden  poortere,  over  een 
zyde,  ende  Gillis  van  den  Coornhuso  over  onder  zyde,  no- 
pende  reker  arrest  ghedam  ten  versoneke  van  G'}jih  van  den 
Coornbuse  voors,  up  seker  gordt  binnen  der  stede  van  Belle, 
toeb  etvounde  dem  voors  :  Gilles  ulieder  poorter;  Iwelek  arrest 
niet  ghedam  en  \^'as  als  uter  nome  van  Gillis  van  den  Goorn- 
huse, neman  was  als  oufangliere  ende  procorem  van  myneu 
hure  van  Halewyn.  Ende  aeltervolghende  dier,  ghesien  dat  de 
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sake  uoopt  mer  vrauwe  ende  voors  :  leere  vanHalewyD,  zo  eist 
dàt  ic  ulieden  bidde  met  aider  neerstieheyt  ate  witten  ghelie- 
vcn  t*voors  :  procès  te  doen  adnichileren,  ende  dacraf  te 
sehgedenc  ;  ende  dezelve  Gilles  ev  content  tgordt  van  ulceder 
poorter  te  ontsiaen.  Ëerwerdighe  wyse  ende  zeer  discrète 
heeren  ghelieve  ulieden  ecnighe  zaken  an  my  wèsende  in  myn 
vermoghen,  weet  my  daer  tae  ghereedt.  Dat  Kendt  God  die 
ulieden  be^are  wille. 

Âetrem  te  Belle  desen  xxiiij*  oclobr  a®  iiij"  xj. 

Le  tout  à  vous 

Charl.  DE  MOEBBQUE. 

Suscription  : 
Ëeerwerdighe,  wyze  ende  zeere  voorsienighe  beeren  Myuhee- 
ren  de  Vooeht  ende  seepenen  van  Ypre. 

-(Souscription  et  signature  autographe). 


VIL 

r 

Charles  de  Morbbcqub  aux  magistrats  de  la  ville  d*Ypre. 

Il  les  prie  de  vouloir  donner  assistant  au  lieutenant  de  son  frère 
Denis,  qui  vient  à  Ypres  pour  réclamer  le  paiement  de  certaines 
assignations  à  charge  de  la  ville  de  Bailleul. 

(Bailleul,  25  octobre  1491). 

Ëerwerdighe,  wyze  ende  zur  voorsieneghe  heeren,  ic  ghe- 
blende  my  met  goeder  herter  tuwaerls.  Denis,  mynen  broeder, 
heeft  ghesonden  Antbonis  bastardt  van  Millan  tôt  hier  ornwe- 
zeker  assignation  die  hy  heift  op  dese  stede  ende  cassetrir,  op 
den  termine  van  S'-Jans-misse  ende  parsschen  laedtsleden, 
de  welke  stede  ende  casselne  mainteneren  weer  dan  bctaeit 
hebbende.  Ende  zy  hebben  auden  vors  :  bastardt  neerstelicke 
versocht  dat  ly  soude  willen  trecken  tôt  Ypre  by  Omaer  Maes, 
de  welke  meert  aile  de  bande  linghen  ende  d'acquitten  van 
den  ontfargher  generail  van  VIoendren  heeft,  ter  cause  van 
den  payse  van  Tours. 
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Dus  eerw«râiglie,  nvyze  ende  zeee  voorsienigbo  heeren 
hèeft  de  vors  :  basiardt  van  MilUn  myn  vors  :  broeders  stede- 
bouder,  ende  Wiliemus  Bernart  syn  clercq  van  u  te  deane, 
20  bidden  ulieden  dat  u  gheliefve  hewUeden  assîstencie  le 
doene  ;  ende  gheliefe  ulieden  ecnigfae  saken  \vdsei»de  in 
wyn  verfliagb«Q,  dat  saliie  met  goeder  berte  veulcommen. 
fiât  Kenne  0U8  heere  God  dier  ulieden  spare  in  saliobede. 

Ghescreven  te  Belle,  des  en  xxv«  in  ootobr  a®  iiij^xji 

Le  tout  à  vous 

Charl.  DE  MORBBQUE. 

SuBCription  : 
An  Ëerwerdighe,  wyze  ende  zeere  vooi*sienighe  heeren  Myu- 
heeren  de  vooeht  ende  seepenen  van  Ypre. 

(Lettre  autographe). 


vm. 

Denis  de  Morbecque  aux  Migistrats  de  la  ville  d*Yprbs. 

U  s'est  rendu  à  Dixmude  pour  faire  une  enquôto  sur  la  conduite  des 
gens  de  guerre  qui  s'y  trouvent,  et  pour  remédier  aux  excès  qu'ils 
ont  commis.  11  les  prie  de  lui  envoyer  des  députés  afin  de  prendre, 
de  commun  accord  des  mesures  è  cet  égard. 

(Nieuport,  2  avril  1491). 

Ëdeie,  weerde,  wyze,  gheminde  vrienden,  wy  ghebiedeu 
ons  zeere  thuwaerts.  Wy  hcbben  bedent  gheweest  te  Dixmude 
up  greleede  van  den  Kuechten,  ooime  to  remedierene  de 
groote  costen  ende  lasten  dio  zy  den  lande  ghedaen  hebben 
ende  daghelyex  doen  ;  ende  omme  de  groote  haeste  die  de 
zake  begheert  zo  hebben  wy  ghebodan  Woutre  Crasse  uliedeu 
daczof  rapport  te  doene,  dus  bidden  wy  ulieden  dat  ghy  hem 
gbelove  gbeven  wilt  ende  ulieden  ghedeputeer  de  hier  zend, 
wonsdaghe  naest  conunande  goets  tyds  zonder  dilay  oniaie 
tsamen  te  eommunicquereue  vandez  materie  ende  eenigbe 
goede  conclusion  daerup  te  nemene.  Hierof  eu  zyt  in  gbdue 
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ghebreke  4at  bidde»  roy  ulieden  omme  IweWaren  van  -den 
lande,  ende  wy  bebben  verzekertbede  ghiooin^D  vao  den 
kneckten  te  Dixmude  omme  aile  de  staten. 

Edele,  werde,  wyze  gheminden  vrien  den,  God  zy  wet  u. 

Gheschreven  1er  Nieupoort  den  ij«  dael  van  april  a<>  iiij*'^  xj. 

De  ^t  ttwe 

DB  MOAftSQUE. 

SuscriptioD  : 
Ëdele,  werde,  gheminde  vrienden  voochr,  seepenen,  ende 
Raeden  van  den  stede  ende  casselvye  van  Ypre,  ende 
elken  zonderlinghe. 

(Signature  autqgrapbe). 


IX. 

CUÀRLBS  DE  MORBECQUB  AUX  MaGIST^IATS  DE  LA  VILLB  b'YpRES. 

Des  partisans  du  seigneur  d'Esquerdes  sont  venus  prendre  posses- 
sion d  un  château  abandonoé  depuis  douze  ans  dans  la  province  de 
Uaveskerke,  et  sont  en  train  de  le  fortiûer.  Quelques  troupes  suf- 
firaient pour  les  chassés. —  11  leur  envoie  un  bomine  de  confiance 
pour  leur  donner  plus  de  détail. 

(Bailleul,  8  août  1492). 

Messieurs,  je  me  recommande  à  voz  bonnes  grâces.  Vous 
plaise  scavoir  que  ceste  nuy  et  passé  se  sont  venu  logier  en 
une  maison  démolie  passé  xij  ans,  ung  nombre  de  franchois 
eux  disans  Philipus,  laquelle  maison  se  nomme  la  Gaugherie, 
en  la  paroisse  de  Haveskerke,  en  la  chastellenie  de  Cassel  ;  et 
la  commencent  fort  à  rcédiffier  et  fortifier  ;  et  sMI  y  avoit  icy 
quelque  puissance  Ton  leur  feroit  grand  dommaige  et  dësbon- 
ueur,  et  sans  point  de  fautte  n'y  demouroyeiit  point.  La  con- 
séquence estsy  périlleuse  que  assez  poëz  entendre.  J*ay  dit  le 
surplus  de  bouche  à  Jennet  de  Terremonde,  porteur  de  cestc, 
lequel  je  vous  prie  vouloir  croire,  et  à  vostre  possible  mectre 
provisoin  que  Ton  point  résister. 
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Messieurs,  je  prie  nostre  Seigneur  qu*il  soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Bailleul,  ce  mercredi  viij®  jour  d'août  Tan  iiij" 
et  xij. 

Le  vostre  serviteur 
Charl.  de  Morbequb. 
Suscription  : 
A  Messeignears  advoé,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d*Ypre. 

(Lettre  autographe). 


X. 

Charles  de  Morbecque  aux  Magistrats  de  la  ville  d*Ypres. 

Il  leur  demande  de  lui  envoyer  une  douzaine  de  couleuvriniers  payés 
pour  un  mois.  —  11  a  demandé  du  secours  à  Bergues,  mais  là 
aussi  le  pays  est  dans  la  consternation.  —  Les  Français  sont  fort 
nombreux  à  Thérouenne;  leur  nombre  s'accroit considérablement; 
ils  cherchent  à  s'emparer  d'une  ville  quelconque  et  à  faire  lever  de 
TEcIuse. 

(La  Motte-au-Bois,  22  août  1492). 

Messieurs,  je  me  recommande  à  vous  de  bon  cœur.  J*en- 
voyay  hier  ung  messagier  devers  vous  affin  que,  à  mon  be- 
soing,  me  eussiez  secouru  d'une  doussaine  de  coulleuvriniers 
paies  pour  ung  mois,  dont  je  n'ay  point  encore  eu  de  response. 
Je  me  panis  hier  matin  de  céans  et  m'en  aloy  à  Berghes  pour 
pareillement  avoir  ayde  d'eulx  se  besoing  m'en  fust,  mais  je 
les  trouvay  aussi  enbesoigniés  pour  la  garde  de  leur  quartier 
comme  je  suis  pour  le  mien.  Toultefois  nous  promismes  Fung 
à  l'autre  bonne  fraternité  et  ayde,  selon  le  posssible.  Les  villes 
et  autres  lieux  divers  Furnes  dont  chacun  se  plaindent  non 
estre  furnys,  je  r«vingtz  icy  au  giste,  et  s'y  eust  nouvelles  de 
Thérouenne  par  lesquelles  j'entengs  que  franchois  sont  très 
puissantz  et  s'y  acroissent  de  jour  en  jour  et  font  former  pain, 
ne  scay  à  quelle  intencion,  fois  qu'ilz  ont  charge  de  faire  la 
plus  âpre  guerre  qu'ilz  porront,  et  de  assiéger  quelque  ville 
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ou  place  pour  secourir  ceulx  de  l*£scluze  et  par  ce  moyen  faire 
lever  le  siège,  dont  je  trouve  que  je  suys  le  plus  apparent.  Et 
parce  que  hier  je  vous  fis  requeste  de  xij  coullevreniers  paiez 
pour  ungmois,  je  vous  prie  derechief  les  m'envoyer,  afBn  que 
je  puisse  garder  cette  place  sans  prendre  gens  de  toutes  sortes* 
comme  Ton  fist  il  y  a  quatre  ans,  et  que  j'en  puisse  demorer  le 
maistre  pour  garder  le  pays  de  'foulle  et  d'oppression  tant  que 
en  moy  sein,  à  quoy  volentiers  m'employray,  aydant  nostre 
Seigneur  auquel  je  prie  qu'il  vous  ait  en  sa  sainete  garde. 
Escript  au  chastel  de  la  Moite  ce  xxij  jour  d'aoust  a®  iiij"  xij. 

Vostre  voysin  et  bon  amy 

Charl.  DE  MORBEQUE. 

Suscription  : 
A  Messieurs,  Messieurs  les  bailli,  advoé,  escbevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypro. 


XI. 
Philippe  de  Morbecque  au  grand  Bailli  d'Ypres. 

Il  lui  donne  connaissance  de  la  lettre  précédente  de  son  frère,  et  le 
prie  d'insister  près  des  écbevins  dTpres  pour  renvoie  des  douze 
couleuvriniers.  —  S'ils  ne  peuvent  envoyer  des  hommes  qu'ils  en- 
voient au  moins  de  l'argent  et  il  se  procurera  des  soldats  à  Saint- 
Omer  ou  à  Lille.  —  Les  Français  sont  à  Térouanne  ;  ils  méditent 
une  excursion  dans  la  Flarndre. 

(La  Motte-aux-Beis,  22  août  1492}. 

Mon  cousin.  Je  me  recommande  bien  à  vous.  Mon  frère 
escript  à  ceulx  d'ipre  pour  avoir  xij  coulleuvreniers  payez  pour 
ung  mois  ;  je  vous  prie  que  faciez  diligence  de  leur  remons- 
trer  qu'ils  facent  mieulx  leur  devoir  qu'ilz  ne  firent  la  dernière 
fois,  car  ils  vindrent  trois  jours  après  la  bataille.  Si  lesd'» 
d'ipre  ne  veulent  envoier  lesd^  gens  pour  les  dangiers,  ou  s'ilz 
en  ont  affaire,  qu'ilz  envoient  la  paye  de  xij  hommes  à  iiij  flo- 
rins d'or  par  homme  je  en  envoyray  querre  h  S'-Omer  et  à 
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tilfa.  Pôar  nouvelles  les  franchôis  sont  fort  paissants  à  Tbé- 
roaenne  de  cheval  et  de  piet.  Hz  ont  délibéré' de  faire  une 
grosse  course  en  Flaïidre  pour  y  séjourner,  car  ilz  font  fornier 
et  cuire  pain  qui  est  signe  de  se  tenir.  Je  vous  prie  que  veuil- 
les e^tpediei'  cest  m^ssagier  afGn  qu*i!  puist  revenir  demain. 
Prient  Dieu  qu'il  soit  garde  de  vous. 
Ëscript  à  la  Motte  ce  xxij  jour  d'aoust  a°  iiij'*^  xij. 

Yostre  cousin  et  bon  amy. 
Ph.  DE  MorbeQur. 

Suscription  : 

A  IMonsg'  le  grànt-bailli  d*ipre  mon  bon  cousin  et  amy. 

(Lettre  autographe). 


xn. 

Philippe  de  Morbecque  au  Président  de  Flandre. 

Même  contenu  et  mômes  renseignements  que  dans  la  lettre  précédente. 

(La  Motte-aux-Bois,  28  aoûi  149?). 

Mon»'  le»  Président.  Je  me  recommande  de  bon  cœur  avons. 
Moh  frère  a  envoie  deViers  ceulx  d'ipre*  aflin  que  durant  ee 
temps  ïh  lui  eussent  envoyé  xij  coulleuvreniers  payez.  Je  vous 
prie  y  vouloir  tenir  la  main.  Les  franchois  foiH  grant  amas  à 
Thérouenne  pour  faire  une  empriise  en  Flandre  et  sy  font 
cuire  pain  piotir  séjoti'mer ;  et  dist-onqu'ilz  sont  en  nombre  de 
deux  mille  cevaulx  et  trois  mille  piétons  entre  lesquels  y  a 
grant  nombre  de  zuiches,  et  sy  ont  charge  de  faire  la  plus 
âpre  guerre  qu'il  leur  est  possible  et  de  bouter  feuz.  Monsg'  le 
Président  je  prie  à  noslre  Seigneur  qu'il  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  la  Motte  ce  xtij  par  d'aoust  a^  iiij^^  xij. 

Vostre  serviteur 

Ph^  DE  MORBBQUV. 

Stiêdriptfod*: 

A  Monsieur  le  Président  de  Flandre.  ^ 
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xm. 

DBKm  Df  MORtKCQOB  AUX  MAGISTRAT»  M  LA  ViLLB  1»*VpKKS. 

Le  receveur  général  de  Flandre  lui  a  donné  une  assignation  de  deux 
cent  quarante  florins.  Quoique  cette  assignation  ue  soit  fixée  qu'à 
un  terme  à  venir  il  les  prie  néanmoins  de  vouloir  lui  faire  un  prêt 
en  draps  et  autres  marchandises  pour  venir  en  aidé  à  ses  gendar- 
meH,  sauf  b  en  rabattre  la  valeur  sur  le  premier  paiement  qu'ils 
auront  à  lui  faire. 

(Bourbourg,  2  octobre  1492). 

Messieurs,  J6  me  reoommaade  à  vous,  j'escrips  présente^ 
ment  vers  vous  pour  ce  que  le  recepveur  de  Flandres  m'a  baT(- 
liet  assignacion  sur  vou?  de  la  somme  de  deux  cents  quarafhte' 
iforins,  comme  par  iceile  pocult  apparoir.  El  combien  que  ce 
$oyt  sur  terme  advenir,  je  vous  prie  moy  vouloir  faire  le  plaisir 
que  de  moy  tousiours  faire  ung  prest  tant  de  drap  comme  d'aul- 
très  marchandises  deysons  aux  gensdarmes  pour  aydier'à  vi^ 
vre  et  entretenir  lesd*  gens  d'armes  qui  sont  bien  pouvrcs  ;  et' 
ce  vous  sera  le  premier  rabattu.  Et  aussy  en  ce  fais&tit  vbus' 
me  ferez  ung  singulier  plaisir  ce  que  volontiers  volemy  recoA. 
guoistre  quand  de  quelque  chose  me  requerirez. 

Et  à  tant  Messieurs,  je  prye  nostre  Seigneur  vous  oetroyer 
sa  grâce. 

Escript  à  Bourbourg  ce  second  jour  d'octobre  a*iiij**xii. 

Le  tout  vostrë 

MbUBBQCE. 

Suscriptioo  : 
A  Messieurs  les  advoué  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ipre. 
Rp"  den  ij  in  octobre  a®  xcij. 

(Souscription  autographe}. 


XIV. 

Charles  de  Morbegqui  aux  Magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

11  leur  communique  des  lettres  pressantes  qu*il  a  reçu  d*Aire  et  de 
SaintrOmer,  par  lesquelles  on  demande  un  prompt  secours  contre 
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les  Français.  —  11  a  envoyé  ce  qui  lui  était  possible  et  les  supplie 
d'envoyer  de  leur  côté  tout  le  secours  dont  ils  peuvent  disposer, 
afin  de  maintenir  l'honneur  de  l'Empereur  et  de  soulager  son  peuple. 

(La  Motte-aux-Bois,  11  novembre ] 

Mes  très  chiers  et  très  honnorés  Seigneurs,  je  me  recom- 
mande à  vous.  J*ai  incontinent  receu  lettres  de  mons^  Destrées 
grand-bailli  d*Aire,  et  autres  lettres  des  maieurs  et  eschevins 
de  la  ville  de  S*-Omer  que  ceulx  de  Cassel  m'ont  envoyé,  les- 
quelles je  vous  envoyé  par  ce  porteur  pour  par  vous  eslre  vi- 
sitées ;  et  considéré  que  bien  requis  et  besoing  est  et  à  toutte 
diligence  envoyer  quelque  bon  secours  aux  d^^'  villes  comme 
ilz  le  recommandent  pal*  leurs  lettres,  et  de  notre  part,  assavoir 

cenx et  Bailleul,  nous  en  faisons  notre  extrême  diligence 

selon  nostre  petit  povoir.  Et  je  vous  prie  de  en  ce  faire  telle  et 
si  bonne  (diligence)  que,  par  nostre  négligence,  inconvénient 
(n'arrive),  dont  en  ce  faisant  serez  cause  que  Thonneur  de 
FËmpereur  nostre  maistre  y  sera  grandi,  et  de  ensamble  son 
peuple  et  pays  soulagié,  et  que  de  ce  sommes  tous  tenus  Tung 
à  Taultre  en  cas  de  nécessité. 

Très  chîers  et  très  honnorés.  Seigneurs,  de  cette  assistence 
qu'il  vous  viendra  à  plaisir  de  nous  faire,  je  vous  prie  m'en 
advenir,  pour  selon  ce  soy  régler  et  en  advertir  lesd*»  deux 
villes.  Et  à  tout  très  chiers  et  très  honorez  seigneurs  Nostre 
Seigneur  soit  garde  vous. 

A  la  Motte  ce  xi  de  novembre  a^ 

Le  bien  vostre  serviteur 

G.  DE  MORBEQUE. 

Suscription  :  ^ 

Mes  très  chiers  et  très  bonnorés  seigneurs,  Messg"  les  bailly, 
advoé,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypre. 

(Lettre  autographe). 
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Jacqubs  d*Ongny,  Seigneur  D'EsiatEs,  gbai^d  bailli  d'Aike 

A  Charles  de  Morbecqde. 

Les  Français  désolent  la  ville  deHesdin,  ils  se  vantent  de  venir  assiéger 
Aire,  disant  que  s'ils  s'en  rendent  maîtres  ils  auront  bientôt  fini  du 
reste.  —  Il  le  prie  de  lui  envoyer  du  secours,  assurant  quMl  se  con- 
duira de  manière  a  rendre  à  TEmpereurbon  compte  de  sa  ville  d'Aire. 

(Aire,  10  novembre ) 

Monsg^  de  Morbeque,  de  bien  bon  cœur  à  vous  me  recom- 
mande, vous  advissant  des  nouvelles  que  eusmes  hier  soir  ve- 
nant de  Thérouenne,  qui  sont  telles  que  les  franchois  estins  en 
Hesdin  et  à  Tenviron  désolent  icelle^  et  se  vantent  qu'ilz  vien- 
dront mestre  le  siège  devant  ceste  ville  et  de  brief,  maintenant 
par  eulx  que  sy  peullete  emporter  cesd'**"  villes,  qu'ilz  feront 
bien  de  la  reste.  Monsg''  de  Morbecque  pour  che  que  me  con- 
fie entièrement  sur  vous  et  aiillres  messieurs  de  Flandres, 
voisins  de  ce  lieu,  me  suis  comprins  et  advisé  vous  escriprc 
et  prier  que  de  voslre  pars  veuillez  faire  regarder,  sy  daven- 
ture  le  cas  advenant  de  recevoir  et  advoir  quelque  bon  nombre 
de  gens  près,  lesquelz  mestroye  en  ceste  ville  ;  et  moyennant 
vostre  bonne  ayde  et  la  aultrc,  ay  espoir,  le  cas  advenant,  me 
conduire  en  sorte  que  bon  compte  sera  rendu  de  ceste  ville  à 
TEmpercur  nostre  maistre.  Nons  et  aultres  messg'  de  Flandres 
povez  oognoistre  de  quelle  importance  et  conséquence  est  ceste 
ville  et  de  combien  elle  les  peult  servir  :  je  vous  prie  déligenter 
en  ceste  affaire  et  choisir  tous  gens  de  foit  dont  en  tel  cas  Ton  se 
puist  senir,  ensamble  qu'ilz  soient  pour\/eus  d*ung  bon  cbigfz 
auquel  ilz  se  rende  obéissans  pour  faire  ce  qui  leur  sera  ordonqé: 

A  tant  Monsg'^  de  Morbeqne  prie  Dieu  vous  octroyer  ce  que 
désirez. 

De  Aire  ce  x*  jour  de  novenAre. 

L*entièreirient  vostre  cousin  et  bon  aifty. 

Jacques  Dongntes^ 
Suseription  :  *  * 

A  Monsg'  de  Morbecque.  (Lettre  autographe). 
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xvr. 

Charles  de  Morbkgqubs  aux  Magistrats  de  la  ville  d'Yprbs. 

Le  duc  de  Norfolk  et  un  autre  grand  personnage  d'Angleterre  sont 
arrivés  à  Calais  où  ils  ont  eu  une  entrevue  avec  l'amiral  de  Fran- 
co. —  Quinze  mille  Anglais  se  tiennent  prêts  à  passer  la  mer. — 
Le  Roi  de  France  accompagné  de  ses  enfants  a  fait  ses  dévotions 
à  Abbeville.  —  Le  Dauphin  se  tient  avec  seize  mille  Bretons.  — 
Beaucoup  de  gens,  sujets  de  l'Empereur  se  retirent  de  Thérou- 
enne  avec  leurs  biens  et  se  réfugient  à  Aire.  —  11  est  bon  d'être 
sur  ses  gardes  et  de  faire  bon  guet. 

(Château  de  Tournhem,  30  mai  1536). 

Messieurs,  je  me  recommande  de  bien  bon  cœur  à  vous. 
J*ay  lo  par  d'hier  receu  vos  lettres  pour  ausquclles  vous  faire 
response  est  vray  qu'il  est  arrive  à  Callais  le  Ducq  de  Norfocq 
avecq  aultre  grand  personnage  d'Angleterre,  à  rencontre  des- 
quelz  s'est  trouvé  Fadmiral  de  France,  et  dumeismejourqu'ilz 
se  sont  trouvés  ensamble,  ledict  personnaige  assistant  ]ed^  Duc 
s'est  à  grande  dilligence  retourné  vers  le  Roy  d'Angleterre, 
lequel  n'est  encoires  de  retour  comme  l'on  dist.  La  commune 
vois  court  icy  que  il  sy  tient  prcst  quinze  mille  Anglois  pour 
venir  par  decha  la  mer  ;  ne  scay  qu'il  en  est,  à  la  vérité.  Le 
Roy  de  France  fiest  joeudy  dernier  son  sacrement,  accompai- 
gné  de  ses  enffans,  à  Abeville.  L'on  dist  qu'il  chassa  vendredy 
dernier  en  la  forest  de  Cressy.  Le  doOin  tient  son  estât  apart 
accompaigné  de  seize  mille  bretons  gens  de  pied.  Le  bruict 
n'est  aullre  que  le  Roi  de  France  doibt  faire  passer  monstre  à 
çeste  saint  Bernabé,  ou  plus  brief  aux  gens  de  piet  que  puis 
nagaires  il  a  fait  cocuillier  es  seneschaussées  de  Boullenois, 
Ponthieu  et  Normandie,  jusques  au  nombre  de  quarante-deux 
mille.  Il  a  été  faist  quelque  publication  à  Thérouane  contenant 
que  tous  vacabons  et  gens  qui  n'avoyent  maistre  eussent  à  wi- 
dier  hors  lad^®  ville  pardedens  joeudy  dernier  solleil  couchant, 
sur  paine  de  la  hart.  Parle  bruict  de  laquelle  publication  beau- 
coup de  gens  subjectz  de  l'Empereur  du  pays  et  aultres  reti- 
rèrent beaucoup  de  leurs  biens  en  la  ville  d'Aire.  Quelque 
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chose  qa'il  en  soit  le  principal  est  d'estre  bien  sur  se  garde  et 
faire  bon  guet.  Sy  aulcunes  nouvelles  d'importance  me  sur- 
viennent vous  en  feray  part,  qui  sera  après  avoir  pryé  le  créa- 
teur vous  donner  bonne  vye  et  longue. 

Au  chasteau  de  Toumehem  ce  dimanche  penoltrisme  jour 
do  may  xv**  xxxv. 

L'entièrement  vostre  bon  amy 

DE  MORBBQUE. 

S*^  de  Donontre,  cap®  de  Toumehem. 

Suscription  : 
A  Messieurs  les  advoé  es  eschevins  de  la  ville  d'Ypre,  audMieu 
Rp"  n'  janii. 

(Signature  autographe). 


XVII. 
Jean  de  Morbecqub  aux  Magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

Commis  par  l'Empereur  à  la  démolition  de  la  ville  de  Tbérouanne, 
il  a  chargé  Chrétien  de  Ilaze,  échevin  d'Ypres,  du  soin  de  payer 
les  ouvriers  occupés  à  cette  démolition  et  sous  la  surveillance  et 
direction  de  trois  commis  nommés  par  les  trois  membres  de 
Flandre, 

(Aire,  21  mars  1578). 

Messieurs.  Je  tiens  que  esteb  assez  beubivent  informez  que 
dez  le  jour  que  je  fus  commis  de  par  l'Empereur  à  la  démolli- 
tion  de  Thérouenne  vous  aurois  cscript  plusieurs  lettres  tant 
pour  instrumentz,  pionniers  que  semblablement  pour  le  paie- 
ment de  iceulx,  pour  à  quoy  satisfaire  comme  affectez  au  ser- 
vice de  TEmpereur  auriez  envoietTung  de  vos  eschevins  nom- 
mé Christien  de  Haze  avecq  argent  pour  faire  paiement  aux 
ouvriez  de  vostre  chastellenie,  che  qu'il  a  faict  des  le  com- 
mencement, et  fort  bien  comme  il  me  sarable.  Davantaige  pour 
ce  que,  entendois  dès  lors  de  icelluy  de  Haze  qu'il  avoit  en- 
coire  en  argent  du  surplus  qu  il  ny  lui  failliot  pour  le  paie- 


^  574  — 

meoi  d*ic6u1x  de  vre  cliaatelleBie,  tuy  aurois  (urdonné  de  faire 
passer  la  monstre  a  ceulx  de  Fumes  ausqueiz  estoit  deubt 
4iulcuiis  jours  à  raisoH  de  quoy  ue  voulloient  plus  ouvrer  ;  cse 
qu'il  ust  faict  en  forme  de  prest  craindont  de  ne  donner  retar" 
demeni  à  Touvrage  ;  quy  m'ast  donné  occasion  après  Tavoir 
congnut  homme  diligent  et  expérimentez  en  tielles  affaires, 
ravoir  continué  au  paiement  desd''  ouvriers  jusques  a  chaque 
en  auriez  ordonne  aultren^ent.  Neantmoings  aurois  entendu 
que  depuis  aulcuns  jours  les  quatlre  membres  de  Flandres  au- 
roient  envoiet  en  che  lieu  ung  nommé  Loys  de  Le  Becque  pour 
entendre  aud'  paiement  auquel  auroit  es  te  présenté,  de  par 
les  quatlre  commis  de  Flandres,  quatorze  mille  florins  ou  envi- 
ron pour  faire  les  paiemens  en  suyvantz,  che  qu'il  n'ast  voullu 
accepter  à  raison  que  Ton  avoit  commenchiet  à  faire  paiement 
dud*  argent.  Trouvant  son  refus  pour  bien  eslrainge  voyant 
que  le  paiement  se  esloit  faict  pour  le  service  de  l'Empereur, 
et  par  mon  ordonnance  et  que  l'on  ne  povoit  différer  ny  de- 
laier  led^  paiement  craindant  plus  grand  inconvénient^  aurois 
ordonné  à  Jacques  de  Gheniste  de  Bruges  de  délivrer  à  Chris- 
tien  de  Haze  à  trois  diverses  fois,  trois  mille  florins,  desquels 
led^  de  Haze  n\'a  bailliat  sa  lettre  d'obbligalion  par  laquelle  il 
promçct  de  en  bien  renseigner  au  contentement  de  moy  et  de 
MM"  les  quattre  commis  dud'  Flandre,  lequel  tant  aulx  mons- 
tres que  paiements  besoingne  en  leur  présences.  Ei  pour  che 
que  lesd^^  commis  me  auroient  donné  cognoissance  que  ilz  ne 
désireroient  avoir  aultre  meilleur  homme  pourbesoigneraveeq 
eulx  que  icelluy  de  Haze,  en  cas  qu'il  le  vouloist  accepter,  et 
que  ilz  leur  semble  estre  ung  grand  repos  d'avoir  homme  facile 
pour  négocier  avec  eulx,  anvoys  faict  requesle  aud*  de  Haze 
de  voloir  accepter  la  charge  dud*  paiement,  ce  qu'il  est  quasy 
assez  délibéré  de  faire  en  ma  faveur.  Par  quoy  le  aurois  da 
consentements  desd*' quattre  commis  de  Flandres  continué  audt 
paiement  et  feray  jusques  a  chaque  ne  le  trouverrez  bon,  espé- 
rant que  il  vous  donnera  tel  renseignement  de  l'argent  exposé 
et  a  exposer  par  l'ayde  des  quattre  commys  que  en  aurez  pour 
la  fin  bon  contentement.  Quy  sera  la  fin,  priant  le  créateur. 
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Messieurs,  après  m*avoir  recommandé  de  bien  bon  cœur  en 
vostre  bonne  grâce,  \ous  donner  en  santé  heurease  vie. 
De  Tbérouanne  che  xxiiij«  de  juillet. 

L'entiersement  à  vostre  .commandement 
Jehan  de  Morbeque. 

Suscription  : 
A  Messieurs  les  advoé  et  eschevins  de  la  ville  dTpre. 

(Souscription  autographe]. 


XVIII. 
Jean  de  Morbecque  aux  Magistraks  de  la  ville  d'Ypres. 

l\  intercède  en  faveur  des  tenanciers  de  la  Motte-au-Bois  auxquels  il 
est  ordonné  de  s'armer,  de  s'équiper  et  do  lever  le  vingtième  hom- 
me. —  En  considération  de  plusiefirs  raisons  qu'il  allègue,  il  de- 
mande que  CCS  tenanciers  soient  soumis  aux  mômes  règles  queceux 
des  villes,  c'est-à-dire  de  ne  lever  que  le  quarantième  homme. 

(Aire,  21  mars  1578). 

Messieurs.  Les  Bailly  el  Eschevins  de  la  Molte-aiix-Bois  de 
Niepes  me  sonl  venuz  communiquer  la  lettre  que  de  la  part  do 
Son  Alteze  et  résolution  des  quatre  membres  de  Flandres  leur 
cscript,  par  laquelle  leur  est  enjoiuct  de  faire  armer  et  équiper 
tous  les  tenanciers  et  subjectz  de  mon  gouvernement  dud' 
chasteau  de  ia  MoYie-au-Bois,  ensemble  de  lever  le  xx"  hom- 
me d'iceulx  pour  les  raisons  alléguées  es  vostres.  Et  comme 
iceulx  ténanciei*s  sont  assiduel.ement  tenuz  et  obligez  de  faire 
guet  et  garde  aud^  chasteau  tant  de  jour  que  de  nuyct,  venir 
rompre  les  glaces  et  faire  plusieurs  aultres  services,  voires  se 
retrouver  aud*  chasteau  lors  que  de  ma  part  ou  de  mon  lieute- 
nant, pour  la  garde  et  defTensc  d'icelluy,  ils  en  sont  mandez. 
Ce  que  considéré  et  joinctement  que  la  plus  saine  partie  des 
tenanciers  sont  pouvres  ouvriers  n'ayans  aultres  moyens  que 
de  gaigner  leur  vie  en  travaillant  aud'  bois,  et  que  sy.  Ion  fai- 
soit  la  levée  du  xx^  homme  (oultre  ce  que  les  marchans  quy 


I 
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acheptent  ordinairement  led'  bois,  quy  est  de  telle  importance 
et  revenu  qu'ung  cbascun  scait  que  seroient  servys  ny  accom- 
modez], Sa  Majesté  en  rechepvroit  bien  grand  et  notable  inté- 
rest,  par  ce  que  le  bois  ne  se  vendroit  sy  bien  comme  il  se  faict 
présentement.  Ce  que  j*ay  bien  vollu,  Messieurs,  vous  repré- 
senter et  prier  par  ce  moi  que  en  contemplacion  des  raisons 
que  dessus,  il  vous  plaise  supporter  lesd^  tenanciers  de  la  levée 
dud'  XX®  homme,  en  leur  permectant  qu'ilz  puissent  joyr  de 
ce  que  endroict  lad*®  levée  est  accordé  aux  villes,  quy  est  de 
furnir  le  xl®  homme  ;  vous  voeullant  bien  asseurer  que  la  char- 
ge leur  sera  assez  forte  par  ce  qu*U  leur  conviendra  tenir  prest 
et  païer  la  solde  d'iceulx,  sens  toutes  fois  estre  exemps  desd*^ 
charges  et  journalières  servitudes,  estans  lesd^'  tenanciers 
tousiours  prestz  de  faire  tout  ce  qui  leur  sera  commandé  pour 
le  bien  de  la  patrie,  et  moy  de  vous  complaire  en  tout  ce  que 
me  voidrez  à  jamais  employer.  Ce  scait  le  créateur  auquel 
supplie  vous  donner. 

Messieurs,  après  m*avoir  recommandé  bien  affectueusement 
à  vos  bonnes  grâces,  les  siennes  sainctes.  D'Aire  ce  xxj®  de 
mars  4578. 

V^  affectionné  amy  à  vous  fayre  service, 

JehaU  DE  MORBECQUE. 

Suscription  : 
A  Messieurs  les  advoé,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypre. 

[Souscription  autographe). 


GÉNÉALOGIE 


DE  LA 


MAISON  jyiBl  SAINT-OMER. 


HosTox,  châtelain  de  Sainl-Oiner  et  comte  de  Fauquember- 
gue  vivait  vers  Tan  1050.  Il  eut  pour  enfants  : 

Hugues  dit.  Payen  de  Saint-Omer,  qui  se  croisa  en  1 096  ; 
Robert  de  Jérusalem,  comte  de  Flandre,  lui  donna  le  comté 
de  Tibériade  :  il  mourut  sans  postérité  en  M  00. 

Guillaume  /,  châtelain  de  Saint-Omer,  qui  suit. 

Geo/froi,  de  Saint-Omer,  qui  fonda  en  1118  Tordre  des 
Templiers, 

Guillaume  I,  épousa  en  1084  MélisandCy  fille  à'Arnoul.  Il 
en  eut  : 

Gauthier^  châtelain  de  Saint-Omer,  qui  fonda  en  partie 
Tabbaye  de  Glairmarais,  i)  mourut  sans  lignée  : 

Guillaume  II,  qui  suit. 

HostoHf  qui  fut  Grand-Maître  du  Temple. 

Gérard,  prévôt  de  Saint-Omer. 

Hugues,  sire  de  Fauquembergues. 

Mahau4,  qui  épousa  Amould  de  Gand,  comte  de  Guines. 

Euphemie,  qui  épousa  le  sire  de  BaUleul. 

Gisèle,  qui  épousa  Guillaume  de  MontreuiL 

Latgarde  et  Béatrix,  religieusec  d'Etram. 

Guillaume  II,  châtelain  de  Saint-Omer,  après  son  frère,  et 
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prince  de  Galilée  par  son  mariage  avec  Eschine  de  Dixmude- 
Révère^  princesse  de  Galilée,  fille  à'Oelien,  connétable  de  Jé- 
rusalem. Il  eut  de  ce  mariage  : 

Guillaume  III,  qui  suit. 

Hugues,  prince  de  Galilée,  et 

Amould. 

Guillaume  Ili,  châtelain  de  Saint-Omer,  comte  de  Fau- 
quembergue,  épousa  Yde  d'Avesne,  dont  il  eut  : 

Guillaume  IV,  qui  suit. 

Guillaume,  sire  de  Pitgam,  auteur  de  la  maison  de  Piennes 
qui  produisit  ensuite  celle  de  Zuitpeène. 

Aleyde,  qui  épousa  Baudouin  de  Créqui. 

Marguerite,  qui  épousa  le  fils  de  ce  même  Baudouin. 

Guillaume  IY,  châtelain  de  Saint-Omer  et  comte  de  Fau- 
quembergue,  vivait  en  H  74.  Il  épousa  Béatrix  de  Looz,  dont 
il  eut  deux  filles  : 

Béatrix,  châtelain  de  Saint-Omer,  comtesse  de  Fauquem- 
bergue  qui  épousa  Philippe  d'Aire,  qui  suit  ;  et 

Frfe  qui  épousa  Gilles,  sire  de  Quieniille, 

Philippe  d'Aire,  eut  de  son  mariage  avec  Béatrix  : 

Mahaut  p'Aire,  châtelaine  de  Saint-Omer,  comtesse  de 
Fauquembergue,  qui  épousa  Jean  d'Ypres,  qui  suit  : 

Jean  d'Ypres,  sire  de  Beninghe,  prit  le  nom  et  les  armes  de 
Saint-Oiner.  Il  eut  de  son  mariage  avec  Mahaut  de  Sl-Omer. 

Guillaume  V,  qui  suit. 

Jacques,  qui  épousa  Clémence,  fille  du  comte  de  Dammartiu. 

Baudouin,  prévôt  de  Furnes. 

Gauthier,  sire  de  Morbecque,  auteur  de  la  maison  de  ce 
nom,  qui  épousa  Eustachette  de  Watrin. 

Philippote  et  Isabeau. 

Guillaume  V,  châtelain  de  Saint-Omer,  comte  de  Fauquem- 
bergue, épousa  Adélaïde  de  Guisnes,  dont  il  eut  : 

Guillaume  VI,  qui  suit. 

Mahaut,  qui  épousa  Baudouin,  châtelain  de  Beaumonl  en 
IJainaut,  qui  vivait  en  4^5  et  43^0. 
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GuiLLADiiE  VI,  châtelain  de  Saint-Omer,  eomte  de  Fauquem- 
bergue,  épousa  Eléonore  de  Varenne,  dont  il  suit  : 

Eléonore,  châtelaine  de  Saint-Omory  comtesse  de  Fauquem- 
bergue,  accordée  au  fils  aîné  de  son  oncle  Barudouin,  et  mariée 
à  Rassej  sire  de  Gavre,  dont  elle  eut  : 

Béatrix  de  Gavée  que  Moreau  de  Fiermes,  connétable  de 
France  en  1356,  épousa  en  secondes  noces  et  dont  il  n* eut  point 
d'enfants.  Elle  laissa  la  châtellenie  de  Saint-Omer  et  le  comité 
de  Fauquembérgue  à  Florent  de  Beau/mont^  fils  de  Mahaut. 

Florent  de  Beaumont,  châtelain  de  SainV-Omer  et  comte 
de  Fauquembérgue  épousa  N dont  il  eut  : 

Jeaut  qui  suit. 

Gérard^  dit  Lancelot  de  Beaumont,  père  de  Jean  de  Piigam, 
qui  intenta  procès  à  Valerand  de  Luxembourg  pour  le  comté 
de  Fauquembérgue,  dont  il  obtint  la  restitution  en  1409. 

Jean,  dit  Sance  de  Beaumont,  châtelain  de  Saint-^Omer, 
comte  de  Fauquembérgue,  qu'il  vendit  à  Jeanne  de  Luxem- 
bourg, veuve  de  Gui  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol. 

(Ici  finit  la  branche  des  châtelains  de  Saint- Orner,  dont  les 
biens  tombèrent  dans  celle  de  Morbecque). 

Denis  de  Saint-Omer,^^/^  de  Morbecque,  qui  prit  le  roi  de 
France  à  la  bataille  de  Poitiers,  descendant  de /0«/^  d'Fpr^ 
eut  pour  fils  : 

Jean  I,  qui  vivait  en  1396  et  qui  épousa  Jeanne  de  Nétele, 
dont  il  eut  : 

Thlerri,  qui  suit. 

Jean  de  Massiet  sire  de  Wondonne, 

Jean,  sire  de  Reninghe, 

Thierri  de  Morbecque,  épousa  Ku^laclietfs  de  Wavrius 
dont  il  eut  : 

Jean  II  de  Saint-0.mer,  sire  de  Morbecque,  qui  épousa  ;V... 
de  Poucques,  dont  il  eut  : 

Jean  III  de  Sai^t-<03ibr,  sire  de  Morbecque,  qui  époiasa 
Josinne  di  Streland,  dont  il  eut  : 

Josse,  (jui  suit  : 
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Marie,  qui  épousa  Rosse  de  Grave,  sire  de  Hersiead. 

JossE  DE  Saint-Ombr,  sive  de  Morbecque,  épousa  Jeanne, 
daine  de  Honde-Coustre,  dont  il  eut  : 

Josse,  qui  mourut  sans  postérité. 

Charles,  qui 'suit. 

Dénis,  gouverneur  de  Saint-Omer,  qui  épousa  Marguerite 
d'Hallènes,  dame  d'HoUebeke, 

Jossine,  qui  épousa,  en  premières  noces,  Hugues  de  Mont- 
morenci,  sire  de  Bours,  et  en  secondes  noces  Jean  de  Flan- 
dres,  sire  de  Drineham. 

Isabeau,  abesse  de  Messines. 

Charles  de  Saint-Omer,  sire  de  Morbecque,  Droutrcoure, 
gouverneur  et  châtelain  de  la  Motte-au-Bois,  épousa  Jeanne 
de  Bailleul,  dont  il  eut  : 

François,  qui  suit. 

Josse,  qui  épousa  Anne  de  Praet. 

Isabeau,  religieuse  à  Bourbourg. 

Jossine,  qui  épousa  François  de  Coudette,  baron  de  CoUefn- 
bergue. 

Adrieïnie,  abbesse  du  chapitre  de  Nivelle. 

Marguerite,  épouse  de  Philippe,  sire  de  Vrvland. 

François  de  Saint-Omer,  sire  de  Morbecque  et  gouverneur 
de  la  Motte-au*Bois,  épousa  Antoinette  de  Bailleul,  dont  il  eut: 

Jean  IV,  qui  suit  : 

François,  mort  sans  lignée. 

Anne,  qui  épousa  Jean  d'Olhain. 

Charles,  qui  épousa  en  premières  noces  Françoise  de  BUns, 
et  en  secondes  noces  Agnès  d'Ongnies. 

Jeanne,  qui  épousa  en  premières  noces  Collard  de  Haller- 
tin,  et  en  secondes  noces  Guillaume  de  Broucharst  baron  de 
Stien, 

Jean  IV  de  Saint-Omer,  sire  de  Morbecque,  vicomte  et 
gouverneur  des  ville  et  château  d'Aire,  mort  en  4580,  épousa 
Catherine  d'Ytes,  dame  de  Souterain-Moulin,  de  Robecq  et 
de  Renescure,  dont  il  eut  : 
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Adrien, 

Antoine, 

JdCQties 

'  \  qui  moururent  en  bas-âge. 
Claude.    '    ' 

Charles  ^ 

Denis, 

LouiSy  qui  suit. 

Guislain,  qui  épousa  Jacqueline  de  Bailleul. 

Frédéric, 

Jeanne,  qui  épousa  le  31  juillet  1577,  Louis  de  Montmo- 
renci,  sire  de  Beutry^  qui  hérita  dans  la  suite  de  tous  les  biens 
de  la  maison  de  Morbecquc. 

Louis  de  Saint-Omer,  sire  de  Morbecque,  In  Bourre,  Sou- 
terainr-Mouliny  Robecq,  Vincille,  Blessi,  BUssel,  Saint-Quefi- 
tin,  Famechony  Glominghem  et  vicomte  héréditaire  d*Aire, 
épousa  Madelaine  de  la  Tramerie  et  mourut  en  4605,  laissant 
un  fils. 

Robert  de  Saint-Omer,  qui  mourut  sans  enfants  en  1617. 

Après  la  mort  de  Robert  tous  les  biens  de  la  maison  de  Mor- 
becquc passèrent  à  Lauis  de  Montmorenci,  sire  de  Beuvin.  De- 
puis cette  succession  cette  branche  des  Montmorenci  est  appe- 
lée Montmorenci-Robecq. 


COMPLAINTE    DES   BOLONOIS 

COMPOSÉE  SUR  LE  PSEAJJME 

DETJ8  VENBRUNT  GhBNTES. 

Par  Nicaise  LAUAMK 

Communication  de  M.  le  baron  de  Mélicocq, 
correspondant  à  Raismes  i^Nord). 

Notre  bulletin  trimestriel  ou  semestriel  doit  par  &a  nature 
mémo  et  par  le  but  de  son  institution  former  un  recueil  de  tous 
les  documents,  de  toutes  les  pièces  françaises  ou  latines,  en 
vers  ou  en  prose  intéressent  à  divers  litres  notre  histoire  locale, 
aussi  y  avons  nous  inséré  déjà,  on  Ta  vu,  une  série  de  vieilles 
chansons,  complaintes  ou  bouts  rimes,  en  général  peu  connus 
et  puisés  à  différentes  sources,  notamment  dans  le  manuscrit 
inédit  de  Robert  d'Afîreingues  et  autres....  Ces  pièces  à  défaut 
d'autre  mérite aurontau  moins  celui  d'offrir  quelques  singulières 
peintures  de  mœurs....  A  ce  point  de  vue  seul,  déjà,  elles  ne 
devraient  pas  être  négligées  ni  demeurer  incomplètes....  Un 
jour  on  sera  charmé  peut-être  de  retrouver  réuni  ce  qu'il  fau- 
drait rechercher  dans  bien  des  collections  peu  faciles  à  ren- 
contrer.... Dans  ce  but  d'une  incontestable  utililé,  nous  ajou- 
tons ici,  d'après  l'un  de  nos  plus  laborieux  collègues  et  pour 
l'édification  de  nos  bardes  futurs,  quelques  nouveaux  échan- 
tillons de  ces  poésies  populaires,  qui,  si  elles  ne  sont  pas  des 
modèles  de  style,  rappellent  au  moins  dans  toute  leur  naïveté, 
le  simple  et  vieux  langage  de  nos  pères....  On  va  en  juger  par 
la  pièce  suivante  :  H"  de  Lapl.4ne. 

*  Voy.  son  art.  Biographie  universelle,  Didot. —  (k)nsult.  aussi  k»s 
Arc.  du  Nord  de  la  France,  Z^  série,  t.  V,  p.  422  et  suiv. 
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Ps.  Lxxviii.  Deus  0  Seigneur,  Dieu  !  les  Anglois  plains  de  rage, 
venerunt  gentcs  in  j^^  horilage  ont  par  force  occupée  ; 

pollucrant  teraploni  ^''^  ^^^  polutlon  temple,  ou  fut  1  ymage 

sanctum  tuum  ;  po-  En  homage  de  la  mère  honorré. 

suerunt    Jérusalem  Cesle  sacrée  église  bien  aornée, 
in  pomorum  easto-  g^  ^^^         .     ^^^  ^^  ^^^  j,^^^  ^.^ 

diam.  ^ 

Jérusalem  Bolongne  est  copérée. 

Quant  ruynéo  est  par  faulx  enemis. 

Posucrunt  raorli-  Piemièrement  les  flames  bourguignons, 

cina  servoriim  tuo-  j^^^^^  maisons  de  Desurnes  *  ont  bruslées, 

rum  csccs  volalili-  „  ,  ,         . 

bus  cœli  carnes  ^^  ^^  chasleau  de  maintes  compaignoos, 

sanctonim   tiiorum  De  meurs  très-bons,  les  vies  ilz  ont  osiées  ; 

l)estiis  ttTHP.  Lorg  (sic)  corps  navrez  en  bos  ilz  ont  gectez, 

Pour  aux  corbeaux  laisser  la  nourriture. 
Des  bien  vivans  la  chair  habandonné 
Aux  chiens  famis  ilz  ont  pour  leur  pasture. 

Effederuntsangui-  Hélas  !  depuis  ce  fut  plus  dur  affaire, 
nemeorumtanquam  r^j^  ^^  contraire  qu'à  d'Andreghen  *  firent 
aquam   in   circuitu  _      ,    ,     .      i  •     i     ,  •  ,      i,  -l  .  • 

Jérusalem  :  et  non  ^®^  ^^"'^  Anglois,  las  !  je  ne  m  en  boibz  taire. 

crat  qui  sepeliret.     Bon  parly  faire  aux  poures  gens  offrirent. 

Mais  les  occirent  après  qu'ilz  se  rendirent. 
Et  respandirent  leur  sang  au  cuir  cuit, 
Comme  eauecourante;grantmartirleur  firent: 
Trouvé  n*estoit  quy  les  ensevelit. 
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Facti  sumusoppro-  Que  reste-il  plus  !  ceulx  quy  entour  nous  sont  ; 
brium  vicinis  nos-  q^j.  y^  ^^^jg  ^^^  ^^  ^^^^  poureté  mis. 

lSi^bi^î^^^n  di  Q'^^'î  »"x  Creslicns  telz  oprobres  ilz  font 
cuitii  nostro  sunt.    Richesses  d'or  :  il  n'y  a  plus  p'amis, 

Vrays  ennemis  nous  sont  à  mon  advis  : 
Car  leur  devis  est  contre  nostre  foy  ; 
Mais  que  François  ne  soient  plus  trahis, 
Hz  venherent  ce  grant  mal,  bien  je  croy. 

L'squequo,  Domi-  Jusques  à  ce  sera-ce,  bon  Seigneur  ! 
ne,  irasceris  in  fi-  Q^g  i^n^  ^on-eur  nous  conviendra  souffrir? 
nem  ?   Accendelur  -  ,  .      i  #  a 

velut  ignis  zelus  Jusques  a  quant  nous  tiendra  ta  fureur? 

tuus  ?  Nous  fauldra-il  ainsy  vivre  et  mourir  ? 

Plustot  pourrir  je  désirroie  qu'ouyr 
D'entretenir  chose  sy  pitoiable. 
Veulx-tu  ainsy  Ion  zèle  devenir 
Qu'ung  feu  brusiant?  las  sur  nous  charitable. 

ËiTandeîramtuam  Médiateur  !  ton  ire  veult  espandre, 
ingentesquietenon  No^  la^t  ^u^  Flandres,  ny  la  Fance-Conté  ; 

novenint ,  et  in  re-  .,  .    ,  ,  *    mi     .         .      i     j 

«-  «,«»  „^_^„  Maisdessusceulxquybaillentgrantesclandre 
gna  quœ  nomen  ^  -^  ° 

tuum  non  invocave-  A  noslre  foy,  quy  est  la  crestienne. 

runt.  L'impiété  et  l'incrédulité, 

La  cruaulté  de  ce  roy  d'Angleterre  • 

Cause  a  esté  de  ce  mal  perpétré. 

Ton  ire  doncz  luy  doibt  mener  la  guère. 

Quia  comederunt  La  cause  y  est  quy  doibvent  estre  pagnis  ; 
Jacob;  etiocumejus  c^j.  Qjjt  deslruis  maintes  religions, 

desolaverunt.  t^.       .     •    -.1       -i  .1 

Et,  entre  icelles,  ilz  ont  tout  au  bas  mis 

De  Marie  la  dévote  maison, 

On  y  faisoit  pérégrination  ; 

Dévotion  y  avoient  moult  de  gens  : 

L'ont  abattu  en  désolation, 

Engloutissans  le  trésor  de  céans. 
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NemerainerisiDi-  Ne  recortie,  Seigneur!  la  nostre  iniquité 

quitalamnostrarum  D'antiquité,  que  nous  avons  submis. 
antiquarum  ;    citô  ,,,,.-  ,        , 

anlicipent  nos  mi-  ^  «spere  bien  que  voslre  granl  bonté 

sericordiœtuae,  quia  Aura  pilié  de  nos  maulx  et  annuys  ; 

pauperes  fecti  su-  Corne  famis  tous  en  poureté  mis 

mus  nimis.  ^^^  ^,^^  ^^j^^  ^  ^.^^^  ^^^lj  ^^.^^  aborde. 

Par  le  péché  fusmes  vos  cnemis  ; 
Mais  demandons  vosfrç  miséricorde. 

Adjuva  nos^Deus  Secours  à  vous  requérons,  notre  Dieu  : 
salutaris  nosler  :  et  L^g  »  éternel,. soyés  à  nous  sauver  ; 
propter  gloriam  no-  ^  ^^^^^  ^^^^.j^.  ^^^^  debvons  en  tous  lieux, 
ramis  lui,  Domme,  ^        ,         ,.,  , 

libéra  nos  ;  et  pro-  ^Y  q«  au  milieu  soyes  pour  nous  garder, 

pilius  esto  peccatis  De  demander  volons  et  impétrer 
nostris,  propter  no-  De  délivrer  vostre  gent  pitsiable 
men  tuum.  .Pour  vostre  nom  que  debvons  honorer. 

Médiateur  !  soyés  nous  secourable. 

Ne  forte  dicantin  Ce  demandons,  de  peur  que,  d*aventure, 

gentibus,    ubi  est  Cegte  gent  dure  ne  die  en  toute  place, 
Deus  eorum  ?  et  in-  ^^  ^^^  ,^^^  j^j  ^^  ^-^  j^  ^ 

nolescat  m  natiom-  ,         , 

bus   coram    oculis  Q^Y  ne  les  cure,  en  leur  donnant  sa  grâce. 

nostris.  Vengeance  face,  sy  non  leur  foy  est  casse. 

Seigneur  efface  que  ne  soit  dit  de  nous  ; 

Devant....  face  tout  leur  orgueil  rabaisse, 

Lors  ta  grandeur  recognoistrons  tous. 

Ultio  sanguinis  Le  san,  vengeance  de  tes  bons  ser\iteurs, 
serverum  tuorum,  Quy,  en  horreur,  a  esté  respandu, 
qui  effusus  est  in-  ^^-^^  ^  présent.  Exaulce  créateur  ! 

TuTimUrc^mpi  Q^«  '«  P^^*^^^''  ^«^^  ^^  ^""^  confondu. 

ditorum.l  Le  pleur  aussy  soit  par  toy  entendu, 

Que  le  tenu  en  prison  fait  sonner, 
Et  en  ton  trosne  soit  du  tout  entendu, 
Sy  que  fondu  soit  en  exauhement 
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Secundum  magni-  De  vostre  bras,  selon  la  magnitude 

tudinem  brachiilui,  gj  |^  haulteur  de  vostre  grandeur  pnissance  ; 
i)ossidc  fil  i  os  niorti-  „     .  ,       .  , 

îicatonini  Hastivement  prenos  soin  et  eslude, 

De  ces  meurdrers  abaissés  l'arrogance  ; 
Prenés  vengeance  de  la  cruelle  outrance 
Qu'à  vostre  essence  ont  fait  ces  faulxanglois, 
D'estre  vengez  avons  foy  et  fiance, 
A  l'instance  du  noble  rov  franchois. 

Kt  redde  vidnis  Sept  fois  au  double  aydcs  à  nos  voisins 
nostrisscpttiplumin  ^  ^^,  ^^^jj^  j^  rendre  leur  outrance, 
sinu  eorum  ;  impro- „        ,  •     .  ^^^     a* 

periumipsorum,  ^^  ^"  '^^  seuls  de  ces  nialdis  affins  ; 

quod    exprobravc  -  Car  par  leurs  fins  sont  venus  ce  doinage. 

runt  libi,  Domine,    j^eur  roy  n'est  sage,  ainsy  en  son  vieil  âge 

Oster  l'homagc  à  vous  et  à  vos  saintz  : 
Et  rimpropère  qu'ilz  ont  fait  à  Tymage 
De  la  Vierge,  rendez  les  en  leurs  soins. 

Nos  autem  popu-  Et  vostre  peuple  somes,  médiateur  ! 

lus  luus,   et  oves  j^j  serviteur  chascun  de  vous  veult  estre 
pascuae  tu»,  confi-  „^  ...        ^  /  , 

cuium.  Bon  nutriteur,  et  nous,  tropeau  campestre, 

Comme  s'il  vestre  a  vous  laissé  à  paistre 
De  vous,  bon  maistre,  la  nourrissante  pasture  ; 
Mais  à  présent,  remède  y  veuliés  mettre  : 
Ayés  pitié  de  votre  créature. 

la  generatiooem  Fioablement,  soyés  nous  secourable; 

et  generalionem  an-  p^j.  innombrable  temps  nous  annoncerons, 
nunciabimus    lau-  ^^    r»,         «,         ,,»  ., 

dem  tuani  *^®  "^  ^^  "'^  ^^  "  ^8®  permanable, 

Inestimables  louengeéakanterons. 

Perdeus  avons  Boulongne,  quant  estions 

L'an  quinze  cens  quarante  quatre,  au  mois 

De  septembre  troisième,  et,  aussy  vous  prions 

Que  ce  mesme  an  confortés  Boulenois. 
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L*an  mil  cincq  cens  •quaraitle  quatre, 
Le  propre  nuit  de  Sainte  Cnoix, 
Ung  Yervin  lassé  de  comiatre, 
A  rendu  Bonlongne  aux  Aaglois  *. 

*  Desnrennes,  aujourd'hui  Desvres,  patrie  de  Jean  Molinet. 

*  Gonsult.  M.  Harbaville,  mém.,  t.  II»  p.  63. 
«  Henri  VIII. 

*  M»  n*>  520,  de  la  bihl.  de  Valenciennes,  fol.  58  r®  49  v. 
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0  Dieu  !  que  Bul  ne  peult  desdire, 
Tu  scais  et  cognois»  sy  je  mens, 
Que  plus  n*ay  chevaux,  ne  jumens 
A  quy  doncques  pourray-je  dire 
I)a. 

Fors  à  toy,  coronal  de  tous  ? 

Quy  les  peulx  casser,  sans  danger. 
Je  te  suplie,  pour  me  venger, 
Leur  donner  et  aussv  à  nous 
Pacem, 

La  paix  nous  est  bien  nécessaire, 
A  mon  advisTt  néanmoins, 
Sy  ne  veulx  punuir  les  Jiumains, 
Tu  en  as  cause  et  le  peulx  faire 
Domine. 


Les  pères  que  nous  avions. 
Combien  qa'aa  monde  eussent  esië. 
Jamais  telle  mes  ehampté 
Ne  visent,  comme  nons  voioAs, 
In  diebus  nostris. 

En  la  sueur  de  mon  visage 
Je  labeure  et  meurs  de  faÎD, 
Trois  jours  a  que  morseau  de  pain 
Je  n'ay  mengé  à  mon  mesnage. 
Quia  non  €$t. 

J*ay  planté,  semé  vedane  ^  ; 
J*ay  Aimé  les  champs  et  pastis, 
Pour  donner  vie  à  mes  petis  ; 
Mais,  hélas  !  le  tout  a  mengé 
Àluis. 

Non  pas  ung  seul  :  Dieu  scait  combien 
L*on  me  fait  chascun  jour  d'alarmes, 
Tant  larrons,  sergens  que  gendarmes. 
Et  aultres  avec  qui  scais  bien 
Qui. 

Pour  à  mes  veaux  la  teste  fendre, 
Pour  bien  escorcer  mes  moutons, 
Sont  gens  quy  ont  barbe  au  menton  ; 
Mais  personne,  quy  pour  nous  deffendre, 
Pugnet, 

Hélas  !  c'est  bien  pour  se  débatre 
Entre  nous,  poures  laboureurs, 
Quant  ung  tas  de  mescbans  coureurs 
Nous  bâtent,  au  lieu  de  combatre 
Pro  nobis. 


*  Peut-être  la  waide. 
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0  jmm  créateur  I  quant  je  pense 
A  ta  bontéy  je  ma  conforte, 
Sachant  que  du  mal  que  je  porte. 
Nul  ne  m*en  fera  trop  pense  (sic) 
Nisi  tu. 

De  mettre  au  monde  ma  fiance, 
Neny  :  c'est  ung  mot  résolut  : 
£n  eulx  n'y  a  point  de  salut. 
En  toy  seul  est  mon  espérance, 
Deus. 

Quant  pillera  cessera  ; 
Quant  raison  et  bonne  police 
Maintiendra  refîect  de  justice, 
Adoncques  le  bon  temps  sera 
Xoster. 


I 


DE  Là  Fons>M£licocq, 
Correspondant  à  Raismes. 


RAPPORT 

A   LA  SOCIÉTÉ  DES   ANTIQUAIRES   DE  LA  MORINIE 


srn 


LES  DÉCOUVERTES  DES  OAVERNiS  DE  BRUttIQUCL,  (Tar.  et  Camie) 


AGE  DE  PIERRE  ÉBAUCHÉE. 


Communication  de  M.  rabi)é  F.  Pottier,  correspondant  à  Montauban. 


Le  titre  flatteur  de  membre  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  semble  m'imposer  le  devoir  d'infor- 
mer cette  compagnie  d'une  découverte  à  laquelle  j'ai  pu  parti- 
ciper .et  dont  s'est  occupé  le  monde  savant.  Je  veux  parler  des 
nombreux  objets  recueillis  dans  des  cavernes  situées  à  Bruni- 
quel,  non  loin  de  Montauban,  objets  qui  semblent  vous  reporter 
à  l'époque  anlé-bistorique,  encore  mal  déterminée,  et  que  les 
savants  du  nord  de  l'Europe  nous  ont  appris  à  désigner  sous  le 
nom  d'âge  de  Pierre.  Admettant  avec  M.  Delanoue  '  dans  cette 
période  primitive  la  distinction  d'âge  de  pierre  polie  et  d'âge 
de  pierre  ébauchée,  je  rattache  la  découverte  dont  je  vais  par- 
ler à  la  première  de  ces  deux  divisions. 

Au  Congrès  archéologique  de  France,  session  de  4863 
(Rodez  et  Alby),  j'ai  indiqué  deux  de  ces  cavernes  que 
M.  Trutat  et  moi  avions  pu  explorer  en  parcourant  les  bords 
de  TAveyron.  Dans  le  rapport  publié  à  cette  époque  je  signa- 
lais déjà  l'importance  de  celte  station  et  décrivais  les  objets 
auxquels  je  m'arrêterai  tout-à-l'heure. 

*  D'après  des  données  de  MM .  Thonue  et  de  Warsaé,  de  Danemarck . 
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Depuis  lors,  Bruaiquel  est  devenu  presque  célèbre,  des  po- 
lémique se  sont  élevées,  des  ambitions  ont  surgi.  Je  n'ai  pas  à 
les  rappeler  ici.  Apprenant  par  la  publicité  ce  que  renfermait 
d'intéressant  pour  la  science  une  de  ces  cavernes,  son  pro- 
priétaire s'en  est  réservé  l'exploitation  exclusive.  Une  première 
collection  formée  par  lui  a  été  vendue  à  l'Angleterre  à  chers 
deniers,  il  en  réserve  une  seconde  pour  le  plus  offrant.  Du 
reste  une  note  du  Moniteury  il  y  a  peu  de  semaines,  a  mis  la 
France  au  courant  de  cette  affaire. 

Une  station  voisine  est  aujourd'hui,  et  fort  heureusement, 
étudiée  et  fouillée  dans  un  but  purement  scientifique,  par 
M.  Brun  *,  aidé  en  cela  par  M.  le  curé  de  Bruniquel,  cou- 
naisseur  habile.  Ce  sont  donc  les  découvertes  de.  ces  Messiisurs, 
autant  que  celles  que  j'ai  pu  faire  moi-même,  que  je  vais 
signaler. 

Les  premiers  objets  que  nous  avons  recueillis  sous  un  épais 
glacis  stalagmitique,  mêlés  à  des  fragments  de  roches,  à  des 
os  brisés,  à  des  charbons,  étaient  surtout  des  couteaux  de  silex, 
et  quelques  outils  en  corne  de  cerf  ou  de  renne.  Depuis  il  en 
a  été  trouvé  des  quantités  énormes.  Les  couteaux  dont  la  di- 
mension varie  de  15  ou  18  cent,  aux  proportions  les  plus 
exiguës,  ont  une  surface  plane  et  légèrement  concave,  l'autre 
taillée  en  biseau  dans  sa  longueur ,  des  pointes  très  fines  pour- 
raient s'appeler  des  canifs,  et  qu'on  me  permette  ce  détail, 
coupent  encore  assez  pour  tailler  un  crayon.  Des  plaquettes 
taillées  semblent  indiquer  l'usage  du  raclage  des  peaux.  Enfin 
de  petites  scies  complètent  les  insuruments  de  pierres  auxquels 
nous  pouvons  pourtant  ajouter  des  pointes  de  flèches,  des  coins 
et  peut-être  des  pierres  de  fronde.  Les  rognons  de  silex,  les 
éclats,  les  objets  ébauchés  indiquent  que  là  se  fabriquèrent  ces 
grossiers  instruments  ;  or,  le  silex  ne  se  rencontrant  pas  dans 
nos  terrains  juranique,  il  font  supposer  des  rapports  au  moins 
avec  la  Dordogne  qui  en  offre. 

^  Conservateur  du  Muséum  de  Montauban,  homme  tout  dévoué  ti 
a  scien  ce. 
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Les  ossemeuls  travaillés  sont  la  partie  la  plus  intéressante  et 
la  plus  variée.  Ce  sont  surtout  des  bois  de  cerfs,  ils  prennent 
la  forme  de  poinçons  de  bout  de  flèches  barbelés,  de  spatules. 
On  trouve  encore  les  fragments  de  cornes  d'où  il  semble  qu'ils 
ont  été  extraits.  De  très  grands  bois  sont  sciés  dans  totite  leur 
longueur  avec  une  rectitude  remarquable.  Ce  qui  est  surtout 
remarquable  c'est  le  mode  d'ornementation,  l'un  d'eux  par 
exemple  est  à  sa  bifurcation  percé  d'un  trou  parfaitement  rond 
comme  pour  passer  le  doigt,  et  sur  l'instrument  lui-même  qui 
est  arrondi  et  oblongé  aujourd'hui  de  28  cent.,  on  voit  profon- 
dément gravé  un  animal  assez  semblable  à  un  loup,  il  mesure 
$3  cent,  de  la  tête  à  la  queue,  sur  d^autres  on  distingue  des 
chevaux,  des  poissons,  des  stries,  etc. 

Je  ne  ferai  que  signaler  les  sifflets,  les  dents  percées  pour 
collier.  Des  aiguilles  méritent  une  mention  spéciale,  elles  sont 
d'une  finesse  extrême  et  percées  d'un  chas,  il  en  est  de  la  di- 
mension d'aiguilles  à  canevas,  leur  nombre  et  leur  perfection 
indique  que  la  couture  était  en  grand  usage  chez  ce  peuple 
primitif,  il  était  sans  doute  vêtu  de  la  peau  des  animaux  qui  le 
nourrissaient. 

Ce  vêtement,  si  tel  était  le  leur,  rétablirait  un  rapproche- 
ment avec  les  Esquimaux  ou  les  Samoyèdes.  Il  semble,  du 
reste,  en  exister  plusieurs  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs,  les 
os  fracturés  sont  fendus  dans  le  sens  de  leur  longueur  comme 
pour  en  extraire  la  moiîlle,  or,  on  sait  que  les  habitants  du 
pôle  en  sont  très  friands,  et  eux  aussi  se  servent  encore  de 
couteaux  de  pierre  pour. couper  d'une  main  la  viande  que 
Tâutre  porte  à  leur  bouche  insuffisante  pour  la  contenir. 

Je  dois  signaler  la  dernière  et  la  plus  importante  découverte, 
c'est  un  squelette  entier,  trouvé  le  crâne  appuyé  sur  une  pierre, 
le  corps  replié  sur  lui-même  à  la  façon  des  sépultures  de  Suède 
et  de  Norvège,  et  de  celles  mentionnées  en  Afrique  par  MM. 
Chrisly  et  Péraud.  M  le  Ministre  de  l'Instmction  publique, 
qui  dès  le  premier  moment  a  témoigné  un  haut  intérêt  à  ces 
découvertes,  vient  d'envoyer  une  Commission  chargée  de  son 
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examen.  Je  m'abstiens  de  toute  appréciation  avant  la  décision 
officielle  de  ces  savants.  Je  puis  dire  seulement  que  M.  le  D*" 
Lartet  si  compétent  en  paléontologie  à  ajouté  grand  prix  à  ce 
fait.  Cet  être  humain  serait-il  contemporain  de  la  mâchoire  de 
Moulin-Guignon  et  aurions-nous  un  homme  fossile  ?  De  plus 
profondes  études  et  de  nouvelles  trouvailles  nous  le  diront 
peut-être. 

Tous  ces  objets  qui  forment  une  importante  collection,  s'en- 
richissant  chaque  jour,  seront  exposés  pendant  toute  la  durée 
du  Congrès  archéo'ogique  de  France,  dans  Thôtel  de  ville  de 
Montauban,  où  se  tiendra  en  juin  la  session  de  1865.  Les  sa- 
vants qui  voudront  bien  y  venir,  et  nous  serions  heureux  d'y 
voir  représentée  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  qui 
sait  si  bien  devancer  et  éclairer  les  progrès  de  la  science,  les 
savants,  dis-je,  qui  voudront  bien  y  venir  pourront  là  étudier 
et  les  comparer  tout  à  Taise. 

Je  puis  ajouter  d'après  des  recherches  collectives  que  les 
rapports  de  ces  habitants  avec  les  bords  de  la  mer  ont  été  ren- 
dus évidents  par  des  fragments  de  Pecven  et  de  Triton.  Les 
ossements  recueillis  et  qui  indiquent  la  source  contemporaine 
sont  ceux  de  cerf  (Cerousmegan),  de  renne,  de  bouquetin, 
d'auroch  (bas  primigenius),  de  cheval,  de  loup,  d'ours,  etc. 
On  trouve  aiissi  des  vertèbres  de  très  gros  poissons  et  des  dé- 
bris de  squelettes  d'oiseaux. 

Puisse  cette  découverte  en  appeler  d'autres  et  venir  ajouter 
quelques  lumières  dans  des  questions  ténébreuses  encore,  mais 
que  des  faits  fréquents  éclairent  tous  les  jours. 

Ce  rapport  pâle  et  incomplet  apprendra  peu  à  mes  honorables 
et  savants  collègues,  puisse-t-il  du  moins  leur  témoigner  mon 
désir  et  ma  reconnaissance  d'être  associé  à  leurs  travauxj 

L'abbé  F.  FOTTIER. 

Correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
Inspecteur  des  monuments  historiques,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes. 


RÉCOLTE  DE  LA  SOIE,  A  SALNT-OMER, 


AU  XVIIP  SIECLE. 


Il  y  a  uue  dixaine  d'années,  uu  Je  mes  amis  d'Arras,  me 
communiqua  un  rapport  officiel,  constatant  le  résultat  des 
essais  qui  avaient  été  tentés,  par  les  ordres  du  conseil  provin- 
cial  d* Artois,  pour  acclimater  le  ver  à  soie  dans  cette  province. 

A  ce  rapport  étaient  joints  six  échantillons  de  soie  blanche 
et  jaune,  récoltée  en  ^59,  par  M.  Joseph  Meigniof,  négociant 
à  Saint-Omer. 

Le  rapport  a  été  détruit  ou  égaré  depuis  lors  ;  mais  j'avais 
été  autorisé  à  conserver  les  échantillons  de  soie  et  je  les  pos- 
sède encore.  Us  sont  curieux  à  étudier  ;  chaque  échantillon 
représente  le  produit  d*un  cocon.  La  soie  en  est  belle,  forte, 
et  résistante. 

Ces  échantillons  de  soie  sont  d'autant  plus  précieux,  qu'ils 
sont  uniques,  très  probablement,  et  qu'ils  prouvent  que  le  ver 
à  soie  peut,  contrairement  à  l'opinion  commune,  s'acclimater 
dans  le  Pas-de-Calais,  et  donner  de  beaux  produits. 

Ils  témoignent  aussi  de  la  sollicitude  éclairée  du  conseil 
d'Artois  pour  les  intérêts  des  laborieuses  populations  de  la  ré- 
gion du  Nord,  puisque,  à  la  même  époque,  les  magnanieries 
et  la  culture  du  mûrier  étaient  encore  à  peine  connues  eu 
provence. 

Victor  ADVIELLE  (d'Arras). 
Membre  correspondant. 


LA  RUE  AU  VENT  OU  DU  FILEt 


A  SAINT-OMEU. 


(iUiiunuuication  de  M.  de  Laplane. 


On  couiiait  la  rue  au  Vent  ù  Saint-Omer,  cette  petite  ruelle 
conduisant  de  la  rue  Saint-Bertin  à  celle  du  Lycée  en  longeant 
la  belle  et  ancienne  église  des  Jésuites,  ce  brillant  et  dernier 
souvenir  de  l'architecture  espagnole  dans  nos  contrées...  L^éthymo- 
logie  de  cette  rue  n'est  pas  difn'cile  à  deviner  pour  cehii  qui  l'a 
traverse,  lorsque  les  vents  sont  agités-:  là  semblent  s'être  donné 
rendez-vous  tous  les  enfants  d'Eole...  mais  ce  que  l'on  ne  connaît 
peut-être  pas  assez,  c'est  l'origine  de  cette  rue  qui  était  jadis  la  rue 
du  Filé  ou  Filet,  prenant  le  nom  d'un  fief  comprenant  les  jardins 
environnants. 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  la  Morinie  (tome  2,  p.  100  et  101  , 
dans  un  excellent  travail  de  M.  Valentin  Eudes,  sur  les  rues  de 
Saint-Omer,  que  la  rue  du  Filé,  File  ou  Filel  était  celle  qui  fut 
successivement  appelée  rue  des  Jésuites,  de  Lafayelte,  de  la  Liberté 
et  du  Lycée  ;  mais  nous  devons  le  dire,  d'après  une  autorité  qui 
parait  incontestable,  un  manuscrit  contemporain  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  c'est  là  une  erreur  de  détail  qu'il  importe  de  rectiOer. 

La  rue  du  Filet  séparait  jadis  en  deux  parties  les  terrains  du 
lycée  (p.  615,  031  et  649,  entre  autres,  du /^wrium  des  Jésuites 
français;.  D'un  côté  elle  aboutissait  au  nord  à  la  rue  Saint-Bertin, 
formant  le  coude  en  angle  droit  de  la  rue  au  Vent  vis  à  vis  de  la 
rue  du  Poirier.  —  Après  de  très  longues  négociations,  elle  fut  sup- 
primée lors  de  la  centième  année  du  séjour  des  jésuites  en  celte  ville 
et  à  la  condition  que  les  HR.  PP.  céderaient  une  lisière  de  terrain  de 
10  à  12  pieds,  le  long  de  leur  église,  terrain  pris  sur  les. anciens 
jardins  du  vicomte  de  Fruges,  c'est  la  date  qui  figure  sur  le  fronton 
de  la  grande  porte,  1666. 
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Au  sud,  la  rue  du  Filet  aboutissait  à  la  rue  des  Classes,  à  peu 
près  vis  à  vis  la  rue  ou  place  de  l'Etat  ;  on  passait  sous  une  voûte 
établie  pour  aller  à  la  sacristie  sans  descendre  dans  la  rue.  On 
retrouve  la  trace  de  cette  voûte  dans  une  cour  du  lycée  près  d'une 
ancienne  tourelle  qui  fut  probablement  la  tour  de  la  première  petite 
église  des  jésuites,  avant  la  construction  de  celle  qui  s'élève  ma- 
jestueusement aujourd'hui.  Du  côté  de  la  rue  des  Classes  on  aper- 
çoit également  encore  le  cintre  qui  surmontait  cette  voûte,  non  loin 
de  l'escalier  de  la  bibliothèque. 

Le  même  et  très  intéressant  manuscrit  original  et  unique  nous 
apprend  en  même  temps  qu'avant  l'existence  de  cette  voûte  ou  pont, 
les  RR.  PP.  jésuites  avaient  eu  la  permission  de  construire  un  petit 
tunnel  sous  la  ruelle  du  Filet,  pour  le  service  de  leur  église,  afin 
que  le  sacristain  et  autres  ne  fussent  pas  forcés  de  passer  matin  et 
soir,  en  liiver,  à  travers  cette  rue  étroite,  obscure  et  incommode- 

Le  long  des  cours  ou  des  jardins  il  ei^istait  aussi  un  mur  de 
clôture  ayant  55  pieds  de  long  sur  12  pied  de  haut.  C'est  probable- 
ment celui  qui  partant  de  l'ancienne  porte  du  lycée,  borde  l'église. 
Ce  mur  s'écroulant  un  jour,  tomba  dans  la  rutile  le  2  juin  1659, 
à  midi;  accident  qui  aurait  pu  être  très  funcsle,  est-il  dit,  si  le  mur 
était  tombé  un  instant  plus  tôt,  au  moment  où  les  élèves  étaient 
obligés  de  longer  ce  mur  pour  aller  des  classes  a  l'église,  car  cen 
ou  deux  cents  enfants  peut-être,  auraient  pu  être  écrasés  à  la  fois. 

La  ruelle  étant  très  étroite,  poursuit  le  chroniqueur,  le  mur  est 
tombe  heureusemeot  sans  nuire  aux  édifices  qui  existaient  vis  à  vis. 

Terminons  eu  faisant  remarquer  que  la  rue  du  Lycée  actuelle, 
avant  du  prendre  le  nom  de  rue  des  Jésuites,  était  considérée  comme 
la  continuation  de  la  rue  du  Brûle  et  était  ainsi  qu'elle  connue 
sous  celte  désignation. 

On  nous  pardonnera  ces  indications  jetées  ici  en  passant.  Elles 
ont  paru  offrir  quelque  intérêt  pour  les  amateurs  de  notre  histoire 
locale.  Nul  ne  saurait  demeurer  indiftcrent  aux  révolutions  du  sol 
que  foulèrent  nos  pères,  comme  à  tout  ce  qui  concerne  les  neux 
souvenirs  de  notre  commune  patrie 

Hri.  DE  LAPLANE. 


ACTE  DE  VENTE 

DU  9  OCTOBRE  1389. 

SPECIMEN    DE    LA    LANGUE   ÉCRITE    ET   PARLÉE  A    SAINT-OMER 

A  CETTE  ÉPOQUE. 

(k)mjnunication  do  M.  de  Laplaiio. 


Sachant  tout  ehil  qui  ceste  charlre  partie  verront  ou  orront 
que  Jehan  Le  Bacheler  et  margrie  se  femme  demouranl  a 
Gravelines  si  comme  il  dient  ont  vendu  et  werpi  hien  et  a  loy 
à  Jehan  Sakespee.  Chaincquante  et  sept  sols  parisis  que  rentes 

^^  foj/siere  que  rente  hiritaule  par  an  hiritaulement  a  payer  a 
trois  termes  en  l'an  si  comme  ou  paye  rentes  hiritaules  en  le 
ville  de  Saint  Âumer  asseurées  sur  plusieurs  hiritages  que  chi 
après  senssievoit  prime  vingt  deux  sols  etc.  «  Item  dix  et  wys 
»  sols  parisis  de  rente  hiritaule  par  an  asseurées  sur  deux 
»  maisons  et  masures  et  sur  tout  che  qui  y  affiert  joingnans 
ii>  l'un  a  Tautre,  estans  derrière  le  viese  boucherie  faisant  le 

f  »  /ouket  de  le  rue  des  Bouchiers  entre  liritage  a  sire  Jacque  de 
»  Xortkehnes,  et  ledile  rue  dautre  part,  aboulanl  par  derrière 
»  a  leritage  dudit  sire  Jacque.  ^  Item  etc.,  et  en  a  monté  le 
vente  chuincquante  frans  dor  dont  Icsdits  Vendeurs  se  tienoit  a 
bien  payés  et  sur  che  lesdis  vendeurs  ont  promis  et  enconneus 
audit  accateur  de  luy  quitter  et  ^'arandr  lesdites  rentes  sur 
lesdis  assennemens  et  abons  en  bien  et  en  pais  envers  tous  a 
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le  loy  de  le  ville,  chou  fa  fait  veudu  et  werpi  bien  et  a  loy 
pardevant  escbevins  de  Saint  Aumer,  Wille  Davroud,  Jehan 
Godermacht  niikiel  hapurte,  Gilles  de  Fauquemberghe  et  Jac- 
que  Wastel  l'an  de  grâce  mil  trois  chens  quatre  vins  et  noef  le 
noefyme  pour  d^octembre. 

Cette  pièce  indépendamment  du  langage  donne  quelques  détails 
intéressants  sur  les  anciennes  boucheries  et  la  rue  des  Bouchers. 
Elle  nous  a  paru  instructive  et  digne  d'être  conservée. 

(Certifié  conforme  au  titre  original  conservé  aux  archives. 

H"  DK  Laplàne. 
Secrétaire-Général. 


ARCHÉOLOGIE. 


Tout  ]e  monde  sait  qu'il  y  avait  dans  noire  voisinage,  à  Bour- 
bourg,  un  chapitre  de  chanoinesses  ou  dames  nobles,  nommé  Cha- 
pitre de  la  Beine,  qui,  outre  celui  de  la  fortune  avaient  d'autres 
privilèges Un  savant  écrivain,  connu  par  de  nombreuses  publi- 
cations a  rappelé  leur  histoire  ;  mais  ce  que  Ton  sait  un  peu  moins, 
c'est  que  ce  chapitre  fondé  par  le  Roi  Louis  XVI, peu  d'années  avant 
la  révolution,  avait  pour  première  dame  et  pour  protectrice  la  Reine 
Marie-Antoinette,  qui  avait  concédé  à  chaque  membre  du  chapitre  le 
droit  de  porter  une  décoration  distinctivc. 

On  vient  de  ronconlrer  chez  un  orfèvre  de  cette  ville,  heureux 
dans  ses  découvertes,  l'une  de  ces  décorations  qui  consiste  en  une 
croix  superbe  en  or  et  en  émail  blanc.  Elle  a  la  forme  d'une  croix 
de  Saint-Louis  avec  des  fleurs-de-lis  d'or  à  chaque  angle.  D'un  côté 
on  lit  ces  mots  latins  tracés  en  abrégé  :  Cfuipilre  établi  par  le  Roi 
Louis  XVIj  nST,  CAP.  iNST.  munif.  reg.  lud.  XVI.  1787,  avec  l'image 
en  pied  du  monarque  reyètu  du  manteau  royal  fleurdelisé,  la  Qou- 
ranne  sur  la  tète,  le  bâton  de  justice  à  la  main ,  etc. 

De  l'autre,  on  voit  le  chiffie  de  Marie- Antoinette  entrelace,  M.  A., 
avec  Texergue  suivant  :  prot.  m.  a.  arch.  austri^  et  regina.  {Vro- 
tectrice  Marie-Antoineitef  archiducJiesses  d'Autriche  ctreiiu).  Celte 
croix  rehaussée  d'une  couronne  comtale  avait  deux  modules,  l'un 
grand  comme  la  croix  de  Commandeur,  c'était  la  croix  chorale,  et 
l'autre  petit  comme  la  croix  ordinaire.  Cette  croix  portée  par  chiMpie 
chanoinesse  était  suspendue  à  un  ruban  bleu  liseré  de  noir. 

Le  modèle  qui  vient  de  passer  sous  nos  yeux  nous  a  paru  digne 
d'être  mentionné,  il  est  aussi  remarquable  par  sa  forme,  sa  richesse 
et  sa  beauté  que  par  les  souvenirs  qu'il  rappelle.  —  On  nous  assure 
que  oet  objet  d'art  historique  vient  de  tomber  heureusement  dans  des 
mains  qui  sauront  en  assurer  la  conservation. 

H*i  DE  LAPLAiSDB. 


DÉCOUVERTE  D'UN  RELIQUAIRE  OU  XII»  SIÈCLE 


Provenant  de  l'Abbaye  de  Clairmarais. 


(>)mmiinicat1ondcM.  de  Laplano. 


Chacun  sait  combien  étaient  grandes  les  richesses  artistiques  de 
nos  anciennes  maisons  religieuses  si  nombreuses  jadis  à  Saint-Omer 
et  dans  les  euTirons.  Tous  ces  trésors  entassés  dans  les  cloîtres 
par  la  piété  et  le  bon  goût  de  nos  pères  ont  presque  entièrement  dis- 
paru, ils  ont  été  engloutis,  en  grande  partie,  dans  rimpitoyable 
creuset  des  modernes  briseurs  d'images.  Une  portion  pourtant  a 
pu  survivre  à  cet  immense  naufrage,  et  de  temps  en  temps,  on  voit 
apparaître  quelque  précieuse  épave. 

On  se  souvient  de  la  rencontre  inespérée  de  cet  admirable  pied 
de  croix  de  Saint-Bertin,  lequel  fait  Tétonnement  des  connaisseurs 
qui  visitent  notre  Musée  audomarois  et  qui  fait  Tcnvie  de  MM.  les  direc- 
teurs du  Musée  Gluny,  à  Paris.  Tout  le  monde  connaît  id  cette  ma- 
gnifique croix  rapportée  de  la  Terre-Sainte  par  Thierry  d'Alsace, 
(k)mte  de  Flandre,  et  donnée  par  ce  prince  à  l'Abbaye  de  Glairma- 
rais.  Ce  remarquable  objet  d'art  renfermant  une  parcelle  de  la  vraie 
croix,  fait  aujourd'hui  partie  du  trésor  de  notre  belle  cathédrale,  où 
il  est  exposé  chaque  année  à  la  vénération  des  fidèles,  le  jour  où 
l'église  fête  l'invention  de  la  croix. 

Ces  jours  derniers,  en  mettant  en  vente  les  derniers  restes  du 
mobilier  d'une  dévote  personne,  décédée  depuis  peu,  un  hasard  heu- 
reux a  permis  de  rencontrer  un  autre  reliquaire  qui,  quoique  moins 
riche,  moins  bien  conservé  que  le  premier,  semble  se  rapporter  à 
la  même  époque  et  parait  provenir  de  la  même  source;  des  indica- 
tions certaines,  des  signes  non  éqmvoques  dénotent  en  effet  une 
commune  origine. 

Ce  reliquaire,  de  forme  quadrangulaire  est  en  vieux  chêne  dentelé 
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[les  dentelures  demi  circulaires  dans  tout  le  pourtour  sont  garmes 
de  métal  argenté).  Il  a  quatre  centimètres  de  hauteur,  autant  de  lar- 
geur, sur  deux  millimètres  d^ épaisseur  et  est  entièrement  plaqué 
par  des  lames  de  cuivre  finement  dorées,  recouvrant  toute  son  étendue 
et  portant  des  dessins  trifoliés  ou  autres. —  On  y  voyait  incrustées  à 
chaque  angle  des  verroteries  de  diverses  couleurs  dont  une  seule 
subsiste  encore  dans  le  haut.  G^est  une  pierre  bleue  (genre  du  Lapis- 
Lazuli)  de  la  dimension  de  2  millimètres  sur  i .  Les  autres  ont  dis* 
paru. 

Dans  le  milieu  se  trouve  placée  la  petite  excavation  arropdie  qui 
servait  à  garder  les  reliques  depuis  longtemps  déplacées.  Ce  creux 
ayant  un  centimètre  de  profondeur  est  richement  recouvert  par  deux 
exhaussements  appb'qués  Tun  sur  l'autre,  et  ayant  chacun  2  milli- 
mètres de  haut  :  le  premier  est  un  carré  parfait  de  2  centimètres, 
enrichi  à  chaque  angle  de  petites  pierres  vertes  ou  malachites  ;  le 
second  a  la  forme  d'un  losange  (de  1  ccnlimètre  de  haut),  le  pour- 
tour est  également  doublé  d'argent  :  des  plaques  dorées  recouvrent 
tout  l'ensemble  qui  présente  un  gracieux  coup-d'œil  dont  un  dessin 
que  nous  nous  proposons  de  publier  donnera  une  meilleure  idée. 

—  Voilà  pour  la  première  face  de  l'objet  d'art  dont  nous  parlons, 
lequel,  s'il  porte  de  nombreuses  traces  de  vétusté  n'en  est  peut-être 
que  plus  intéressant  à  divers  titres.  Au  revers  il  présente  un  aspect 
d'autant  plus  curieux  que  la  plaque  de  cuivre  doré  au  feu  qui  le 
recouvre  lui  donne,  pour  ainsi  dire  un  acte  de  naissance  authentique 
et  annonce  sa  destination  première.  Sur  les  bords  et  dans  toute  son 
étendue,  entre  deux  lignes  d'or,  l'œil  exercé  peut  encore  parfaite- 
ment distinguer  cette  inscription  tracée  en  caractères  majuscules  de 
la  fin  du  XII'  siècle:  avk  maria  orasia  (sic)  plena,  bknedigta  tu  in 

MCSLIERIBUS  (sic). 

Pour  que  la  description  soit  fidèle,  ajoutons  que  le  bras  droit  de  ce 
reliquaire  a  été  assez  maladroitement  restauré  à  une  époque  éloignée  ; 
avarié  par  une  cause  quelconque  il  a  subi  une  modification  qu'il  est 
facile  de  remarquer:  à  côté  d'un  travail  fini,  on  distingue  sans  peine 
la  façon  grossière  d'une  main  inexpérimentée  qui,  sous  un  verre  vert 
très-épais,  mal  taillé,  inhabilement  posé,  laisse  entrevoir  une  parcelle 
d'un  pieux  vêtement  attribué  à  Sainte-Marguerite... 

—  Maintenant ,  quelle  est  l'origine  de  ce  vieil  et  intéressant  sou- 
venir d'un  autre  âge  ? 


M 


«. 
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« 

Il  provient  de  Pancien  monastère  de  Glainnarais.  La  tsadition 
d*un  témoin  oculaire  nous  Vapprend.  De  plus,  la  phrasç  invoeaiive 
placée  sur  le  revers  ne  semble-t-ellc  pas  annoncer  clairement  que 
ce  reliquaire  a  dû  garder  jadis  quelque  sainte  parcelle  ayant  appar- 
tenu à  la  Mère  de  Dieu  ?. . . 

Ce  qui  peut  appuyer  cette  pensée,  ce  sont  quelques  renseignemepts 
puisés  dans  les  œuvres  inédites  des  chroniqueurs  de  Tabbaye,  ou 
dans  Tinventairc  des  reliques  conservées  à  Glairmarais.  On  voit  Tin- 
dication  d'un  reliquaire  contenant  les  cheveux  de  la  Vierge,  rapporté 
de  la  Terre-Sainte  par  le  Comte  de  Flandre  et  sa  noble  compagne, 
fille  du  roi  de  Jérusalem...  On  y  lit  encore  que  ces  relicpiaires  prove- 
nant de  la  générosité  des  princes  fondateurs,  ayant  été  placés  dans 
un  lieu  trop  humide  de  la  sacristie  ont  subi  (ainsi  qu'on  le  remar- 
que dans  le  nAtrc}  des  détériorations  qui  ont  nécessité  de  notables 
réfections. 

Ces  écrivains  fournissent  encore  ça  et  là  le  signalement  de  quel- 
ques-uns de  ces  objets  d'art. 

Or,  en  réunissant  tou$  ces  signes,  toutes  ces  indications  ;  par  la 
date  fixée  par  les  caractères  de  l'écriture,  par  le  travail,  par  la 
forme,  par  l'inscription  elle-même,  ne  peut-on  raisonnablement  sup- 
poser que  le  reliquaire  dont  nous  entretenons  nos  lecteurs  remonte 
au  temps  de  SybîUe,  comtesse  de  Flandre,  et  qu'il  peut  avoir  servi  à 
garder  une  précieuse  parcelle  des  saintes  reliques  rapportées  par  les 
princes  à  leur  retour  des  croisades  ?  En  toute  humilité  nous  sou- 
mettons cette  hypothèse  qui  ne  semble  pas  impossible  à  admettre'; 
mais  quoiqu'il  en  puisse  être,  nous  devons  toujours  nous  féliciter  de 
cette  heureuse  rencontre.  Cette  fois  encore  cet  intéressant  souvenir 
archéologique  ne  sortira  pas  de  notre  ville,  il  n'ira  pas  grossir  les 
collections  de  ces  nomades  entasseurs,  ou  de  ces  égoïstes  collection- 
neurs qui  ne  ramassent  que  peureux  seuls,  au  grand  préjudice  de 
nos  riches  collections  publiques  qui  sont  toujours  ouvertes  et  profita- 
bles à  tout  le  monde.... 

HsNRi  De  Laplake. 
SecrétairHiiénéral . 
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